Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


■■3i 


E.BIBL.RADCL 


liv 


RADCLIFFE  SOENCE  LIBRARY 


PARKS  ROAD 


OXFORD  OXl  3QP 


I 


PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE 


TERRAINS  JURASSIQUES 


1 


CÉPHALOPODES. 


CoRBiiL.  —  Typogr.    et  stér.  de  CaÎTi. 


É 


PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE 


DESCRIPTION 


DES 


MOLLUSQUES  ET  RAYONNES 


FOSSILES 


PAR  ALCIDE   D'ORBIGNY 

PBOrRSBVVII    DR    PALBOHTOLOGIR    AT    VUSKIIM    D*HI9TOIIIR    NATVRBLLR    OK    PARIS. 


TERRAINS  JURASSIQUES 


TOME  PREMIER 


CÉPHALOPODES. 


PARIS 

LIBRAIRIE  VICTOR  MASSON 

PLACE  DE   l'ÉCOLE-DE-MÉDECINE 

1842  —  1849 


▲    LA 


#  9 


SOCIETE  GEOLOGIQUE 


1>B 


FRAMCE. 


oommàgb  resprgtuerx 
d'un  de  ses  membres. 

ALGIDE  D'ORBIGNY. 


•     >  •     « 


CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES, 


Eb  pvMiant  riM|ltaiiéiiN«t  la  feum  des  ntBAnrs  jn- 
mAuiQm  et  etllê  è$i  miAnvâi  €bé9acéé,  je  me  rends  aux 
témoignages  flatteuFf  d^eA^enragement  qtx^on  a  bien  voahi 
iB'aceovdef .  Je  le  fait  aussi  d'autant  plus  volontiers,  qu'ayant 
tBtminé  la  deseription  des  ÀmmonUes  et  des  autres  eéphato- 
pedes  de  la  première  partie ,  Pétude  comparatire  quMl  m^a 
fallu  dire  de  ees  êtres  n  nombreux  et  si  variés  dans  leurs 
fermes ,  m^a  permis  de  saisir  toutes  les  différences  caractéris- 
tiques qui  les  séparent  des  espèces  propres  aux  terrains  que 
î*iitfepyends  de  décrire  aujourd'hui ,  et  dans  lesquels  ces  ani- 
0Mm  se  présentent  ait  maximum  de  leur  dëreloppement  nu- 
mérique. D^aillefars ,  eneore  tout  rempli  de  mon  sujet,  mon 
trafait  n*en  sera  que  plus  rigoureux  dans  sa  critique  et  d^lni^ 
s#  résultais. 

Sésmnt  dernier  aux  fossiles  toute  leur  valeur  d^application, 
j^ai  dû,  dans  la  partie  publiée ,  chercher  à  discuter  et  à  fixer  les 

caractères  spécifiques  d'une  manière  positive,  invariable,  pour 
qu'on  y  puisse  trouver,  à  Tavenir,  des  points  d'appui  certains, 
La  comparaison  minutieuse  des  modifications  auxquelles  sont 
SOTunis  leurs  ^érens  âges ,  les  variétés  de  leurs  espèces , 
l'examen  eritique  des  dénominations  qui  leur  avaient  été  ap- 
pliquées, m'ont  forcément  conduit  k  réformer  beaucoup  d'çs- 
pèees  parement  nominales ,  tandis  que  les  matériaux  Immenses 
que  j'avais  réunis  de  toutes  les  parties  du  sol  français  mecontrai- 
gumenf  d'en  créer  un  grand  nombre  d'autres  jusqu'alors  in« 
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connues.  Cette  vaste  réunion  d'espèces,  en  me  fournissant  des 
individus  plus  complets ,  et  me  permettant  de  circonscrire  les 
genres  en  des  limites  plus  étroites,  m'a  conduit  aussi  à  créer 
de  nouvelles  coupes  très-curieuses  également  ignorées  avant 
mon  travail  ;  mais ,  toujours  guidé  par  le  seul  désir  de  hâter 
les  progrès  de  la  paléontologie ,  et  jamais  par  des  considéra- 
tions secondaires ,  j'ai  mis  à  ces  innovations  ou  rectifications 
toute  la  conscience  possible ,  n'omettant  jamais  de  développer 
les  motifs  qui  les  ont  déterminées,  afin  qu'on  en  puisse  con- 
stamment apprécier  la  portée  scientifique. 

Je  tiens  peu  à  la  gloire  de  nommer,  dans  ma  publication,  un 
plus  ou  moins  grand  nombre  d'espèces;  je  suis  loin  aussi  de 
m'occuper  uniquement  de  la  partie  zoologique,  quoique  je  la 
traite  avec  le  plus  grand  soin.  Dans  mon  ouvrage,  les  genres, 
et  les  espèces  ne  sont,  pour  moi,  que  des  matériaux,  des 
faits  épars ,  qui  n'ont  de  valeur  qu'autant  que  les  caractères 
en  sont  bien  solidement  établis  et  que  la  véritable  position 
géologique,  au  sein  des  couches  terrestres,  en  est  positivement 
reconnue.  Leur  importance  croit  ensuite  d'autant  plus  qu'ils 
se  généralisent  davantage ,  offrant  ainsi  des  preuves  plus  in- 
contestables des  diverses  époques  de  l'histoire  de  notre  globe, . 
et  des  modifications  survenues  dans  l'ensemble  des  faunes  qui 
se  sont  succédées  à  sa  surface. 

Pour  atteindre  ce  but  rigoureux,  il  a  fallu  m'assurer  du 
gisement  de  chaque  espèce;  aussi,  après  avoir,  dans  cet  inté- 
rêt, parcouru  presque  toute  la  France,  ai-je  encore  eu  re- 
cours aux  découvertes  des  géologues  qui ,  se  renfermant  dans 
un  cercle  plus  ou  moins  restreint ,  ont  pu  scruter  à  fond  les 
couches  fossilifères  des  pays  qu'ils  habitent,  ne  balançant  ja- 
mais ,  dès  qu'il  me  restait  quelques  doutes  sur  la  superposi- 
tion ou  les  limites  des  couches,  à  me  transporter  immédiate- 
ment sur  les  lieux,  afin  d'en  juger  par  moi-même.  Malgré 


y 
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les  démens  de  mérité  dont  je  cherche  à  m'eDtourer  dans  mon 
traTail,  quelques  géologues  peuvent  néanmoins  craindre 
d'accueillir  des  résultats  qu^ils  n^ont  pu  yériGer  encore  ;  mais, 
je  le  répète,  procédant  logiquement  du  connue  Tinoonnu,  et 
ne  m'appuyant  que  sur  de  nombreux  faits,  dont  j^ai  préalable- 
ment discuté  toute  la  yaleur,  mes  résultats  m'ont  paru  si  ri- 
goureux ,  que  force  m^a  été  d^admettre ,  entre  les  idées  reçues, 
seulement  celles  qui  ne  se  trouyaient  pas  en  opposition  avec 
Fensemble  des  conyictions  nouvelles  que  je  dois  à  mes  re- 
cherches. Heureux  d'ailleurs  si  d'illustres  savans  qui  ont  doté 
la  science  de  travaux  justement  célèbres,  en  vérifiant  les  bases 
fondamentales  de  cet  ouvrage ,  viennent  ajouter  Tautorité  de 
leur  expérience  aux  consciencieuses  études  que  j'ai  faites  et  ne 
cesse  de  faire,  pour  n'ofiBrir  que  le  résultat  d^observations mû- 
rement réfléchies. 

La  division  des  formations,  celle  des  nombreuses  couches 
qui  les  composent,  me  trouvent  toujours  d*accord  avec  les  géo- 
logues spéciaux;  et  si  je  m'écarte  parfois  de  leur  opinion, 
quant  au  groupement  des  couches  partielles  de  ces  formations 
par  étages  distincts^  c'est  que  nous  partons  de  deux  principes 
(lifférens.  Les  géologues,  dans  leur  classement,  peuvent  se 
laisser  influencer  par  la  composition  minéralogique  des  cou- 
ches ,  tandis  que  je  prends  pour  point  de  départ ,  avec  les  li- 
mites des  formes  zoologiques,  l'anéantissement  d'une  série 
d'êtres  remplacée  par  une  autre.  Je  procède  seulement  d'après 
l'identité  de  composition  des  faunes ,  ou  l'extinction  des  genres 
oudes  familles.  Il  s'ensuit,  par  exemple,  que ,  dans  les  terrains 
crétacés  (1) ,  j*ai  dû  placer  comme  terrain  néocomien  supérieur 
une  couche  déjà  indiquée  dans  cette  position  (2) ,  quoique  quel- 

(I)  Voyez  les  terrains  crétacés,  p.  418,  422. 

l2)  C'est  ropiniou  de  M.  Coquand  (Bulletin  de  la  société  'géologique 
de  France,  1. 11,  p.  402). 
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qaes  savans  aient  cru  devoir  la  laisser  dani  le  grès  vert  inft- 
rieur  augault(l). 

Dès  mes  premiers  pas  dans  la  carrière  scientifique ,  il  y  a 
beaucoup  plus  de  vingt  années,  j'étudiai  la  géologie desricfaei 
contrées  que  j'habitais  alors  (9),  en  y  réunissant  les  intéres** 
S9ns  fossiles  qui  s'y  montrât  en  abondance.  Dqpuis,  j'ai  tou-* 
jours  cherché  à  suivre  les  progrès  de  la  seienee,  sans  cesser 
d'en  observer  les  faits  principaux  sur  la  nature  oiéroe.  Huit 
années  d'exploration  en  Amérique  nft'autorisaient  assez, 
peut-être,  à  en  faire  connaître  les  résultats.  Néanmoins,  à 
mon  retour,  non-seulement  je  ne  voulus  pas  publicar  la  partie 
|[éologique  de  mon  voyage ,  sans  avoir  trouvé  des  points  de 
comparaison  dans  nos  montagnes  européennes  ;  ma»  eneore , 

(1)  Je  veux  parler  ici  de  Targile  à  plicatules  de  M.  Cornuel ,  formant 
un  vaste  horizon  bien  caractérisé  dans  les  départemens  de  TYonne ,  de 
l'Àiili^,  de  la  Haute-Marne,  du  Doubs,  au  sein  d«  bassin  crélacé  pari- 
sien ,  auquel  il  faut  rapporter  en  Angleterre  le  Lawer  yreen  sand  de 
M.  Fitlon,  les  mêmes  couches  de  Gargas  (Vaucluse),  de  Vergons  (Basses- 
Alpes)  9  etc. ,  dans  le  bassin  pvof ençal.   Ces  couches ,  et  beaucoup  de 
géologues  sont  y  je  crois ,  de  mon  avis ,  ne  contiennent  pas  de  fpssiles  dn 
gault ,  pas  plus  qu'elles  ne  renferment  d'espèces  du  terrain  néocomien 
inférieur.  Il  fallait  les  rapporter  à  l'étage  moyen  ou  gault,  ou  aux  cou- 
ches supérieures  du  terrain  néocomien.  Quelques  géologoes  ont  préféré 
le  premier  parti  en  se  fondant  sur  des  considérations  minératogiques. 
Quant  à  moi ,  après  un  mûr  examen ,  j'ai  cru  devoir  prendre  le  dernier, 
puisant  mon  opinion  dans  rens<>mble  des  caractères  zootogiqnes.  Lorsque 
Je  vois  les  Ammonites  du  terrain  néocomien  avoir  pour  caractère  général 
{Terrains  crétacés,  p.  431)  des  points  d'arrêt  de  distance  en  distance,  et 
que  je  retrouve  ce  caractère  dans  les  couches  en  litige ,  je  dois  d'autant 
fins  les  y  rapporter,  que  les  Toxoceras^  et  les  Ancylocwas  y  deux  genres 
de  céphalopodes  qui  se  sont  montrés  pour  ainsi  dire  ensemble  et  pour  la 
première  fuis  avec  les  terrains  néocomiens,  ont  les  mêmes  caractères  et 
se  retrouvent  aussi  dans  ces  mêmes  couches  sans  les  franchir ,  tandis 
qu'ils  sont  inconnus  à  l'étage  du  gauU;  paraissant  ainsi  spéciaux  aux 
couches  que  je  regarde  comme  néocomiennes.  Appuyant  mon  opinion 
sur  des  faits  aussi  concluans ,  on  comprendra  que  je  n'aie  pas  balancé 
dans  le  classement  de  l'argile  à  plicatules. 
(2;  Le  département  de  la  Charente-Inférieure, 


ajant  eoactt,  tout  aussitôt,  le  vaste  projet  que  je  mets  mainte- 
nant à  exécution ,  je  ne  cessai ,  pendant  six  années,  d'explorer 
le  sol  de  la  Franee ,  amassant  ainsi  en  silence  de  nombreuses 
oluienrations  sur  les  fossiles  et  sur  la  superposition  des  couches 
qui  les  renferment,  et  ne  voulant  commencer  ma  publication 
paléontologique  qu'après  m'étre  entouré  d'une  grande  partie 
des  matériaux  que  je  jugeais  nécessaires  à  l'exécution  conscienr 
d^use  d'un  si  vaste  plan. 

Je  na  Tiens  point,  dans  cet  ouvrage,  me  poser  en  réformateur; 
je  n'7  serai  jamais  que  l'interprète  de  la  nature.  Les  laits  par* 
tiels,  que  je  m  cesse  d'étudier  dans  tous  leurs  détails,  me  oon«* 
duisent  néoessair^nent  4  des  faits  généraux,  à  des  conséquences 
d'ensambte.  Je  cberdiç  k  les  présenter  avec  méthode  en  posant 
des  jalons  solides  pour  l'application  des  formes  zoologiques  k  la 
xeconnai^ianca  des  couches.  Ces  premiers  traits  se  rectifiant  suo- 
c^vemeiltlesuns  les  autres,  à  mesure  que  desmatériaux  diffé^ 
f ens  sont  oon^rés ,  m'amèneront  à  les  vérifier,  à  les  modifier 
réciproquement  eux-niêmes.  Je  ne  me  livrerai  jamais  aux 
idées  préconçues  ;  je  dirai  toujours ,  comme  je  l'ai  fait  jusqu'iài 
ce  que  me  dictera  l'observation  immédiate.  Il  m'est  échappé , 
et  il  m'échappera  sans  doute  encore  des  erreurs  ;  mais  je  me 
fais  une  loi  de  Içs  signaler,  de  les  corriger,  dans  chaque  résumé 
partiel  ou  général ,  aussitôt  qu'une  plus  grande  expérience  me 
les  aura  fait  connaître ,  n'ayant  d'autre  ambition  que  la  déeou<»> 
yerte  de  la  vérité ,  et  n'attendant  de  mes  efforts  d'autre  récom* 
poise  que  l'espoir  d'avoir  un  jour  contribué  à  la  faire  res^ 
sortir. 

Toutes  les  faunes  de  terrain  y  dans  ma  Paliontologie  ^  étant 
destinées  à  former  des  ouvrages  particuliers,  entièrement  indé» 
pendans  les  uns  des  autres,  diverses  personnes  peuvent  pos« 
séder  une  seule  de  ces  parties  ;  aussi  ne  puis-je  me  dispenser 
dt  reproduire^  à  la  tète  de  chacune  d'elles,  les  idées  qui  ont 
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présidé  au  plan  de  l'ensemble,  et  la  marche  que  je  doiâ 
suivre  dans  les  faunes  partielles.  A  cet  eflfet,  je  crois  devoir 
placer  ici  l'introduction  déjà  publiée  en  tête  des  terrains  créta- 
cés, en  y  ajoutant  les  modifications  que  m'y  ont  fait  apporter 
les  études  constantes  auxquelles  je  me  livre. 

La  nature  des  couches  terrestres  et  leur  composition  n'of- 
frant pas  toujours  des  caractères  propres  à  faire  distinguer  les 
terrains  avec  certitude,  il  est  réservé  à  la  Paléontologie  de  fixer 
définitivement  Thistoire  des  révolutions  qui,  parmi  les  êtres,  se 
sont  opérées,  sur  le  globe,  depuis  le  commencement  de  Fani- 
malisation  jusqu^à  notre  époque.  C'est  en  effet  dans  la  compa* 
raison  minutieuse  des  restes  nombreux  d'animaux  éteints ,  que 
contiennent  les  couches  terrestres,  avec  les  animaux  qui  cou- 
vrent aujourd'hui  notre  planète ,  c'est  dans  l'étude  approfondie 
de  leurs  caractères  zoologiques,  c'est  surtout  dans  la  compa- 
raison de  leurs  faunes  géologiques,  avec  leur  répartition  géo- 
graphique actuelle ,  qu'il  faut  puiser  des  inductions  propres  à 
expliquer  les  conditions  d'existence  des  espèces  perdues ,  et 
leurs  modifications  successives  à  la  surface  du  globe. 

Il  n'est  pas  nécessaire  d'insister  sur  les  avantages  de  Tétude 
de  cette  science,  et  sur  l'intérêt  qu'elle  peut  ofirir,  puisqu'à 
cet  égard  l'opinion  est  unanime.  L'empressement  qu'on  met  à 
s'en  occuper  dans  tous  les  pays ,  Tattrait  irrésistible  qui  s'y  rat- 
tache en  sont  les  meilleurs  garans. 

A  l'époque  où  l'on  ne  voyait  dans  les  fossiles  que  des  jeux , 
que  des  bizarreries  de  la  nature,  la  curiosité  seule  pouvait  porter 
à  les  étudier;  mais,  dès  qu'on  y  joignit  l'idée  de  la  préexis- 
tence de  la  vie,  dès  qu'on  y  reconnut  des  êtres  analogues  à  ceux 
•qui  sont  nos  contemporains,  la  recherche  des  animaux  marins, 
les  plus  répandus  dans  les  couches  terrestres,  devint  la  science 
du  jour,  et  de  nombreuses  publications  sur  les  fossiles  parurent 
dans  toutes  les  parties  de  l'Europe.  Malheureusement,  parmi 
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ce^  outrages,  d'une  très-grande  importance,  sans  doute ,  on  en 
remarque  où  les  espèces  sont  si  incomplètement  représentées , 
qu'il  y  a  incertitude ,  non-seulement  sur  leurs  caractères ,  mais 
encore  sur  ceux  des  genres ,  ce  qui  deyait  amener  un  chaos 
inextricable  dans  la  plupart  des  citations.  L'espèce  mal  indi- 
quée demeurant  ainsi  douteuse  et  prêtant  dès-lors  à  la  mé- 
prise ,  le  m^e  fossile  s'est  montré  souvent  sous  un  grand 
nombre  de  noms  divers,  et  beaucoup  d'espèces  distinctes  ont 
été,  au  contraire,  rapportées  à  la  même  espèce. 

Ce  fait  est  si  vrai ,  le  désordre  est  si  évident  à  cet  égard ,  et  le 
vague  est  tel  sur  les  caractères  des  espèces,  ainsi  que  sur  leur 
véritable  répartition  au  sein  des  couches,  que  quelques  géo« 
logues  ont  été  logiquement  conduits  à  douter  de  la  bonne  ap* 
plication  des  fossiles  à  la  reconnaissance  des  terrains.  Si  l'on 
cherche  la  cause  de  ce  désordre  apparent ,  on  verra  qu'elle 
n'existe  pas  dans  la  nature ,  où  les  choses  sont  ordonnées  de  la 
manière  la  plus  admirable ,  mais  qu'elle  se  trouve  dans  l'appli* 
cation  de  l'observation,  souvent  trop  superficielle.  Suffit-il,  en  i 

effet,  d'avoir  vu  un  grand  nombre  de  fossiles ,  pour  en  recon-  | 

naître  les.  caractères  spécifiques  et  génériques?  Non;  car  on  ne 
pourra  recueillir  sur  les  véritables  limites  de  Tespèce  que  des 
idées  tout-à*fait  arbitraires,  et  nullement  en  rapport  avec  les 
faits.  Ces  limites  plus  ou  moins  larges,  suivant  les  genres, 
suivant  les  séries  animales,  ne  doivent  pas,  pour  devenir  ap- 
préciables, être  arrêtées  dans  le  cabinet;  il  faut  les  détermi- 
ner sur  Tétude  des  animaux  vivans ,  sur  la  nature  même ,  d'à* 
près  une  suite  d'observations  locales,  faites  à  toutes  les  latitudes, 
pour  se  fixer  sur  l'extension  des  influences  qu'exercent  la  tem- 
pérature et  la  configuration  des  lieux.  Si  Ton  veut  arriver  à 
une  publication  positive  sur  les  fossiles,  à  une  bonne  détermi- 
nation des  espèces ,  on  devra  donc  avoir  préalablement  étudié 
les  animaux  vivans ,  avoir  comparé  les  espèces  fossiles  aux  es-^ 
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pèces  des  mers  ftctuelles ,  avoir  surtout  vu  par  soi-même  les  tûê* 
siles  en  place,  afin  de  se  former,  au  lieu  d'idées  préconçues ^ 
des  idées  basées  sur  les  faits.  On  en  conclura  que  le  doute  reliH 
tivement  aui  espèces  fossiles ,  à  leur  répartition  constanle  au 
seb  des  couches,  vient,  non  de  Tordre  naturel  des  diosas, 
mais  seulement  d'un  malentendu ,  de  figures  inoomplètes  et  d$ 
citations  faites  un  peu  légèrement ,  de  sorte  qu'une  révisioii 
sévère  des  espèces  mêmes ,  des  figures  exactes ,  des  citations 
justes  feront  disparaître  toute  incertitude,  et  ramèneront  la 
science  à  des  bases  positives  et  logiques. 

On  a  ausM  trop  souvent  eonsidM  la  Zoologie  et  la  Paléoii^ 
tologie  comme  deux  sciences  tout-à*fait  distinctes,  tandis 
qu'au  contraire  sans  la  première,  la  seconde  demeure  incoiiN 
plète.  Gomment,  en  effet,  se  rendre  un  compte  satisfaisant  des 
caractères  génériques  des  espèces  fossiles,  comment  se  faire  une 
idée  juste  de  ce  qu'elles  ont  été ,  si  l'on  n'a  préalablement 
approfondi  l'étude  des  corps  vivans,  plus  faciles  à  comprendre; 
et  si  ensuite  on  ne  leur  a  comparé  les  restes  d^animaux  retw 
contrés  dans  les  couches  terrestres  ?  La  Paléontologie  ne  peut 
donc  mardier  sans  la  Zoologie ,  sous  le  rapport  de  la  forme  des 
êtres  ;  et  Tunion  intime  de  ces  deux  sciences  est  indispensable 
k  la  certitude  des  résultats ,  qui  ne  sauraient  ofiBrir  que  par  elles 
les  garanties  désirables  au  géologue ,  souvent  chMgé  de  s'y  fier 
aveuglément. 

n  ne  suffit  pas  nob  plus  au  paléontologiste  de  connaître  lei 
caractères  propres  à  chaque  animal.  Pour  appliquer  utilement 
ses  travaux  k  la  Géologie ,  il  faut  encore  qu'il  puisse  apprécier 
la  distribution  géographique  actuelle  des  êtres  à  la  surface  éa 
globe,  la  température  propre  à  chacune  des  séries  animalest  les 
modifice^ions  qu'elles  sid>issent  dans  leur  nombre ,  dans  lain 
formes ,  en  raison  des  latitudes ,  des  systèmes  de  courans ,  des 
aeddens  locaux ,  de  la  profondeur  des  mers  qu'elles  ocoapent*. 
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fief  qflMtidiii  ^  d«  la  plus  haute  importanee  pour  la  Géologie , 
poigqa'ellei  tendent  à  faire  trourer ,  par  ce  qui  existe  anjouiv 
4*but  «Q  Bein  des  mers,  ce  qui  pouyait  exister  aux  diverseii 
époques  géologiques ,  ne  seront  résolues  que  par  de  longues 
observations ,  et  par  une  classification  toute  spéciale  des  êtres. 
Cette  elainfieation  elle-même  ne  doit  plus  suivre  l'ordre  zoo* 
logique  général ,  qui  ne  permet  aucune  comparaison  d'en- 
semble  par  lieux ,  mais  elle  doit  être  faite  par  faunes  locales , 
afin  que,  d'un  seul  coup-d'œilou  puisse  embrasser  les  différences 
qui  existent  entre  elles.  Mes  voyages  en  Amérique  m^avaient 
fiil  reconnattre  que,  sousune  même  latitude,  il  pouvait  y  avoir, 
en  des  mers  voisines ,  des  faunes  tout-à-fait  distinctes  (1) ,  et 
que,  dans  le  même  océan,  les  espèces,  suivant  la  latitude, 
diangeaient  complètement  d'ensemble.  Je  voulus  m'assurer 
s'il  en  était  ainsi  dans  les  autres  parties  du  monde.  Je  classa! , 
à  cet  effet,  toutes  mes  collections  (2)  par  divisions  géographi- 
ques, iuiirtnt  leâ  mers  et  les  latitudes,  en  en  formant  des  faunes 
loetlei)  et  J^eequis  bientôt  la  certitude  des  résultats  curieut 
auxquels  me  eonduirait  cette  classification,  tout-à-fait  nouvelle. 
Je  retendis  aux  fossiles ,  rangés  par  terrains  pour  les  forma* 
tiens  antérieures  aux  terrains  tertiaires ,  et  par  bassins  pour  ces 
derniers,  afin  d'avoir  des  points  de  comparaison. 


<â)  Vejres  les  gènéraUtés  tttr  les  MiûUusques^  Voyage  dans  VAmèriqve 
tséridi»nttl0,  «H».  Y ,  et  Iflt  généralités  sur  l«s  F^raminifèrêt  d«  ttèoie 
continent.  J*y  ai  prouîé  qae  les  deux  côtes  de  TAmérique  n'offrent  pae 
d^espécCTS  communes  aux  deux  océans.  Voyez  aussi  mes  faunes  diverses 
ëttâttiMfli»  4in  VMiêieêf^  nùiurêlle  de  Cuka,  de  M.  de  1«  Sagra;  et 
des  Canaries ,  dans  l'Histoire  naturelle  des  Canaries ,  par  MM.  Webb  et 
BerlhctoC.  J'y  dénonlre  les  imflienses  avantages  des  Onmes  distinclei, 

(S)  Oei  cûliectioBB  m  se  eoaiposeat  pas  d'éehaotitiom  achetés  ohec  des 
marchands,  et  pour  lesquels  on  n*a  pas  d'indication  précise  de  localité  ; 
•lifla  «et  ééé  teeueilUes  par  noi ,  ou  m'ont  été  communiquées  par  des 
nateMUsies  qui  les  ont  formées  dant  leurs  voyages  :  elles  ofl^nt  donc 
toutes  les  garanties  désirables*  * 
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€ette  division,  par  faunes  de  terrains,  me  démontra  de  suite 
que  si ,  pour  la  Zoologie  spéciale ,  par  monographies  plus  ou 
moins  étendues  où  les  êtres  vivans  et  fossiles  sont  confondus  (1), 
Tordre  méthodique  de  Tensemble  doit  être  préféré  à  tout  autre, 

il  n'en  est  pas  ainsi,  quand  il  s'agit  seulement  de  fossiles  et 

< 

d'études  applicables  à  la  Géologie;  ce  qui  importe  le  plus 
alors,  c'est  de  faire  ressortir  la  différence  de  Tensemble  des 
formes  par  terrains ,  les  modifications  qu'elles  ont  subies  aux 
diverses  époques.  Je  me  promis  de  suivre  à  l'avenir,  dans  mes 
publications  sur  les  fossiles,  cette  marche  (2)  qui,  pour  la  même 
raison,  est  celle  que  j'ai  adoptée  dans  la  Paléontologie  fran^ 
çaise. 

On  objectera,  sans  doute,  que  pour  atteindre  entièrement 
mon  but ,  j'aurais  dû  ne  pas  me  borner  à  la  France  et  embras- 
ser les  fossiles  du  monde  entier,  en  les  envisageant  par  terrains, 
ce  qui  est  vrai  théoriquement,  mais,  par  malheur,  n'est  pas  exé* 
cutable.  Dans  ma  manière  de  comprendre  la  Paléontologie,  il 
ne  suffit  pas  d'avoir  des  données  approximatives  sur  les  terrains 
où  se  trouvent  les  fossiles,  sur  les  couches  auxquelles  les  es- 
pèces appartiennent ,  ou  de  fixer  arbitrairement  leurs  limites, 
sans  les  avoir  vues.  Il  faut  avoir  des  certitudes;  et  ces  certi- 
tudes, je  n'aurais  jamais  pu  les  acquérir  pour  l'ensemble  du 
monde  entier;  tandis  qu'en  resserrant  mon  cadre ,  en  me  tra- 
çant un  cercle  qu'il  m'était  possible  de  parcourir  personnelle- 
ment et  dans  lequel  je  ne  manquerais  jamais  de  moyens  de  vé- 
rification ,  j'établissais  une  base  certaine ,  positive ,  sur  laquelle 
on  n'aurait  plus  qu'à  s'appuyer  à  l'avenir.  D'ailleurs  l'extension 

(1)  Mes  monographies  des  Céphalopodes  acètabulifères  et  des  Cri» 
noïdes ,  que  je  publie  en  ce  moment ,  sont  une  preuve  de  Tapplication 
que  je  fais  de  ces  différens  modes  de  publications. 

(2)  C'est  ce  motif  qui  m'a  déterminé  à  publier  une  faune  des  Forami- 
niféres  de  la  crai^  blanche.  Voyez  Mémoire  de  la  société  yéologique. 
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de  la  France ,  la  diversité  de  ses  terrains ,  sa  richesse  en  fossiles, 
méritaient  bien  qu^on  la  fit  connaître  séparément^  par  un  tra- 
vail analogue  à  ceux  de  MM.  Sowerby,  Phillips  et  Murchison 
sur  r Angleterre;  Godlfuss,  Roemer  sur  T Allemagne  ;  Zieten 
sur  le  Wurtemberg  ;  Mson  et  Hisenger  sur  la  Suède  ;  Pander 
sur  la  Russie,  etc.  ;  et  qu'on  mit  les  Français  à  qui  leur  for- 
tune ne  permet  pas  d'acheter  ces  ouvrages ,  très-éloignés  du 
reste  de  contemr  toutes  les  espèces  de  France ,  à  portée  de 
consolter,  sur  le  sol  de  la  patrie ,  un  traité  spédal  où  chacun 
d'eux  pût  reconnaître  les  espèces  qu'il  a  constanmient  sous  les 
yeux ,  y  trouvant  des  points  de  comparaison  où  sans  peine  il 
puisera  les  élémens  de  la  Géologie.  Ces  renseignemens  lui 
permettant  ensuite  de  concourir,  par  ses  propres  recherches, 
à  Fayancement  général  de  cette  belle  science,  destinée  à  nous 
révéler  l'histoire  de  notre  planète,  et  des  êtres  qui  nous  ont  pré- 
cédés à  sa  surface. 

Revenant  au  but  spécial  de  l'ouvrage ,  à  la  Paléùntologie 
française ,  si  l'on  cherche  ce  qui  existe  en  publications  sur  les 
fossiles  de  la  France,  on  verra  Rourguet  (1),  le  premier,  en 
faisant  connaître  quelques-uns,  mélangés  à  des  copies  de  figures 
de  ses  devanciers ,  appartenant  à  d'autres  pays;  D'Argen- 
ville  (2)  suivant  son  exemple  ;  Guettard  (3)  représentant  incom- 
plètement quelques  espèces  du  Dauphiné  ;  Picot  de  Lapey- 
rouse  (4>)  décrivant  des  rudistes  des  Pyrénées  ;  mais  ces  essais  de 
l'enfance  de  la  science  peuvent  à  peine  servir  de  points  de  com- 
paraison,lesespècesyétant,  le  plus  souvent,  méconnaissables.  Il 
n'en  est  pas  ainsi  destravaux  qui  ontsuivi,  etque  leur  importance 
incontestable  rend  des  plus  recommandables.  Je  veux  parler  des 

(4)  Traité  des  pétrifications  t  1742. 

(2)  Histoirs  naturelle  de  VOryctologie^  1756. 

(d)  Mémoires  sur  la  minéralogie  du  Dauphiné^  4779. 

(4)  Description  de  plusieurs  espèces  nouvelles  d*Orthocératites  f  4781. 
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mtéressa^s  Duyr^es  de  MM.  de  Lamar^ck  (i)  (et  D^sb«yie8^9) 
sur  les  fossiles  tertiaires  du  bassin  de  Paris,  de  M.  Mare^l  A^ 

m 

Serras  swnmi^  4m  environs  de  Hontpiellijer,  de  MM*  Grs^- 
loup  (3)  Qjt  B^steroi;  l^k)  swc  £çw  du  bassia  de  la  fiîroqd^,  à^ 
M*  J)i4ard>.a  i(5)  spr  mff-  de  h  ÏIo»r«me  ;  4es  <^yws  «lé^pair^ 
de  M^  ISrojjigpl^rt  jp)  WT  le»  terr^aîos  crétacés  en  ifèoM^ ,  4^ 
M.  P«^ssy  {7}  swr  Igi  &we-Jnférieyre ,  d«  M.  d' Archiac  ^8)  sur 
la  craie  derron^est  d#  h  ftgm^-  Jl  ^  a  .de  plussqpxel^es  jei^Q^ 
du^l  fe^nç^is  décrites  Qjgi  figwvèes  dans  1^  f>mv9igesgéf^éfm^ 
rt  les  mémoires  partiels  .de  MM.  de  SlaiuYJJlle^  J)4^af^ , 
Desloncbarnps^  l^aioopro^î^  Dl^majrets,  Sd^i^ards^  Fje^^iriaMde 
Believue,  liéveilJLé,  êe  Bpissy^  Puyal  .4  BpUaKud  d»  fto^uan, 
d'Qrbigj;^  père,  disais  les  xniens^  ^.  En  résimé,  wH'isePidlcp^t 
rjien  n'ayajt  éié  produit  d^  coin^  mt  h  frme^,  mm  WPf(^ 
OQ  voit  (fiCH  n'jf  ^yrà  pas  un  «e«U  terr^rà  pour  Içtm^^  iop  f^»^ 
sédàt  un  travail  d'ensemble. 

Ia  fi^iîté  de  ce  f9«t  wWêit  feapfié  djepiis  plwsiMi»;  iMHiëes  ; 
et  y  iont  «^  fM<^oju«»Blt  la  Fra&ee ,  afin  «l'y  cecueillk  dhs  fas- 
^les ,  je  «léditais  ime  pittUÂcatioR  ^i ,  nofi^^«ei]|e«ieiit  rnimmlt 
4ieiiislestra^lHii&  faeje viens 4e  oîÉer,  mais  <iui ,  deflus,  téuaàt 
eette  hïnoiBbrdble  quantité  de  nouveaux  fossiles  ^le  r«ip«l«- 
fton  dqpuis  quelque  temps  donnée  à  la  Géologie  a  foît  4éoM- 
vrir  sur  les  divers  points  de  la  France ,  par  des  naMalîstes  ias 
fdus  reconmandables.  l'arrêtai  aWs  le  va^  pojet'depdilier 


(1    Annales  du  Muséum. 
(îf)  Coquilles  fossiles  des  environs  -de  Paris» 
<S^  Mémeifes  de  la  snoièUiUwnénne  de  'Botdêoux^ 

(4)  Mémoires  de  la  société  d'histoire  naturelle  de  Paris. 

(5)  Mémoires  de  la  société  géologique, 

(6)  iSif r  les  caractères  aooloeiques  des  formations  de  la  craie ,  4^S2^. 

(7)  Description  géologique  de  la  Seine-Inférieure  ^  .1832» 

(8)  Mémoires  de  fa  société  géologique. 
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une  Paléontologie  /ranpat^^  comprenant  les  animaux  mol- 
lusques et  rayonnes  considérés  sous  le  double  rapport  de  la 
Zoplogie  et  4e  la  Géologie ,  et  surtout  sous  celui  de  Tapplica- 
tion  des  formes  à  la  reconpaissance  des  terrains  ^  ouvrage  des- 
tiné à  populariser  parmi  nous  une  science  vers  laquelle  les 
esprits  étaient  entraînés  ;  mais  dont  le  nombre  ^t  le  pfix  des 
publications  étrangères  nécessaires  à  son  étude ,  le  travail  im- 
mense des  recherches  à  entreprendre  pouvaient  entraver  long- 
temps les  progrès  au  sein  de  la  patrie ,  relativeipent  à  la  Pa- 
léontologie et  à  son  application  immédiate. 

|Jne  publication  aussi  iipportante ,  à  laquelle  je  devais  consa- 
crer upe  partie  de  mon  existence ,  était  faite  pour  effrayer,  et 
î'ét^s  Ipip  de  m'en  dissimuler  les  difficultés,  surtout  d'après 
les  v^es  générales  quUl  me  paraissait  indispensable  de  faire  pré- 
sUdeiç  à  son  eiiLécution ,  dans  Pintention  de  la  rendre  réellement 
Uti)p  à  la  Géologie.  D^un  autre  côté ,  il  semblait  que  ma  destîr 
flé^  m'eût  f^it ,  pour  ainsi  dire ,  suivre  une  carrière  exception- 
p^Ue^  4ont  toutes  les  circonstances  étaient  favorables  à  mes 
projets.  Très-jeune  encore,  avant  1820  ,  j'avais  commence  à 
ét^die^  et  à  dessiner  sur  la  nature  même  les  animaux  mollus^ 
ques  (1)  et  rayonnes  de  nos  côtes.  Guidé  dans  ce  travail  par  un 
père  avantageusement  connu  dans  les  sciences ,  dont  les  leçons 
étaient  de  tQiis;  les  instans ,  j'avais  étudié  la  composition  géolo- 
gique et  les  fossiles  (2)  du  département  de  la  Charente-Infé- 
rieure çt  des  pays  voisins,  sous  sa  direction  et  sous  celle  de 
TH.  fleuriau  dç  Bellevue ,  riche  de  connaissances  si  profondes 
et  si  variées ,  et  dont  Tobligeance  avec  laquelle  il  soutint  et 
eaeouragea  mon  dâ)ut  dans  la  carrière  scientifique  sera  pour 

(1)  J'ai  publié  {Mayasin  de  Zoologie)  quelques-uns  des  nombreux 
dessins  que  je  possède  sur  les  animaux  de  France. 

(2)  Dès  1S23  ,  quelques-unes  des  espèces  que  j'avais  découvertes  ont 
été  publiées  {AnnaUs  des  sciences  naturelles). 
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moi  l'objet  d'une  éternelle  gratitude.  Des  recherches  minu- 
tieuses sur  les  Foraminifères  (1)  m'apprirent  dès  lors  combien, 
en  descendant  aux  infiniment  petits,  pouvait  s'étendre  le  do- 
maine de  la  science.  J'arrivai  enfin  à  Paris,  où  je  fus  accueilli 
avec  cette  bienveillance  qui  caractérise  les  véritables  savans. 
J'eus  toutes  les  grandes  collections  à  ma  disposition  pour  con- 
tinuer mes  études  scientifiques,  et  MM.  Brongniart,  Cuvier, 
Geoffroy-St-Hilaire ,  deFérussac,  etc.,  etc.,  voulurent  bien 
me  soutenir  de  leur  protection  et  m'aider  de  leurs  conseils.  En 
1826,  l'administration  du  Muséum  daigna  me  confier  la  mis- 
sion d'aller  explorer  l'Amérique  méridionale,  où,  pendant 
huit  années,  je  pus  non-seulement  m'occuper  de  Géologie  sur 
une  surface  immense  de  ce  continent ,  mais  encore  étudier  les 
animaux  mollusques  (2)  et  rayonnes  chez  eux ,  par  toutes  les 
latitudes ,  depuis  les  régions  équatoriales  jusqu'aux  parties 
tempérées,  dans  leurs  modifications  suivant  les  lieux,  dans 
leur  distribution  géographique  au  sein  des  mers  j'arrivai 
ainsi,  en  scrutant  le  fond  des  atterrages,  à  beaucoup  de  faits 
susceptibles  de  se  rattacher  à  la  Géologie. 

Depuis  mon  retour,  en  1834 ,  j'ai  chaque  année  entrepris 
plusieurs  voyages  pour  étudier  la  Géologie  française ,  et  re- 
cueillir en  place  les  fossiles  des  différens  terrains.  C'est  ainsi 
que  j'ai  pu  connaître  la  plus  grande  partie  de  notre  territoire 
et  former  des  collections  très-étendues ,  dont  les  échantillons 
ne  me  laissent  aucun  doute  sur  leur  gisement;  d'ailleurs, 
avant  de  terminer  les  faunes  des  divers  terrains,  je  me  propose 

(1)  Le  prodrome  de  ce  traTûl  a  été  présenlé  à  llnstitot  en  1825  {Jn^ 
nales  des  sciences  ^  ÎMy'ier  4826},  et  depuis  j*ai  publié  quatre  antres 
ourrages  sur  ce  sujet.  Vojez  Histoire  naturelle  de  Cuba  et  des  AnHUes , 
Histoire  naturelle  des  Canaries  ,  f^oyage  dans  P Amérique  méridionale  , 
et  Mémoires  de  la  société  géologique, 

(2)  J*ai  déjà  publié  la  plus  grande  partie  de  mes  obtenrations  à  cet 
égard  [f^oyage  dans  f  Amérique  méridionale ,  Mollusques ,  etc.). 
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de  visiter  saccessiTement  les  contrées  de  la  France  que  je  ne 
connais  pas ,  afin  de  n'avoir  pas  d'incertitude  sur  le  classement 
des  fossiles  qui  s'y  rapportent ,  et  de  pouvoir  le  rendre  le  plus 
complet  qu'il  me  sera  possible. 

Bien  qu'entouré  de  toutes  ces  ressources,  je  n'aurais  pas 
sans  doute  osé  entreprendre  un  travail  aussi  étendu,  si  je  n'a- 
vais compté  sur  l'appui  de  toutes  les  personnes  qui,  en  France, 
recueillent  d^  fossiles ,  soit  comme  objet  d'étude ,  soit  à  titre 
de  délassement.  Je  me  ferai  donc  un  vrai  plaisir  d'insérer 
dans  mon  travail  les  communications  partielles  qu'elles  vou- 
dront bien  me  transmettre ,  en  citant  scrupuleusement  leurs 
noms.  De  plus ,  voulant  en  même  temps  faire  connaître  leurs 
recherches  sur  les  différens  points  de  la  France ,  et  les  nommer 
à  chaque  espèce  qu'elles  ont  découverte ,  je  réclamerai  la 
conmiunication  des  fossiles  qu'elles  possèdent ,  afin  d'être  bien 
certain  de  l'identité  des  espèces  que  je  citerai  dans  chaque  ter- 
rain, ïton  moins  heureux  que  MM.  Sowerby  et  Goldfuss  ne 
l'ont  été  pour  les  fossiles  de  l'Angleterre  et  de  l'Allemagne, 
j'ai  rencontré ,  en  France ,  une  libéralité  de  communication 
égale  à  celle  qu'ont  trouvée,  dans  leur  patrie ,  les  savans  que 
je  viens  de  nommer.  Je  puis  déjà  citer  M.  Gordier  pour  les 
fossiles  de  la  collection  de  Géologie  du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle ,  où  je  trouve  réuni  le  fruit  des  recherches  d'un  grand 
nombre  de  géologues  français  ;  fossiles  d'autant  plus  intéres- 
sans  qu'ils  sont  accompagnés  des  roches  qui  les  recèlent.  J'ai 
également  la  communication  des  riches  collections  générales 
de  l'école  des  mines ,  auxquelles  ont  concouru  tous  les  ingé- 
nieurs des  mines ,  et  en  particulier  les  intéressantes  collections 
formées  par  MM.  Dufrenoy  et  Elie  de  Beaumont ,  à  Tappui  de 
leur  importante  carte  géologique  de  la  France.  Je  puis  en- 
core citer  les  collections  particulières  de  MM.  Alexandre 
Brongniart,  Constant  Prévost ,  de  YilUers  du  Terrage ,  De&- 
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noyers ,  de  Vemetiil,  d*Archîac,  de  Vibraye,  Detrance,  Pdzos, 
ftaulin ,  Chassy,  Jeannot,  Lesueut,  de  Wegttiaiin,  de  Mar- 
çals,  Rouquerol,  Michelm,  Duclos,  Hitlet,  Rozet,  Lévesque, 
Raquin ,  Robert ,  Prévost  à  Paris  ;  FleUriau  de  Réllevae  et 
d'Orbigny  pêire  à  la  Rochelle  ;  Garran  à  Saint-Maixent  ;  de 
Vielbanc  &  Thouars ,  Truelle  à  Saintes,  Bauga  à  Cogiiac,  Mar- 
rot  à  Périgueux ,  De  la  Noue  à  Nontron,  Paillette  et  firaun  à 
Perpignan,  Rolland  du  Rocand  &  Garcassonne,  Schlislër  à 
Saint-Paul-de-Fenouîllet,  Aguilloh  i  Toulon,  Matheroh  et 
Charles  Barbant  à  Marseille ,  Requien  et  Rénaux  à  ÀYigtiôn, 
Morel  à  Carpetitras,  Terver  et  DeVilllers  à  Lyon,  Ncklot  à  Di- 
jon, Glêment  MuUet  à  Troyes,  Dupin  à  Ërvy,  Baùdôiti  de 
Solôneà  Sens,  Moreau  et  Desplaces  de  Gharniasse&  Avallon, 
tiotteau  à  Ghatëlcensois,  Largilliert,  de  Saint-Léget  et  Pouchët 
à  Rouen,  Eudes  Deslonchamps ,  De  Magneville  et  Tesson  à 
Gaen,  de  Latresnaye  à  Falaise,  de  Gerville  à  Yalognes,  d*Bom- 
bres  Firmas  à  Alais,  Gamille  d'Ormois  et  Rathier  à  Tonnetre , 
Lallier  à  Auxerre,  Goupil  à  la  Flèche,  Bouchard-Ghantereaiit 
à  Boulogne,  Bertrand-Geslin  à  Nantes,  Émeric  à  Gastellane^ 
Camille  Bravais  à  Annonay,  J.  Couard  d'Amuel  à  Tronchoy, 
Duval,  Astier,  Camatte  et  de  Sartous  à  Grasse,  Honnorat 
à  Digne,  Coquand  à  Aix,  Rouy  atné  à  Gap,  Dupuis  à  Auch, 
Scipion  Gras  à  Grenoble,  Hugard,  Chamousset  en  Savoie,  Du- 
dressier,  Parandier  etGevril  à  Besançon,  Mayor  à  Genève,  Itiét 
à  Belley,  de  Collegno,  Gratteloup  et  Charles  Desmoulinâ  ft 
Bordeaux,  Osmin  Espaillac  à  Royan,  Comuel  à  Wassy,  Royë^ 
^  Girey,  Honoré  Martin  à  Martigues,  Guîbal  à  Nancy,  Juillet, 
du  Souich  à  Arras,  Carteron  à  la  Grand-Combé-des-Bois , 
Querry  à  Reims,  Graves  à  Beauvais,  Lejeune ,  Foumel,  Ho- 
landre  et  Joba  à  Metz,  Leymerie  à  Toulouse,  La  Haye  à 
Cerans-FouUetourte,  Gueranger  au  Mans,  Moreau  à  Saint- 
Mihiel,  Normand  à  Yalenciennes,  Nodot  à  Semur  ;  et  j'espéH) 


ponrdr  nommer,  dans  le  eours  de  ronrrege,  n  Heu  phu 
grand  nombre  de  persomies ,  comme  m'ayanl  commmûqné 
lem  oolleetîoDS  et  le  résultat  de  leurs  recherelies.  CTesl  donc 
aasn  pdissamment  secondé,  et  entouré  de  ce  piéeieQX  eon- 
cours,  que  je  Tais  m'eflbrcer,  en  commençant  celte  demième 
p«rtie^  de  continaeràla  rendre  digne  des  ék^es  qa'on  a  bicB 
Toohi  accorder  à  la  première.  On  a  pa  Toir ,  par  les  deux 
premiers  tolnmes  des  terrains  crétacés  terminés ,  que  je  n*ai 
négligé  ni  fatigue ,  ni  recherche  pour  que  le  trarafl  soit 
<^itiplet|  j'y  mettrai  de  noureau  tout  ce  que  j'ai  pu  aequé^ 
rir  en  connaissances  sur  les  sujets  traités  ;  mais  la  grande  dilB- 
culte  qu'il  présente  me  fait  réclamer  d'avance  la  nourelle 
indulgence  des  lecteurs  pour  les  erreurs  qui  pourraient  se 
glisser  à  mon  insu. 


PLAN  DE  L'OUVRAGE. 


La  Paiiontologie  française  se  compose  de  faunes  séparées 
par  terrain  ;  chacune  avec  une  pagination  distincte ,  et  des  nu- 
méros de  plandies  différens.  Chaque  faune  contiendra,  à  la 
bi,  les  généralités  géologiques  qui  s'y  rapportent,  les  com- 
paraisons avec  les  autres  faunes,  et  surtout  les  diflérenees  qui 
existent  entre  les  faunes  des  dîrers  bassins.  Toutes  les  bunes 
lermbées ,  je  publierai  un  trafail  d'ensemble  sur  la  IPaléonto^ 
bgîe  générale  de  la  France,  dans  lequel  seront  réunies  les  tues 
■oologiques  et  géologiques. 

Les  faunes  sont  publiées  dans  l'ordre  suivant  :  1^  celle  des 
terrains  crétacés  (dont  les  deux  premiers  volumes,  comprenant 
tous  les  Céphalopodes,  sont  déjà  terminés)  ;  V  celle  des  ter- 
irato  juras^ues  que  je  commence;  Ifi  celle  du  Muschelkalk  ; 
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&o  celle  du  terrain  carbonifère  ;  h^  celle  des  terrains  siluriens  ; 
6^  celle  des  terrains  tertiaires  par  bassins  séparés. 

Suivant  la  marche  adoptée ,  j'ai  commencé  par  les  terrains 
Grètacès,  et  je  continue  parles  terrains  jurouiques.  On  pour- 
rait me  demander  ce  qui  m'a  fait  choisir  ces  faunes  de  préférence 
aux  autres ,  puisqu'elles  ne  sont,  dans  Tordre  de  superposition, 
ni  les  premières  ni  les  dernières.  Les  faunes  étant  indépen- 
dantes, et  formant  autant  d'ouvrages  séparés,  peu  importe  par 
lesquelles  je  débute  ;  d'ailleurs ,  préparé  plus  particulière- 
ment à  celles-ci  depuis  plusieurs  années,  par  les  yoyages  que' 
j'ai  faits  sur  les  terrains  qu'elles  occupent ,  j'ai  dû  naturelle- 
ment commencer  par  elles,  ayant  déjà  des  matériaux  im- 
menses réunis  pour  leur  publication ,  et  parcourant  continuel** 
lement  les  différens  points,  afin  de  les  compléter. 

La  faune  des  terrains  jurassiques  contiendra  tous  les  fossiles 
appartenant  aux  séries  zoologiques  des  animaux  mollusques 
et  rayonnes,  dans  l'ordre  du  composé  au  simple  ;  ainsi  je  corn-* 
menceraipar  les  Mollusques,  et  ceux-ci,  par  les  Céphalopodes, 
Gastéropodes ,  etc.  ;  je  suivrai  ensuite  par  les  Ëchinodermes, 
les  Foraminifères ,  et  terminerai  par  les  Polypiers. 

Chaque  classe ,  chaque  ordre,  chaque  famille,  dont,  autant 
que  possible ,  la  terminologie  sera  uniforme ,  pour  en  faciliter 
l'application  dans  sa  valeur  relative,  commencera  par  ses 
caractères  zoologiques ,  exprimés  en  peu  de  mots,  de  manière 
à  ce  qu'on  n'ait  pas  besoin  d'ouvrages  élémentaires ,  et  qu'il 
y  ait  application  immédiate,  à  ces  coupes,  des  genres  et  des 
espèces  fossiles  qui  s'y  rapportent,  et  que  chacun  peut  avoir  sous 
les  yeux.  Ces  caractères  seront  établis ,  non-seulement  sur  les 
animaux ,  mais  encore  sur  les  formes  que  la  fossilisation  ne 
peut  détruire,  et  qui,  tenant  essentiellement  aux  parties  dures, 
peuvent  toujours  être  appréciées  du  géologue.  Chacune  de  ces 
coupes,  de  classes,  d'ordres,  de  familles  et  de  genres ,  sera 


tenninée  par  un  résumé  de  distribution  géologique  et  géogra- 
phique général  des  espèces,  et,  en  particulier,  de  tout  ce  qui 
se  rattache  à  la  faune  des  terrains  jurassiques.  Ainsi ,  chaque 
série  sera  comparée  :  V  dans  sa  distribution  actuelle  générale  ; 
2®  dans  les  caractères  zoologiques  distincts  qu'elle  ofire  avec 
les  faunes  des  terrains  supérieurs  ou  inférieurs;  3®  dans  ses 
caractères  distinctifs  au  sein  des  différentes  couches  des  ter- 
rains crétacés ,  et  suivant  les  divers  bassins  de  ces  terrains  en 
France. 

Les  espèces  seront  publiées  pour  chaque  genre ,  dans  leur 
ordre  d'ancienneté,  en  commençant  par lesooucheslesplus infé- 
rieures. Ainsi,  celles  du  liasviendrontlespremières,puissucces- 
sivement  celles  de  Poolite  inférieure ,  de  la  grande  oolite ,  des 
couches  oxfordiennes,  coralliennes,  kimméridiennesetportlan- 
diennes,  afin  de  rendre  sensibles  au  premier  coup  d'œillesdiffé^ 
rences  existant  entre  les  espèces  de  ces  diverses  couches,  et  de 
montrer  les  modifications  de  formes  propres  à  chacune.  Elles 
seront  représentées  dans  le  même  ordre ,  avec  la  lettre  L  pour 
le  lias ,  les  lettres  L.  0.  pour  l'oolite  inférieure,  G.  O.  pour  la 
grande  oolite,  la  lettre  O  pour  les  couches  oxfordiennes,  les 
lettres  GR  pour  le  terrain  corallien ,  la  lettre  K  pour  le  kim**^ 
méridien,  et  la  lettre  P  pour  le  portlandien. 

Chaque  espèce  portera ,  ainsi  que  dans  la  faune  des  terrains 
crétacés ,  le  nom  le  plus  anciennement  donné  par  les  auteurs, 
comme  étant  celui  qu'il  est  juste  de  lui  conserver  ;  mais  ce 
nom  ne  sera  appliqué  qu'après  une  comparaison  critique  des 
caractères  et  des  figures  publiés,  avec  les  objets  eux-mêmes  ; 
et  cela  seul^nent  quand  il  y  aura  idendité  parfaite ,  afin  de  ne 
pas  tomber  dans  Terreur  trop  commune ,  de  rapporter  légère- 
ment telle  ou  telle  espèce  qui  diffère  quelquefois  totalement  de 
celle  de  l'auteur  primitif,  ce  qui  jette  une  confusion  inextri- 
cable dans  les  applications  à  la  Géologie.  Rien  de  plus  facile 
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qûè  â^indiquer  un  nom  approximatif;  mais  le  choix  cl*une  bonne 
détermitiatlon  demande  la  pins  grande  conscience  et  des  soins 
(|tt'on  ne  sattrait  jamais  pousser  trop  loin. 

La  synonymie  de  l'espèce  sera  chronologique  et  portera 
ritidication  dès  dates  de  publication ,  afin  qu'il  n'y  ait  pas 
d'ihcertttude  sur  la  priorité  de  découverte  des  auteurs ,  et 
^  le  nom  lé  plus  anciennedietit  donné.  Cette  synonymie  se 
éoftit)OSera  des  citations  d'ouvragés  où  l^examen  des  descriptions 
et  des  planches ,  m'aura  fait  acquérir  la  certitude  complète  de 
Pidentîté  de  l'espèce,  quand  il  ihe  sera  prouvé  par  les  échan- 
tillons que  la  localité  citée  est  exacte  ;  dans  le  cas  contraire, 
je  th^abstiendrai  de  toute  mention ,  afin  de  ne  pas  accroître  le 
détordre  qui  existe  à  cet  égard  dans  la  science. 

Aptes  la  syùonymie ,  je  donnerai  une  phrase  descriptive  la- 
tine, suivie  des  dimensions  de  l'espèce,  puis  une  description 
ftànçaise  complète  des  caractères  constans ,  des  modifications 
Apportées  par  Tàgé  et  par  la  localité. 

Un  autre  paragraphe  sera  consacré  aux  rapports  et  mxdiffé^ 
tênees  de  l'espèce  avec  celles  qui  pourraient  donner  lieu  à  con-» 
ftision ,  dans  le  but  de  bien  spécifier  les  caractères  descriptifi 
auxquels  on  la  reconnaîtra  toujours  ,  et  de  prévenir  ainsi  des 
rapprochemens  inexacte.  D'ailleurs  ee  paragraphe  sera  la  cri- 
tique de  l'espèce ,  et  pourra  faire  juger  de  la  valeur  des  carac- 
tèl^  qui  la  distihguent  des  autres. 

Tiendra  ensuite  la  hcûUtè.  dette  partie  de  la  description , 
th)p  légèiréfaieilt  tiraitée  jusqli'â  présent,  demande  plus  d'ex-^ 
pUcàtions*  je  ne  suivrai  pas,  à  cet  égard,  la  marche  sou- 
Vent  adoptée  de  relever  les  auteurs  qui  ont  cité  l'espèce  dans 
différent  pays ,  et  de  les  itidiquer  fous  sans  critique.  Sur  ce 
|W)int ,  je  veux  être  plu»  sévère ,  pour  ne  pas  perpétuer  les 
erreurs  ;  je  ne  citerai  que  les  lieux  sur  lesquels  je  n'aurai  au- 
ttm  doute;  je  ne  les  citerai  pas  non  plus  wx  des  notes  qui 


potirraîent  m^étre  transmises ,  mais  seulement  lorsque  j^aurai 
vu  les  échantillons  en  nature ,  et  que  je  les  aurai  préalablement 
l^nfirontés  ayec  soin  (1). 

La  description  de  chaque  espèce,  A  elle  a  été  méconnue 
eu  si  on  Ta  confondue  ayec  d'autres ,  contiendra  encore  un 
court  exposé  histori^iue  des  erreurs  commises  à  son  égard,  et 
des  motifs  qui  m^auront  porté  à  |)référer  tel  nom  à  tel  autre. 

Tiendra  enfin  Texplication  des  figures ,  atec  Findication  des 
collectons  où  existent  les  types  sur  lesquels  les  planches  au- 
ront été  dessinées ,  afin  qu'on  puisse  en  ^Mfier  l'exactitude. 


IQOVOaaAVHSB. 


Les  planches ,  confiées  à  M  Delarue ,  dont  j^ai  depuis  long* 

temps  apprécié  le  talent ,  seront  exécutées  ayec  le  plus  grand 

soin,  et  seulement  diaprés  nature.  Chaque  espèce,  dont  j'atlrai 

préalablement  fait  le  croquis  d'ensemble  et  les  études  de  détails, 
sera  représentée  sur  plusieurs  faces,  dans  ses  difiérensèges, 

ayec  ses  rariétés ,  et  toutes  les  coupes  nécessaires  à  son  histoire 

GCHnpIète. 

CONCLOSIONS. 
U  est  évident  que ,  malgré  tout  le  soin  que  je  prendrai  pour 

(I)  Désirant  que  cette  partie,  qui  peut  avoir  beaucoup  d'importance; 
en  ce  qu'elle  détermine  Textension  de  chaque  espèce  au  sein  des  diverses 
couches,  et  leur  circonscription  an  sein  des  bassins,  puisse  être  aussi 
complète  que  possible ,  et  serve  de  base  à  la  géologie.  Je  crois  devoir  ré- 
clamer  la  communication  des  objets  mêmes ,  afin  de  pouvoir  citer  à 
chaque  espèce  les  localités  positives  et  le  nom  de  la  personne  qui  Taura 
observée.  Je  pourrai  d'ailleurs  être  de  quelque  utilité  à  ceux  qui  voudront 
bien  me  communiquer  ce  qu'ils  possèdent ,  en  leur  renvoyant  leurs  objets 
déterminés,  non  provisoirement,  et  avec  des  noms  qu'ils  seront  obligés  de 
changer  quelques  mois  après ,  mais  d'après  la  discussion  des  auteurs  à 
laquelle  mon  travail  ni*oblige  ;  et  par  conséquent  avec  un  nom  que  chacun 
pourra  sans  crainte  adopter  dans  ses  collections  et  dans  ses  trayanx  parti- 
colien  sur  la  Géologie. 
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obtenir  le  plus  d'espèces  de  chaque  genre ,  décidé  surtout  à 
n'opéra  que  sur  les  objets  eux-mêmes,  à  ne  jamais  copier; 
il  est  évident ,  dis-je,  que ,  dans  le  cours  de  la  publication,  on 
découvrira  et  fera  connaître  des  espèces  appartenant  à  des 
genres  déjà  publiés  et  distinctes  des  espèces  décrites ,  qui 
ne  pourront  plus  être  intercalées  ;  mais,  avant  les  conclusions 
générales  de  chaque  faune  y  je  compte  réunir  toutes  ces  espè- 
ces en  un  supplément,  en  donnant  des  tables  qui  serviront  à 
les  classer ,  dans  Tensemble  >  à  la  place  qui  leur  aurait  été 
assignée ,  ce  qui  achèvera  de  compléter  l'ouvrage. 

Pour  qu'il  reste  moins  à  faire  au  supplément ,  pour  que  la 
publication  soit,  dès  le  principe ,  aussi  complète  que  possible, 
je  termine  en  renouvelant,  au  nom  de  la  science  et  dans  l'inté- 
rêt général  de  l'avancement  de  la  Géologie ,  à  toutes  les  per- 
sonnes qui  possèdent  des  fossiles  de  France,  la  prière  de  vou- 
loir bien  m'en  communiquer  jusqu'aux  objets  les  pluscommuns, 
des  classes  que  je  traiterai.  Ainsi  aidé  du  concours  de  tous 
mes  compatriotes ,  mes  efforts ,  je  respère,  ne  seront  pas  in- 
fructueux ;  et  nous  verrons  enfin  la  France ,  si  riche  en  fossiles 
de  tous  genres ,  rivaliser  avec  les  autres  nations  européennes, 
pour  Tétude  si  intéressante  de  la  Paléontologie. 


PALÉONTOLOGIE 


FRANÇAISE 


AINS  JURASSIQUES. 


MOLLUSQUES. 

Cette  série  si  nombreuse  d'êtres,  à  laquelle  on  a  donné  le 
nom  de  Mollusques ,  est  caractérisée  zoologiquement  par  un 
corps  mollasse ,  irritable ,  par  le  manque  de  squelette  articulé, 
par  un  système  nerveux  dispersé  en  masses  médullaires,  et  non 
réuni  en  une  moelle  épiniére ,  par  un  sang  froid ,  blanc  ou 
diversement  coloré,  par  des  muscles  attachés  principalement 
au  derme  ou  aux  parties  crétacées  qu'ils  recouvrent  et  protè- 
gent. Ils  ont  différens  modes  de  respiration ,  respirant  l'air 
en  nature ,  l'eau  douce  ou  salée.  Leur  mode  de  reproduction 
varie  aussi  :  ils  ont  les  sexes  séparés  sur  deux  individus,  les 
sexes  réunis  sur  le  même  individu  avec  accouplement  réci- 
proque, les  sexes  réunis  sans  besoin  d'accouplement  ;  ils  sont 
ovipares  ou  vivipares.  Chez  eux  on  trouve  souvent  très-com- 
pliqués les  sens  de  la  vue ,  de  l'ouïe^  du  tact,  etc.  Leur  mode 
de  locomotion  est  aussi  très-différent ,  suivant  les  classes  :  ils 
nagent  vaguement  au  sein  des  mers ,  rampent  sur  la  terre,  gpr 
le  fond ,  aux  atterrages  des  océans ,  ou  sont  fixés  aux  rochers. 

Les  uns  sont  nus  ou  manquent  entièrement  de  parties  so- 
lides; les  autres  en  ont  une  ou  plusieurs,  internes  ou  exté- 
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rieureg,  auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  coquilles.  L'étude 
générale  de  ces  dernières  se  nomme  conchyliologie,  La  co- 
quille ,  excessivement  variable ,  symétrique  ou  non  dans  sa 
forme,  diversement  contournée  ou  accidentée,  est  la  partie 
qui  généralement  a  résisté  aux  révolutions  du  globe ,  et  celle 
qu'on  trouve  plus  spécialement  à  l'état  fossile  ;  c'est  aussi  celle 
dont  j'aurai  presque  exclusivement  occasion  de  parler,  les  au- 
tres ayant,  le  plus  souvent,  disparu  dans  la  fossilisation. 

Les  Mollusques,  sur  lesquels  je  ne  veux  pas  m'étendre  da- 
vantage ,  réservant  leurs  autres  caractères  spéciaux  pour  leurs 
coupes,  peuvent  être  divisés  en  quatre  classes,  les  Céphalo^ 
podes,  les  Ptéropodes,  Ips  Gastiri^des  et  les  Acéphales. 


vrsiKiiaB  giiABse. 


GiPHAtOPOBES,  Gephalopoda,  Guvier. 

Céphalopodes,  Cuvier,  Lamarck,  Duméril,  etc.;  Céphalo^ 

phores  de  Blainville. 

Les  Céphalopodes,  caractérisés  principalement  par  les  I]|ras, 
pipds  ou  tentacules  qui  couronqent  la  tète  en  avant ,  et  qui 
leur  pot  valu  le  nom  que  leur  a  donné  Guvier,  sont  des  pli^s 
avancés  par  leur  organisation ,  et,  sous  ce  rapport,  se  distînr 
gpent  d'une  manière  tranchée  des  autres  Mollusques.  Ils  sont 
fcHrmés  de  deux  parties  :  1^  d'un  corps,  renfermé  dans  une 
«equille,  ou  oontenant  une  partie  crétacée  ou  cartilagineuse , 
a)pFS  souYa^t  munis  4p  ns^eoires  ;  i!"  d'une  tète  |)ien 
flistiuete ,  pourvue  d'yeui:  aussi  complets  que  ceux  des  ani- 
paux  vertébrés  (1),  d'prgwps  de  l'ouïe  compliqués,  d'or- 
gues de  ma^uc^tion  trèsrpuiswis,  et  de  bras  o|i  de  tenta- 

(1)  Dans  mes  considérations  générales  sur  les  modifications  des  organes 
■ppltqnéM  4  teurt  fondions  chez  les  dphalùpodea  oeétaMifèrês,  j'ai 
f«it  re§9ortir  U  perfeciipp  çtef  oy^m»  cb€^  cm  aoimaax. 
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cales ,  servant  A  la  prâiensioa.  Ces  derniers  o^mmï,  considé- 
rés à  tort  comme  leurs  SBtfls  aïojem  de  loeomotioa  et  de  mou- 
vemeot,  n'en  sont,  au  contraire ,  que  des  agens  secondaires, 
tous  les  Céphalopodes  étant  pourvus,  en  dessous  de  la  tête, 
d'untube  locomoteur,  servant  à  faire  avancer  l'animal  à  reca- 
lons, par  le  refoulement  de  l'eaa  qui  a  servi  à  la  ^^iration  et 
que  la  contraction  du  corps  chasse  avec  TJolence  au  dehors, 
par  ce  tube. 

Les  Céphalopodes ,  nageant  vaguement  au  sein  des  mers  et 
doués  de  puissaos  moyens  de  lacomotiiM),  sool  Iaw  de  rM»per 
péniblement  sur  les  cétes ,  coBoie  les  Gulérofwdw.  Ué  le 
tienne^  par  troupes  au  milieu  des  océant,  quelques-uns  ■'ap- 
paraissant  sur  le  littoral  que  (MSrioitiipiemfBt  et  dant  It  mï- 
flm  de  la  ponte.  Ce  sont  les  ■aîaumi  moUijsipiM  les  pbK 
rolasineiaet  lesplusimportaBsdepraHfKe  tous  lesA^da 
moade. 

fis  ont ,  en  éSiet ,  toujoim  eûsté  depuis  la  prenàére  aai- 
jMdÎEaiiaii ,  mais  ont  suU  de  lUMobreuses  modifierions ,  dm 
«éfies  enlises  de  fonues  ayant  été  reo^lacées  par  d'autres 
tout-à-fait  différentes.  Ceux  qui  nous  restent  aujourd'hMÏ, 
OMume  de  (àiblcs  détms  des  légioos  qui  devaient  parcourir  les 
saeES  aacieaacs ,  sont  d'autant  plus  importans  qu'ik  peavest 
«euls  donner ,  par  la  «Huparaison ,  l'idée  des  formes  de  oette 
Zocdogie  éteinte. 

heê  G^)hal(^H>des  se  neconB^ixint  i  l'état  fossile ,  k  hem 
ço^tjlitte  le  {dus  souvéat  symétrique,  droite,  ac^uée,  ppi- 
1^,  élégammeid  contournée  et  divisée  par  des  cloisons 
droites  ou  Jcdiacées.  On  les  reconnaîtra  encore  i  leur  oaseiets 
judeotes,  cornés  ou  crétacés,  drxA  les  en^cwtee,  ou  dis 
parties  seulement  sont  restées  comme  t^oignage  dit  atmitee 
de  ces  animux,  sans oo^MiUe .propr«HieBt  dite,  qui  devs 
«Wtor  alors. 
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On  peut  diviser  naturellement  les  Céphalopodes  en  deux  or- 
dres :  les  Acitabulifères  et  les  Tentaculifères. 


ACETABVLIFERA ,  Férussac  et  d'Orbigny. 
Cryptodibranches ,  Blainville;  Dibranchiata ,  Owen. 

i  Les  Acitahulifires  sont  des  animaux  libres ,  symétriques , 
formés  de  deux  parties  distinctes ,  Tune  antérieure  (le  corps) 
ronde,  allongée,  cylindrique,  pourvue  ou  non  de  nageoires,  ou- 
verte en  avant,  contenant  les  viscères  et  deux  branchies  paires, 
un  sac  à  encre,  etc.  L'autre  antérieure  ou  céphalique,  portant  : 
en  avant  des  bras  toujours  armés  de  cupules ,  de  crochets  pé- 
doncules ou  sessiles,  au  milieu  des  bras  un  appareil  buccal, 
composé  de  deux  mandibules  cornées  et  d^unè  langue  hérissée 
de  pointes ,  latéralement  des  yeux  saillans  des  plus  complets , 
et  un  orifice  auditif  externe  ;  au  dessous ,  un  tube  locomoteur 
entier. 

L'animal  est  contenu  dans  une  coquille  symétrique  non 
cloisonnée ,  ou  renferme ,  dans  la  partie  médiane  dorsale  de 
son  corps,  soit  un  osselet  symétrique  déprimé,  corné  ou 
crétacé,  soit  une  coquille  spirale  cloisonnée,  dont  la  dernière 
loge  est  trop  petite  pour  contenir  aucune  partie  de  Panimal. 

Ce  premier  ordre  diffère  du  second ,  par  sa  tête  distincte  et 
non  unie  intimement  au  corps,  par  le  manque  d'appendice 
pédiforme  servant  à  la  reptation ,  par  ses  bras  pourvus  de  cu- 
pules ,  par  deux  branchies  au  lieu  de  quatre ,  et  par  son  tube 
locomoteur  entier  et  non  fendu,  sur  toute  sa  longueur. 
Les  coquilles  cloisonnées,  lorsqu'elles  existent  dans  cet 
ordre ,  sont  contenues  dans  le  corps  de  l'animal ,  et  dè^lors 
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tk^ont  pas  besoin  de  cavité  supérieure  à  la  dernière  loge,  des- 
tinée à  contenir  Tanimal,  comme  chez  les  Tentaculifères; 
ainsi  l'on  distinguera  toujours,  par  ce  caractère,  les  coquilles 
cloisonnées  des  deux  ordres. 

Célébrés  dans  Tantiquité  par  les  poètes  grecs,  types  des  plus 
agréables  comparaisons,  des  fictions  les  plus  gracieuses  (1),  les 
animaux  qui  nous  occupent  présentent ,  dans  leurs  mœurs ,  les 
faits  les  plus  curieux,  les  uns  vivant  solitaires,  les  autres  exclu- 
sivement en  troupes  innombrables.  Ils  parcourent  les  mers  où  ils 
servent  de  nourriture  aux  oiseaux  pélagiens,  aux  cachalots,  aux 
dauphins  et  aux  autres  cétacés  à  dents.  Tour  à  tour  lisses  ou 
couverts  d'aspérités ,  rouges ,  pourprés,  blancs  ou  bleuâtres, 
véritables  caméléons  aquatiques,  ils  changent  de  teinte  avec  la 
rapidité  de  là  pensée,  suivant  les  impressions  qu'ils  éprouvent. 
Us  sont  des  plus  vifs  dans  leur  natation^  fendent  l'onde  avec  la 
rapidité  d'une  flèche,  et  déploient  assez  de  force  pour  s'élancer 
au-dessus  des  eaux,  jusque  sur  le  pont  des  navires.  Ils  représen- 
tent, au  sein  des  eaux,  pour  les  autres  Mollusques  et  pour  les 
poissons,  les  oiseaux  carnassiers  sur  les  continens. 

Après  avoir  examiné  comparativement  un  très-grand  nom- 
bre de  Céphalopodes  acétabulifères  actuellement  vivans,  après 
en  avoir  discuté  les  caractères  zoologiques,  j'ai  cru  devoir  for* 
mer,  des  genres  connus  et  de  ceux  que  leur  étude  m'a  conduit 
à  établir,  les  familles  naturelles  suivantes  : 


(I)  On  peut  voir,  à  Végard  de  leur  classification  générale,  de  leurs  nmii- 
breuses  espèces,  de  leurs  mœurs»  de  leurs  habitudes,  de  leur  histoire  et 
des  actions  dont  ils  ont  été  Tobjet  chez  les  anciens,  la  Monogra^ 
phie  des  Céphalopodes  acétabulifères ,  que  j*ai  commencée  avec  M.  de 
Férussac,  mais  dont  le  texte  m'appartient  presque  exclusivement.  Cet 
ouTrage contient  plus  de  deux  cents  espèces  représentées  en  plu»  de  cent 
planches  coloriées. 


L 
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Premîère  tribu ,  OCTOPODA ,  Leach. 


Genres  et  sons-genres, 

f  amiUe  umqu^y  QjCTOBipj^     Optopm^  Lamarck. 

fhilonexis,  d'Orbigny. 
Argonauta^  Linné. 

i;^'  tti^^  ^  DEGÂPODA ,  Leach. 


P  famille,  S^PipMf 


n®  famille ,  LoLiGiBiE , 


in^  famille ,  LouGOPSiçiE , 
IV®  famille,  Teuthid^, 


Y®  famille ,  BsLEMNiTiDiB , 


Cranchia,  Leach. 

Sepiola,  Lamarck, 

Rossia,  Owen. 

Sepia(i)y  Linné. 

Beloptera,  Deshayes. 

Loligo,  Lamarck. 

SepioteiUhis,  Blainville 

Teudopsis,  Deslongchamps. 

Loligopsis,  Lamarck. 
Histioteuthis,  d'Orbigny. 
Qnychoteuthis,  Lichtenstein. 
EnoploteuthiSy  d'Orbigny. 
Kelaeno,  Munster. 
OmastrepheSy  d'Orbigny. 
Conoteuthis^  d'Orbigny  (2). 
Belemnites. 
BeUmnitella,  d'Orbigny. 


(i)  Mon  cadre  ne  me  permet  pas  de  dire  ici  pourquoi  les  Sèches  à  co- 
quilles crétacées  sont  si  loin  des  Belemnites;  je  ne  puis  qu'annoncer  que 
l'osselet,  partie  importante  comme  genre,  e'^  rien  de  positif  dans  les 
coupes  d'ordre  supérieur. 

i2)  Ce  genre  propre  aux  terrains  crétacés  6t  établi,  Terrains  créta- 
cés^ supplément, 
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VI*  famille ,  SpiRULiDiE ,        Spirulirostra,  d'Orbigny  (1  ). 

Spirula,  Lamarck. 

De  toutes  les  parties  solides  des  Céphalopodes  acétabulifères, 
celles  que  la  fossilisation  pouvait  conserver  consistent  :  l''  en 
une  coquille  non  cloisonnée,  mince,  symétrique,  comme  dans 
l'Argonaute;  2*^  en  coquilles  cloisonnées  et  sans  cavité  supé- 
rieure à  la  dernière  loge,  comme  dans  les  Spirules  et  les  Spiru- 
Hrostres;  3^  en  osselets  internes,  symétriques,  allongés,  placés 
sur  la  ligne  médiane  supérieure  du  corps,  comme  dans  les  Cal- 
mars et  les  Sèches,  dont  les  empreintes  pouvaient  rester  au 
sein  des  couches  ;  4^  en  quelques  parties  plus  solides  de  ces  os- 
selets, comme  le  rostre  des  Bélemnites  où  les  alvéoles  des  Co- 
noteuthes  ;  mais,  de  tous  ces  corps  on  n'a  vraiment,  jusqu'à  ce 
jour,  rencontré  que  des  empreintes  d'osselets  de  divers  genres, 
et  le  rostre  terminal  chambré  des  osselets  de  Bélemnites,  des 
SpiruUrostres  et  des  Bélemnitelles. 

Soit  qu'ils  n'aient  jamais  existé,  soit  que  leurs  restes  ne  se 
soient  pas  conservés,  les  Céphalopodes  acétabulifères  manquent 
jusqu'à  présent  dans  les  terrains  siluriens,  carbonifères,  et  dans 
le  muschelkalk.  Leur  première  apparition  a  lieu  dans  les  ter- 
rains oolitiques,  sous  la  forme  de  Bélemnites,  de  Sepioîeu- 
this,  de  TeudopsiSj  de  Sepia,  d^Omnastrephes,  3'JBnopfofcti- 
this,  et  de  Kelaeno  (2).  Dans  les  terrains  crétacés,  il  ne  reste 


(i)  Cegçnre,  décoayert  par  M.  Bellar^,  4%ï^  les  terrains  tertiaires  des 
environs  de  Turin,  a  pour  caractère  une  série  de  loges  en  spirale,  que  pro- 
tège extérieurement  un  encroûtement  calcaire  formant  un  rostre  très- 
épais.  La  seule  espèce  connue  est  le  Spirulirosira  BêUardiana,  d'Or* 
bigny. 

(2)  Voyez,  pour  toutes  ces  espèces  fossiles,  les  planches  et  les  descrip- 
tions que  j*en  ai  données  dans  la  Monographie  des  Céphalopodes  acétabu^ 
lifères ,  d'après  les  généreuses  communications  qui  m'en  ont  été  faites 
par  M.  le  comte  Munster  de  Bayreuth,  à  qui  la  science  doit  de  si  bcUes 
publications  sur  les  nombreux  fossiles  de  sa  magnifique  collection. 
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plus  que  les  genres  Belemnites,  Belemnitella  et  Conoteuthis^ 
qui  disparaissent  ensuite  pour  toujours,  les  terrains  tertiaires 
ne  contenant  que  des  Sepia,  des  Beloptera,  des  Spirulirostra 
et  des  Argonauta.  Si  Ton  compare  ces  genres  avec  ce  qui  existe 
maintenant,  on  yerra  que  les  Belemnites,  les  Teudopsis ,  les 
Kelaeno,  les  Beloptera,  les  Conoteuthis  et  les  Spirulirostra 
sont  restés  ensevelis  dans  les  couches  terrestres,  tandis  que  les 
autres  ont  survécu  jusqu'à  nos  jours,  où  ils  sont  à  peu  près  gé- 
néralement répartis  au  sein  des  diverses  mers,  et  par  toutes  les 
latitudes. 

Cet  aperçu  des  Céphalopodes  acétabulifères,  dont  j^ai  cru 
devoir  faire  précéder  les  détails  qui  vont  suivre  sur  la  spécia- 
lité qui  m'occupe,  afin  de  donner  une  idée  générale  de  leur  dis- 
tribution ancienne  et  actuelle  ;  ce  rapide  aperçu,  dis-je,  montre 
qu'il  ne  reste  plus,  aux  terrains  jurassiques,  que  les  genres  5e- 
pioteuthis,  Teudopsis,  Sepia,  Ommastrephes,  Enoploteu- 
thiSj  Kelaeno  et  Belemnites^  dont  je  ne  connais  de  représentans 
en  France  que  pour  le  second  et  le  dernier. 

OCTOPODES,  OCTOPODA, 

Gomme  on*a  pu  le  voir,  il  n'existe  jusqu'à  présent,  d'au- 
tre Octopode  fossile  que  le  genre  Argonaute.  C'est  même  une 
nouvelle  acquisition  due  aux  savantes  recherches  de  M.  Sis- 
monda.  Cette  espèce  (Argonauta  Mans ,  Solander),  trou- 
vée dans  les  couches  tertiaires  des  environs  de  Turin ,  offre 
ce  fait  remarquable  qu'elle  n'habite  pas  aujourd'hui  dans 
la  Méditerranée ,  mais  sous  la  zone  équatoriale  de  l'Océan 
atlantique. 

Décapodes  ,  Degapoda. 

m 

Dans  cet  ordre,  je  ne  connais  dans  les  terrains  jurassiques 
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de  France,  que  deux  familles  :  les  LoUgidœ,  représentés  par  le 
genre  des  Teudopsis,  et  la  grande  famille  des  Belemnitidœ. 

Famille  des  Lougidje. 

Caractères.  Animal  de  forme  générale  allongée;  corps 
subcylindrique,  yeux  dépourvus  de  paupières;  membrane  buc- 
cale le  plus  souvent  armée  de  cupules  ;  une  forte  crête  auri- 
culaire transversale.  Cupules  seulement  sur  deux  rangs  aux 
bras  sessiles,  pourvues  de  cercles  cornés  convexes  en  dehors, 
et  munies  d'un  bourrelet  étroit ,  saillant  sur  le  milieu  de  sa 
largeur.  Brastentaculairesen  partie  rétractiles  ;  tube  locomo- 
teur pourvu  d'une  double  bride,  se  rattachant  à  la  tète.  Osse^ 
let  interne  penniforme ,  étroit  en  avant ,  élargi  en  arrière , 
pourvu,  sur  la  ligne  médiane,  d'une  saillie  longitudinale,  et  la- 
téralement d'expansions  plus  ou  moins  larges. 

Les  Loligidés  ne  renferment,  jusqu'à  présent,  que  le  genre 
Loligo ,  composé  des  Loligo  proprement  dits ,  le  sous-genre 
Sepioteuthis,  et  le  genre  Teudopsis,  dont  on  ne  connaît  que 
Fosselet. 

On  trouve  leurs  espèces  vivantes  réparties  sur  le  littoral  des 
merschaudes  de  tous  les  continens.  Fossiles,  on  les  à  rencontrés 
principalement  dans  les  terrains  jurassiques. 

Genre  Teudopsis,  Deslongchamps. 

Animal  inconnu. 

Osselet  interne  corné,  spatuliforme ,  très-étroit  en  avant , 
fortement  élargi  en  arrière;  côte  médiane,  étroite,  saillante; 
expansions  latérales  larges;  ensemble  convexe  en  dessus, 
concave  en  dessous,  représentant  une  sorte  de  cuiller  arrondie 
à  son  extrémité. 

Rapports  et  difféfences.  Par  sa  forme  élargie,  par  ses  lignes 
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d'accroissement,  le  genre  Teudopsîs  a  beaucoup  de  rapports 
avec  celui  des  Sepioteuthis  ;  néanmoins ,  il  parait  s'en  distinguer 
par  sa  partie  antérieure  saillante  beaucoup  plus  étroite ,  par 
son  extrémité  tronquée,  car  sa  forme  |)lus  concave  en  dessous, 
en  forme  de  cuiller.  La  différence  des  formes  dans  les  osselets 
Internes  chez  les  €éphtfldpk!>âcfs  accompagnant  presque  W- 
jours  des  modîficatiotiis  ofg JÈtfîqù^s ,  ^j'àî  *cru  dèvdîr  conser- 
ver cette  coupe,  inat^é  is€s  tàj/fioits  tarés -évideils  avec  îes 
SépiifteutMs. 

Èistcdre.  Soi»  le  nom  de  Teudopsis,  M.  Deslongchamps 
place^  en  Ï835,  dans  ttti  genre  qu'il  crée,  trois  espèces  qu'il 
regarde  comme  distincteis  :  les  T.  AgassÎTUi,  Buneïlii  et  Cavr- 
monta.  J'ai  pu  voir,  dhez  ce  savant  observateur,  les  trois  es- 
pèces 'en  nature ,  et  -je  me  siiîs  Tacilement  convaincu  que  le 
T.  Agassizii  est  un  osselet  de  Bélemnite.  Potir  les'déux  autre», 
elles  appartiennent,  cddime  l'a  également  penâé  'depuis 
B.  Deslongchamps,  à  une  seule  et  métne  espèce,  à  laquelle 
je  conserve  le  nom  de  Buneïlii.  M.  Deslongchamps  croit  qtie 
l'osselet  pouvait  s'ouVrir  et  se  fermer  comme  les  valves  dSin 
acéphale  ;  mais  cette  idée  ne  peut  être  admise»  Le  Téuddp^is 
est  tout  siihplemént  tùd  osâdiettrès-Vôfâin  de  teltfi  des  S^pio- 
teuthes,  qiîi  nûtts  ^st  parfaftéMient  cdnnù. 

N^  1.  Teudopsis  Bunellu,  Deslongchamps. 

Teudopsis  Buneïlii.  Deslongchamps,  1835,  pi.  1".  Mém. 
de  la  société  Lianéenne  de  Normandie ,  t,  V. ,  p.  74,  pi.  III, 
fig.1,2,3. 

Teudopsis  Caumontii.  Deslong.  1835,  td.,  ibid.^  P*  76, 
pi.  3,  fig.  4,  5. 

T.  testa  ellipticâ,  lœvigatâ,  anticè  atleniuUâ,  posticè  suIh 
obtusâ;  supernè  çonvexâ,  infernè  concave. 
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Dimensions.      Longueur,  134<  millimètres  ; 

Largeur,      43  millimètres. 

Osselet  interne  y  eomè,  mnce,  (Kwcave,  spcrtnlHome , 
aminci  en  avafnt,  obtofc;  en  iaYfèfrè<;  <^teWédiMe*èlevée,étr(Â(!e*; 
expansHOfns  latérale^  s^Iargissaift  -ém  ptefSi^  atttèiiêwi^s  ai 
quart  postérieur^,  fniis,  de  là,  se  Yétrèdssantims^Mfenit,  ^ 
nouveau  pour  footinér  «ne  partie  -ttronâie. 

iùcaKté.  M.  Dei^ongchamps  a  tfoûvé  cette  espèce  dsfns  tes 
rognons  calcaires  d^Araayé^sur-Onie,  et  kUmcj  (Galvados^. 
J'ignore  à  quel  étage  appartiennent  positiTettiént  oes  caloairelt^; 
pourtant  je  les  crois  de  la  grande  oolite.  Us  ont  été  trouvés 
avec  leur  sac  à  encre. 

Eocplications  des  figures.  PI.  I**,  fig.  l"*,  osselet  entier, 
figuré  par  M.  Deslongchamps,  sur  un  échantillon  dé  sa  col- 
lection ;  fig.  3,  le  même,  vu  de  profil,  montrant  la  sailKè  de 
sa  convexité;  fig.  3,  uù  autre  osRselet,  fig.  t,  les  deux  ëx- 
'trémités  d'un  autre  osselet  qui,  par  suite  de  la  prestâon,  s'est 
fendu  en  avant,  a,  et  en  arrière,  h,  ce  qm  à  pu  fa&t  croire 
que  lés  deux  parties  étaient  mo9>3es. 

Fannlle  des  hWÉlisiftoM. 

Je  réunis  sous  ce  nom  tous  les  animaux  pomrvus  d*un  osse- 
let interne  corné,  élargi  à  sa  p«fftie  amtérieure,  rétréci  et  ter- 
miné postérieurement,  par  un  godet  plus  ou  moins  profond, 
encroûté,  en  dehors,  par  un  rostre ,  contenant  invariablement 
une  série  de  loges  aériennes,  empilées  dans  un  alvéole  conique. 

La  familledesBelemnitidéesuerenferme  Jusqu'à  présent,  que 
deux  genres  :  les  Belemnites^  proprement  dit,  et  lesBelemni" 
tella,  pourvues  d'une  fissure  antérieure  communiquant  avec 
Falvéole.  De  ces  deux  genres  le  premier  seul  s'est  irouvé  jus- 
qu'ici dans  le  tenrainjurassique. 
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On  ne  trouve  plus  de  représentans  vivans  de  cette  famille. 
Elle  a  commencé  à  se  montrer  sous  la  forme  de  Bélemnite 
avecle  lias;  elle  renouvelle  successivement  ses  espèces  dans 
chaque  série  de  couches,  en  diminuant  de  nombre  des  plus  inr- 
férieures  aux  plus  supérieures,  dans  les  terrains  jurassiques. 
Plus  nombreuses  encore  aux  couches  inférieures  des  ter- 
rains crétacés,  les  espèces  s^éteignent  en  remontant  les 
étages,  et  ne  sont  plus  représentées,  dans  les  craies  blanches, 
que,  par  des  Bélemnitelles,  derniers  représentans  de  la  famille 
des  Bélemnitidées. 

Genre  Belebinites. 

Animal  inconnu. 

Osselet  internej  corné,  élargi  antérieurement,  rétréci  en  ar- 
rière et  terminé  postérieurement,  par  un  godet  conique  ou  al- 
véole plus  ou  moins  profond,  contenant  une  série  de  loges  aé- 
riennes empilées  et  traversées,  sur  le  côté  interne,  par  un  siphon 
continu,  que  rétrécit  Tétranglement  de  chaque  loge.  Le  godet 
postérieur  est  protégé  à  Textérieur  par  un  encroûtement  crétacé 
représentant  un  rosire  épais,  pointu  ou  obtus,  généralement 
allongé. 

Les  Bélemnites  sont  encore  peu  connues,  quoiqu'elles  aient 
été  le  sujet  de  beaucoup  d'écrits;  je  croisdevoir,  en  conséquence, 
entrer  à  leur  égard,  dans  une  série  de  considérations  générales 
qui  détruiront  toute  incertitude  sur  leur  véritable  composition, 
et  sur  la  place  qu'elles  doivent  occuper  dans  l'échelle  des  êtres. 
Je  ne  chercherai  point  à  reproduire  les  opinions  plus  ou  moins 
bizarres  que  les  auteurs  ont  professées  relativement  à  leur  forme 
primitive,  et  à  l'animal  auquel  elle  appartenait,  ce  que  je  ne 
pourrais  faire  sans  sortir  du  cadre  que  je  me  suis  tracé.  Il  me 
suffira  d'expliquer  les  faits  tels.que  j'ai'  pu  les  observer,  enJes 
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rattachant  aux  connaissances  que  Tètude  coroparatÎTe  des 
Céphalopodes  yWans  m^a  données  sur  leur  ensemble. 

CHAPITRE  PREMIER. 

CAHAGTàAZS  ZOO&OOI9VS8. 

Compositipn  de  l'osselet. 

Des  recherches  minutieuses  sur  les  restes  de  Bélemnites  con- 
servés au  sein  des  couches  terrestres,  m'ont  démontré,  par  l'in- 
spection d'un  grand  nombre  d'empreintes  restées,  soit  sur  les 
alvéoles  (Voyez  pi.  ffl,  fig.  3;  pi.  IV,  6g.  1"),  soit  sur  la 
paroi  interne  de  la  cavité  alvéolaire  du  rostre,  que  la  Bélem- 
nite  complète  se  compose  de  quatre  parties  intimement  liées 
entre  elles  et  constituant  un  osselet  interne  compliqué.  Ces 
parties  sont  :  V  antérieurement  une  lame  cornée ,  spatuli- 
forme ,  élargie  en  avant,  rétrécie  en  arrière  ;  2®  en  arrière 
un  godet  profond  ou  alvéole  conique,  contenant  une  série 
transyerse  de  loges  aériennes;  3^  un  siphon  inférieur  traver- 
sant toute  la  série  de  loges  ;  k°  un  encroûtement  calcaire  plus 
ou  moins  allongé,  recouvrant  et  protégeant  l'alvéole,  et  con- 
stituant un  véritable  rostre  terminal.  Je  vais  successivement 
passer  en  revue  ces  différentes  parties,  en  les  décrivant  dans 
tous  leurs  détails. 

Osselet  corné  (Voyez  pi.  II,  m  et  IV).  L'osselet  corné  chez 
les  Bélemnites  est  peu  variable  dans  sa  forme,  j'en  ai  pu  juger 
SUT  plus  de  quinze  espèces  distinctes  dont  les  rostres  sont  très- 
disparates,  et  je  lui  ai  toujours  trouvé  lamème  configuration.  Il 
se  compose  en  avant,  d'une  lame  élargie,  spatuliforme,  formée 
au  milieu,  d'une  région  dorsale  large  (1)  (a  fig.  1 ,  pi.  IV  et  3, 

(f  )  Ce  gont  Im  AsympioUs  de  M.  V0II7.  Mémoire,  p.  3. 
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pi.  III,  la  partie  comprise  entre  les  lignes  6  &),  dont  Tangle 
dépasse  toujours  dix  degrés  d'ouverture,  couverte  de  stries 

4 

d'accroissement  en  ogive,  allant  se  réunir,  de  chaque  côté, 
à  la  ligne  médiane  quelquefois  saillante  ou  légèrement  sil- 
lonnée. De  chaque  côté  de  la  région  dcfrsale  régnent  des  ex- 
pansions latérales  (i)  y  qui  partent  de  cette  région  et  forment,  de 
chaque  côté,  des  lames  cornées,  minces,  marquées  de  lignes 
d'accroissement  obKqaes  déliant  en  bas  et  de  dessus  en  des- 
sous. Ces  expansions  accompagnent  Tosselet  sur  toute  sa  lon- 
gueur (Voyez  pi.  BB,  fig.  2;  pi.  iV,^g.  1,  les  pjfrtiés  com- 
prises entre  lés  lignes  c  d)  et  vont  en  (Kiiiinuant  de  largeur  Ai 
haut  en  bas  jusqu'à  la  partie  irifériettre  où  elles  forment  ifti 
godet  conique  plus  ou  moins  long,  tnais  paraissant  occuper  ïe 
tiers  environ  de  la  longuetfr  de  ^ensemble.  Sur  les  dôtés,  au 
point  de  jonction  des  expansions  latérales  dé  l'osselet  au  godet 
terminal  ou  alvéolaire ,  lés  lignes  ^'accroissement  s'arquent 
tout-à-coup,  forment  dés  cotirbès  dont  la  convexité  est  eh  bas, 
et  deviennent  ensuite  transversales  sur  toute  ]dirégiofi  ventrale  ^ 
pour  constituer  le  godet  terminal ,  espèce  de  dàne  renver^ , 
corné,  où  les  loges  se  forment  successivement,  au  fur  et  ànte- 
sure  de  l'accroissénient  de  Panimal. 

En  résumé,  la  partie  cornée  Se  compose  :  1^  dhine  région 
dorsale  large,  analogue  àla  (îgede  l'osselet  des  Ommastrèphes, 
des  Onychoteuthes ,  etc.  (Voyez  pi.  D,  fig.  4  et  5);  2^  d'ex- 
pansions latérales,  semblables  à  celles  qu'on  remarque  aux 
osselets  de  Calmars,  d'Onychoteuthes,  etc.  (Foyez  pi.  B,  fig.  3 
et  5)  ;  3"  d'un  godet  terminal  identique,  mais  plus  grand  que 
celui  qui  existe  à  l'extrémité  de  l'osselet  des  Ommastrèphes 
(pi.  n,  fig.  h).  Ainsi,  sans  aucune  hypothèse,  en  suivant,  comme 


0)  Ce  sont  ces  lignes  convexes,  lorsque  le  cône  est  renversé,  qui  forment 
ce  que  M.  Yoltz  appelle  régùmt  hyperbolaires. 
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je  Tai  (ait,  sur  Fempreinte  même  d*uQ  alvéole  (Vùyez  pi.  IH, 
fig.  3;  pi.  lY ,  1),  toutes  les  lignes  d'accroissement  de  Tosselet, 
on  arrive  à  restituer  Tosselet  tel  qu'il  devait  être  à  Pétat  com- 
plet, de  manière  à  ne  plus  laisser  de  doutes  à  son  égard,  quant 
à  sa  forme  ou  à  ses  rapports  avec  les  autres  Céphalopodes  con- 
nus. Dès  lors,  il  sera  facile  d'y  ra[^orter  ces  empreintes  d'os- 
selets trouvés  soit  en  Angleterre,  soit  en  France  (l),  sur  les- 
quels il  pouvait  rester  encore  quelque  incertitude. 

J'ai  dit  que  j'avais  pu  reconnaître  l'osselet  corné  sur  les  em- 
preintes internes  de  plus  de  quinze  espèces  deBélemnites,  dont 
le  rostre  avait  les  formes  les  plus  disparates,  et  que  cet  osselet 
m'avait  paru  partout  absolument  identique  dans  ses  détails. 
C'est,  en  effet,  ce  que  j'ai  trouvé,  puisqu'à  Fexception  d'une 
plus  ou  moins  grande  largeur  de  la  région  dorsale^  largeur 
toujours  relative  à  l'ouverture  de  l'angle  de  l'alvéole,  je  n'ai 
remarqué  aucune  différence  appréciable  dans  tous  ces  osselets. 
On  doit  en  conclure  que,  chez  les  Bélemnites  comme  chez  les 
autres  Céphalopodes,  actuellement  vivans,  cette  partie  interne 
est  en  rapport  avec  les  autres  caractères  zoologiques,  et  qu'eHe 
peut  avec  certitude  être  adoptée  comme  caractère  distinctif  des 
genres. 

Godet  ou  cùne  alvéolaire.  Ce  godet  se  compose  de  deux 
parties  distinctes  :  du  cône  alvéolaire^  que  l'on  a  vu  n'être  que 
le  prolongement  corné  de  l'extrémité  dei'osselet,  et  deVahéOle 
ou  empilement  de  loges  aériennes  qui  vient  se  déposer  de- 
dans, au  fur  et  à  mesure  des  besoins  de  l'animal.  Il  en  résulte 
que  lapartie  extérieure  du  cône,  toujours  cornée,  préexistait  à 
ce  dépôt  des  cloisons,  et  que  celles-ci  n'en  ont  en  rien  modifié 
la  forme.  Sij'en  juge  par  un  grand  nombre  d'empreintes  que 


(i)  Le  Teudopsis  AgasHsii^  Deslongchamps,  est  dans  ce  cas.  C'est  un 
osselet  de  Bélemnite. 
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j'ai  pu  voir,  le  godet  ou  cône  alvéolaire  aurait  occupé  au 
moins  le  tiers  de  la  longueur  de  l'osselet.  Il  parait  certain 
aussi  que  ses  bords  s'élevaient  en  ayant  comme  les  parois  d^un 
cornet  et  dépassaient  de  beaucoup  PaWéole.  Cette  partie  sou- 
Tent  un  peu  comprimée  ne  varie  dans  sa  forme  que  par  plus  ou 
moins  de  largeur;  aussi  son  angle  se  trouve-t-il  réduit  à  onze 
ou  quinze  degrés  d'ouverture  cbez  le  B.  hastatus^  tandis  que 
sa  pins  grande  ouverture  est  de  vingt-huit  à  trente  degrés  chez 
les  B.  brevirostris  et  Tricanaliculatus,  sans  que  cette  ouver- 
ture soit  toujours  en  rapport  avec  la  longueur  respective  du 
rostre  extérieur,  puisque,  parmi  les  plus  larges,  se  trouvent  des 
espèces  courtes  et  d'autres  très-longues.  Ce  godet  est  loin  de 
former  invariablement  un  cône  régulier.  Quand  on  le  voit  en- 
dessus  ou  au-dessous,  il  est  efTectivement  conique,  et  s'accroît 
régulièrement  surtoute  son  étendue-  mais,  lorsqu'on  le  regarde 
de  côté,  il  offre  presque  toujours  une  courbe  marquée,  la  pointe 
s'inclinant  évidemment  vers  la  région  ventrale  (Voyez  pi.  XIY, 
fig.  l'«;  pi.  XVn,  fig.  2).  Quelquefois  il  est  presque  droit. 
JJalvéole  n'est  donc  pour  moi  que  la  série  de  loges  aériennes 
déposée  dans  le  godet  corné,  et  se  modelant  sur  la  paroi  in- 
terne de  ce  godet.  Si  j'étudie  ces  loges,  je  verrai  que  la  pre- 
mière est  de  forme  ovale,  ronde  ou  cupuliforme  (PI.  XIX, 
fig.  6) ,  et  qu'elle  parait  appartenir  à  l'âge  embryonnaire 
de  la  Bélemnite  (j'en  traiterai  plus  tard).  Sur  cette  loge  vien- 
nent successivement  s'en  déposer  d'autres  de  forme  dépri- 
mée, minces,  convexes  en  dessous,  concaves  en  dessus,  et 
augmentant  d'épaisseur  proportionnellement  à  la  largeur  du 
cône  dans  lequel  elles  se  déposent,  de  manière  à  ce  que  les  pre- 
mières soient  les  plus  minces  et  les  dernières  les  plus  épaisses 
(PI.  XIX,  fig.  6).  L'étude  de  la  composition  des  cloisons  qui 
séparent  ces  loges  me  donne,  comme  je  l'ai  dit,  la  certitude 
qu'elles  sont  indépendantes  non  se\ilemept  du  godet  corné  qui 
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les  reçoit,  mais  encore  les  unes  des  autres(l).  En  effet,  lorsqu'on 
examine  au  microscope  les  parois  des  cloisons  on  s^aperçoit  de 
suite,  que  chacune  en  particulier  se  forme  d'une  chambre  spé- 
ciale, que  chaque  chambre,  avec  ses  cloisons  supérieure,  in- 
férieure et  latérale,  s'applique  Tune  sur  l'autre,  comme  on 
pourra  le  voir  pi.  XIY,  6g.  8,  et  que  chacune  des  cloisons 
est  elle-même  composée  de  deux  couches.  Ces  couches  parais- 
sent avoir  été  nacrées  ainsi  que  les  loges  internes  de  toutes  les 
coquilles  multiloculaires  des  Céphalopodes. 

En  résumé,  l'alvéole  n'est  qu'une  suite  de  loges  aériennes, 
déposée  dans  une  cavité  du  godet  terminal  de  l'osselet  corné, 
analogue  à  celle  de  TOmmastréphe.  Dés  lors,  elle  n'est  pas 
un  animal  parasite  comme  l'a  pensé  M.  Raspail  (2),  ni  un 
cgrps  indépendant,  comme  le  croyait  Denis  de  Montfort.  Cet 
alvéole  parait  avoir  un  angle  d'ouverture  assez  constant  dans 
chaque  espèce  -,  on  pourrait  s'en  servir  comme  caractère  spé- 
ci&que  ;  mais  il  faudrait  tenir  compte  de  la  compression  qui 
existe  presque  toujours  et  modifie  beaucoup  l'ouverture  de 
l'angle. 

Siphon.  Le  siphon  est  un  canal  longitudinal  qui  traverse 
toutes  les  loges  aériennes  de  l'alvéole,  sans  communiquer  avec 
elles.  U  se  compose  d^un  tube  formé  de  segmens  obliques,  ren- 
flés dans  chaque  loge,  rétréci  etconune  étranglé  à  chaque  cloi- 
son. En  l'observant  avec  soin  sur  des  échantillons  remarqua- 
bles de  ma  collection,  j'ai  reconnu  qu'à  chaque  nouvelle  loge 
ce  siphon  vient  saillir  en  dehors.  Dans  la  figure  que  j'en  ai 
donné  (PI .  XIX,  fig.  7),  on  voit  parfaitement  qu'il  y  a  un  point 
de  suture,  non  sur  la  ligne  des  cloisons  et  au  point  de  rétrécis- 


(i)  M.  YoUz  a  parfaitement  reconnu  ceUe  circonstance.    f^oifeM  son 
Mémoire,  p.  4. 

i^t)  Annales  des  sciences  tTof/seroaiion» 
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sèment,  comme  l'ont  cru  MM.  Voitz  (1)  et  Dayal  (2),  mais  bien 
dans  rintenalle  de  chaque  cloison,  sur  le  tiers  inférieur  du 
renflement  ;  et  cette  suture  très-marquée  ne  suit  en  rien,  Toblî- 
quité  des  cloisons,  étant  au  contraire  transTersale  à  Taxe  du 
cAne  aWéolaire.  Ce  siphon,  toujours  contigu  aux  parois  externes 
de  l'alvéole,  est  invariablement  placé  sur  la  partie  médiane  et 
mai^nale  de  la  région  ventrale  de  l'alvéole  (3),  c'est-à--dire 
en  dessous  de  l'osselet. 

Le  siphon  est  une  partie  dont  la  position  relative  a  beaucoup 
de  valeur  zoologique.  Lorsqu'on  voit ,  en  effet ,  le  siphon 
toujours  marginal  ou  dorsal,  chez  tous  les  genres  de  Ibrme  si 
Inzarre  qui  composent  la  Camille  des  Anmionidées,  tandis  que 
diez  lesNautilidées,  également  très-variés,  il  est  médian  ou 
assez  près  du  bord  ventral  sans  être  contigu;  on  doit  croire  qu'il 
tient,  parmi  les  corps  organiques  de  ces  èlres,  une  place  très- 
importante,  en  rapport  avec  la  forme  des  cloisons,  et  que,  dés 
lors,  sa  position,  relativement  aux  autres  organes,  est  une  con- 
séquence de  modifications  organiques  de  grande  valeur.  S'il 
nen  était  pas  ainsi,  le  siphon  ne  conserverait  pas,  dans  la 
grande  famille  des  Ammonidées,  une  position  identique,  et  va— 
rierait  suivant  les  genres  ou  mteie  suivant  les  espèces.  0  n^est 
donc  pas  douteux  que  le  siphon  ne  soit  invariable  dans  sa  po- 
sition, selon  les  grandes  coupes,  et  que,  zoologiquement,  il  ne 
doive  en  être  ainsi.  Dans  ces  derniers  temps,  M.  Duval  (4),  at- 


(1)  Foyem  M»  Mémoire,  p.  5. 

(t)  Bélemoites  des  BawefrAlpci,  p.  2S. 

(3)  H.  PuTal,  loc.  ctf .  p.  23»  me  soppote  ropinion  que  le  siphon  des 
Bélemnites  est  cenUml,  tout  eo  ajouCaot  à  son  teite  une  note  qui  pronve 
le  cootnire.  Celte  cilatiott  était  an  moins  inutile,  puisque  je  n'ai  jamais 
publié  cette  opinion^  qui  appartenait  à  Férussac,  et  qu^au  contraire,  en 
4840  (PaiÀmio/o^/raiipawe),  j'ai  fixé  en  termes  non  équivoques  ia  place 
ventrale  du  siphon.^ 

(4)  BéUmmitu  it  Bw99-Alf99t  p.;23,;36  et  40. 
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tachant  à  un  simple  sillon  de  la  matière  encroûtante  du  rostre 
de  la  Bélemnite  plus  d'importance  qu'au  siphon  lui-même, 
parce  qu^il  rencontrait  un  sillon  du  côté  opposé  où  il  se  trouve 
le  plus  souvent,  y  a  vu  un  déplacement  du  siphon ,  et  n*a  pas 
craint  de  renverser  toutes  les  lois  organiques,  en  fondant  sur 
ce  caractère  des  groupes  qu'il  appelle  familles  (1),  comme  ses 
NotosiphiteSy  pour  les  Bélemnites  qui  ont,  selon  lui,  le  siphon 
dorsal,  et  se^Gastrosiphites,  pour  celles  qui  Tont  ventral.  Or, 
il  y  a  lieu  de  se  demander  lequel  des  deux  organes,  du  sillon 
du  rostre  ou  du  siphon ,  a  zoologiquement  plus  de  valeur.  Les 
sillons  sur  les  corps  internes ,  tels  que  les  osselets  de  sèches  et  de 
calmars  ne  sont  point  dus  aune  grande  modification  organique; 
ils  sont  formés,  comme  je  m^ensuis  souvent  assuré,  parun  simple 
pli  ou  un  épaississement  de  la  paroi  interne  des  tégumens  qui 
enveloppait  l'osselet;  ils  ne  sont  pas  non  plus  le  siège  d'attache 
musculaire,  mais  sont  simplement  des  crans  longitudinaux  des- 
tinés à  empêcher  l'osselet  de  changer  de  place,  de  remuer  dans 
la  gatne  charnue  (2).  Leur  valeur  zoologique  est  donc  entiè- 
rement nulle.  J^ai  fait  voir  quelle  était  Pimportance  réelle  du 
siphon  d'après  sa  place  invariable  ;  je  crois  inutile  de  pousser 
plus  loin  la  comparaison.  Tous  les  zoologistes  auront  déjà  com- 
pris, que  pour  les  Notosiphites  de  M.  Duval,  c^est  le  sillon  qui 
devient  dorsal,  tandis  que  le  siphon  est  dans  sa  place  normale. 
Dès  lors,  les  noms ie Notosiphites  etGastrosiphites,  donnés  par 
ce  naturaliste  ne  peuvent  plus  être  conservés  dans  la  science,  à 
moins  que  cette  position  inverse  du  siphon  ne  soit  justifiée  par 

(i)£n  zoologie,  le  root  famille ^  consacré  depais  long-  temps,  est  on  terme 
collectif  qui  embrasse  plusieurs  genres  dont  les  affiaités  sont  sensibles. 
La  famille  nç  dpit  donc  renfermer  qaci  dea  genres  ;  et  les  genres  oe 
peuvent  renferiuer  des  familles,  à  moins  de  chaînée  toute  \a  nomencla- 
ture scientifique. 

(2)  Foifes  plus  loin  Texplication  de  leurs  fonctiguv  dW9  ricoaomt^ 
»nimalet 
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Tensemble de Tosselet lui-même.  Alors,  Une  faudra  plus  for- 
mer des  groupes  d^ espèces,  mais  bien  de  véritables  genres  dis- 
tincts, puisquUl  y  aurait  une  modification  importante  dans  l'é- 
conomie animale. 

Rostre.  Le  rostre,  que  j^ai  nommé  ainsi  (1)  parce  qu'il  ter- 
mine l'osselet  en  arrière,  et  qu'il  est  dès  lors  en  ayant  dans  la 
nage  rétrograde^  le  rostre  n'est,  à  proprement  parler,  qu'un 
encroûtement  calcaire,  de  forme  très-variable,  le  plus  souvent 
allongé,  recouvrant  et  protégeantl'extrémité  cornée  de  Tosselet 
et  l'alvéole  qu'il  renferme;  ainsi,  dans  la  Bélemnite,  le  godet 
terminal  de  Tosselet  corné  aurait  reçu,  en  dedans,  les  loges  al- 
véolaires ,  tandis  qu'en  dehors  il  serait  recouvert  par  le  dépôt 
calcaire  constituant  le  rostre.  Cette  partie  estdes  plusvariée  dans 
sa  forme,  comprimée,  déprimée,  sillonnée  ou  non,  pourvue 
d'un  ou  de  plusieurs  sillons  vers  la  pointe  ou  vers  sa  région 
supérieure  ou  inférieure,  courte  ou  allongée,  conique,  ventrue 
ou  lancéolée.  Elle  change  d'aspect  suivant  chacune  des  espèces, 
ou  même  dans  les  périodes  diverses  de  l'existence  de  Tanimal, 
sans  avoir  de  caractères  extérieurs,  toujours  bien  saississa- 
bles,  toujours  bien  constans.  En  un  mot,  comme  on  devait 
s'y  attendre  pour  un  corps  interne  qui  n'a  aucune  importance 
zoologique,  le  rostre  de  la  Bélemnite  est  une  partie  sujette  à 
une  immense  extension  de  variations,  et  ne  peut  se  restreindre 
en  des  limites  spécifiques  qu'après  une  discussion  sévère  de 
toutes  les  causes  susceptibles  d'amener  des  différences  tenant 
à  r&ge,  au  sexe  ou  aux  accidens  nombreux  qu'il  peut  éprouver. 

Ne  pouvant  définir  la  forme  fixe  des  rostres  qu'en  traitant 
des  modifications  qu'ils  peuvent  éprouver  (2) ,  je  me  borne  aux 

(i)  J^ai  le  premier  adopté  cette  expression ,  et  j'en  a:  donné  Texpli- 
cation,  en  1840 ,  dans  ma  Paléontologie  française ,  terrains  crétacés^ 
1. 1 ,  p.  35,  c'est  la  gaine  de  M.  Yoilz, 

{t)  yoyejÊ  plut  loin. 
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lois  înTariables  auxquelles  ils  sont  soumis.  Le  rostre,  comme  je 
l'ai  dit,  n'est  qu'un  encroûtement  calcaire  qui  revêt  extérieu- 
rement le  godet  terminal  de  l'osselet  corné.  Cet  encroûtement 
recevant  toujours  de  nouvelles  couches  sur  toute  sa  longueur 
au  fur  et  à  mesure  de  l'accroissement  du  godet,  et  Taccroisse- 
ment  du  godet  ayant  lieu  en  avant,  il  en  résulte  que  la  région 
postérieure  du  rostre  devient  bien  plus  épaisse  que  l'anté- 
rieure ,  et  qu'elle  forme  souvent  un  cône  ou  une  partie  très- 
allongée.  En  avant,  au  contraire,  les  couches  calcaires  du 
rostre  deviennent  d'autant  plus  minces  qu'on  approche  de  Fex- 
trémité  antérieure,  et  finissent  par  former  une  pellicule  si  peu 
épaisse  qu'elle  est  à  peine  sensible. 

M.  Duval  (1)  a  dit  que  le  bord  antérieur  du  rostre  devait  se 
terminer  différemment,  suivant  les  espèces;  il  le  décrit,  le 
figure  avec  un  long  prolongement,  en  dessus  et  en  dessous ,  et 
avec  une  échancrure  sur  les  flancs.  Je  crois  que  ces  saillies  ne 
tiennent  qu'à  Taltération  des  rostres  observés,  et  voici  sur  quoi 
je  me  fonde  ;  je  possède  des  échantillons  des  B.  elongatus  et 
acutus  (voyez  pi.  8,  fig.  6,  et  pi.  9,  fig.  11)  où  les  lames  créta- 
cées du  rostre  seprolongent  en  avant,  sur  l'alvéole,  en  une  pel* 
licule  très-mince,  jusqu'à  une  très-grande  distance ,  et  ne  cessent 
évidemment  d'être  perceptibles  que  par  suite  d'une  altération. 
Ces  deux  faits ,  dans  leur  isolement  même ,  eussent  déjà  été 
concluans ,  mais  en  observant  toutes  les  coupes  longitudinales, 
faites  sur  plus  de  quinze  espèces  de  rostres  très-bien  con- 
servés, je  me  suis  encore  assuré ,  à  l'aide  d'un  fort  grossisse- 
ment, que  les  couches  crétacées  du  rostre,  loin  de  venir  s'a- 
chever carrément  sur  l'alvéole,  dans  la  direction  du  rostre, 
s'étendent  en  une  couche  très-mince  qui  revêt,  en  s' évasant 
très-loin  en  avant,  le  cône  alvéolaire.  Je  crois  donc,  en  der- 


(0  loc,  cii,  p.  23,  29,  38. 

I.  4 
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9iièr9  analyse  y  diaprés  les  observations  citées ,  que  le  dépAt 
cfétacé  du  rostre  se  continuait  sur  presque  toute  la  longueur 
du  godet  terminal  de  l'osselet,  et  que,  dès  lors,  ses  bords  sui-* 
vaient  la  forme  arrondie  de  ce  godet.  Lorsqu'il  y  a  des  parties 
élevées  des  côtes,  sur  le  rostre,  ces  côtes  s'atténuant,  s-abaifr* 
8?nt  peu  à  peu  et  s'effacent  même  à  la  partie  antérieure,  comme 
î^fi  pu  le  voir  sur  plusieurs  espèces  des  terrains  jurassiques , 
tçjle^  que  les  J?.  hastatus,  Blainvilliiy  etc.,  ce  qui  me  fait 
ÇK^ird  qu'il  en  est  ainsi  chez  les  Bélemnites  des  terrains  créta«> 
fi^ }  que  M*  Duval  lui-même  dit  n'avoir  jamais  trouvées  à 
l'état  assez  frais  pour  apercevoir  les  traces  de  l'osselet  corné. 
Toutes  les  saillies  et  les  échancrures  antérieures  du  rostre 
0)0  paraissent  devoir  p'étre  que  le  produit  d'altérations 
plus  ou  moins  fortes  dans  la  décomposition  ou  dans  l'usure 
4@9  rostres,  et  ne  tenir  nullement  à  la  forme  du  bord  de  ce 
TQstre* 

t^e  rostre,  composé  de  couches  crétacées  successives,  ne  les 
leçoit  pas  uniformément  sur  toute  sa  longueur.  Les  couches  sq 
poftent  le  plus  souvent  en  arrière,  où  elles  forment,  tout  d'un 
CPup,  des  prolongemens  énormes,  comme  on  peut  le  voir  pour 
les  fin  acuarii^s,  minimus,  etc.  (pi.  YII).  Dans  tous  les 
caS|le  rostre  étant  toujours  terminé  par  une  extrémité  au  centre 
postérieur,  ce  centre,  cette  extrémité  de  tous  les  Ages,  se  mon« 
tre  dans  les  coupes;  depuis  le  sommet  de  l'alvéole  jusqu'aux 
dernières  couches  terminales  du  rostre ,  il  forme  une  ligne 
droite,  arquée  ou  flexueuse,  suivant  les  espèces.  Cette  ligne, 
andenne  trace  de  l'extrémité  successive  du  rostre,  a  été  nom*- 
inée  Àpiciale  par  M.  Yoltz  ;  elle  est,  le  plus  souvent,  identique 
suivant  les  espèces. 

Les  rostres  de  Bélemnites  sont ,  très-allongés  chez  les 
J?.  hastatus,  subfmiformis,  clavatm,  giganteuSj  cLcca- 
rius,  etc.  ;  ils  sont,  au  contraire,  très-courts  chez  les  B.  aeuUus, 
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abbre^iatuij  brevirostris.  Entre  ces  deux  extrêmes  il  y  a  toog 
les  intermédiaires. 

Les  seuls  ornemens  dont  ils  sont  chargés  consistent  :  ' 

1°  En  un  sillon  ventral  prolongé  sur  presque  toute  la  lon- 
gueur {B.  hastatus,  Duvalianus»  sulcatus,  beuinuSy  Fleu^ 
êiausus,  etc.)  n'occupant  que  la  partie  antérieure,  (B.  Sauvth 
nmmu,  »ubfu$ifarmii ,  minimus,  semicanaliculcUus) ,  ou 
qwirqué  seulement  en  arrière  (B.  Puzoiianus)  ; 

99  En  un  sillon  dorsal  marqué  sur  toute  la  longueur  {B.  lo- 
tu$j  extinctorius)^  ou  seulement  à  l'extrémité  supérieure  (B. 
dilatatus,  Emerici,  Grasianiis)] 

3^  En  deux  sillons  latéraux-supérieurs ^  marqués  sur  toute 
la  longueur  {B.  tricanaliculatus) ; 

&°  En  sillons  latéraux-pairs,  plus  ou  moins  profonds ,  visi- 
bles sur  une  étendue  plus  ou  moins  grande  (0.  Coquamdiamu, 
bipartitus,  dilatatus,  subfusiformis,  etc.). 

Toutes  ces  lignes  longitudinales  du  rostre  qui  s'effacent  plus 
ou  moins  chez  les  individus  d'une  même  espèce,  et  auxquelles 
on  a  donné  une  trop  grande  importance  loologique ,  en  liai 
considérant  comme  des  restes  d^ attaches  mtASCulairês  (1),  ne 
sont,  comme  je  l'expliquerai  aux.fonctions,  que  le  résultat  d'un 
simple  pli  dans  Tenveloppe  charnue  de  Tosselet.  Il  suiit,  du 
reste,  d'ouvrir  un  calmar  ou  une  sèche,  pour  s'assurer  qu9 
ce  dernier  n'adhère  aux  parois  par  aucun  muscle  longitudinal, 
et  que  toutes  les  saillies  et  les  creux  de  l'osselet  ne  swt  qqa  1^ 
reproduction  des  saillies  et  des  creux  formés  par  Tépaissisfie- 
ment  des  diverses  parties  des  tégumens  de  l'espèce  de  gaine 
diamue  où  il  se  trouve  renfermé,  le  rostre  n'en  étant  lui-même 
que  la  partie  la  plus  éloignée  des  organes  essentiels  à  la  vie. 

Le  rostre  est  formé  de  matière  crétacée,  compacte,  en  couh 

(1)  M.  Ihnal,  Opm  cil.,  p.  23. 
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ches  superposées  ou  d*étuis  s'emboitant  les  uns  dans  les  autres. 
Sa  cassure  est  fibreuse  ou  rayonnante  du  centre  à  sa  circonfé- 
rence.  Ce  caractère  n'est  point,  comme  on  Ta  cru  long- 
temps ,  un  état  de  pétrification ,  puisqu'un  rostre  de  sèche 
montre  les  mêmes  couches  superposées  et  les  stries  rayonnan- 
tes. J'ai  même,  parla  comparaison,  acquis  la  certitude  que  le 
rostre  de  la  Bélemnite  était,  avant  sa  fossilisation ,  crétacé, 
ferme  et  analogue  à  celui  des  Sèches.  Il  était  dés  lors  probable- 
ment légèrement  nacré,  et  cet  aspect  se  retrouve  encore  chez 
quelques  Bélemnites  de  tous  les  terrains. 

Comparaison  de  Vosselet. 

L'ensemble  de  Tosselet  de  Bélemnite  se  compose  donc, 
comme  je  l'ai  dit  précédemment ,  d'une  lame  cornée  pourvue 
d'expansions  latérales  ;  il  est  élargi  en  avant,  rétréci  en  arriére, 
et  terminé  par  un  godet  muni,  en  dedans,  d'une  série  de  loges 
aériennes,  et  protégé  en  dehors  par  un  rostre  crétacé  ferme. 
Comparé  aux  osselets  internes  des  Céphalopodes  actuelle- 
ment vivans,  celui  de  la  Bélemnite  offre  les  plus  grandes 
ressemblances.  Si  j'analyse  les  rapports,  ils  seront  des  plus 
évidens. 

La  région  dorsale  de  Tosselet  se  trouve,  sans  exception, 
chez  tous  les  Céphalopodes;  elle  constitue  toute  la  partie 
antérieure  de  Tosselet  des  Ommastrèphes  et  la  partie  mé- 
diane des  osselets  de  Loligo,  d^Onychoteuthis,  de  Sepio^ 
teuthis,  etc.  Seulement,  chez  les  Bélemnites,  cette  partie  est 
plus  large,  ce  qui  tient  seulement  aux  caractères  génériques 
qui  les  distinguent. 

Les  eocpansions  latérales  sont,  en  tout,  analogues  à  la 
même  partie  chez  les  Loligo  y  Sepioteuthis,  Onychoteuthis,  et». 
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Ici  Tosselet  de  Bélemnite  n^offre  aucune  différence  avec  ceux 
des  Céphalopodes  actuellement  vivans. 

Le  godet  terminal  est  identiquement  celui  des  Ommastrè-' 
plies;  seulement  il  est  plus  grand  et  contient,  de  plus,  en 
dedans,  des  loges  aériennes,  et,  en  dehors,  un  encroûtement 
rostral.  Lorsqu'on  voit  le  genre  Conoteuthis  (1)  offrir  un  cône 
alvéolaire  sans  rostre,  dans  un  osselet  tout  à  fait  analogue  à 
celui  des  Ommastrèphes  ^  on  aura  les  passages  d*un  genre  à 
l'autre,  sans  aucune  lacune  zoologique. 

Valvéole  aérien^  tout  en  différant  de  forme,  est,  chez  les 
Bélemnites,  le  représentant  de  la  coquille  de  la  Spirule  ou  des 
loges  de  Tosselet  de  Sepia  ;  il  ne  diffère  que  dans  sa  forme. 

Le  rostre  de  la  Bélemnite  est  absolument  identique  au 
rostre  crétacé  de  l'osselet  de  sèche. 

En  résumé,  l'osselet  de  Bélemnite  est  évidemment  conformé 
comme  celui  des  Céphalopodes  qui  habitent  actuellement  nos 
mers;  seulement,  il  est  infiniment  plus  compliqué,  puisqu'il 
réunit  plusieurs  caractères  isolés  chez  les  autres  Céphalo- 
podes. Néanmoins  sa  forme  allongée  et  ses  autres  rap- 
ports m'ont  (dès  1840)  porté  à  le  rapprocher  davantage  des 
Ommastrèphes.  La  découverte  du  genre  Conoteuthis,  établis- 
sant lespassages,  vient  confirmer  ces  rapprocheroens  etprouver 
jusqu'à  l'évidence  que  la  Bélemnite  était  un  Céphalopode 
acétabulifère ,  dont  les  caractères  zoologiques  conduisent  à 
former  une  famille  distincte. 

Fonctions  de  Vosselet, 
Pour  mieux  faire  connaître  dans  ses  détails  l'osselet  de 


(1  )  Voyez  Annales  des  sciences  naturelles ,  1842,  le  niémoiie  que  j'ai 
donné  sur  ce  genre. 
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Bélemnite,  il  devient  indispensable  d*en  passer  en  revue  les 
différentes  fonctions ,  ce  qui  fera  sentir  Timportance  des  di- 
verses parties  qui  le  composent.  Les  fonctions  de  Tosselet 
sont  de  trois  espèces  entièrement  distinctes,  en  raison  de  telles 
ou  telles  modifications. 

l^' Lorsque  Posselet  est  corné,  il  sert  tout  simplement  à 
soutenir  les  chairs  ;  il  remplit  alors  les  fonctions  des  os  de  mam- 
mifères; 

2**  Lorsqu'il  est  corné  ou  crétacé ,  et  qu'il  contient  des  par- 
ties remplies  d'air,  comme  l'alvéole  de  la  Bélemnite,  non 
seulement  il  soutient  les  chairs,  mais  encore  il  tient  lieu  d'al- 
légé, en  représentant,  chez  les  Mollusques,  la  vessie  natatoire 
des  poissons; 

S^' Lorsque,  corné  ou  crétacé,  pourvu  ou  non  de  parties 
remplies  d'air,  l'osselet  s'arme  postérieurement  d'un  rostre 
crétacé,  aux  deux  fonctions  précédentes  se  réunit  celle  de 
résister  aux  chocs,  dans  l'action  de  la  nage  rétrograde;  il  est 
alors  corps  protecteur. 

Je  vais  passer  en  revue  ces  trois  séries  de  fonctions,  en  com- 
parant leurs  rapports  avec  les  habitudes  des  animaux. 

Premières  fonctions.  L'osselet  interne  est  toujours  placé 
en  dessus,  sur  la  ligne  médiane  longitudinale  du  corps,  et  logé 
sous  les  couches  musculaires  du  dos,  dans  une  gaine  spéciale, 
ou  il  est  libre  sur  toute  sa  longueur.  Dans  tous  les  cas,  ses  fonc- 
tions les  plus  simples  sont  de  soutenir  la  masse  charnue,  d'af- 
fermir le  corps  et  de  lui  permettre  la  résistance  aux  efforts  de 
la  natation;  elles  sont  donc  alors  analogues  à  celles  des  os  des 
animaux  vertébrés.  En  général,  on  peut  dire  que  le  plus  ou 
moins  d'allongement  de  Tosselet  est  toujours  en  rapport  avec 
la  vélocité  de  natation  des  animaux  qui  en  sont  pourvus.  Si 
j'en  cherche  des  exemples  parmi  les  Céphalopodes  vivans ,  je 
reconnaîtrai  que  les  Octopus,  les  plus  mauvais  nageurs  de  la 
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série,  en  sont  entièrement  privés ,  que  les  Aosata,  les  Septolâ, 
mauvais  nageurs  aussi ,  n^en  ont  que  de  rudimentaires,  sans 
solidité,  tandis  que  les  Sèches,  les  Calmars,  les  Onychoteudies, 
lesQtnmastrèphes»  bien  supérieurs  aux  premiers  pour  la  nata- 
tion, possèdent  un  osselet  qui  occupe  toute  la  longueur  du 
corps.  Si,  parmi  ces  derniers ,  on  compare  aussi  ces  osselets, 
on  les  trouvera  bien  plus  larges  chez  la  Sèche ,  dont  la  nagé 
est  loin  d'égaler  celle  des  Calmars,  des  Onychoteuthes  et  del 
Ommastrèphes,  à  qui  leur  natation,  rapide  comme  la  flèche , 
permet  de  s'élancer  du  sein  des  eaux  jusque  sur  le  pont  AeA 
grands  navires,  ainsi  que  je  l'ai  vu  plusieurs  fois.  Il  y  aurait, 
dès  lors,  certitude  que  le  plus  ou  le  moins  d'allongement  dé 
l'osselet  est  toujours  en  rapport  avec  la  puissance  de  natation 
des  aniinaux  qui  les  renferment;  aussi  voit-on  toujours  les 
genres  pourvus  d'osselets  allongés  avoir  le  corps  étroit,  élancé, 
tandis  que,  dans  ceux  qui  l'ont  élargi,  le  corps  est  massif,  con- 
séquence des  nécessités  vitales.  Appliquées  aux  restes  de  Cé- 
phalopodes fossiles,  ces  règles  feraient  croire  que  l'osselet  dé 
Bélelnnite  devait  appartenir  à  un  animal  allongé,  dont  la  nage 
était  atiSsi  rapide  que  celle  des  Ommastrèphes. 

Secondée  fonctions.  L'osselet  interne  qui,  indépendam* 
ment  de  la  composition  cornée  ou  crétacée,  contient  des  pal*^ 
tîes  remplies  d'air,  est  de  différente  structure,  suivant  léi 
genres  (la  Sèche,  la  Spirale,  le  Spiralirostre  et  la  Bèlemnite}« 
J'ai  dit  que  je  considérais  cette  modification  comme  une 
simple  fonction  d'allégé,  analogue  à  celles  des  vessies  natfr^ 
toirea  des  poissons*  Je  fonde  cette  opinion  sur  les  faits  sui^ 
vans,  savoir  :  1®  les  osselets  des  espèces  vivantes  surnagent  à 
la  surface  des  eaux,  lorsqu'ils  ont  été  retirés  de  l'animal | 
ainsi  que  je  Tai  vu  pour  la  Sèche  et  la  Spirule  ;  et  99  il  } 
a  coïncidence  constante  de  l'augmentation  progressive  dii 
nombre  des  loges  avec  l'accroissement  du  corps  de  l'animal, 
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comme  pour   maintenir  constamment  l'équilibre  dans  les 
diverses  périodes  de  l'existence.  En  effet,  la  Sèche,  la  Spi- 
rule,  avec  leurs  proportions  massives,  devaient  avoir  besoin 
de  cet  appareil  pour  les  aider  dans  leur  natation  ;  et  cela 
est  si  vrai  que  la  Spirule,  avec  sa  forme  plus  arrondie,  est 
pourvue  d'une  bien  plus  grande  masse  d'air  que  le  Cono- 
theute,  dont  la  forme  dénote  un  animal  très-élancé.  Chez  la 
Bélemnite,  l'empilement  des  loges  aériennes  vient,  sans  doute, 
contrebalancer  le  poids  énorme  du  rostre  crétacé  de  l'extrémité 
de  l'osselet,  qui,  sans  cette  allège,  obligerait  l'anim'^l  à  gar- 
der la  position  verticale,  tandis  que  la  station  horisontale  est 
généralement  la  station  normale  des  Céphalopodes.  Il  en  ré- 
sulterait donc  que  les  loges  aériennes  chez  les  genres  cités, 
ainsi  que  chez  les  Nautiles,  les  Ammonites,  et  toutes  les 
autres  coquilles  divisées  par  des  chambres  remplies  d'air,  ne 
sont  que  des  moyens  d'allégé  (1),  donnés  par  la  nature  à  tous 
ces  animaux,  pour  rétablir  l'équilibre  chez  des  êtres  essen- 
tiellement nageurs. 

Troisièmes  fonctions.  Les  Céphalopodes  ont  un  mode  de 
natation  tou^-à-fait  particulier.  Ils  aspirent  l'eau  par  l'ouver- 
tore  antérieure  du  corps  ;  et,  lorsqu'ils  veulent  avancer,  ils 
contractent  les  parois  fortement  musculaires  de  ce  corps,  et 
chassent  le  liquide  avec  violence  par  le  tube  locomoteur, 
{dacé  sous  la  tète.  Il  en  résulte  une  impulsion  rétrogade  plus 
ou  moins  énergique,  suivant  les  genres.  Dès  lors,  loin  de  se 
diriger  la  tète  en  avant  dans  les  instans  où  ils  veulent  prompte- 
ment  échapper  à  la  poursuite  des  autres  animaux,  les  Gépha- 


(i)  Ces  moyens  d'allège  sonl  loin  d'être  faciiUatîfs,  comme  on  Ta  pensé. 
Le  siphon  ne  communiquant  pas  avec  les  loges  aériennes,  on  a  la  certi- 
tude qu'ils  sont  fixes  et  indépendans  de  la  volonté  de  l'animal  qui  en  est 
ppurvu. 
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lopodes  sont,  contrairement  à  la  loi  commune,  obligés  d^aller 
à  reculons,  sans  pouvoir  jamais  calculer  la  portée  de  leur 
élan.  C'est  ainsi  qu'ils  s'élancent  dans  les  airs,  au  sein  des 
océans,  ou  qu'ils  s'échouent  sur  la  grève,  près  du  littoral  des 
continens.  Les  animaux  qui  vivent  constamment  au  milieu 
des  mers  ne  sont  pas  sujets  à  trouver  d'obstacles  dans  leur 
nage  rétrograde  ;  aussi  leur  osselet  est-il  entièrement  corné, 
comme  celui  des  Ommastrèphes  et  des  Onychoteuthes,  qui 
ne  s'approchent  que  fortuitement  des  côtes;  mais  lorsque  ces 
animaux  peuvent  rencontrer  des  obstacles  fréquens,  suscep- 
tibles de  les  blesser,  lorsqu'ils  s'élancent  la  tète  en  arrière, 
sans  pouvoir  les  apprécier,  la  nature  les  a  pourvus  d'une  par- 
tie protectrice,  consistant  en  un  rostre  crétacé,  dur,  le  plus 
souvent  aigu,  capable  de  résister  aux  divers  chocs  (1).  Cette 
partie  rostrale  est  ordinairement  conique  et  termine,  en  arrière, 
l'extrémité  de  l'osselet  en  une  pointe  indépendante  Aes  cloi-- 
sons,  chez  la  Sèche  et  le  Spirulirostre,  ou  bien  enveloppe  et 
protège  l'alvéole  chez  la  Bélemnite,  tout  en  se  prolongeant 
bien  au-delà,  en  une  pointe  plus  ou  moins  aiguë.  Suivant 
cette  explication  (2),  le  rostre  des  Sèches,  des  Béloptères,  des 
Spirulirostres,  et  surtout  des  Bélemnites,  le  plus  développé  de 
tous,  ne  serait,  zoologiquement  parlant,  qu'un  corps  protec* 
teur,  qu'une  partie  mécanique  placée  en  arrière,  du  c6té  où 
l'animal  s'avance,  pour  résister  au  choc  sur  les  corps  durs,  et 
le  garantir  de  toute  blessure  organique.  Cette  partie  ne 


{i)  J'ai  toujours  yu,  chez  les  Sèches,  rextrémité  du  rostre  sortie  en 
dehors  des  tégumens.  Il  serait  possible  alors  que  le  rostre  pût  encore 
servir  d'arme,  la  pointe  aiguë  se  trouyant  peut-être  dans  les  mêmes  cir- 
constances que  les  crochets  des  Onychoteuthes ,  qui  ne  sortent  de  leur 
membrane  protectrice  qu'à  la  volonté  de  ranimai. 

(2)  J'ai  le  premier  donné  ces  explications  en  1840.  Paléontologie  fran- 
paise^  torraiM  crétacés,  p.  35. 
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rait^  dès  .lors,  que  d'une  importance  secondaire  dans  Véc^ 
nomie  animale,  et  la  fonne,  par  suite  des  lésions  fréquentes, 
en  serait,  plus  que  toutes  les  autres,  susceptible  de  reoe<^ 
Toir  de  nombreuses  modifications  dans  une  seule  et  mèmd 
espèce. 

Défini  pour  ses  fonctions,  le  rostre  me  donne  encore,  eti 
scrutant  les  faits,  des  résultats  curieux ,  et  surtout  très-utiles 
èomme  application  pratique  aux  fossiles,  sur  les  habitudes  des 
animaux  qui  en  sont  pourvus.  Parmi  les  genres  qui  vivent 
actuellement,  le  seul  muni  de  rostre  est  la  Sèche.  La  Sèche 
est,  sans  contredit,  le  Céphalopode  le  plus  côtier.  D*un  autre 
côté,  on  n^a  pas  vu  de  rostre  parmi  les  genres  de  Céphalo- 
podes des  hautes  mers,  comme  chez  l'Ommastrèphe,  TOny-* 
cboteuthe,  etc.  On  devrait  donc  croire  que  le  rostre  peut 
caractériser  les  animaux  côtiets  ;  et  cela ,  avec  d'autant  t>lttl 
de  raison  que  Tanimal  qui  reste  toujours  au  sein  des  océans 
ti^en  a  pas  besoin,  et  que  ce  corps  protecteur  n'est  réellement 
utile  qu'aux  Céphalopodes  qui,  se  tenant  le  plus  souvent  suf 
le  littoral,  sont  plus  à  portée  de  se  heurter. 

Avant  de  conclure  sur  les  osselets  de  Bélemnites ,  il  me 
reste  à  envisager  un  point  de  vue  relatif  à  leur  rostre  ;  c'est 
celui  des  sillons  divers  qu'on  remarque  à  leur  surface  supé-^ 
rieurë,  inférieure  ou  latérale.  Comme  je  Fai  déjà  dit,  on  à 
j!ru  que  ce  devraient  être  des  attaches  musculaires  ou  des 
parties  essentielles  de  Forgane  sécréteur.  L'organe  sécréteur^ 
parfaitement  connu  chez  les  Céphalopodes ,  est  la  paroi  in- 
terne de  l'espèce  de  graine  charnue  où  se  trouve  Tosselet, 
que  celui-ci  soit  à  Tétat  corné  ou  crétacé.  Ainsi  ce  sont  les 
simples  parois  charnues  de  Tenveloppe  de  l'osselet  qui  lé 
sécrètent.  Je  me  suis  assuré  que  les  saillies,  les  creux  de  l'os- 
selet chez  les  espèces  vivantes,  n'étaient  que  le  résultat  des 
creux  des  reliefs  des  parties  épaissies  et  durcies  de  cette 
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enveloppe  charnue,  n  n'y  a  donc  là  aucune  attache  muMt* 
laire. 

Quant  aux  fonctions  de  ces  plis,  de  ces  sillons,  il  est  assez 
facile  de  se  les  expliquer.  Chez  des  animaux  dont  la  nage 
rapide  oblige  le  corps  charnu  à  résister  à  des  mouyemens 
brusques,  dus  soit  à  la  nage  elie-méme,  soit  à  la  résistance  que 
rencontre  le  corps  à  fendre  l'élément  aqueux,  il  est  évident 
que  les  parties  charnues  sur  les  parties  fermes  avaient  besoin 
de  repaires ,  de  crans  pour  prévenir  les  mouvemens  constans 
de  Tensemble.  C'est  la  seule  fonction  que  je  crois  pouvoir  rai* 
sonnablement  attribuer  aux  rainures  de  l'osselet  et  des  rostres. 
Si  j'en  cherche  une  preuve  dans  la  place  même  de  ces  rainures, 
de  ces  sillons  sur  les  rostres  de  Bélemnites,  j'y  trouverai  peBi>* 
être  une  solution  satisfaisante  de  la  difficulté.  Le  rostre,  étant 
constamment  exposé  à  résister  au  refoulement  de  Feau,  pour- 
rait, à  sa  jonction  à  l'alvéole,  ou  aux  régions  cornées  de  l'os-» 
selet,  éprouver,  pendant  la  nage,  un  mouvement  de  torsion,  s'il 
n'était  retenu  dans  la  gaine  par  des  points  d'arrêts  quelconques^ 
Ces  points  d'arrêts  sont  pour  moi  le  sillon  inférieur  des  B.  Cil* 
naliculatus,  subfusiformis^  extinctorius^  hastatuSj  etc.,  ete.j 
placés  précisément  près  de  la  jonction  du  rostre  aux  partiei 
alvéolaires  ou  cornées,  les  sillons  de  l'extrémité  des  rostres 
de  certaines  espèces  et  les  sillons  latéraux  de  quelques  autres. 
Pour  le  sillon  supérieur,  il  donnerait  encore  plus  de  poids  à 
ces  applications.  On  sait  qu'il  n'existe  que  chez  des  Bélenn 
nites  très-comprimées.  Cette  même  compression,  éloignant 
davantage  le  point  d'attache  du  siphon  de  la  partie  dorsale, 
le  sillon  supérieur  devenait  indispensable  pour  consolider 
l'ensemble,  d'autant  plus  qu'il  est,  comme  je  l'ai  dit,  près  du 
point  de  jonction  du  rostre  à  l'osselet  corné.  En  résumé,  les 
sillons  longitudinaux  du  rostre  et  de  l'osselet  sont,  comme 
je  l'ai  trouvé  pour  les  saillies  si  singulières  et  les  creux  de  la 
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jonction  de  la  tète  au  corps  chez  tous  les  Céphalopodes  (1), 
de  véritables  potnfs  de  résistance ^  et  pas  autre  chose. 

Conclusions.  J'ai  voulu  passer  en  revue  les  diverses  modifi- 
cations des  osselets  internes  des  Céphalopodes  vivans,  compa- 
rer leur  composition ,  leurs  formes  aux  différentes  fonctions 
qu'ils  sont  destinés  à  remplir,  aux  habitudes  des  genres  qui  en 
sont  pourvus,  afin  d'arriver  à  pouvoir  dire,  par  comparaison, 
ce  que  devaient  être  les  Céphalopodes  dont  il  n'est  plus  resté, 
au  sein  des  couches  terrestres,  que  des  parties  plus  ou  moins 
complètes.  C'est  en  effet  en  procédant  ainsi,  du  connu  à  l'in- 
connu, qu'on  arrivera  sûrement,  et  sans  hypothèse,  à  expliquer 
par  des  faits  bien  constatés  ce  que  furent  les  animaux  des  fau- 
nes plus  ou  moine  anciennes  qui  ont  couvert  le  globe,  aux  di- 
verses époques  géologiques. 

Si,  sans  sortir  du  cadre  que  je  me  suis  aujourd'hui  tracé,  je 
cherche  à  exph'quer,  relativement  aux  Bélemnites,  ce  qu'elles- 
doivent  avoir  été,  et  quelles  étaient  leurs  habitudes,  je  trouve-, 
rai  que  la  forme  allongée  de  l'ensemble  de  l'osselet  annonce 
un  Céphalopode,  voisin  des  Ommastrèphes  et  des  Onicho- 
teuthes,  très-élancé,  bon  nageur,  sans  néanmoins  qu'il  ait  at- 
teint, sous  ce  rapport,  le  degré  de  perfection  auquel  sont  parve- 
nus les  Ommastrèphes.  La  présence  du  rostre  indique,  en  même 
temps,  un  être  dont  les  habitudes  étaient  côtières  ;  ainsi  la  Bé- 
lemnite  aurait  joint  une  nage  très-prompte  à  des  mœurs  pure- 
ment riveraines. 


(i)  Voyez  introduction  à  la  Monographie  des  Céphalopodes  acétabuli- 
fères.  Au  chapitre  des  modifications  organiques  comparées  aux  fonctions 
qu'elles  sont  appelées  è  remplir,  j'ai  discuté  ce  mode  singulier  d'appareil 
de  résistance. 
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MOBXFZCATXOSrS  »SS  CARACTÈasS  BOO&OOZQVSS 

BX8  BÉXiSKnTSS. 


Les  modifications  des  caractères  extérieurs  des  Bélemnites 
paraissent  tenir  à  plusieurs  causes  :  aux  variétés  naturelles,  aux 
variétés  accidentelles,  aux  variétés  de  sexes,  et  aux  variétés 
d'âge. 

Variétés  naturelles.  Ces  limites  sont  d^autant  plus  larges 
chez  les  Bélemnites  qu'elles  ont  lieu  sur  une  partie  moins  im- 
portante dansFéconomicanimale.  J'aiditque,  sur  plusde  quinze 
espèces,  dont  j^avais  pu  voir,  parles  empreintes,  Tosselet  corné, 
cette  partie  ne  m'avait  offert  aucune  différence  bien  appréciable 
dans  sa  forme.  J'ai  dit  aussi  que  l'ouverture  de  Pangle,  dans  le 
cône  alvéolaire,  montrait  peu  ou  point  de  variations,  suivant 
les  individus  d'une  espèce  ;  on  voit,  dès  lors,  que  les  parties  es- 
sentielles des  Bélemnites  soutien  quelque  sorte,  invariables,  et 
offrent  ainsi  un  caractère  spécifique  important.  Si  je  passe  au 
rostre,  je  trouverai,  au  contraire,  des  limites  de  variations  si 
étendues,  que  je  puis  croire  qu'il  n'existe  pas  d'autres  corps 
organiques  plus  difficiles  à  circonscrire  dans  leurs  caractères 
spécifiques.  En  effet,  prend-on  pour  base  la  longueur  relative 
de  l'alvéole  ou  du  rostre?  on  la  voit  varier  à  l'infini.  Prend-on 
la  compression  ou  la  dépression?  celle-ci  est  plus  ou  moins 
marquée.  Enfin,  se  sert-onde  la  présence  des  sillons?  ils  sont 
si  prononcés  sur  certains  individus,  et  si  faibles  chez  d'autres, 
qu'on  est  réellement  très-embarrassé.  Il  devient  donc  impossi- 
ble de  fixer  les  limites  des  variétés  naturelles  sans  tenir  compte 
des  variétés  accidentelles,  des  variétés  de  sexe  et  d'âge. 

Variétés  accidentelles.  Les  variétés  accidentelles  peuvent 
être  considérées  de  trois  manières.  Elles  sont  produites,  à  l'état 
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de  vie  de  Tanimal,  par  les  lésions  de  rextrémité  du  corps  dues 
au  choc  du  rostre,  dont  elles  modiGent  la  pointe;  par  une 
rupture  au  milieu  de  la  longueur  du  rostre;  par  T enlève- 
ment  d'une  partie  du  rostre.  Je  vais  traiter  ces  trois  points  de 
vue  séparément,  puisqu'ils  peuvent  tenir  à  des  causes  diffé- 
rentes. 

1"  Les  monstruosités  provenant  de  la  lésion  de  rextrémité 
du  corps  par  un  choc  doivent  être  les  plus  fréquentes,  et  ce 
que  j'ai  dit  de  la  nage  rétrograde  (1)  les  explique  d'une  ma- 
nière satisfaisante.  Il  est  certain  qu'un  choc  violent  doit  rom- 
pre l'extrémité  du  rostre,  meurtrir  les  chairs  ou  endom- 
mager notablement  la  peau  ;  dès  lors,  pendant  cette  période  et 
ensuite  si  la  blessure  est  forte ,  les  matières  crétacées  ne  se 
déposent  plus  régulièrement,  et  il  en  résulte  des  formes  anor- 
males, souvent  des  plus  bizarres  ;  ainsi,  de  pointu  quMl  était,  le 
rostre  devient  rond  (B.  hastatus^  pi.  19,  fig.  9),  et  cette 
monstruosité ,  la  plus  commune ,  se  remarque  surtout  chez 
les  très  vieux  individus  de  chaque  espèce  {B.  Bruguierianus, 
eompressus). 

D'autres  fois ,  la  lésion  amène  un  tortillement  de  l'extrémité 
du  rostre  {B.  hastatus^  pi.  19,  fig.  10],  ou  encore  une  pointe 
crochue  (B.  compressiis^  pi.  6,  fig.  9),  B.  Blainvilleiy  pi.  12, 
fig.  5). 

Lorsque  la  lésion  est  devenue  trop  forte,  il  a  dû  en  résulter 
ime  plaie  non  fermée.  Les  parties  crétacées  ne  se  déposant  que 
dans  les  points  non  malades,  il  s'est  formé  une  extrémité  bour- 
souflée avec  une  crevasse  irrégulière,  pi.  19,  fig.  8).  Ces 
monstruosités  pouvaient  être  si  fréquentes  et  si  variées  que  les 
caractères  spécifiques  tirés  de  l'extrémité  du  rostre  sont,  comme 

(A>VofMp.68. 
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m  le  wit,  leiplus  mauTais  qu'on  puisse  prendre,  lorsqu'ils  ne  se 
f  etrouvent  pas  identiques  sur  un  grand  nombre  d'édiantillons, 
et  lorsqu'ils  ne  sont  pas  accompagnés  d'autres  différences  con« 
stantes.  Pour  faire  usage  des  caractères  de  l'extrémité  du  ro^ 
be  y  sur  un  échantillon  anormal ,  il  conyiept  préalablement  de 
le  eouper  en  deux,  afin  de  voir  s'il  n'y  a  pas  de  traces  de  lésions 
internes. 

8^  Les  monstruosités  provenant  d'une  rupture  au  milieu  de 
la  longueur  du  rostre  ne  peuvent  avoir  lieu  que  cbez  les  es- 
pèces dont  cette  partie  est  allongée  et  grêle  ;  aussi  ne  la  vcMt-on, 
jusqu'à  ivésent,  que  cbez  les  B.  hastaius  et  êubfusiformii. 
C'est  elle  qui  amène  évidemment  les  Bélemnites  sans  cône  aN 
véolaire,  dont  on  a  formé  le  genre  Actinocamaa;.  J'ai,  dès 
i840  (1),  donné  une  courte  explication  de  cette  singulière  dé- 
formation ,  que  je  regardais  comme  le  produit  d'une  rotation 
des  deux  parties ,  pendant  la  durée  de  la  vie  de  Tanimal.  Au-« 
jourd'hui  je  n'ai  pas  cbangé  d'opinion  ,  et  la  dissertation  de 
M.  Duval  (â),  en  voulant  montrer  que  je  me  suis  trompé ,  me 
jMNHive  seulement  que  je  n'ai  pas  su  me  faire  comprendre  de  ce 
naturaliste.  S'il  avait  étudié  le  mode  de  natation  des  Céphalo- 
podes, la  place  de  l'osselet  dans  le  corps  et  la  résistance  que  doit 
trouver  rextrémité  du  corps  à  fendre  l'élément  aqueux  dans  la 
nage  rétrograde ,  M.  Duval  se  serait  expliqué  ce  que  j'enten- 
dais par  la  rotation  des  deux  parties  rompues.  Il  n'aurait  pas , 
dans  lebutdeprouver  le  contraire  de  ce  que  j'avançais,  figuré(3) 
un  rostre  chevauchant  ou  ployé  en  deux ,  deux  positions  natu- 
rellement impossibles  dans  l'organisation  des  animaux.  La  pre* 
BÛère  (4)  demanderait  que  la  gaine  charnue  fût  rompue  pour 

tf)  Yojrez  PolétmtfUogie  française,  Terrains  crétacés^  p,  aS« 

(2)  Loc.  cit.,  p.  69. 

(3)  Voyez  Bélemnites  des  Basses- Alpes,  pi.  9,  fig.  iZ  et  14. 

(4)  Voyez  loc.  c»V.,  p|.  9,  fig.  M, 
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recevoir  un  corps  de  deux  fois  son  diamètre  ordinaire ,  ce  qui 
ne  peut  arriver  que  dans  un  déchirement  complet  de  toutes  les 
parties,  cas  qui  appartient  à  des  blessures  plus  graves,  à  des 
modifications  tou^-à-fait  différentes  de  celles  qui  m'occupent. 
Quant  à  l'autre  (1),  elle  ne  pourrait  avoir  lieu  sans  que 
l'animal  fût  ployé  en  deux  ;  et  j'ai  trop  étudié  les  Cépha- 
lopodes pour  tomber  en  de  si  graves  erreurs.  Non  compris 
une  première  fois,  voyons  si  je  serai  plus  heureux  la  se- 
conde. 

J^ai  dit  que  le  genre  Àctinocamax  était  le  produit  d'une 
rupture  pendant  la  vie,  et  d'une  rotation,  Time  sur  l'autre,  des 
parties  rompues  du  rostre.  Voici  comment  je  me  l'explique 
(pi.  3,  fig.  4)  :  Ce  genre  de  mutilation  ne  se  remarque,  jusqu'à 
présent,  que  sur  deux  espèces,  toutes  deux  de  forme  lancéolée, 
c'est-à-dire  plus  large  en  haut  et  en  bas  qu'au  milieu  de  leur 
longueur;  et,  dès  lors,  offrant  plus  de  facilités  à  se  rompre  dans 
cette  partie  faible  qu^ailleurs,  soit  au-dessous,  soit  au  com- 
mencement de  Talvéole  ;  c'est  en  effet  ce  qu'on  trouve  \  tous 
les  prétendus  Actinocamax  n^étant  que  des  Bélemnites  rompues 
dans  leur  partie  la  plus  mince.  Je  crois  qu'il  n'y  a  pas  de  doute 
à  cet  égard,  et  les  figures  que  j'ai  données  en  1840  le  démon- 
trent jusqu'à  Tévidence.  Ou  a  encore  la  certitude  que  ces  rup- 
tures ontpresque  toujours  eu  lieu  dans  Tinstant  où  le  rostre  était 
trè&-délié,  très-faible ,  comme  on  en  peut  juger  par  le  diamètre 
de  la  partie  saillante  du  rostre  du  B.  subfusifarmis  et  par  la 
taille  des  Àctinocamax  fusiformis^  qui  ne  sont  que  des  mutila- 
tions duB.  hastatus  (pi.  19,  fig.  4,  6).  Le  rostre  s'était  donc 
rompu  à  une  grande  distance  de  son  extrémité  postérieure.  J'ai 
dit  encore  que  l'osselet  est,  chez  les  Céphalopodes,  logé  dans  une 
gatne  charnue,  très-étroite,  de  la  région  la  plus  supérieure  du 

(1) Voyez BéUmniies des BasiCiMpeSf  pi,  9,  fig.  14. 
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corps  (1)  ;  que  le  rostre  en  occupe  la  partie  la  plus  déliée ,  la 
plus  pointue  de  rextrémîté  postérieure  (2)  ;  que  Fanimal ,  ditns 
la  nage  rétrograde  (3) ,  présente  constamment  cette  partie  déliée 
i  la  résistance  de  Teau.  Il  est  alors  évident  que  l'extrémité  du 
corps  9  n'étant  plus  affermie  par  le  rostre  entier ,  recevra  dans 
la  natation,  sur  le  point  de  la  rupture,  un  mouvement  incessant 
en  tous  sens ,  ou  une  espèce  d'articulation  mobile ,  qui  amè- 
nera constamment  la  rotation ,  l'une  contre  Tautre ,  des  deux 
parties  rompues.  Aucune  soudure  ne  pourra  devenir  possible , 
puisqu^il  faudrait  que  l'animal  restât  sans  mouvement ,  ce  qui 
serait  difficile  à  des  êtres  entourés  d'ennemis  qui  s'en  nour- 
rissent et  ne  cessent  de  le  poursuivre.  Si  donc  l'animal  ainsi 
blessé  exécute  le  moindre  mouvement,  il  est  évident  que , 
déterminé  par  la  résistance  de  Peau,  ce  mouvement  du 
corps  sur  la  partie  rompue  du  rostre  viendra  pincer,  tantôt 
d'un  côté,  tantôt  de  l'autre,  la  paroi  interne  de  la  gaine; 
il  en  résultera  une  lésion  constante  de  cette  partie,  une 
plaie  permanente,  qui  empêchera  la  soudure.  De  plus  l'état 
pathologique  augmentant  toujours,  la  paroi  perdra  peu  à 
peu,  sur  ce  point,  ses  facultés  sécrétantes  ;  et  il  s'en  suivra 
cette  série  de  couches  en  retraite  «  qui  commencent  au 
point  de  rupture  première  et  s'achèvent  plus  ou  moins  loin , 
suivant  la  gravité  et  l'étendue  de  la  partie  malade  (pi.  19, 
fig.  &)  {h).  Si,  après  une  période  plus  ou  moins  longue,  la  plaie 
se  cicatrise,  en  partant  des  parties  postérieures  non  lésées,  et 
s'avançant  vers  le  point  primitif  de  la  blessure,  il  en  résultera 
une  sécrétion  nouvelle  extérieure  qui,  au  lieu  d'être  en  retraite, 
débordera  la  partie  déjà  formée ,  et  il  se  formera  ces  bouts 

a 

(i)  f^oyez  pag.  66. 
(î)  f^oyez  pag.  59. 

(3)  frayez  pag.  59. 

(4)  Terrains  crétacée,  pi.  4,  fig.  44»  16,  21. 
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laillaos  du  mn  d'une  cdvité,  comme  M.  Payai  en  figure  (i), 

En  résumé ,  on  yoit  clairement  que  mon  opinion  sur  l^ 
j^çtjnocamax  provenus  des  B*  subfmiformU  et  hoêtatm  (2), 
considérés  comme  individus  mutilés  des  Bélemnites,  opinion 
publiée  dèsl840,  n'est  pas,  ainsi  que  le  dit  H>  Duval  (3),  «  wip 
mite  de  cette  heureuse  prévision  dont  sont  doués  les  enfans  gà- 
^t  ^  H  science  »  plutôt  que  le  produit  a  de  l'observation  de^ 
fQitf  euoMnêmes.  »  On  y  reconnaît,  au  contraire,  la.consé-- 
qiionce  d'une  série  d'observations  non  moins  minutieuses  qu'ont 
pn  l'être  celles  de  M,  Duval  sur  les  rostres  des  Bélemnitas  d^ 
Basses-Alpes ,  obsenations  qui  remontent  à  plus  de  vingt  ani^ 
9t  qui  s'étendent  h  tous  les  Céphalopodes  vivans  et  fossiles» 

3^  Les  monstruosités  par  enlèvement  d'une  partie  de  la 
longueur  du  rostre  doivent  provenir  de  deui:  causes  :  elles 
vieppeut  d'un  cboc  qui  a  déterminé  une  blessure  grave,  et  pftr 
suite  la  chute  de  l'extrémité  du  rostre,  après  sa  rupture ,  qu 
d'une  morsure  quelconque,  qui  a  enlevé  l'extrémité  postérieure 
du  corps.  C'est,  sans  doute,  à  Tune  et  à  l'autre  de  ces  causes 
que  sont  dues  ces  mutilations  si  singulières,  figurées  par 
"SU»  Puval,  et  qu'il  a  reconnues  sur  le  B.  subfmformis. 

Pour  me  résumer  quant  aux  variétés  accidentelles ,  je  croi» 
qu'elles  sont  tellement  marquées  et  tellement  exagérées  pour 
ks  rostres  des  Bélemnites,  qu'on  ne  saurait  trop  long*«temp6 
réfléchir,  avant  d'établir  une  espèce  sur  une  forme  anomale , 
dont  on  n'a  qu'un  représentant. 

Variétés  de  sexes.  Lorsque  j'ai  étudié  les  modifications  que 
svbissent  les  sexes,  chez  les  Céphalopodes,  j'ai  reconnu  que. 


(1)  Voyez  pi.  9.  fig.  9  ;  pi.  40,  fig.  22. 

(2)  Quant  à  VActynocamax  verus ,  elle  pourrait  être  une  matilation, 
analogue  d*uneBélemnitelle,  que  j'appelle  B,  verus.  J'en  parlerai  au 
supplément  des  terrains  crétacés, 

(3)  Voyez  Bélemnites  du  Bqssêê'Jlfiss,  p.  68, 
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dans  presque  toutes  les  espèces,  il  y  avait  des  individus  plus 
courts  et  d'autres  plus  allongés  ;  que  cette  différence  devenait 
énorme  chez  le  LoUgo  mbukUa  (1),  par  exemple,  où  le  corps 
se  prolonge  en  arrière ,  par  une  queue  charnue  de  moitié  plus 
longue  chez  les  mAles  que  chez  les  femeUes.  Quand  je  voulus 
m'assurer  si  ces  différences  extérieures  de  formes  du  corps  en 
amenaient  dans  celle  de  Tosselet  interne ,  je  m'aperçus  qu'ef- 
fectivement ces  parties  étaient  tellement  distinctes,  suivant  les 
lexes,  que,  si  j'avais  vu  ceux-ci  séparément,  j'aurais  cru  <pi'ils 
appartenaient  à  deux  espèces  (2).  Ces  observations,  appliquées 
aux  rostres  des  Bélemnites ,  me  firent  reconnaître  immédia-* 
tement  que ,  dans  chaque  gisement  où  se  rencontrât  beau- 
coup de  Bélemnites,  il  existait  toujours  des  individus  plus 
allongés  et  d'autres  plus  courts,  sans  le  moindre  changemeiit 
dans  les  autres  caractères  ;  je  fus,  dès  lors,  logiquement  ctm^ 
duit  à  penser  que  ces  proportions  si  distinctes  ne  devaient 
tenir  qu'aux  sexes  des  individus  qui  les  portent.  J'ai  fait, 
en  ce  sens,  des  observations  multipliées  sur  des  miUiera 
d'échantillons ,  et  je  suis  arrivé  à  ne  conserver  aucun  doote 
sur  les  variations  dues  aux  différences  de  sexe  dans  les  rostres 
des  Bélemnites. 

Ces  variétés  de  sexes  dans  les  rostres  sont  simples  ou  com- 
pliquées. 

Je  les  appelle  simples ,  lorsqu'elles  consistent  seulement  en 
un  plus  ou  moinsgrand  allongement  constant  du  rostre,  et  cette 
di£E&rence  je  l'ai  trouvée  chez  lesf.  compre^us^  Brugukriur 
nitë,umbilicatus,  unisuîcatuSj  elongalus,  abbrmatus,  acu^ 
tus,  Foumelianus,  Nodotianus,  c/avoltis,  hastaius,  PM9$i 


(1)  Voyez  ma  Monographie  des   Céphalopodes  acètaiulifères. 
()]  Voyez  Monographie  des   Céphalopodes  acêtabulifères ,  genre  Gal- 
pt.  9 ,  où  j'ai  représenté  comparativement  un  osselet  de  mâle  et 
M  osielet  d#  reiaelle  • 
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nus ,  mlcatus,  etc. ,  etc.  On  conçoit  qu'admettant  ces  différent 
ces  apportées  par  les  sexes ,  toute  mesure  de  rapport  entre  la 
longueur  relative  de  Talvéole  et  du  rostre  devient  illusoire  , 
puisqu'elle  varie  suivant  les  individus. 

Je  l'appelle  variété  de  sexe  compliquée ,  lorsqu'avec  des  pro* 
portions  très-différentes  suivant  les  sexes,  ce  caractère  vient 
se  joindre  aux  changemens  de  forme  dus  à  Fàge.  Ces  va- 
riétés sont  surtout  très-marquées  chez  les  B.  acuarius  et  gi- 
ganteus.  Chez  la  première,  je  regarde  comme  individus  m&les 
ceux  qui  sont  allongés  dès  leur  jeunesse ,  et  comme  femelles 
ceux  qui,  jusqu'à  un  âge  très-avancé,  sont  fortement  obtus  et 
ne  ressemblenten  rien  aux  premiers.  Ils  croissent  ainsi  un  temps 
plus  ou  moins  long  ;  le  rostre  du  mâle  différant  complètement 
de  celui  de  la  femelle.  Il  arrive  enfin  un  instant  où ,  sur  la 
forme  obtuse,  le  rostre  de  la  femelle  reçoit,  sur  les  couches 
calcaires  de  son  extrémité,  un  prolongement  énorme  qui , 
plus  tard,  le  fait  ressembler,  en  tout,  à  l'état  constant  du 
rostre  des  miles  ;  seulement ,  l'extrémité ,  croissant  trop  vite 
pour  recevoir  assez  de  parties  calcaires ,  reste  creuse  ou  tubu- 
leuse.  Ce  changement  si  singulier  m'a  été  dévoilé  par  des  cou- 
pes (pi.  7,  fig.  4)  ,  et  m'a  donné  la  certitude  absolue  qu'un 
rostre  obtus  et  tronqué,  comme  celui  de  la  femelle  jeune  (  pi .  7 , 
fig.  12  ) ,  pouvait  appartenir  à  la  même  espèce  que  celui  qui 
est  si  allongé  et  si  grêle  (pi.  7,  fig.  1),  puisqu'on  trouve,  par 
la  coupe ,  que  ce  rostre ,  d'adord  court  et  obtus,  reçoit ,  à  un 
certain  âge ,  un  prolongement  terminal  qui  le  rend  tout  aussi 
long  que  celui  des  mâles. 

Dans  le  B.  giganteus,  les  changemens,  sans  être  aussi 
considérables,  ne  laissent  pas  d'avoir  une  grande  portée.  Les 
rostres  des  jeunes  mâles  sont  longs,  élancés,  c'est  le  B.  glcidius 
des  auteurs  (pi.  15,  fig.  7);  le  rostre  de  jeune  femelle  est 
conique  et  court,  c'est  le  J?.  quinquesulcatm  (pi.  It*,  tig.  2); 
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le  rostre  de  mâle  contmue  toujours  &  croître  aussi  élancé  ;  te 
rostre  de  femelle,  à  un  certain  Age  (pi.  14,  fig.  1),  oesst 
d*étre  conique  et  court  ;  il  reçoit  à  rextrèmité ,  comme  celui  du 
B,  acuarim ,  un  prolongement  qui ,  plus  tard ,  le  fait  ressem^ 
bler,  en  tout,  à  celui  des  mâles. 

En  résumé ,  les  limites  des  variétés  de  sexes  non-seulement 
amènent  toujours  une  bien  plus  grande  longueur  du  rosire  ehei 
les  mâles  que  chez  les  femelles  ;  mais  cette  longueur  peut  en* 
c(Nre  se  compliquer,  à  un  certain  âge ,  par  un  changement  com- 
plet dans  la  forme ,  comme  on  le  voit  chez  les  B.  acwiTiuê  et 
giganteus.  Il  est  donc  on  ne  peut  pas  plus  important  de  faire 
entrer  toutes  ces  considérations  dans  rétablissement  d^une  es- 
pèce, en  ayant  soin  d'user  les  rostres,  pour  s'assurer  si ,  dans 
l'intérieur,  il  n'y  a  pas  de  traces  de  ce  changement. 

VariiUs  d'âge.  Les  modifications  dues  à  l'âge ,  dans  les 
rostres  des  Bélemnites,  sont  on  ne  peut  plus  étendues,  et  o(^ 
frent  les  faits  les  plus  curieux.  Pour  les  reconnaître ,  il  suffit 
de  couper  longitudinalemcnt  et  transversalement  un  grand 
nombre  de  rostres.  Alors  il  paraîtra  constant  que  ces  modifia- 
cations  ne  sont  point  l'effet  du  hasard,  mais  qu'elles  ont  lieu 
d'une  manière  régulière,  dans  presque  toutes  les  espèces.  J'ai 
déjà  trouvé,  pour  les  Ammonites  (1),  que  l'âge  apportait  qua- 
tre périodes  distinctes  de  formes  ;  sur  les  rostres  des  Bélem- 
nites  y  ces  périodes  ne  sont  pas  aussi  régulières  ;  pourtant  on 
en  retrouve  quelques-unes. 

La  période  embryonnaire  est  très-marquée  chez  les  Bélenv- 
nites,  et  se  distingue  parfaitement  sur  l'alvéole  et  sur  le  ros- 
tre. Elle  est  représentée  dans  l'alvéole  par  cette  première 
loge  aérienne  ronde,  ovale  ou  cupuliforme,  toujours  de  forme 
différente  des  autres,  qui  commence  l'empilement  alvéolaire 

(i)  Voyez  Paléontologie  franf aise  ^  terrains  crétacés^  t.  1»  p.  377. 
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éeti  chambres  Hériennes  (pi.  11,  fig.  12  et  pi.  19,  fig.  6).  Cette 
première  loge  se  retrouve  sans  exception  chez  toutes  les  espèces 
de  Bélemnites;  elle  était  toujours  accompagnée  d'un  rostre 
plos  on  moins  long,  mais  invariablement  rond,  sur  la  tranche  ; 
ainsi  la  Bélemnite  a  commencé  par  avoir  un  rostre  et  un  al- 
véole, et  n'était  pomt,  dans  le  jeune  Age,  un  corps  sans  cavité 
antérieure,  comme  l'a  pensé  Bf.  de  Blainville  (i).  On  peut 
dire  que  les  rostres  de  Bélemnites  commencent  tous,  sans  ex- 
eeption,  par  être  ronds,  lors  même  que,  plus  tard,  ils  doivent 
être  comprimés  ou  anguleux,  et  présentent  les  formes  les  plut 
disparates  {B.  polygonalis  (3),  dilatatus,  Emeriei^  hasta^ 
It»,  bipartituê^  etc.).  En  résumé,  TAge  embryonnaire  >  chez 
les  Bélemnites,  affecte  la  plus  grande  uniformité  dans  les  ca- 
ractères de  toutes  les  espèces,  et  prouve  encore  que  cette  sim- 
pBâté  et  cette  uniformité  dans  cet  âge,  loin  d^être  une  excep- 
tion, dépendent  des  lois  générales  de  la  zoologie. 

Après  l'âge  embryonnaire  commence,  chez  les  Bélemnites, 
la  pcemière  période  d'accroissement.  Alors  le  rostre  est  géné- 
ralement plus  grêle,  plus  allongé,  plus  aigu  à  son  extrémité. 
11  conserve  cette  forme  plus  ou  moins  long-temps,  suivant  les 
espèees;  il  reste  aussi  arrondi  pendant  une  durée  d'accroisse- 
ment trèsHrariable  ;  puis^  se  revêtant  des  caractères  essentiels 
de  l'espèee ,  il  devient  comprimé,  déprimé,  se  couvre  ou  non 
et  sillons  ;  et  ceux-d ,  ainsi  que  tous  les  autres  caractères  ex- 
térieurs, se  marquent  davantage.  Le  rostre  est  en  pfeîne  crois- 


Lorsque  l'accroissement  n'amène  pas  de  changemens  ex- 
oeptîonnels  dans  les  formes,  comme  il  arrive  pour  le  plus  grand 
nombre  des  Bélemnites ,  les  rostres ,  dans  beaucoup  de  cas , 

(i)  Monographie  dos  Bélemnites,  pi.  1,  fig.  4. 
(2)  A  cet  égard,  presqae  toutes  les  coupes  données  par  M.  Duval  (/oc. 
eit.)  soat  inexactes. 
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patdmtiin  peu  de  leur  toogueiir  ;  ils  s'épaiiitaMnt,  i^ieth- 
Mnt  pins  conarts  k  proportioii ,  et  demeurent  ainsi  jusqu'à  èe 
qu*ih  Aient  atteint  le  maximum  de  leur  taille  ;  Mulement,  H 
anîte  qne  les  plis  de  leur  extrémité  postérieure  deviennent 
flk)ins  tisiMes  dans  la  tieillesse  la  phu  ataneée,  et  qae  Vétîeé^ 
ffifHé  dd  rostre  prend  la  forme  obtuse.  {B.  SfUffuierianui, 
€&iHpi*êÉ9Uê,)  Lorsque  raeefoissement  détermine  des  ^bafi^* 
gemens  exceptionnels,  comme  ceux  qu^on  rea(iar<|dê  ébêt  léA 
B.  octÂùtius,  gigantew,  minimus  et  Blainvillei^  on  Yoit, 
dans  une  dernière  période  de  l'etiit^iee,  dm  lei  deux  sexes, 
ou  dans  les  osselets  de  femelles  seulement,  naître  sur  Textré- 
mité  du  rostre  ces  prolongemens  $1  singuliers,  (|di  mancfittfent 
dttrant  une  période  assez  longue  de  ta  tie  dé  cea  hidhidttf ,  et 
dont  fat  dâ  déjà  parler,  en  traitant  des  tariétés  des  sexes  (i). 

En  résumé,  ebez  les  Bélemnites,  TAge  apporte  les  pfeu 
grands  changemens  aux  formes;  et^  si  Ton  ne  tenait  eompté  dé 
ces  ebangemens ,  on  courrait  le  risque  de  commettre  lea  pfus 
graves  erreurs  dans  la  déténninatfOn  dea  espèce^  €l  de  léttifi 
rentables  Hmites  naturelles. 

If  après  les  grandes  modifications  que  peuvent  siibif  féa 
rostres  des  Bélemuitest,  par  suite  d^acddens,  de  déformation^ 
dés  ebangemens  qu'apportent  les  sexes  et  les  Ageil ,  on  voit 
qu'on  ne  peut  être  sftr  de  riett  sans  une  étddé  approfondie  âm 
espèces  faites  sur  un  nombre  inmiense  d'édrantiBona.  L'expé^ 
riencc  m^a  convaincu  que  le  genre  Bélenmite,  Flirt  dea  plus 
intéressans  par  ses  caractères  et  par  son  application  à  la  géc^ 
gic,  est  aussi,  sans  contredit,  le  |rfua  difficile  k  déterminer  po- 
sitivement,  quant  à  ses  espèces,  qu^on  ne  peut  ptas  distmguer 
qu'au  moyen  d'une  très-petite  partie  de  Pensemble,  et  encore 
la  moins  importante  dans  ^économie  animale.  En  génértf ,  M 

(f  >  Tey«  p9g.  éa. 
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explique  le  chaos  qui  règne  à  Tégard  des  espèces,  dans  les 
auteurs  qui  s^en  sont  occupés,  parce  qu'on  s'est  borné  aux 
formes  purement  extérieures  des  rostres,  sans  y  appliquer  les 
modifications  si  étranges  que  j^ai  eu  le  bonheur  de  décounir, 
relativement  à  Tàge  et  aux  sexes.  Ces  mêmes  modifications 
viendront  justifier,  je  l'espère,  les  nombreuses  réformes  que 
j'ai  cru  devoir  faire  subir  à  celles  qui  ont  été  décrites  ou  figu- 
rées jusqu'à  ce  jour. 

Examen  critique  du  nombre  des  eipéces* 

La  réunion  des  noms  de  Bélemnites  propres  aux  terrains  ju- 
rassiques donnés  par  les  auteurs,  en  comptant  toutes  celles  qui 
sont  décrites  dans  tous  les  pays ,  m'en  a  fait  trouver  au  moins 
quatre-vingt-dix-huit.  Sur  ce  nombre,  vingt-deux  me  sont 
inconnues.  Parmi  celles-ci,  huit  pourraient  être  des  individus 
complets  (les^.  Altorfensii,  trisukatus,  bimUatus^  deBlaiur 
ville;  tripartitus^  Miller;  acutus,  oxyconvs,  pygmeus,  roetra* 
^tis^Zieten);  tandis  que  les  quatorze  autres  i^esB.penicillatue^ 
obtumi,  fistulosus,  en  crochet,  aiguille,  de  Blainville;  cras9u$j 
perforatuSy  Yoltz;  tumidtis,  subpapillatus,  Zieten;  carinatus, 
Hehl;  teres^  SiàU]  turgidus^  Schûbler;  papillatus»  Plienen- 
ger  ;  quadrisulcaius^  Hartmann  j  me  paraissent  être  soit  des 
difformités,  soit  des  échantillons  altérés  par  la  fossilisation. 

J'ai  donc  pu  examiner  comparativement  soixante-seize 
espèces  des  différens  auteurs.  En  y  appliquant  une  révision 
sévère  des  synonymies,  des  difformités,  des  altérations 
dues  à  la  fossilisation,  des  différences  apportées  par  l'âge 
et  les  sexes ,  je  suis  arrivé  à  les  réduire  à  dix^-huit ,  ou 
moins  du  quart.  J'espère  que  les  considérations  qui  précèdent 
et  les  descriptions  de  chaque  espèce  en  particulier  viendront 
justifier  cette  réforme,  qui  m'a  paru  indispensable.  Si  je  joins 


à  ces  dix-huit  espèces  quinze  autres  nouvelles  appartenant 
au  sol  de  la  France,  j'aurai  encore  un  total  de  trenie-iraiê 
espèces  de  Bèlémnites,  dans  les  terrains  jurassiques  de  notre 
territoire. 

Division  des  Bélemniles  par  groupes. 

l\  parait,  au  premier  abord,  plus  que  hasardeux  d^oser  for- 
mer des  groupes  parmi  des  corps  qui  ne  sont  que  la  très-petite 
partie  d'un  tout  ;  pourtant,  comme  ce  mode  de  procéder  peut 
avoir  Fayantage  de  simpliGer  les  recherches ,  je  crois  devoir 
l'adopter  pour  les  Bélemnites. 

1*'  groupe  :  les  agÛari. 

Rostre  plus  ou  moins  conique,  souvent  sillonné  ou  ridé  i 
Textrémité  inférieure ,  sans  sillons  ventral  ni  latéraux  aux 
parties  antérieures.  Ce  groupe  comprend  les  B.  irregularis, 
acuarius,  compressas,  Bruguierianus^  umbilicatuSj  uni^- 
suUMus,  elongaius,  abbrevialus,  acuius,  brevirostris,  Four- 
nelianuSj  Nodotianus^  du  lias;  B.  giganleus,  de Toolite  infé- 
rieure; J?.  excentricus,  Puzosianus,  des  couches  oxfordiennes; 
B.  Sùuichei,  des  couches  portlandiennes. 

2e  groupe  :  les  canaligulati. 

Rostre  allongé,  lancéolé  ou  conique,  pourvu  inférieure- 
ment  d'un  sillon  ventral,  occupant  presque  toute  la  longueur. 
Point  de  sillons  latéraux.  Ce  groupe  comprend  les  B.  canali^ 
culatus,  sulcaius,  Blainvilki.  Bessinus  et  Fleuriausus; 
toutes  appartenant  à  l'oolite  inférieure  et  à  la  grande  oolite. 

3e  groupe  :  les  hastati. 
Rostre  allongé,  le  plus  souTent  lancéolé,  pourvu  de  sillons 
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latéraux,  sur  une  partie  de  leur  longueur,  et  aûtérieorefliéni 
d'un  sillon  ventral  très-prononcé.  B.  ificanaliculaiuê ,  dit 
lias;  B,  ha$(atu8,  Duvalianus,  Coquandvs,  SauvanogUê, 
Didayanus ,  enygmaticm ,  des  couches  oxfordiennes  ;  B. 
Royerianm,  des  couches  coralliennes;  £.  bipartitm,  subfu- 
siformiSy  semicanaliculatmy  du  terrain  néocomien  ;  B.  mi- 
nimiLS,  du  gault. 

4e  groupe  :  les  clavati. 

Rostre  allongé,  sauvent  en  massue,  pourvu  de  êUlkmê  li* 
téraux.  Point  de  sillon  ventral  en  avant.  B.  elOiDiUuê,  exWâ 
et  Tessonianus,  du  lias. 

5'  groupe  :  les  dilatah. 

Rostre  comprimé,  souvent  très-élargi,  pourvu  de  sillons 
Fatéraux .  et,  en  avant,  d'un  profond  sillon  dorsal.  B.  ditû-^ 
iaius^  Emerici,  polygonalis,  lattis,  du  terrain  néocomien. 

Jusqu'à  présent,  toutes  les  espèces  connues  rentrent  par- 
faitement dans  ces  cinq  groupes,  qui,  comme  on  peut  Tentré- 
Voir,  sont,  pour  ainsi  dire,  divisés  naturellement  par  terrains. 

Bélemnites  du  liai. 

N^  2.  Bélemnites  iRBEGtLARis,  Scblotbeim. 

Bêkmnites  irreffulariSj  Scblotli.,  1813;  Tascbefibadl , 
t.  7,  tab.  3,  fig.  2,  p.  70. 
B.  irregtUariê,  Scblotb.,  1830;  Die  peiref.,  p.  M,  tPb. 
Id.,  Blainville,  1827,  p.  104,  n«  46. 
B.  digitalis,  Blainville,  1827,  p.  88,  n""  28,  pi.  3,  fig.  5, 6. 
â.  pmUftttmm,  VkianWéf  1897,  pi.  9^  6$,  7. 
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B.  digiialiê,  Voltz,  1829,  t.  2,  fig.  5. 

W.,  Zieten,  1830,  p.  31,  t.  xxiii,  fig.  9. 

B.  irregularis,  Zîetcn,  1830,  p.  30,  t.  îïtii,  fig.  6. 

B.  digitalis,  Rœmer,  1835,  n^  8,  p.  167. 

B.  testa  eUmgatû,  compressa,  posticè  obtuso-submucrô' 
natà;  antici  lateribtis  compressa;  aperturà  otaïi;  aheolo, 
afigrttïa-20**-22». 

Dimensions.  Longueur lOOmill. 

Grand  diamètre.  •  •  .  .      20  îd. 

Bûstrê  peu  allongé,  comprimé,  presque  égal  sur  la  lon- 
gueur, à  peine  un  peu  plus  large  en  ayant,  très-oMus  en 
arriére,  où  sa  partie  terminale  est  légèrement  d[>lique  en  des- 
sous. Dans  certains  individus ,  cette  extrémité  est  très-obtuse, 
sans  pointe  apparente  ;  cbez  d'autres,  le  sommet  forme  une 
légère  saillie  mucronée  ;  chez  quelques  autres,  on  remarque, 
en  dessous,  un  sillon  peu  prolongé.  Les  côtés  sont  fortement 
comprimés  et  pourvus  de  très-légères  dépressions.  La  ca- 
vité oceupe  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  rostre;  elle 
forme  un  cône  légèrement  comprimé,  dont  les  angles  sont  de 
20  et  22  degrés.  L'alvéole  parait  se  prolonger  beaucoup  en 
haut. 

Rapports  et  diffirenesê*  Par  sa  forme  comprimée  latéra- 
lement, obtuse  à  son  extrémité,  cette  espèce  se  distingue 
facilement  des  autres. 

Loealiti.  Elle  caractérise  les  couches  supérieures  du  lias. 
Elle  a  été  trouvée  à  Tbionville,  au  vallon  d'Arry  (Moselle), 
par  MM.  Foumel  et  HoUandre  ;  à  Pouilly,  en  Auxots  (Côte- 
d'Or),  par  M.  Nodot;  à  Saini^-Maixent  (Deux-Sèvres),  par 
M.  Garran  et  par  moi;  aux  environs  de  Nancy  (Mcurthe), 
par  MM.  Delcourt  et  Guibal;  à  Montmédy  (Meuse),  par 
M.  Raulin. 
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Histoire.  Décrite  par  Scblotheim,  dès  1820,  elle  fut  rap-> 
portée,  eDi827,  par  M.  deBlainville,  auB.  digitalis  deFanre 
Biguet.  J'ai  sous  les  yeux  le  travail  de  Faure  Biguet,  et  j'y 
cherche  en  vain  une  espèce  de  ce  nom  ;  en  effet,  cet  auteur  a 
décrit  les  B.  dactylus,  digitulus  et  digiius^  et  nullement  le 
B*  digitalis.  Ed  comparant  même  les  figures,  je  ne  reconnais 
aucune  espèce  qui  soit  réellement  celle  de  M.  de  Blainville; 
il  faut  donc  en  conclure  que  la  figure  de  ce  nom,  que  le  savant 
anatomiste  a  donnée  de  cette  espèce,  est  différente  de  celle  de 
Faure  Biguet,  à  laquelle  tous  les  auteurs  Font  rapportée.  Le 
nom  que  Schlotheim  a  imposé  étant  le  plus  ancien,  il  convient 
de  le  conserver  à  l'espèce. 

Explication  des  figures.  PI.  &•,  fig.  3,  rostre  entier  vu  en 
dessous.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  de  profil;  l'alvéole  figuré  avec  des 
points. 

Fig.  k.  Coupe  faite  vers  le  sommet,  au-dessus  de  l'alvéole. 

Fig.  5.  Coupe  à  la  partie  supérieure  du  rostre. 

Fig.  6.  Variété  sillonnée  à  l'extrémité,  vue  en  dessous. 

Fig.  7.  Variété  sillonnée  et  mucronée. 
cf  ^  o'  La  même,  vue  de  profil. 


N^  3.  Bejlemnites  acuarius,  Schlotheim, 


PI.  S. 


Belemnites  acuarius,  Schlot.,  1820,  Petref.»  p.  46,  n»  2. 

B.  tubularis,  Young,  1822,  Yorksire,  pi.  xiv,  fig.  6. 

B.  longissimusy  Miller,  1823,  Mem.  trans.  geol.  soe.y 
V  2,  pi.  VIII,  f.  l,p.  60,  n.  5î 

B.  acuarius,  Blainville,  1827,  Belem.,  p.  96,  n*  36. 

B.  longissimus»  Blainville,  1827,  Belem.,  p.  95,  n«  35, 
pi.  4,  fig.  7? 
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Pseudobelus  striatus,  Blaioville,  p.  113,  pi.  4,  fig.  13. 
Pseudobelus  levis,  Blainv.,  p.  112,  pi.  4,  fig.  14. 
B.  tubularis,  Phillips,  1829,  Yorkshire,  pi.  xii,  fig.  20. 
B.  longissimus,  Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  28,  pi.  21,  fig. 
10-11? 

B.  gracilis,  Hell.  Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  28,  pi.  22, 
fig.  2. 

B.  lagenœfortnis,  Hartmann,  Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  33, 
pi.  25,  fig.  1. 

B.  UmgiscattM,  Yoltz,  1830,  Mém.,  p.  57,  pi.  vi,  fig.  1? 

B.  tennis.  Munster,  1830,  zur  Belem.^  pi.  2,  fig.  5, 6. 

B.  iemUtriatuê^  Munster,  1836,  zur  Belem.^  t.  2,  fig  4. 

B.  gracilis^  Rœmer,  1835,  p.  175* 

B.  longissimuSy  Rœmer,  p.  168. 

B.  longiscatus^  Rœmer,  p.  174. 

B.  tenuis^  Rœmer,  p.  169,  nM3. 

B.  acuarinSy  Rœmer,  p.  174. 

B.  amarius,  Munster,  pi.  11,  fig.  45. 

{B.  testa  {junior)  brevi,  compressa;  (adulta)  elongatissi^ 
ma,  compressa^  subconicâ,  posticè  attenuatâ,  subobtusà, 
longitudinaliter  slriato-sulcatâ  ;  aperturâ  compressa  ;  ah 
veolo,  angulo  20o-22<^. 

Dimemions.  L(mgueur  d'un  indhidu  bien  ocMiiplet.  230  mill. 

Grand  diamètre  antérieur.  .  .  •  «  .     16 

Bostre  changeant  souvent  de  forme,  suivant  Tâge. 

Jeune,  il  est  peu  allongé,  comprimé,  légèrement  conique, 
très-obtus  en  arrière;  et  peu  oblique  en  dessous.  Alors  il  res- 
semble beaucoup  au  rostre  du  B.  irregularis^  seulement  il  est 
un  peu  plus  conique. 

Adulte.  A  cet  âge,  à  l'extrémité  du  rostre  que  je  viens  de 
décrire,  il  naît  un  prolongement  conique  très-long,  légèrement 
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comprimé,  entièremeot  lisse  à  sa  base ,  marqué  au  sommet 
d'uu  sillon  ventral ,  d'un  autre  latéral,  et,  de  plus,  beaucoup 
de  stries  longitudinales  plus  ou  moins  prononcées  et  passant  à 
des  sillons.  Souvent  les  stries  manquent  et  les  sillons  sont  très- 
atténués  ou  nuls.  Cavité  alvéolaire  courte ,  comprimée  ;  son 
angle  est  de  20  et  22  degrés.  Quelques  individus,  que  je  re- 
garde comme  ayant  appartenu  à  des  màles,  sont  allongés  dès 
la  jeunesse.  Il  n'y  aurait  alors  que  les  osselets  des  femelles  qui 
ehangeraient  de  forme. 

Observation.  De  la  description  qui  précède  il  ressort  que, 
jusqu'à  certain  âge,  dans  quelques  individus  regardés  comme 
femelle,  le  rostre  des  B.  acuarius  ne  diffère  pas  de  celui  du 
B.  irregularis,  et  qu'il  est,  comme  tous  les  autres,  composé 
de  couches  dont  la  tranche  est  rayonnante.  Après  ce  premier 
âge,  on  pourrait  croire  que  Tanimal  qui  le  contenait  a  changé 
de  forme ,  et  que  son  corps,  d'obtus  qu'il  était,  prend  un  pro- 
longement postérieur,  analogue  à  celui  qu'on  remarque  chez  les 
mAles  duLoUgo  subulata^  et  que,  dès  cet  instant,  ce  prolonge- 
ment du  corps  dépose  sur  le  rostre  obtus  un  prolongement  cré- 
tacé conique  et  très-allongé,  semblable  à  celui  du  B.  minimuSj 
Lister  (Terrains  crétacés^  p.  56);  mais  ce  nouvel  appendice, 
croissant,  sans  doute,  avec  beaucoup  plus  de  rapidité  que  le 
reste,  esttubuleux  et  creux  sur  presque  toute  sa  longueur, 
et  d'une  contexture  tout-^-fait  différente  du  reste.  Lorsque 
son  extrémité^st  pleine  de  matière  crétacée,  cette  matière  est 
cristalline  et  jamais  fibreuse  (ce  qui  a  déterminé  le  genre 
Pseudobelus  de  M.  de  Blainville).  Lorsque  ce  prolongement 
est  resté  creux,  ce  qui  arrive  le  plus  souvent,  la  pression, 
dan$  la  fossilisation,  a  d'ordinaire  amené  son  écrasement. 
J'ai  dit  que,  dans  le  jeune  âge,  le  rostre  est  court ,  obtus  dans 
les  rostres  présumés  avoir  appartenu  à  des  femelles ,  qu'il 
'  QSt  analogue  à  celui  du  B.  irregularis ,  et  qu'il  ne  prend 


ton  fiind  alloDgement  qu'après  son  accroissemeiit.  Lorsqu'on 
voitf^bez  le  Loligo  subukUa,  losselet  interne  du  mâle  différer 
d'une  manière  ai  complète  par  son  grand  allongement  de  celui 
de  le  femelle,  ne  pourrait-oo  pas  croire  que  le  rostre  des  B. 
irregulam  et  actmriu$  provient  de  semblables  modifica^ 
tiom  d^  sax^s?  Le  premier  serait  un  rostre  de  femelle  ayant 
coaaenré  sa  toaaa  à  tous  les  l^ges  ;  le  secobd,  un  osselet  de 
nàlf ,  qui  aurait  cet  allongement  extraordinaire  signalé  cbez 
VÀcuariw^  Quoi  qu'il  en  soît,  il  est  évident  que,  dans  le  jeune 
Age  dea  rostres  de  femelle,  le  rostre  de  VAmarim  est  identî- 
qfiê  au  rostre  constant  du  B.  irngukriê;  et,  si  je  ne  les  réunis 
pas  dés  à  présent,  quoique  mon  opinion  soit  bien  arrêtée  i  ce 
f^jet,  c'est  pour  ne  pas  beurter  de  firout  les  idées  généralement 
rf«ue|. 

AVIK^  0t  différeneês.  Cette  espèce  diffère  des  suivantes 
par  la  forme  primitive  obtuse  de  son  rostre;  elle  se  distingua 
nettement  de  toutes  les  autres  par  le  prolongement  de  sa  par- 
tie poetérieure. 

liQçgiiti.  Cette  espèce  parait  caractériser  le  lias  supérieur. 
Elle  a  été  trouvée  à  Essay  et  à  Bouxières^aux-Dames.  à  Yil*- 
lers-les-Nancy,  près  de  Nancy  (Meurthe),  par  MSA.  Deloourt  et 
Quibdl;  à  Amajé*sur-^rne  et  à  Vieux-^Pont  (Calvados),  par 
M*  Tesson;  à  SainV-Quintin  (Isère),  par  M.  Gras;  près  de 
Cbètillon'sur^ine  (Cèted'Or),  par  M*  Jules  Beaudouin; 
à  Montmédy  (Meuse),  par  M.  Rauiin.  On  la  rencontro  eneove 
à  Bani  (Franconie). 

Histoire.  Décrite  d'une  manière  très^remarquable  en  1620 
par  Scblotheim ,  cette  espèce  a  reçu ,  dans  les  différens  états , 
•I  euivant  ses  déformations,  beaucoup  de  noms  distincts.  Peut- 
être  doit-on  y  rapporter  le  B,  l(mgi$$imui^  Miller,  reproduit 
sous  ce  nom  par  MM.  Blainville,  Zioten,  etc.  En  1827, 
M.  deBlainville  donne  la  description  de  VÀcuarius  de  Schlo- 
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theiin,  et  sous  les  noms  de  Pseudobelm  striatus  et  lcBvi$  des 
tronçons  qui  appartiennent  évidemment  à  l'extrémité  de  la 
même  espèce.  M.  Zieten,  en  1830,  représente  sous  la 
dénomination  de  Lagénœformis  (Hartmann)  VAcuarius 
de  Schlotheim.  Il  en  est  de  même  de  son  B.  graciliSy  qui 
ne  parait  être  qu'un  individu  non  déformé  par  la  pression. 
Les  échantillons*  conservés  à  TËcole  des  Mines  m'ont  donné 
la  certitude  que  le  B.  tennis  et  le  B.  semistriattts  de  M.  de 
Munster  ne  sont  encore  que  VAcuarius,  En  supposant  que 
le  Longissimus  et  le  Longiseatus  en  soient  également  des 
modifications,  ce  dont  je  n'ai  pu  m'assurer  positivement,  cette 
espèce  aurait  déjà  reçu  douze  noms  différens. 

Explication  des  figures.  PI.  6,  fig.  l.  Individu  entier  (en 
deux  parties),  légèrement  déformé  par  la  pression  {B.  tenuis. 
Munster).  Son  extrémité  striée  x  représente  le  Pseudobelus 
9tri(Uus,  de  M.  de  Blainville,  et  le  B.  longiseatus,  Yoltz. 

Fig.  2.  Individu  rétréci  [B*  lagénœformis,  Hell.);  son  ex- 
trémité lisse  est  \e pseudobelus  IcBvis  de  M.  de  Blainville. 

Fig.  3.  Individu  dont  l'extrémité  est  fortement  déformée 
par  la  pression.  La  partie  antérieure  a  résisté  à  la  même  pres- 
sion. (C'est  le  B.  acuariu>s,  Schloth.) 

Fig.  4.  Coupe  longitudinale  dans  laquelle  les  lignes  d'ac- 
croissement montrent  que  le  rostre  avait  la  forme  du  J3.  trre- 
gularis,  jusqu'à  l'instant  où  la  partie  tubuleuse  postérieure  est 
venue  s'y  appliquer  dessus. 

Fig.  5.  Coupe  au  tiers  de  l'alvéole  :  a  dessus^  b  dessous. 

Fig.  6.  Coupe  au-<iessous  de  l'alvéole. 

Fig.  7,  8,  9.  Diverses  coupes  de  la  partie  tubuleuse. 

Fig.  i  0.  Coupe  de  la  partie  striée  de  l'extrémité  postérieure. 

Fig.  1 1 .  Une  autre  coupe  d'un  individu  différent. 

Fig.  12.  Un  rostre  avant  qu'il  n'ait  pris  l'allongement. 


TERRAINS  JURASSIQUES.  8l 

Belkmnites  compressas,  Biainvilie. 

PI.  6. 

9 

Belemnites  niger.  Lister,  1678,  Goch.  ÀDgliœ,  p.  226, 
tab.  7,  fig.  31? 

B.  apicicurvatus »  Bjainvillo,  1827,  Bélem.,  pi.  2,  Gg.  6, 
p.  76,nM6. 

B.  bicanaliculattis,  Blùimille^  1827, Bélem.,  pi.  2,  fig. 7; 
pi.  6,  fig.  8,  9,  p.  120. 

B.  compressuSs  Biainvilie,  1827,  pi.  2,  fig.  9,  p.  84, 
n0  24. 

B.  penicillaitis ,  Biainvilie,  1827,  pi.  3,  fig.  7. 

B.  compressus,  Desh.j  1830 ,  Encycl.,  p.  129,  n"*  15. 

B.  compresêus,  Yoltz,  1830,  Observ.  sur  les  Bel.,  pi.  5, 
fig.  1-2. 

B.  cra^us^  Yoltz,  1830,  Observ.  sur  les  Bel.,  pi.  7, 
fig.  8. 

B.  bisukaiuSy  Zieten,  1830,  Wurtemberg,  pi.  31. 

B.  cra$sus,  Zieten,  1830,  Wurtemberg,  pi.  22,  fig.  1. 

B.  apicicurvatuSy  Zieten,  1830,  pi.  23,  fig.  4. 

B.  compressas,  Zieten,  1830,  pi.  20,  fig.  2. 

B.  tumidus^  Zieten,  1830,  pi.  20,  fig.  4. 

B.  leslâ  elongalâ,  subconicâ,  compressa ,  posticé  acumi" 
natâ ,  suprà  hisulcatâ  ;  anlké  dilcUatâ  ;  aperturâ  ovali ,  com-' 
pressa  ;  alveolo ,  22 ,  25". 

Dimensions.  Longueur 140  mill. 

Grand  diamètre 26 

Rostre  assez  allongé,  légèrement  comprimé,  conique,  évasé 
à  sa  partie  supérieure  par  l'alvéole,  acuminé  en  arrière,  où  il 
I.  6 
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est  plus  ou  moins  émoussé  et  marqué,  de  chaque  côté,  d'un 
sillon  latéro-dorsal,  quelquefois  peu  prononcé,  et  de  quelques 
stries  longitudinales.  Coupe  ovale  à  la  partie  antérieure ,  en 
trèfle  à  la  pointe;  cavité  alvéolaire  occupant  plus  de  la  moitié 
du  rostre ,  ovale ,  comprimée ,  inclinée  vers  le  ventre  jus- 
qu'aux deux  tiers  de  sa  largeur.  Son  angle  est  de  22  et  25 
degrés ,  suivant  le  côté  où  il  est  mesuré.  Jeune ,  cette  espèce 
parait  manquer  des  sillons  latéro-dorsaux;  lorsqu'elle  est  très- 
âgée  ,  elle  est  souvent  plus  raccourcie.  Du  reste,  la  forme  en 
est  des  plus  variable. 

Rapports  et  différences.  On  pourrait  la  confondre  avec 
le  B.  Bruguierianus ,  dont  elle  a  la  forme  au  premier  as- 
pect; mais,  en  la  comparant  avec  soin,  on  trouvera  que  le 
B.  compressus  difi'ère  toujours,  par  sa  forme  plus  conique,  par 
ses  deux  sillons  apiciaux ,  par  sa  trancbe  ovale ,  par  son  centre 
toujours  au  tiers  inférieur,  par  son  alvéole ,  dont  rextrémité 
est  du  côté  ventral  et  non  pas  médian,  par  son  alvéole  occupant 
plus  de  la  moitié. 

Localité.  Elle  caractérise  les  couches  les  plus  supérieures 
du  lias.  On  la  trouve  dans  un  grand  nombre  de  lieux,  au 
sein  de  couches  marneuses  ou  ferrugineuses ,  contenant  le 
Pecten  subœqualis,  etc.  Elle  a  été  recueillie  aux  environs  de 
Nancy  (Meurthe),  par  MM.  Guibal  et  Delcourt;  à  Groisille,  à 
Fontaine-Étoupe-Four,  à  Mont,  près  de  Tilly  (Calvados) ,  par 
M.  Tesson  et  par  moi  ;  à  Saint-Maixant ,  à  Niort  (Deux-Sèvres}, 
par  M.  Garran  Baugier  et  par  moi  ;  à  Talmon ,  à  Fontenay 
(Vendée) ,  par  moi  ;  à  Milhau  (Aveyron) ,  par  moi  ;  aux  envi- 
rons de  Besançon  (Doubs),  par  M  Gevril  ;  à  Pouilly  en  Auxois , 
à  Chevigny  (Côte-d'Or) ,  par  M.  Nodot  ;  à  Kuntange ,  à  Metz 
(Moselle) ,  par  MM.  Foumel ,  Jaba ,  Hollandre  et  Jeannot. 

On  la  trouve  aussi  à  Boll  (Wurtemberg)  ;  à  Gundershoffen 
(Bas.fihin). 
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Histoire.  Il  paratt  très-probable  que  le  B.  niger  de  Lister , 
publié  dès  1678,  appartient  à  cette  espèce;  néanmoins,  il  n'y 
a  pas  certitude,  et  je  ne  l'y  rapporte  qu'avec  doute.  Dans  sa 
Monographie ,  M.  de  Blainville  décrit  quatre  Bélemnites  que 
je  crois  devoir  rapporter  à  celle-ci  :  son  B.  apicicurvaluê^  qui 
n'est  qu'une  difformité  ;  et  ses  B.  penieillatus ,  bicanaUculor- 
tus  et  comprêssuê ,  qui  paraissent  être  divers  états  de  fossilisa- 
tion de  la  même.  Le  dernier  de  ces  noms  ayant  été  plus  géné- 
ralement adopté ,  je  le  conserve  de  préférence.  M.  Yoltz  donne 
aux  exemplaires  bien  complets  le  nom  de  Compressus  ;  mais  il 
est  certain  pour  moi  que  son  B,  eras»u$  n'est  qu'une  monstruo- 

Sf 

site  ;  et  peut-être  doit-on  regarder  comme  telle  son  B,  suba- 
duncatus.  La  même  année  (1830) ,  M.  Zieten ,  dans  son  magni- 
flque  ouvrage ,  décrit  et  figure  six  espèces  que  je  rapporte  au 
B.  compressus^  etparmi  lesquelles  ses  B.  crassuSj  apicicurmtus 
et  tumidus  ne  sont  que  des  monstruosités,  dues  à  des  déforma- 
tions accidentelles.  Les  autres  paraissent  être  différens  degrés 
de  conservation  des  échantillons.  En  résumé ,  les  B.  apicieur- 
vaiuSy  crctësus  et  tumidus  sont,  à  mes  yeux,  des  déformations 
de  l'espèce ,  tandis  que  les  B,  bicancUiculalus ,  penieillatus , 
\m>igatus,  bisulcatus,  me  semblent  être  des  altérations  ducs  à 
la  fossilisation,  ou  des  variétés  ;  ainsi,  momentanément,  je  réu- 
nis dix  espèces  des  auteurs  au  Compressus  de  M.  de  Blainville. 
Il  y  aurait,  sans  doute,  lieu  à  des  réductions  plus  nombreuses 
encore,  si  je  pouvais  comparer  tous  les  types. 

ExplicQJtUm  des  figures.  PI.  6  ,  fig.  1.  Individu  de  grande 
taille ,  vu  de  côté.  C'est  la  variété  la  plus  constante  et  la  plus 
répandue  :  a  côté  du  dos;  b  côté  ventral. 

Fig.  2.  Tranche  à  la  partie  supérieure. 

Fig.  3.  Tranche  au-dessous  de  l'alvéole  :  a  dessus ,  b  des- 
sous. 

Fig.  fc.  Tranche  au  sommet  :  a  dessus ,  6  dessous. 
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Fig.  5.  Extrémité  de  la  variété  aiguë  et  striée,  yu6  eu 
dessous. 

Fig.  6.  Sa  tranche  grossie. 

Fig.  7.  Individu  monstrueux ,  vu  sur  le  dos.  Ce  sont  les 
B.  tumidus  et  crassvs. 

Fig.  8.  Coupe  longitudinale ,  pour  montrer  la  place  de  Tal- 
véole  et  sa  position  respective  par  rapport  à  Tosselet. 

Fig.  9.  Extrémité  d'une  autre  difformité  :  B.  apicicurvalus 
et  aduncattts  des  auteurs. 

N''  6.  Belehnites  Bruguierianus  ,  d'Orbigny. 

/ ,  '    /  :  PI.  7,  fig.  1-5. 

Belemnites  paxillosus,  Schlotheim,  1613,  Tascbenb.^t.  7, 
p.  61,  70.  (Excl.  syn.) 
B,  subaduncatus ,  Voltz,  1880,  Belemnites,  p.  48,  pi.  8, 

fig.  2. 
B.  paxilloêus ,  Voltz,  1830  ,  Belemnites  ,  p.  50,  pi.  6 , 

fig.  2. 

B.  pcuicillosus ,  Zieten,  1830,  Wurtemb..  pi.  23,  fig.  1, 
p.  29. 

B.  lœvigalus ,  Zieten,  1830  ,  Wurtemb.,  pi.  21,  fig.  12, 
p.  28? 

B.  paxillosus ,  Rœmer,  1835,  p.  171,  n®  17. 

B.  testa  elongatà ,  subcylindricâ ,  quadratinrolundatâ  , 
postici  acuminatâ,  suprà  trisulcàlâ,  aulicè  dilatatâ;  aper- 
turâ  subquadratû  ;  alveolo ,  20^. 

Limensions.  Longueur  d'un  très-vieil  individu.  140mill. 
.    Grand  diamètre 22 

Rostre  allongé  ,  arrondi  ou  un  peu  carré ,  cylindrique  au 
milieu ,  élargi  en  avant  par  Talvéole ,  acuminé  et  obtus  en  ar- 
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rière;  marqué ,  à  la  partie  dorsale ,  de  trois  sillons,  dont  les 
deux  latéraux  plus  profonds ,  et  de  quelques  stries  ;  quelquefois 
même  il  y  a  un  indice  de  dépression  à  la  partie  ventrale ,  mais 
toutes  ses  impressions  occupent  seulement  l'extrémité.  Coupe 
presque  carrée  à  la  moitié  de  sa  longueur  ;  cavité  alvéolaire 
occupant  beaucoup  moins  de  la  moitié  du  rostre.  Elle  est  un 
peu  comprimée ,  presque  médiane  ;  son  angle  est  de  20  degrés. 
Dans  le  jeune  âge ,  cette  espèce  est  plus  conique  et  manque , 
le  plus  souvent,  de  sillons  à  la  pointe  ;  quelquefois,  elle  est 
beaucoup  plus  grêle  et  plus  allongée  que  la  figure  1. 

Rapports  et  différences.  Cette  Bélemnite  se  distingue  du 
B.  compressus  par  sa  forme  plus  cylindrique,  par  ses  trois 
sillons  apiciaux ,  par  sa  tranche  formant  un  carré  à  angles  très- 
émoussés,  par  son  centre  toujours  près  du  milieu,  par  son  al- 
véole ,  dont  Textrémité  est  médiane  et  non  pas  ventrale  ;  enfin 
par  son  alvéole  occupant  beaucoup  moins  de  la  moitié  de  la 
longueur. 

Localité.  Cette  espèce  caractérise  le  lias  moyen  supérieur  à  la 
Gryphœa  arcuata,  où  elle  est  très-commune.  Elle  a  été  re- 
cueillie à  Vieux-Pont  (Calvados),  par  MM.  Tesson,  Marçaiset 
par  moi  ;  aux  environs  de  Lyon  (Rhône) ,  par  MM.  Terver  et 
Devilliers  ;  à  Chevigny  et  à  Semur  (Côte-d'Or),  par  M.  Nodot  ; 
aux  environs  de  Metz  ;  à  Jean-de-I'Eau  et  près  de  Thionville 
(Moselle) ,  par  MM.  Fournel ,  Jeannot ,  Hollandre  et  Joba  ;  à 
Vassy  (Yonne),  par  M.  Lallier  ;  à  Ludres  et  à  Ville  en  Vennois 
(Meurthe) ,  par  MM.  Guibal  etDelcourt;  àLassagnes  (Haute- 
Marne),  par  M.  Delcourt;  à  Mont-de-Lans  (Isère),  par 
M.  Gras  ;  à  Avallon  (Yonne) ,  par  MM.  Moreau  et  Cotteau  ; 
à  Saint-Maixant  (  Deux-Sèvres  ) ,  par  M.  Garran  ;  à  Saint- 
Quentin  (Isère),  par  M.  Gras;  à  Saint-Gamber4  (Ain),  par 
M.  Sauvanau  ;  à  Saint-Amand  (Cher),  par  M.  Boblaye. 

Histoire.  Cette  espèce  offre  un  des  fâcheux  exemples  de 
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Tabua  d'un  nom.  En  1808 ,  Montfort,  sous  celui  de  B. 
losm ,  figure  évidemment  le  Belemnitella  mucronata  de  It 
craie,  avec  sa  fissure. En  1813,  Schlotheim,  iQualeinèmey  réo;* 
nit  évidemment,  avec  l'espèce  de  Montfort,  des Bélemnites  tout- 
aurait  différentes ,  appartenant  au  lias  ;  et  /linsi  commenee  i 
changer  l'application  première  faite  par  ce  dernier  auteur. 
M.  de  Blainville  s'abstient,  avec  raison,  de  conserver  celui  de 
paxilloms ;  mais  M.  Yoltzlefait  renaître,  rappliqua ^Vune 
des  espèces  du  lias  ;  et  ensuite  MM.  Zieten  et  Eœmer;,suivent 
Texemple  de  M.  Yoltz.  Le  nom  de  Paxillosus  ay|nt  été 
donné,  dès  1808,  auBelemnites  mucranatus,  ne  peut  être 
conservé  à  Tespèce  de  M.  Yoltz,  et  je  propose  de  l'appeler 
Bruguierianus ,  d'Orb. 

Eœplicaiion  des  figures.  PI.  7,  flg.  1.  Individu  de  grande 
taille ,  vu  sur  le  dos.  De  ma  collection. 

Fig.  3.  Tranche  au-dessus  de  l'alvéole  :  a  dessus ,  6  des- 
sous. 

Fig.  8.  Tranche  à  l'extrémité  :  a  dessus ,  b  dessous. 

Fig.  4.  Jeune  individu ,  vu  de  cèté. 
.    -  >  Fig.  6.  Coupe  longitudinale  d'un  individu. 

N^  6.  Belemnites  umbiligatus,  Blainville. 

Pl.jsf,  fig.  6-11. 


u 


Belemnites umbilicatusy  Blainv. ,  1827,  Bel. ,  pi.  3 ,  fig.li , 
p.  97,  n^  37. 

B.  elavatus,  Blainv.,  1827,  Bel.,  pi.  3,  fig.  12 ,  G. 

B.  imbilicaius ,  Desh.,  1830,  Encycl.,  p.  132,  n<>  23. 

B.  sub^fipressus y  Yoltz,  1830 ,  Mém.,  pi.  2  ,  fig.  1  , 
p.  40. 

B.  subclavatus»  Yoltz ,  1830^  M.,  pi.  1^  fig.  11,  p.  88. 
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B.veiiUrùplanu$,\o]ii^  1830,  Mém.,  pi.  1,  fig,  lo, 
p.  40. 

B,  vmiroplanug,  Rœmer,  1835,  p.  168. 

B.  testa  $longatâ ,  iubcylindricà,  subtùsdepreêêà,  pôêHci 
acuminatâ,  mbumbilicatà  ^  antieè  mbdihUatà;  aperturâ, 
subrotundaiâ  ;  alveolo,  IQ^'. 

Dimensions.  Longueur 90  mill. 

Grand  diamètre 1*   îd. 

Rostre  très-variable,  suivant  Tàge.  Jeune,  il  est  très-allongé, 
presque  fusiforme ,  très-acuminé  à  son  extrémité ,  et  asseï 
élargi  en  avant ,  marqué  longitudinalement ,  sur  les  côtés , 
d'un  très-léger  sillon  ;  sa  tranche  alors  est  presque  circulaire* 
Adulte ,  sa  pointe  est  beaucoup  moins  effilée;  son  extrémité 
plus  obtuse  et  souvent  ombiliquée.  La  tranche,  vers  le  mi- 
lieu de  la  longueur,  montre  une  forte  dépression  ventrale,  qui 
rend  Tensemble  plus  large  que  haut ,  tout  en  montrant ,  par 
les  lignes  d^accroissement,  que ,  dans  le  jeune  âge ,  les  ligq^s 
concentriques  n'avaient  pas  la  même  forme.  €avité  alvéolaire 
oblique ,  du  côté  ventral ,  occupant  moins  du  tiers  de  la  lon- 
gueur. Son  angle  parait  être  de  19^. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  a  beaucoup  de  rap^ 
ports  avec  le  J?.  compressons.  Jeune,  pourtant  elle  s^en  distingue 
par  son  aplatissement  inférieur  et  son  manque  de  sillons  au 
sommet.  Adulte ,  elle  diffère  du  B.  irregularis  par  son  en- 
ensemble  déprimé  et  non  pas  comprimé. 

Localité.  Elle  caractérise  le  lias  moyen.  Elle  a  été  trouvée 
à  Vieux-Pont,  près  de  Bayeux  (Calvados),  par  MM.  Tesson, 
Deslongchamps ,  de  Marçais  et  par  moi;  à  Fleury-les- 
Faverey  (Haute-Saône),  par  M.  Thirria;  à  Urhweiler,  à  Gan- 
dershoffen  (Bas-Bhin) ,  par  M.  Yoltz;  à  Bue  et  à  Béfort 
(Hau(kBbin) ,  par  le  même  ;  à  Montmartre  d' Avallon  (Yonne) , 
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par  M.  Moreau  ;  à  Mende ,  près  de  Lyon  (Rhône) ,  par  BIM.  Ter- 
ver  et  Devilliers  ;  à  Chevigny  (Côte-d'Or) ,  par  M.  Nodot  ;  aux 
environs  de  Nancy  (Meurthe),  par  M.  Guibal;  aux  environs  de 
Besançon  (Doubs) ,  par  M.  Joba  ;  à  Saint-Maixant  (Deux-Sè- 
yres) ,  par  M.  Garran  et  par  moi  ;  à  Fontenay  (Vendée) ,  par 
moi;  dans  la  Meuse,  par  M.  Beurignier;  aux  environs  de 
Saint-Rambert  (Ain) ,  par  M.  Sauvauau. 

Histoire.  Cette  espèce  est  encore  une  de  celles  où  il  y  a  eu 
le  plus  de  doubles  emplois  ;  figurée  d^une  manière  imparfaite 
par  M.  de  Biain\ille ,  M.  Yoltz  ne  Va  pas  reconnue.  Il  a  formé, 
du  jeune  âge,  son  B.  subclavatm,  de  Tadulte  son  B.  subde-^ 
pressm,  et  d'une  variété  femelle  plus  courte  son  B.  ventro- 
planus.  La  comparaison  d^un  très-grand  nombre  d^ndividus 
m'a  permis  de  vérifier  tous  les  passages. 

Explication  des  figures,  PI.  6,  fig.  6.  Rostre  d'un  jeune 
individu.  (B.  subclavatm ,  Yoltz.) 

Fig.  7.  Rostre  d  un  adulte ,  vu  de  côté ,  avec  Talvéole  figuré 
au  point  :  a  dessus ,  b  dessous. 

Fig.  8.  Le  même ,  vu  sur  le  ventre. 

Fig.  9.  Coupe  prise  vers  le  tiers  inférieur.  On  y  voit  que 
le  jeune  n^avait  pas  la  même  forme  que  Tadulte  :  a  dessus , 
b  dessous. 

Fig.  dO.  Coupe  au  sommet  de  l'alvéole. 

Fig.  11.  Un  autre  individu  jeune ,  variété  allongée. 

N''  7.  BiUMNiTES  UNisuLCATUS,  BlainviUe. 

PI.  8 ,  fig.  4-5. 

Belemnites  unisulcatuSy  BlainviUe,  1827,  Bel.,  p.  81, 
pi.  5 ,  fig.  21 . 
B.  unisukatus,  l)esh.^  1830,  Encycl.,  p.  129,  n^  13, 
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B.  testa  elongatâ ,  subcylindricâ  ^  postice  acuminaià,  sub- 
tm  unimlcatâ,  anticè  subdilataiâ;  aperturâ  quadratâ;  al- 
veolOj  230  ifè. 

Dimensions.  Longueur 55  mill. 

Diamètre 7 

Rostre  allongé ,  un  peu  quadrangulaire ,  élargi  en  avant , 
puis  presque  égal  jusqu'au  quart  postérieur,  où  il  s'amincit  et 
se  termine  en  une  pointe  aiguë ,  effilée.  De  la  pointe  part,  au 
côté  inférieur,  un  sillon  assez  marqué  qui  s^étend  et  se  perd 
ayant  ou  après  la  moitié  de  la  longueur  de  Tensemble.  On  re- 
marque, de  plus,  à  la  pointe,  deux  autres  petits  sillons  laté- 
raux peu  prononcés  qui ,  presque  effacés ,  se  continuent  jusqu^à 
la  partie  antérieure.  Cavité  alvéolaire^  occupant  environ  le 
tiers  de  la  longueur  du  rostre;  son  angle  d'ouverture  est  23"  1  j2. 
Elle  est  légèrement  inclinée  en  bas. 

Rapports  et  différences.  Voisine ,  par  ses  trois  sillons ,  du 
B,  elongatus ,  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  forme  moins 
élancée ,  par  son  sillon  prolongé ,  par  son  ensemble  déprimé  et 
non  pas  comprimé. 

Localité.  Cette  Bélemnite  se  trouve  partout  dans  les  couches 
de  lias  supérieur.  Elle  a  été  trouvée  à  Amayé-sur-Orne  (Cal- 
vados) ,  par  M.  Tesson  ;  aux  environs  de  Nancy  (Meurtbe) ,  par 
M.  Guibal;  à  Chevillé  (Sarthe),  par  M.  Goupil;  à  Chevigny 
(Côte-d'Or) ,  par  M.  Nodot;  à  Saint-Maixant  (Deux-Sèvres) , 
par  M.  Garran  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  8,  fîg.  1.  Rostre  entier,  vu 
;sar  le  ventre.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  sur  le  côté. 
Fîg.  3.  Coupe  au  sommet,  pour  montrer  la  forme  des  trois 
vSÎHons  i  a  dessus,  b  dessous. 
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Fig.  4.  Coupe  à  Textréinité  inférieure  de  Talvéole. 
Fig.  5.  Coupe  à  rextrémité  supérieure. 

N*  8.  Belemnites  elongatus,  Miller. 
P.  8,  fig.  6-11. 

Belemnites  eUmgatus ,  Miller,  1823 ,  pi.  7,  fig.  6-7. 

B.  aduncalus ,  Miller,  1823 ,  pi.  8,  fig.  6. 

B.  aduncatus ,  Blainv.,  1827,  Bel.,  pi.  2,  fig.  6 ,  p.  76 ; 
pi.  8,  fig.  6-11. 

B.  elongatus,  Sowerby,  1829,  Minerai. ,  pi.       ,  fig.       • 

B.  trisulcatus,  Hartmann.,  Zieten ,  1830 ,  pi.  24  ,  fig.  3. 

B.  oxyconus ,  Hehl. ,  Zieten ,  1830 ,  Wurtemberg ,  pi.  21, 
fig.  5,  p.  27. 

J?.  elongatus ,  Zieten,  1830,  Wurt.,  pi.  22 ,  fig.  6? 

B.  incurvatus,  Zieten,  1830,  Wurt.,  pi.  22,  fig.  8,  p. 29. 

B.  Irisukatus,  Rœmer,  p.  172,  n'*20. 

B.  propinquus ,  Munster. 

B.  lesta  elongatâ^  gracili,  compressa,  posticè  atte^ 
nualO'Ocutâ ,  subtùs  sulcatà  ;  aperturâ  compressa  ;  alveolo 
20 ,  25^ 

Dimensions.  Longueur 120  mill. 

Grand  diamètre 11 

Rostre  très-allongé ,  fortement  comprimé  dans  son  ensem- 
ble, égal  au  milieu ,  élargi  en  avant,  très-atténué  et  très-aigu 
en  arrière.  La  pointe,  souvent  striée  longitudinalement ,  est 
ornée,  en  dessous,  d*un  sillon  assez  profond,  qui  s'efface  vers 
le  cinquième  inférieur  de  la  longueur  ;  il  y  a ,  de  plus ,  sur  les 
côtes ,  un  très-léger  sillon  beaucoup  moins  prolongé  que  le 
premier.  Cavité  alvéolaire  occupant  moins  du  tiers  supérieur  ; 
son  angle  est  22  et  25  degrés  environ.  Elle  i^'indine  tellement 
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vers  la  partie  ventrale,  que  le  centre  de  son  sommet  correspond 
presque  au  tiers  du  diamètre.  Cette  espèce  est  souvent  tréiii 
effilée,  d^auires  fois  très-courte;  ce  quittent,  s^ns doute,  au 
sexe  des  individus. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce ,  tout  en  ayant  le  sillon 
inférieur  médian  et  les  petits  siUona  latéraux  du  B.  unisuka" 
tu>s ,  s'en  distingue  nettement  par  le  grand  diamètre  de  sa 
tranche  correspondait  à  la  hauteur,  tandis  que ,  dans  l'autre , 
le  grand  diamètre  est  sur  la  largeur  ;  en  un  mot ,  elle  est  com- 
primée, tandis  que  Tautre  est  déprimée.  Elle  diffère  dii 
B.  Bruguierianus  par  son  axe  latéral  au  lieu  d'être  médian. 

Localité.  Cette  jolie  Bélemnite  se  trouve  dans  le  lias  moyen. 
Elle  a  été  recueillie,  aux  environs  de  Lyon  (Rhône) ,  par  M.  De- 
villiers  ;  près  de  Nancy  (Meurthe) ,  par  MM.  Guibal  et  Del- 
court  ;  à  Mussy  (  Côte-d'Or  ) ,  par  M.  Nodot  ;  à  Fontenay 
(Vendée) ,  par  moi  ;  à  Subie  (Calvados) ,  par  moi  ;  à  Gunder- 
shoffen  (Bas-Rhin) ,  par  M.  Yoltz  ;  à  Yassy  et  à  Àvallbn 
(Yonne),  par  MM.  Lallier  et  Moreau  ;  à  Wast,  à  Mont-de- 
Lans  (Isère) ,  par  M.  Gras;  à  Metz  (Moselle) ,  par  M.  Hollan- 
dre  ;  à  Saint-Maixant  (Deux-Sèvres) ,  par  M.  Garran  et  par 
moi  ;  à  Saint-Rambert  (Ain),  par  M.  Sauvanau  ;  aux  environs 
d' Aix  (Bouches-du-Rhône)  et  près  de  Digne  (Basses-Alpes) , 
par  M.  Coquand;  à  Boll  (Wurtemberg),  à  Saint-Amand 
(Cher),  par  M.  Pouillon-Boblaye  ;  à  Montmédy  (Meuse) ,  par 
M.  Raulin;  à  Mistelgau  (Franconie)  ;  à  Lyme-Regis  (Angle- 
terre). 

Histoire.  Cette  espèce,  avec  son  alvéole,  a  été  figurée  par 
Miller,  sous  le  nom  d'Elongatus ,  une  variété  monstrueuse 
sous  le  nom  à^Aduncatus  ;  elle  a  été  reproduite,  sous  cette  pre« 
mière  dénomination,  par  M.  de  Blainville  et  par  Sowerby. 
Elle  est  aussi  figurée,  en  1830,  par  Zieten,  sous  le  nom  de 
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]S.  trimlcatus ,  Hartmann  :  elle  doit  donc  conserver  la  déno* 
mînàtion  d'EUmgaius. 

Explication  des  figures.  PI.  8,  fig.  6.  Individu  entier,  vu 
de  c^té  ;  son  alvéole  en  dehors. 
'  Fig.  7.  Le  même ,  vu  sur  le  ventre. 

Fig.  8.  Un  individu  plus  grand  et  plus  court ,  vu  sur  le 
ventre. 

Fig.  9.  Coupe  à  Textrémité  supérieure  du  rostre. 

Fig.  10.  Coupe  vers  la  moitié  de  la  longueur  du  rostre  : 
a  dessus ,  b  dessous. 

Fig.  11.  Coupe  à  Textrémilé  inférieure  du  rostre  :  a  dessus, 
b  dessous. 

N*  9.  Belemnites  abbbeviatus  ,  Miller. 

PI.  9,  fig.  1-7. 

Parkinson  ,  1811,  Org.  rom.lll,  pi.  8,  fig.  8-15. 

B.'abbreviatus,  Miller,  1823,  Trans.  of  the  Geol.  soc, 

2,pl.  7,fig.  9-10. 
JS.  abbreviatiis ,  Blainville  ,  1827,  Bélemn.,  p.  91,  n*  31, 

pi.  4 ,  fig.  5. 

B.  brevis,  Blainville,  1827,  Bélem.,  p.  86,  n0  26,  pi.  3, 
fig.  2. 

B.  abbreviaius,  Sowerby,  1828,  Min.  conch.,  t.  6,  p.  178, 
pi.  590,  fig.  2,3,9. 

B.  breviformis  ,  Voitz ,  1830 ,  Mém. ,  p.  43 ,  pi.  2  , 
fig.  2,  3,  4. 

B.  breviformis.  Munster,  Zieten,  1830,  Wurt.,  pi,  21, 
fig.  7,  p.  27. 

B.  breviformis,  Rœmer,  1835,  p.  161,  n^  1,  p.  17, 
fig.  89. 
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B.  testa  brevi ,  inflatâ ,  compressiusculâ ,  pasticè  acumi" 
ncU(h-mucronalâ ,  anticè  dilalatà  ;  aperturà  subquadratâ  ; 
alveolo  obliquatà ,  angulo  28"". 

Dimensions.  Longueur  d^un  grand  individu.  .     80  mill. 

Grand  diamètre  supérieur.  ...     23 

Rostre  assez  court,  conique,  un  peu  comprimé,  élargi  en 
avant ,  rétréci  tout  à  coup  en  arrière ,  y  formant  une  pointe 
légèrement  comprimée ,  recourbée  en  dessous.  Le  rostre  est 
entièrement  lisse  ;  il  ne  montre  aucune  trace  de  sillons.  Coupe 
un  peu  comprimée ,  légèrement  quadrangulaire.  Cavité  alvéo- 
laire, occupant  beaucoup  plus  de  la  moitié  du  rostre;  elle  est 
ronde  et  fortement  inclinée  vers  le  ventre.  Son  angle  est  de 
28  degrés. 

Rapports  et  différences.  Courte  comme  le  B.  acutus, 
cette  espèce  s'en  distingue  facilement  par  sa  forme  obtuse, 
rétréeie  avant  sa  pointe,  et  mucronée. 

Localité,  Celte  espèce  caractérise  le  lias  supérieur.  Elle  a 
été  recueillie  à  Gundershoffen  et  à  Mulbausen  (Bas-Rbin) ,  par 
M.  Yoltz  ;  à  Cbevillé  (Sarthe) ,  par  M.  de  Marçais  ;  à  Croisille 
(Calvados),  par  MM.  Tesson,  Puzos  et  par  moi;  aux  environs 
de  Metz  (Moselle) ,  par  MM.  Fournel  et  Joba  ;  à  Jean-de-FEau 
(Doubs),  par  M.  Carteron  ;  à  Ludres  (Meurlhe) ,  par  M.  Del- 
court  ;  aux  environs  de  Metz ,  par  M.  Hollandre  ;  k  Saint- 
Maixant  (Deux-Sèvres) ,  par  M.  Garran  et  par  moi. 

Histoire.  Évidemment  décrite  et  figurée,  dès  1823,  sous 
le  nom  à'Abbreviatus ,  par  Miller  ;  représentée  comme  variété 
de  son  B.  brevis,  par  M.  de  Blainvillc,  cette  espèce  a  été  ap- 
pelée Breviformis  (en  1830)  par  M.  Yoltz.  Comme  il  y  a  an- 
tériorité évidente ,  je  reviens  au  nom  le  plus  ancien ,  celui 
à*Abbreviatttë. 
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Explication  des  figures.  PI.  9,  fig.  i.  Individu  adulte,  vu 
de  côté  :  a  dessus ,  b  dessous. 

Fig.  2.  Coupe  du  même ,  avec  Talvéole  en  position. 

Fig.  3.  Variété  plus  raccourcie,  de  Gundershoffen  {B.  bre- 
^iformis) ,  Voltz. 

Fig.  &.  Coupe  prise  à  la  partie  supérieure. 

Fig.  5.  Coupe  au-dessous  de  l'alvéole. 

Fig.  6.  Coupe  de  la  pointe. 

Fig.  7.  Jeune  individu  plus  effilé. 

M""  10.  Belemnites  AGVTtJS ,  Miller. 
PI.  9,  fig.  8-14. 

Belemnites  acutus,  Miller,  1823 ,  Trans.  ofthe  Geol.,  v.  2, 
pi.  8 ,  fig.  9. 

B.  brevis,  Blainvîlle,  1827,Bélemn.,  pi.  3,  fig.  1,  Excl., 
fig.  2-3. 

B.  acM(M5,  Sowerby,  1828 ,  Min.  conch.,  p.  178 ,  pi.  590 , 
fig.  7-iO. 

B.  brevis,  Desh.,  1830,  Encycl.  Méth.,  p.  131, n«  19. 

B.  pyramidalis  y  Zieten,  1830,  Wurt.,  pi.  24,  fig.  5. 

B.  testa  brevi ,  conicâ ,  compressiusculâ ,  posticè  ocamt- 
nalâ  ;  aperturâ  ovali;  alveolo,  18 ,  24<^. 

Dimensions.  Longueur 50  mill. 

Grand  diamètre 7 

Rostre  court ,  conique ,  fortement  comprimé ,  acumîné  ré- 
gulièrement en  arrière ,  en  une  pointe  conique ,  presque  mé- 
diane. On  ne  remarque  aucune  trace  de  sillons.  Coupe  un  peu 
ovale ,  centre  peu  excentrique.  Cavité  alvéolaire  très-prolon- 
gée  en  dehors  du  rostre ,  et  en  occupant  les  trois  quarts.  Elle 
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est  presque  centrale ,  et  ses  angles  sont  de  18  à  24  degrés. 
Des  individus  sont  plus  ou  moins  allongés. 

Rapports  et  différences.  Voisine ,  par  sa  forme  courte ,  des 
JS.  abbreviatus  et  B.  brevirostris ,  cette  espèce  se  distingue 
de  la  première  par  sa  forme  bien  plus  conique  et  non  renflée , 
de  la  seconde  par  son  manque  de  sillons  et  sa  forme  beaucoup 
plus  allongée. 

Localité.  Cette  espèce  appartient  au  lias  inférieur  à  Gry- 
phœa  arcuata.  Elle  a  été  recueillie  à  Yillefranche  (Rhône) , 
par  M.  Gaudry;  à  Ghevigny,  à  Semur  et  à  Thibaud  (Gôte- 
d'Or),  pat  MM.  Puzos  et  Nodot  ;  à  Mende,  près  de  Lyon,  par 
M.  Terver  ;  aux  environs  de  Besançon  (Doubs) ,  par  M.  Yoltz  ; 
aux  environs  de  Boll  (Wurtemberg) ,  par  le  même  ;  à  Saint- 
Kambert  (Ain) ,  par  M.  Sauvanpu  ;  aux  environs  de  Nancy 
(Meurtbe) ,  par  M.  Delcourt. 

Histoire.  Décrite  et  figurée  par  Miller,  dès  1823,  sous  le 
nom  d^Acutw,  cette  espèce  fut  appelée  Brevis  par  M.  de 
Blainyille ,  et  Pyramidalis  par  M.  Zieten.  Gomme  Miller  a 
rantériorité  positive ,  je  reprends  la  dénomination  qu^il  lui  a 
imposée. 

Explication  des  figures.  PI.  0  y  fig.  8.  Individu  entier , 
vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  9.  Coupe  supérieure ,  du  même. 

Fig.  10.  Coupe  inférieure ,  du  même. 

Fig.  11.  Individu  avec  son  alvéole,  coupé  longitudinale-- 
ment.  De  la  collection  de  M.  Puzos. 

Fig.  12.  Indiyidu  écrasé ,  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  13.  Individu  anguleux.  De  ma  collection. 

Fig«  14,  Le  même^  vu  en  dessus. 
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N°  11.  Belemnites  BREViROSTRis ,  d'Orbigny. 

PI.  10,fig.  1-6. 

B.  testa  brevi,  conicâ,  compressa,  apice  obtnsà,  bisul- 
catâ  ;  aperturà  triquetrâ;  alveolo,  28». 

Dimensions.  Longueur  totale 23  mill. 

Grand  diamètre 14 

Rostre  très-court ,  conique  ,  très-comprimé  ,  obtus  à  son 
extrémité  postérieure,  et  marqué ,  dans  cette  partie,  de  deux 
sillons  latéraux  supérieurs,  prolongés  très-loin  en  avant.  Coupe 
ovale  un  peu  triquètre ,  centre  très-excentrique.  Cavité  alvéo- 
laire occupant  presque  tout  le  rostre  et  n'étant,  dès  lors ,  re- 
couverte que  par  un  très-léger  encroûtement  extérieur  ;  elle 
est  excentrique,  inclinée  du  côté  ventral  ;  son  grand  angle  est 
d'environ  28  degrés. 

Rapports  et  différences.  Courte  comme  les  B.  acuttu  et 
abbreviatuSs  cette  espèce  s*en  distingue  par  sa  forme  plus  rac- 
courcie encore  et  par  ses  deux  sillons  latéraux.  C'est  la  Bé- 
lemnite  dont  le  rostre  est  le  plus  réduit. 

Localité.  Cette  espèce  se  trouve  dans  les  marnes  moyennes 
supérieures  du  lias.  Je  Tai  trouvée  à  Milhau  (Aveyron)  ;  elle  a 
encore  été  recueillie  à  Chevigny  (Côle-d'Or),  par  M.  Nodot  ; 
aux  environs  de  Lyon  (Rhône),  par  M.  Terver;  à  Thibaud 
(Côte-d'Or)  ,  par  M.  Puzos;  à  Avallon  (Yonne),  par 
le  même. 

Eocplication  des  figures.  PI.  10 ,  fig.  1.  Individu  entier,  vu 
(!o  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  en  dessous. 

Fig.  3.  Coupe  longitudinale  de  haut  en  bas  :  a  dessus , 
b  dessous. 

Fig.  4..  Coupe  vue  en  dessus  :  a  dessus,  b  dessous. 


Pîg.  5.  Coupe  à  l'extrémité  de  l^alvéole. 
Fig.  6.  Coupe  à  l'extrémité  du  rostre* 

N*  12.  Belemnites  Fourneliancts  ,  d*Ori)!gn\ .  * 

PI.  10,  fig.  7-14. 

B.  testa  brevi ,  compressa ,  posiicè  obtusâ ,  laUraliler 
impressâ;  aperturâ  compressa,  oblongâ;  alveolo^  àngulo  2T. 

Dimensions.  Longueur.    .    .   ; ./}^0  mill. 

Grand  diamètre ^0 

Petit  diamètre '     7 

Rostre  plus  ou  moins  allongé,  très-comprimé ,  égal  sur  sa 
longueur  ou  légèrement  rétréd  en  avant ,  marqué , .  sur  les 
c6tés,  et  seulement  en  arriére ,  d'une  forte  dépression  ;  en  ar- 
rière ,  il  est  très-obtus,  avec  une  légère  saillie  excentrique  , 
ridée  ou  pourvu  d'un  petit  sillon  de  chaque  c6té.  Tranche 
ovale  ou  oblongue  antérieurement,  souvent  échancrée  sur  les 
côtés,  vers  l'extrémité.  Cavité  alvéolaire,  occupant  la  moitié 
chez  quelques  individus,  tandis  qu'elle  n'en  prend  que  le  tiers 
chez  les  autres;  elle  est  presque  centrale,  et  donne  un  angle 
de  27  degrés.  Certains  échantillons  ont,  avec  les  mêmes  carac- 
tères, le  double  de  longueur  des  autres;  je  les  regarde  comme 
ayant  appartenu  à  des  individus  mâles. 

Rapports  et  différences.  Cette  Bélemnite,  dans  sa  forme 
courte  et  obtuse,  tient  du  B.  irregularis  et  du  B.  Nodotianus; 
mais  elle  se  distingue  facilement  de  la  première  par  sa  forte 
dépression-latérale;  elle  diffère  de  la  seconde  par  sa  compres- 
sion, placée  près  de4'extrémité  postérieure  et  non  pas  en  avant  ; 
elle  en  diffère  encore  par  sa  pointe  obtuse  et  le  manque  de 
sillon  ventral. 

Localités  Cette  espèce  caractérise  le  lias  moyen  ;  elle  a  ^é 
I,  7 
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recaeillie  dans  les  marnes  (eoilleties  au  pdygons  de  Metz 
(Moselle),  par  MM.  Fournel,  HoUandre,  leannot;  ft  Missy  et 
à  Fontaine-Ëtoupe-Four  (Calvados],  par  MM.  Puzos,  Tesson 
et  par  moi;  aux  environs  de  Nancy  (Meurtbe),  pvr  M*  Del- 
oourt. 

Explication  des  figures.  PI.  10 ,  fig.  7.  Individu  de  la 
variété  courte ,  vu  de  côté  ;  a  dessus ,  b  de^us.  Dft  ma 
collection. 

Fig.  8.  Le  même,  vu  en  dessous. 

Fig.  9.  Coupe  longitudinale  du  m£me. 

Fig.  10.  individu  allongé,  vu  de  côté.  D^  ma  collection. 

Fig.  11.  Le  même,  vu  en  dessous. 

Fig.  13.  Variété  allongée,  vue  de  eôlé. 

fjg.  19.  Coupe  prés  de  rextrémitépo8t(toieure. 

Eig.  14.  Coupe  prise  à  la  partie  antérieure. 

N*  13.  Bëlemnites  Nodotianus  ,  d'Orbigny. 

PL  10 ,  fiç.  15-i20. 

S.  inourvatus,  Zîeten,  1830,  Wurtemberg,  pi.  22,  fig.  7, 
p<29. 

/d.,Rœmer,  1835,  p.  174. 

B.  testa  eblongâ ,  compressa,  antici  dilatatà,  posticè  o&- 
tusO'-mucronatây  subtùs  sulcatâ;  aperturâ  compresso-^iMh- 
dratâ;  alveolo,  25<^. 

Dimensions.  Longueur 70  mîU. 

Grand  diamètre 16   îd. 

Petit  diwiiètre 13 

Ro^ê  obloqgy  forteinMKt  eomfémi^  égal  sur  te  (dos  grande 
partie  de  sa  longueur,  marqué  alors  d'un  méplat  latéral;  pab 
ttis^aeoBuipift  aasfiz  Imuquenent  et  se  tenniiie  eu  «m  pobte 
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14gèlrMtt0iito0iiipriiil«e,  dtotte.  De  l'extrémité  inftrietire  part 
hb  ààlm  nÊArdl  profond^  qui  w  perd  ver»  le  tiers  înfériettt. 
On  remarque  aussi,  sur  les  cMés,  un  nllon  qui  n'oecupe  que 
la  pointe.  Cavité  alvéolaire  assez  courte,  assez  fortement  incli- 
née  du  côté  ventral,  et  formant  un  angle  de  23  degrés. 

Rapports  et  différences.  Voisine,  par  sa  compression,  du 
B.  itregulariSj  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  pointe*  assez 
vt)isine  encore  pat  sa  pointe  du  B.  abbreviatus,  elle  en  diffère 
par  sa  forte  compression  latérale  et  par  ses  sillons. 

Localiti.  Cette  belle  espèce  parait  caractériser  les  assises 
ràpérieures  du  lias ,  dans  le  calcaire  noduleux  ferrugineux. 
Me  â  été  recueillie  à  Mtissy  (C6te-d'0r),  par  M.  Nodot. 

jfft^^otre.Lenom  d7ncufva(u#  ayant  été  appliqué,  en  1829, 
à  une  Bélemnite  di^lncte  de  celle  de  H.  Zieten,  je  me  trouve 
forcé  de  le  changer,  et  je  nomme  l'espèce  B.  Noiolianus^ 
d'Orb. 

SiepHkaiiêndmUguf^.  PI.  10,  fig.  IS.  Individu  complet, 
ta  de  eâté  :  n  dMSus ,  h  dessoi».  De  ma  eollectîon. 

Fig.  16.  Le  même,  vu  du  côté  ventral. 

Fig.  17<  Variété  alloagée,  vua  de  c6té. 

Fig.  18.  Variété  plus  allongée  encore,  coupée  longitiidina- 
tement. 

Fig.  19.  Coupe  transversale  à  rextréonté  supérieure  de 
Talvéole. 

Fig.  20.  doupe  à  l'extrémité  inférieure  du  rostre. 

N**  14.  BsLEJiQaxES  TRiciJJfAWCULATUs,  Hartmann. 

PI.  11,  fig.  1-5. 

B.  (ï(mtf Ketilafm ,  Bauhiiio,  1698,  p.  34àj 
B.  tricanaliculatus^  Hartmami  ;  Zieten,  1830,  Wuftemb., 
pl.24,fig,  10,  p.32^ 
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B.  testa  elongatâ,  conicâ,  pasticè  obttuâ,  lon^ftiidinali- 
ter  trimlcatà  :  sulcis  non  interruptis ,  excaoatis;  aperturà 
triqmtrâ;  ateeolo,  angulo  30^. 

Dimensions.  Longueur 50  mill. 

Grand  diamètre.. 7 

Rostre  allongé^  conique,  non  élargi  en  avant,  fortement 
obtus,  à  son  extrémité.  De  sa  pointe  partent  trois  sillons  pro- 
fonds, qui  continuent,  sans  sUnterrompre,  jusqu'aux  par- 
ties les  plus  supérieures  ;  de  ces  trois  sillons,  Pun  est  ventral 
et  les  deux  autres  sont  latéro-dorsaux  ;  souvent  il  y  a  sur  le 
dos  un  quatrième  sillon  double.  Cavité  alvéolaire  courte, 
peu  inclinée  du  côté  ventral,  formant  un  angle  de  30  degrés. 
Lorsqu'on  coupe  cette  espèce  longitudinalement ,  on  recon^ 
nait  que  le  milieu  du  rostre  est  très-poreux  ou  comme  ver- 
miculé. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  facile- 
ment de  toutes  les  autres  espèces  connues  par  ses  trois  sillons 
marqués  sur  toute  la  longueur  du  rostre. 

Localité.  Elle  a  été  trouvée  dans  le  lias  supérieur  de  BoU 
(Wurtemberg)  «  par  M.  Hartmann.  Je  la  possède  du  même 
terrain ,  rencontrée  dans  le  département  de  F  Ain ,  près  de 
Saint-Quintin  (Isère),  par  M.  Gras. 

Explication  des  figures.  PI.  1,  fig.  i.  Individu  vu  de 
cAté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  en  dessous. 

Fig.  3.  Coupe  longitudinale  de  la  variété  courte  : 

Fig.  4.  Coupe  transversale  au  milieu  de  Talvéole. 
Fig.  5.  Coupe  transversale  à  l'extrémité  postérieure.  Fi- 
gure grossie. 
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N^  15.  Belemnites  exilis,  d'Orbi^y, 
PI.  15,  fig,  6-12, 

J?.  testa  elongatissimà ,  subulatâ,  gracili,  eompreuà» 
lateraliter  unisuleatâ ,  posticè  acuminato-'acutà  ;  apertwrà 
compressa,  subquadratà,  angulosâ;  (Hveolo,  angulo  20®. 

Dimensions.  Longueur  totale 90  mill. 

Grand  diamètre 4 

Rostre  très-allongé ,  grêle,  égal  sur  la  longueur,  élargi 
en  ayant,  rétréci  insensiblement  et  très-acuminé  en  arriére. 
Cette  partie  est  aiguë,  allongée,  lisse  ;  à  une  assez  grande  dis* 
tance  de  cette  extrémité  commence  à  paraître ,  de  chaque 
c6té ,  mais  plus  près  du  dessous  que  du  dessus,  un  sillon  qui 
se  marque  davantage  en  se  creusant ,  à  mesure  qu'il  avance 
vers  l'ouverture  ;  alors,  aussi,  le  dessus  et  le  dessous  s'aplatis- 
sent, et  finissent  par  être  coupés  carrément.  La  branche  à 
l'extrémité  est  ovale ,  comprimée  ;  au  milieu,  elle  est  seule- 
ment écbancrée,  dé  chaque  côté;  au  milieu  de  l'alvéole,  elle 
est  très-anguleusel  Cavité'  alvéolaire  très-courte,  un  peu  in- 
clinée en  bas,  formant  un  angle  de  20  degrés.  La  première 
loge  est  ovale,  très-grande,  relativement  aux  autres  espèces. 

Rapports  et  différences.  Par  sa  forme  subulée,  cette  espèce 
représente  la  Bélemnite  la  plus  allongée.  C'est  aussi  la  seule, 
dans  les  terrains  jurassiques,  qui  soit  pourvue  de  sillons  laté- 
raux aussi  profonds,  et  dont  la  forme  soit  aussi  anguleuse. 

Localité.  Avec  VA.  bifrons  (Walcotii)^  elle  caractérise  le 
lias  supérieur,  et  n'est  commune  nulle  part.  Elle  a  été  re- 
cueillie aux  environs  de  Besançon  (Doubs),  par  M.  Puzos; 
dans  un  minerai  de  fer  à  Sfiint-Quintin  (Isère),  par 
M»  (jraSf 
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Ea!^lication  des  figures.  PI.  11,  fig.  6.  Individu  entier,  vu 
de  côté.  Restaurp  sur  des  échantillons  de  la  collection  de 
M.  Puzos  et  de  la  mienne. 

Fig.  7.  Le  même ,  vu  en  dessous. 

Fig.  8.  Coupe  au  milieu  de  Talvéole  :  a  dessus,  b  dessous. 
Grossie. 

Fig.  9.  Coupe  au-dessous  de  l'alvéole. 

Fîg.  10.  Coup^  à  l'endroit  où  les  sillons  cessent. 

Fig.  il.  Coupe  à  Textrémité  inf^ieura. 

Fig.  12.  Coupe  longitudinale ,  avec  les  cloisons  et  la  pre- 
mière loge,  ï)e  ma  collection, 

Ifo  lis.  BisLSMi^Tfifi  Tbssoniavus,  d'Ofbigny. 

PL  11,  fig.  13-18. 

B.  testa  elongatà,  graeiW,  posticè  obtusà,  antici  dilata- 
tà,  suprà  bisulcatà;  subtûs  trisulcatâ;  alveolo  obîiquato, 
etngulo  2T\ 

Dimensions.  Longueur ^  .     $5  piill. 

Grand  diaqfiètre & 

Rostre  allongé ,  très-gréle,  un  peu  pompri^ié,  forteiQ^pt 
élargi  ep  «ivaat,  légèrement  conique  «ur  sa  longueur,  et  obtçw 
^  son  extrémité.  3on  côté  supérieur  est  orné  de  deux  sillons 
parallèles  a^sez  p^-ofonds,  qyi  comniçpcent  prés  de  Textréfaité 
et  se  prolongent  jusqu'à  l'évasement  dû  ^  Talvéple.  ©e  s^ 
deux  sillons  ^  Tup  ^e  bifurque  yers  \ç  tiers  sfup^rieur  de  h  loi:|» 
gueur  totale.  En  dessoqs,  jj  y  a  trois  sillons  peii  marquée,  dpi^t 
le  médian  est  double.  Cavité  alvéolaire  trèsrprplongée  çn  4^' 
hors  du  rostre  ,  assez  inclinée  dii  côté  ventral  i  $op  an^le  f^t 
d'environ  27  degrés, 

Rapports  et  différences.  Par  sa  forme  grêle,  par  se&  ^^ 
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siikH»,  dont  TmCinear  est  bifurqué ,  cette  espèce  0e  dtethigQe 
de  toutes  les  autres  Bèlemnites  des  terrains  jurassiques ,  et 
forme  un  type  tout-à-fait  spécial. 

Localité.  Cette  jolie  espèce  a  été  découYerte  par  M.  Tesson, 
dans  les  couches  du  lias  supérieur,  à  Amayé-sur-Ome,  à  trois 
lieues  sud  de  Gaen  (Calvados).  Elle  n'y  est  pas  commune. 

Explication  des  figures.  PI.  1,  fig.  13.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  en  dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  1&.  Le  même,  grossi  trois  fois,  pour  montrer  ses  sil- 
lons. 

Fig.  15.  Le  même,  vu  en  dessus. 

Fig.  16.  Le  même,  vu  de  profil. 

Fig.  17.  Coupe  longitudinale. 

Fig.  18.  Coupe  transversale  i  l'^trémité  inftrieiit  4ê 
l'alvéole  :  a  dessus  ^  6  dessouf. 


ff*  17.  Bsiaonns  (Xavaiui  , 
PL  11,  fig.  19-23. 


Seîemnites  clavatuê,  Blainville,  1827,  Bëlém«|  p«  97| 
n^  38,  pi.  3,  fig.  12,  a,  b.  Exclus.^  fig.  c. 

B.  pistiliformis^  Blainv.,  1827,  Bélem.,  p.  98,  no  39,  pi» 
5,  fig.  16.  Exclus.,  fig.  14, 15, 17. 

B.  pistiliformis,  Sowerb.,  Min.  conch.,  p.  177,  pi.  689| 
fig.  3. 

B.  clavahu,  Desh.,  1830 ,  EneycK,  p.  130,  o9  ih. 

B.  iubclavaêusy  YolU ,  1830,  pi.  1,  flg.  i  ;  fielen,  1880^ 
pi.  22,  fig.  5. 
B.  ftsltU/bmiif ,  Bœmer,  1830,  p.  166,  n^  11. 
B.  HMI  iUmgêtiêêimà ,  elùfjtfùrtni,  antici  dttatatâj 
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medii^gracUi ,  posticé  inflatâ ,  submucronatâ ,  laieraliter 
bisulcalâ;  aperturâ  compressa;  alveolo? 

Ifimensions,  Longueur  totale 60  mill. 

Diamètre  de  la  massue 7 

Rostre  très-allongé,  claviforme,  comprimé,  fortement  élar- 
gi à  son  extrémité  supérieure  ;  de  là  s'amincissant  jusqu'au 
tiers  de  la  longueur ,  puis  s^élargissant  pour  former  une  par- 
tie fusiforme,  et  terminée  par  une  pointe.  On  remarque,  de  cha- 
que côté,  deux  sillons  parallèles,  à  peine  tracés.  Coupe  com- 
primée, le  centre  excentrique  inférieur.  Cavité  alvéolaire  assez 
longue ,  saillante  en  dehors.  Son  angle  m'est  inconnu. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce ,  par  sa  forme  en 
massue,  pourrait,  d'un  côté,  être  confondue  avec  \eB.  subfu" 
siformiê  des  terrains  néocomiens ,  et  le  B.  Royerianus  du 
coraKrag  ;  mais ,  si  elle  se  distingue  de  la  première  par  sa 
compression  constante-,  Tautre  étant  toujours  ronde ,  elle 
diffère  de  la  seconde  par  sa  compression ,  le  B.  Royerianus 
étant  déprimé. 

Localité.  Cette  espèce  est  très-commune  au  sein  des  marnes 
supérieures  du  lias.  Elle  a  été  recueillie  aux  enviions  de 
Nancy  (Méurthe),  par  M.  Guibal  et  Delcourt;  à  Mende, 
près  de  Lyon  (Rhône);  par  M.  Terver  ;  aux  environs  de  Metz 
(Moselle),  par  M.  Terver;  à  Mussy  (Côte-d'Or),  par  M.  No- 
dot;  à  Fontenay,  près  de  Tilly,  à  Fontenay-Étoupefour,  à 
Vîcux-Pont  (Calvados) ,  par  M.  Tesson  et  par  moi  ;  à  Vassy, 
près  d'Avallon  (Yonne),  par  M.  Moreau;  à  la  côte  deLor- 
meché  (rive  gauche  de  la  Seille},  et  è  Saint-Julien,  près  de 
Metz  (Moselle),  par  MM.  HoUandre  et  Jeannot.  On  la  trouve 
encore  à  Hiensbach  (Wurtemberg) . 

Histoire.  M.  de  31aiuville  donne  cette  espèce  sous  le  nom 
df!  C^q,vm^s^  \o^ti  en  y  f^ppqrtupt  sa  fig,  J?  c,  ^ui  piriiU  ôtrf 
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le  B.  umlnlicoias.  Sous  la  dénomination  de  Pistilifortnis ,  le 
même  auteur  représente,  pi.  5,  flg.  ii  et  15,  le  Belemnites 
pistilifortnis  des  terrains  crétacés ,  fig.  16 ,  le  B.  clavatus. 
Pour  sa  fig.  17,  il  l'indique  d'Esnandes,  prés  de  la  Rochelle, 
c'est  alors  le  B.  hastatm  jeune  «  comme  je  le  dirai  plus  tard. 
Le  nom  de  Clavatus  a  été  donné  depuis  par  M.  Schubler  à  une 
espèce  distincte. 

Explication  des  figures.  PI.  11,  fig.  19.  Indiiridu  entier, 
TU  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Guibal. 

Fig.  20.  Un  autre,  vu  de  côté. 

Fig.  21.  Un  autre  échantillon,  monstrueux. 

Fig.  22.  Coupe  à  moitié  de  Talvéole  :  a  dessus,  6  dessous. 

Fig.  23.  Coupe  à  Textrémité  inférieure. 

Bél^nnites  de  Voolite  inférieure. 

N^  18.  Belemnites  sulcatus,  Miller. 
PI.  12,  fig.  1-8. 

Belemnites  sulcatus  ^  Miller.  1823.  Trans.  of  the  geol. 
soc.,  t.  2,  pi.  Vin,  f.  3,  p.  59. 

B.  apiciconuSy  Blainv.,   1827,  Bélemn.,  p.  69,  pi.  2, 

fig.  2. 

B.  testa  elongatâj  anticè  compressa^  posticè  depressâ, 
cequali,  apice  obtuso  ~  mucronalâ  ^  subtùs  sulcatâ  :  sulco 
posticè  evanescente;  aperturâ  compressa;  alveolo,  angulo 

18%  18M/2. 

Dimensions.  Longueur 100  mill. 

Grand  diamètre 14 

Bostre  allongé ,  presque  égal  sur  sa  longueur  ,  acuminé 
seulement  en  arrière,  où  il  est  pourvu  d'une  pointe  mucronée; 
i)  est  compiriigé  çn  ayant,  fortement  déprima  en  arriére  ; 
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pourvu,  sur  la  longueur,  en  dessous,  d'un  profoiMl  bîUm  fai 
commence  en  avant,  va  en  s'élargissant  jusqu'à  rinstant  où  1% 
ro5tre  s'amincit  en  arrière,  et  alors  se  perd  tout^-fait,  sms  se 
continuer  jusqu'à  la  pointe.  Tranche  comprimée  en  avaat , 
fortement  déprimée  en  arrière,  cavité  alvéolaire  occupant  plus 
du  tiers  de  la  longueur,  un  peu  inclinée  en  bas,  et  dont  ran<- 
gle  est  de  18^  à  1 80 1/2.  Les  jeunes  paraissent  avoir  été  phw 
allongés  et  moins  déprimés  que  les  adultes.  Certains  iodividus 
sont  infiniment  plus  allongés  que  les  autres  et  me  paraissent 
avoir  appartenu  à  des  mâles. 

Rapports  et  différences,  Très-voiâne  ie&B.  canaliculatus 
et  Blainvilleiy  cette  espèce  se  distingue  de  la  première  par 
son  canal  interrompu  en  arrière,  par  sa  partie  antérieure  com- 
primée, puis  par  l'angle  de  son  alvéole.  Elle  diffère  de  la  se- 
conde par  sa  dépression  antérieure,  par  sa  forme  obtuse  et  par 
son  sillon  non  interrompu  en  avant. 

Localité.  Cette  espèce  est  la  plus  caractéristique  de  l'oolite 
inférieure,  qu'elle  ne  franchit  pas.  Bile  a  été  recueillie  à  Saint- 
Yigor  et  auxMoutiers  (Calvados),  par  MM.  Tesson,  Deslong- 
ohamps,  Puzos,  Yoltz  et  par  moi;  à  Sain^-Maixant  (Deux- 
Sèvres),  par  moi;  à  Pissote,  près  de  Fontenay  (Vendée),  par 
moi;  aux  environs  de  Metz,  par  M.  Joba. 

Histoire.  Décrite  et  figurée,  dès  1823,  par  Miller  sous  le  nom 
de  mkaius.  Quatre  ans  après,  M.  de  Blainville  a  changé  cette 
dénomination  en  celle  d'aptctconti^.  Je  reviens  au  premier 
nom. 

Explication  des  figures.  PI.  6 ,  fig.  1.  Individu  vu  en  des- 
sous. ^ 

Fig.  3.  Le  même,  vu  de  côté  i  a  dessus,  h  dessous.  De  ma 
collection. 

Fig.  3.  Coupe  longitudinale,  avec  Talvéolo  en  relief  :  a  dot- 
sus,  b  dessous. 
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Fig.  k*  Jfoune  individu,  de  la  variété  aliongte, 

Figr  5.  Une  monstruosité. 

Fig.  6.  CoQpo  à  la  partie  supérieure. 

Fig«  7,  Coupe  au  tiers  inférieur  :  a  dessous,  6  dessus, 

Fig.  9:  Coupe  à  i^eitrémité  inférieure. 

N^  19.  Belemnites  Blainyillbi,  Yelti. 
PI.  12,  fig.  9-16. 

Belemnites  acutus^  Blainville,  1827,  Belemn.,  p.  69^  pi, 
2,  f.  3. 

B.  Blainvillei,  Voltz,  1830.  P.  37,  pi.  1,  f.  9. 

B.  acutus^  Deshayes,  1830.  Encycl.,  p.  176,  n®26. 

B.  testa  elongatà,  compressa,  subconicâ,  posticè  oruntt* 
natih^btusâ,  subtùs  longitudinaliter  sulcaiâ  :  sulco  antici» 
posticèque  interrupto;  aperturâ  compressa^  ovali;  alvèolo, 
angulo  22^. 

Dimensions  Adulte,  Longueur ,  .     120  mUl. 

Grand  diamètre .  «  .  ,       15 

Rostre  allongé,  conique  dans  Tàge  adulte,  un  peu  reiiflé 
au  tiers  inférieur,  chez  les  jeunes,  comprimé  sur  toute  sa  lon- 
gueur, terminé  par  une  pointe  obtuse.  Il  est  orné,  en  des- 
sous, d'un  sillon  étroit,  qui  règne  sur  toute  la  longueur  et  se 
porte  en  avant  0t  en  arrière  d^une  n^ani^re  insensible,  en  s*é- 
vasant  un  peu.  Tranche  con^primée,  ovale,  non  échanorée  à  la 
partie  antérieure,  échancrée  ensuite,  en-dessous,  par  le  sillon 
longitudii^l^  Cavité  alvéolaire  pooupant  ratoins  du  tiers  de  la 
longueur,  sur  la  ligne  médiane  ;  spn  angle  est  de  22^. 

Observations.  Cette  espèce  est  du  nombre  de  celles  qui 

clmgent  4o  f(Mrin«  %ieç  TAge,  Jem^^  fdl9  fit  lAgltrfmmt 

renflée,  avant  la  pointe;  adulte^  elle  est  conique.  Il  en  résulte 
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évidemment  qu'à  un  âge  déterminé,  elle  s'acumine  beaucoup, 
en  s'accroissant  plus  vers  la  poiute  que  vers  la  partie  supé- 
rieure, comme  il  arrive  pour  quelques  autres  espèces. 

Rapports  et  différences.  Voisine  par  son  sillon  inférieur  des 
B.  sulcatus  et  canaliculatit$^  elle  s'en  distingue  par  sa  com- 
pression générale,  par  son  ^llon  interrompu  en  avant,  puis 
par  sa  forme  conique. 

Loealiti.  Cette  belle  espèce  caractérise  l'oolite  inférieure; 
elle  a  été  recueillie  aux  Moutiers  et  à  Saint-Vigor  (Calvados}, 
par  KM.  Puzos,  Tesson  et  par  moi.  Je  l'ai  ausû  trouvée  & 
Fontenay  (Vendée). 

Bittoire.  M.  de  Blainville  l'a  figurée  le  premier,  en  1827, 
sous  le  nom  d'ocufuj,  déjà  employé,  en  1823,  par  Uiller  pour 
une  autre  espèce.  Décrite  ensuite,  en  1836,  par  M.  Voitz,  sous 
la  dénomination  de  Blainvillei ,  je  lui  conserve  ce  dernier 
nom. 

Ea^plication  des  figures.  PI.  13,  fig.  9.  Individu  adulte, 
vu  en  dessous.  De  la  collection  de  H.  Puzos  et  de  la  mienne. 

Fig,  10.  Le  même,  vu  de  côté  :  a  dessus,  b  dessous. 

Fig.  11.  Ua  Individu,  dans  l'instant  du  changement  de 
forme,  ayant  dès  lors  l'extrémité  rétrécie. 

Fig.  12.  Individu  plus  jeune,  avant  son  allongement. 

Fig.  13.  Coupe  lon^tudinale. 

Fig.  11.  Coupe  ù  la  partie  supérieure. 

Fig.  15.  Coupe  i  l'extrémité  supérieure  de  l'alvéole. 

Fig.  16.  Coupe  prise  au  quart  inférieur. 

N"  20.  BsLËMNiTES  CANALICDLATUS,  SchloUieim. 
PI.  13,  fig.  4-5. 

£«lmint(e<canaltcu/a(iw>ScUotb.,1820.  Petref.,  p.  (9, 
9, 
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B.  eanàlicuUUus,  Zieten,  1830.  Wurt.,  t.  SI,  f.  3. 

B.  canaiicukUus,  Roemer,  p.  176,  n""  36. 

B.  testa  elongatâj  depreuà,  cylindricâ,  pMici  octimt- 
nato-obtusâ;  iubtùs,  Umgitudinaliter  sulcatà  :  »uko  non  in- 
terrupto,  (Bqu€diter  impresio;  aperturà  depressày  subtûs  si-- 
nualâ;  alveolo,  angulo  SS"". 

Dimensions.  Longaenr 60  milh 

Grand  diamètre 10 

Rostre  médiocrement  allongé,  presque  égal  sur  la  lon- 
gueur, néanmoins  un  peu  conique,  déprimé  partout,  surtout 
en  avant,  arrondi  en  dessus,  marqué  en  dessous  d^un  sillon 
profond  médian ,  qui  s*étend,  sans  s'interrompre,  de  la  par- 
tie antérieure  à  Pextrémité,  qui  en  est  partagée.  L'extré- 
mité inférieure  est  légèrement  acuminée  et  obtuse.  Tran- 
che déprimée  en  ayant  et  en  arrière,  échancrée  en  dessous. 
Cavité  alvéolaire,  occupant  plus  du  tiers  de  la  longueur, 
un  peu  inclinée  en  bas.  Son  angle  est  de  25®.  En  sui- 
vant les  lignes  d'accroissement  de  la  coupe  longitudinale,  on 
acquiert  la  certitude  que  les  jeunes  individus  étaient  bien 
plus  raccourcis  que  les  adultes. 

Rapports  et  différences.  Voisine  principalement  du  B.  suU 
catus,  Miller  et  Blainvillei^  cette  espèce  se  distingue  de  la 
première  par  son  canal  non  interrompu  vers  la  pointe  et  par 
la  dépression  de  sa  partie  antérieure.  Elle  diffère  de  la  se- 
conde par  sa  forme  obtuse  et  déprimée. 

Localité.  Elle  m'a  été  donnée  comme  venant  du  départe- 
ment de  TAin ,  sans  indication  de  lieu.  M.  Zieten  l'a  trouvée 
dans  l'oolite  inférieure  de  Stuifemberg  (Wurtemberg). 

Explication  des  figures.  PI.  13,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  en  dessous. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  de  c6té« 
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Fig»  3.  Ciôupe  du  înème,  à  la  partie  supérieure. 
Fig.  ï.  Coupe  à  la  base  de  TalTéole. 
Fîg.  &•  Coupe  prise  au  sommet. 
Fig.  6.  Coupe  prise  k  VextrémMè 

K  21.  Belehnites  BESANùi^  d'OfUgoy. 
PI.  13,fig.  7-lS. 

B.  testa  eUmgatây  antkè  compressa,  postieè  depressà,  sub- 
tùs  Umgitudinaliter  sukatâ  :  sulco  postkè  interrupto;  aper" 
turà  compressa^  subtùs  sinuatâ;  alveolo,  angulo  20^ 

JWwwtwiVmf.  Longueur. 100  oiiU. 

Grand  diamètre.  ..«.<.<       13 

Èosire  allongé,  très-lisse,  légèrement  fusiforme,  com- 
primé en  ayant,  déprimé  en  arrière,  arrondi  en  dessus  et  en 
dessous.  Il  part,  prés  de  la  pointé,  un  double  sillon  d'abord 
peu  sensible,  qui  se  creuse;  alors  il  n'y  a  plus  qti'Un  sillon 
piiofond ,  qui  continue  jusqu^à  la  partie  la  plus  supérieure. 
L^extrémîtépostérieure  est  très-effilée,  aiguë.  La  tranche,  assez 
près  de  l'extrémité  en  arrière,  est  déprimée,  écbancrée  en  des- 
sertis; le  centre  en  est  très-eicentrique  en  dessoiis  ;  à  Teitré- 
mitë  antérieure,  la  tranche  est  comprimée,  toujours  échancfée 
en  dessous^  Cavitë  alvéolaire,  occupant  un  peu  Moins  du  tidrs 
dé  ta  longueur  totale;  elle  est  un  peu  hicHnée  éù  bas  ;  son 
angle  est  de  20  degrés.  Le  siphon  est  par  rétrêdssemeuts 
eèlî^s  Irès-marqués.  La  première  loge  est  cupuliforsie,  as- 
Êffi  ^aiikde.  l'ai  vu  un  graûd  nombre  d'écfaantîUoÉs  de  cette 
espèce;  f(s  ne  m'ont  offert,  entre  eux,  aucune  différence. 

Uapp^rtê  et  différence».  Voisine,  en  mènïe  temps,  des  B. 
Fleuriamianus  et  Aldorfensis^  celte  espèce  se  distingue  de 
la  première  par  sa  forme  moins  allongée,  par  son  siHon  moins 


profond  et  par  cehiî-d  se  perdant  en  arrière.  Elle  dHRre  de 
la  leeonde  par  son  sillon  non  interrompn  en  arant ,  par  sa 
compression  antérieure  et  par  sa  forme  élancée, 

LoctUM*  J'ai  tecimlli  eette  channante  espèee  dans  Toolite 
infiirieara  de  Port-en-llmsin  (Calvados).  Elle  y  est  assez  eom- 
Hone  dans  les  caloairea  et  les  marnes  qui  leur  sont  supé^ 
Heures. 

Explication  de»  fitfnure».  PI.  13,  fig.  7.  faidivida  de  gran- 
deur naturelle,  vu  en  dessous. 

Fig.  8.  Le  même,  vu  de  côté  :  a  dessus,  b  dessous. 

Fig.  9.  Coupe  prés  du  bord  supérieur. 

Fig.  10.  Coupe  à  l'extrémité  de  l'alvéole. 

Fig.  11.  Coupe  au  tiers  postérieur. 

Fig.  12.  Coupe  à  l'extrémité. 

Fig.  13.  Siphon  grossi. 

N**  22.  Belemnites  Fleuriausus,  d^Orbigny. 

PI.  13,  fig.  14-18. 

B.  teiià  êl^ngatâ,  firaoili,  aniieé  cùwipresié,  Menuatâ, 
posticè  depressâ,  acutissimâ,  subtûs  Umgitudinaliter  sulcatà: 
suleo  posticè  anticique  non  interrupto;  aperturà  compressa, 
alveoU)  ? 

Dimensions.  Longueur  totale 80  mitt. 

Grand  diamètre 6 

Bosire  trècMJIongé,  lisse,  un  peu  fasiforme,  comprimé  en 
avant,  déprimé  en  arrière,  arrondi  en  dessos,  marqué  en 
dèflSQDs  d'un  sillon  profond,  unique,  non  interrompu  sur  toute 
la  longueur,  fortement  acuminé  en  arrière  et  terminé  par 
«ie  pnnÉe  tièSi^oë,  déprimée.  La  trandie  est  très-peu  dé- 
primée eu  aniëre  et  échancrée  en  dessous;  elle  est  conpriBiée 


ea  avant.  Carîté  alvéolaire  très-courte,  occupant  à  peîiie  fe 
cinquième  de  la  longueur;  sa  pointe  est  un  peu  inférieure. 
Je  n'ai  pas  pu  mesurer  son  angle. 

Rapports  et  différences.  Voisine  des  B.  bessinus  par  sa 
forme  fusoïde,  par  son  sillon  inférieur,  par  sa  compression 
antérieure,  sa  dépression  postérieure,  cette  espèce  s'en  dis- 
tingue par  son  sillon  non  bifurqué  et  non  interrompu  en  ar- 
rière. Elle  est  aussi  infiniment  plus  grèle. 

Localité.  Je  l'ai  trouvée  dans  les  couches  d'un  calcaire 
blanchâtre  constituant  l'étage  de  la  grande  oolite,  aux  envi- 
rons de  Luçon  (Vendée).  Elle  y  est  assez  rare. 

Eocplication  des  figures.  PI.  13,  fig.  14.  Individu  entier,  vu 
en  dessous. 
Fig.  15.  Le  même,  vu  de  côté. 
Fig.  16.  Coupe  à  la  partie  supérieure  de  Talvéôle! 
Fig.  17.  Coupe  au-dessus  de  Talvéole. 
Fig.  18.  Coupe  prise  à  l'extrémité  postérieure. 

N®  23.  BfiLEMNiTES  GiGANTEUs,  Schlotheim. 

PI.  14  et  15. 

Belemnites  giganteus,  Schlotheim,  1813.  Taschenb.,  7, 
p.  70.         

B.giganteus,  Schloth.;  1820.  Petref.,  p.  45,  n°  1. 

B.  ellipticus,  Miller,  1823.  Trans.  of  the  geôl.,  v.  2,  pi. 
VIII,  f.  14,  16. 

B.  quinquesyJcatus,  Blainville,  1827,  Bel.,  p.  83,  pi.  2, 
f.  8. 

B.  gladius,  Blainville,  1827.  Bélemn.,  p.  86,  n"  25,  pi. 
9,  f.  10. 


'  »- 


1 1^ 


>  *   -^  <^ 


A  r 


\. 


;.î 


^^' 


IV 


-^'«^ 


.f 


vv* 


f.5.P^in^. 


d- 


;^: 


»•  <.i<f>^  ** 


>"!Xr'.»^'T>''- 


-'^i^^^--* 


&o^  ^»<  V>" 


*>" 


V 


»«*= 


I  l4  PAtéOMTOLOGIE  FRANÇAISE. 

Restré  variable,  plus  oa  moins  allongé,  entièrement  coni- 
que ou  renflé,  près  de  son  extrémité,  toujours  comprimé.  Il 
est  marqué,  à  son  extrémité,  de  chaque  côté,  d'un  ou  deux  sil- 
lons d'autant  plus  prolongés  que  l'individu  est  plus  effilé.  Les 
plus  profonds  de  CCS  sillons  sont  à  la  partie  dorsale  ;  quelque- 
fois il  n'y  en  a  qu'un,  tandis  que  sur  d'autres  individus  il  y  en  a 
beaucoup  plus,  et  la  tranche  devient  alors  comme  ridée.  Quel- 
ques individus  sont  presque  lisses.  Cavité  alvéolaire»  de  20  et 
35^,  dans  son  angle  d'ouverture  ;  elle  s'incline  beaucoup  du 
cAtévènatral. 

Observation.  Cette  espèce  est  une  des  plus  variables  dans 
86n ^tongement,  tout  en  conservant,  du  reste,  les  autres  carac- 
tères de  compression  et  surtout  des  sillons  latéraux  de  Textrè- 
mité.  Ona  généralement  remarqué  que,  dans  chaque  localité,  où 
se  trouvent  les  échantillons  très-allongés,  se  rencontrentaussi  les 
îftdividus  raccourcis,  et  Ton  a  fait  de  ces  derniers  des  espèces 
différentes.  En  reconnaissant  la  grande  disparité  de  longueur 
oft^petitive  de  l'osselet  des  mâles  d^avec  celui  des  femelles,  chez  les 
Loligo  vulgaris  et  subulata ,  il  est  impossible  de  ne  pas  croire 
que  cette  différence -de  l'allongement,  quand  d'ailleurs  tous  les 
autres  caractères  sont  uniformes,  ne  tienne  au  sexe  des  ani- 
maux qui  les  ont  formés.  De  plus,  comme  cette  différence  dans 
l'allongement  se  retrouve  chez  toutes  les  espèces  de  Bélenmites^ 
on  ne  doit  y  attacher  que  l'importance  qu'elle  mérite.  Ces  con- 
sidérations m'amènent  à  réunir  en  une  seule  beaucoup  des 
espèces  des  auteurs,  qui  ne  sont  que  de  simples  variétés  de 
%exe  et  d'&ge.  Les  rostres  des  femelles  sont  les  plus  courts,  ils 
ontserviàrétablissementdesf.^uin^tiesiilca^ttô^gigas^aalen- 
siSy  etc.,  tandis  que  tous  les  autres  ont  appartenu  à  des  màles.^ 
Rapports  et  différences.Vaisà  forme  ovale  sans  sillon  ven- 
tral, celte  espèce  se  distingue  de  toutes  les  Bélemnites  de  l'oo- 
tite  inférieure.  Les  sillons  latéraux  de  son  extrémité ,  qui  lais- 
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sent  partout  des  traces  sur  la  ^tranche,  la  font  différer  des  au«* 
très  Bélemnites  ovales.  C'est,  dureste,  la  plus  grande  des  es- 
pèces connues* 

Localiti.  Cette  espèce  est  caractéristique,  s'il  en  fut  jamais, 
de  l'oolite  inférieure  des  Anglais,  et  forme,  avec  les  autres  fos- 
siles qu'elle  accompagne,  un  horizon  des  mieux  marqués.  EU^ 
a  été  rencontrée  à  Bayneux,  aux  Moutiers  (CaWados),  par 
MM.  Tesson,  Delongchamps ,  Puzos  et  par  moi;  à  Saint- 
Maixant  (Deux-Sèyres) ,  par  M.  Garran  et  par  moi;  à  Foulaia, 
prèsdeGhaumQnt(Haute-Marne),par  M.  Royer;  danslechemio^ 
prés  de  la  grande  Chartreuse  (Isère),  par  M.  Millet;  9ax  envir 
rons  de  Sedan  (Meuse),  par  M.  Beuvignier;  près  de  Théancourt, 
à  Longevy,  à  Génevaux  (Moselle),  par  MM.  HoUandre,  Joba  ft 
Jeannot;  à  Saint  Rambert  (Ain),  par  M»  Sauyanau;  à  Dan 
(Ardennes),  et  è  Montmédy  (Meuse),  par  M.  Raulin.  En  Aih- 
gleterre,  on  la  rencontre  à  Dundry  ;  au  Wurtemberg,  à  Stinr- 
§enberg,  à  Gruibing^n,  à  Aalen,  etc. 

Histoire.  On  peut  croire  que  c'est  de  celte  espèce  que  Schlo^ 
theîm  parle,  sous  le  nom  de  gigantem^  puisque  c'est,  en  effet, 
la  plus  grande  de  toutes  ;  et  cela,  malgré  quelques  doutesrel»- 
tivement  à  la  description  de  cet  auteur,  ce  qui  pouyait  tenir  à 
des  inexactitudes  de  description,  et,  comme  je  Fai  déjà  fait  ra^ 
marquer  au  B.  Bruguierianus^  au  mélange  de  plusieurs  espè- 
ces* Quoiqu'il  en  soit,  celle-ci  étant  la  plus  grande  comme, 
je  propose  de  lui  conserver  la  dénomination  de  Schloth^fm,  qui, 
du  reste,  est  la  plus  ancienne.  En  1823,  M*  Miller  a  décrit  up 
individu  allongé  sous  le  nom  à!êllipticus.  Un  échantillon 
d'Angleterre  m'en  a  donné  la  certitude.  En  1827,  M.  RlttJk- 
ville  ne  reconnut  pas  leB.  ellipticus  de  Miller,  et  appliquée 
la  même  espèce,  lorsquelle  est  allongée  ,  la  dénomination  de 
gladim  ;  lorsquelle  est  courte  celles  de  quinqw$u\çaim^  de 
g%ga$.  Trois  ans  après,  M.  Yoltz,  à  son  tour ,  ne  pasalt  pas 
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avoir  comparé  ses  échantillons  à  ceux  qui  étaient  déjà  décrits  J 
puisqu'il  appelle  Aalensis  et  longus,  deux  variétés  de  l'espèce 
qui  m'occupe.  La  même  année,  M.  Zieten,  tout  en  oubliant 
également  les  auteurs  antérieurs,  emprunte  à  M.  Voltz  la  dé- 
termination d* Aalensis^  et  publie,  de  plus,  comme  Bélemnites 
distinctes,  la  variété  allongée,  sous  les  noms  degrandis  et  d'a- 
cuminaluSj  la  variété  courte  sous  celui  de  quinquesulcatus, 
et  un  tronçon  supérieur  sous  celui  de  bipartituSy  déjà  employé, 
depuis  1827,  par  M.  de  Blainville.  Pour  M.  Rœmer,  il  adopte 
«ans  examen,  dans  son  ouvrage  d'ailleurs  si  intéressant,  toutes 
les  déterminations-  antérieures  des  diiTérens  auteurs;  il  cite, 
4èà  ]ors  y  les  B.gigdnteus,  gladius^  aalensis^  longus,  gran- 
dis^ cumminatiAs  et  quinquesulcattis.  Si  l'on  suivait  long- 
temps line  telle  marche,  les  noms  se  multiplieraient  à  rinfini, 
et ,  dans-  les  catalogues  des  géologues ,  on  pourrait  arriver,  en 
les  citéiht  tous,  à  quintupler  le  nombre  réel  des  espèces.  Pour 
me  résumer ,  je  pense  :  1^  que  le  nom  de  giganteus^  comme 
|)lus  ancien,  doit  être  conservé  à  l'espèce  ;  2*»  que  les  B.  elr- 
lipticm,ffladiu8,  grandis,  acuminatus,  sont  des  individus 
mkles '^  3^  qjde  les  B.  quinquesulcatus^  aalensis^  longus,  yt- 
grcw,  sont  des  individus  femelles;  4°  que  le  B,  bipartitus  est 
une  extrémité  inférieure.  Cette  espèce  aurait  eu,  jusqu'à  pré- 
sent, Ofijse  noms  spécifiques. 

Explication  des  figures.  VI.  14,  fig.  1.  Coupe  longitudi- 
nale d'un  individu  femelle  très-vieux,  demi-grandeur  ;  mon- 
tranl  :  a,  l'alvéole;  fr,  la  forme  du  jeune  avant  qu'il  n'ait  pris 
l'aliôngétnent;  o,  lé  commencement  de  la  cavité;  d,  la  cavité 
inté»rieure.  C'est  le  B.  aalensis  des  auteurs. 

Fig.  2.  Un  individu  femelle  jeune  (B.  quinquesulcatus) , 
Blainv. 

Fîg.  3.  Coupe  à  l'extrémité  du  même ,  pour  montrer  les 
cinqsiliQng. 
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Fig.  h.  Jeune  individu,  plus  âgé. 

Fig.  5.  Un  autre  de  demi-grandeur,  beaucoup  plus  Agé. 

Fig.  6.  Coupe  au  milieu  de  la  longueur. 

Fîg.  7.  Coupe  du  même,  à  son  extrémité. 

Pi.  15,  fig.  i.  Un  individu  femelle,  à  l'instant  où  il  prend 
le  prolongement  postérieur ,  de  demi-grandeur. 

Fig.  2.  Coupe  du  même,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  3.  Coupe  d*un'individu  mâle. 

Fig.  4.  Coupe  de  Textrémité  d^un  individu  mâle. 

Fig.  5.  Un  jeune  mâle. 

Fig.  6.  Un  autre  jeune  mâle,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  7.  Un  mâle  adulte,  réduit  au  tiers,  qui  est  le  B.  glor- 
dites,  Umgus,  etc. 

Fig.  8.  Extrémité  d'un  rostre  m^le,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  9.  Sa  coupe. 

Bélemnites  de  l'étage  oxfordien. 

N^  a.  Bélemnites  Puzosunus,  d'Orbigny. 

PI.  16,  fig.  1-6. 

B.  testa  elongatâ,  cylindricâ,  compressa,  posticè  actimi- 
nato-rectâ,  subtùs  cofnpresso^bisukatâ;  aperturâ  compressa^ 
subquadratâ;  alveolOy  angulo  i6<»  1/2. 

Dimensions.  Longueur 180  mill. 

Grand  diamètre 19 

Rostre  lisse,  très-alIongè,  cylindrique  et  un  peu  comprimé 
SUT  sa  longueur,  très-droit,  fortement  acumîné  en  arrière  et 
terminé  par  une  pointe  conique,  ridée  en  long.  Il  part  delà 
pointe  en  dessous  un  large  sillon  qui  se  perd  vers  le  cinquième 
de  sa  longueur.  Ce  sillon  est  d'abord  circonscrit,  de  chaque 
côté,  vers  la  pointe,  par  une  forte  dépression  longitudinale  ^ 


> 


ilépression  qui  ne  tarde  pas  à  disparaître.  OuTerture  un  pra 
comprimée,  légèrement  quadrangulaire.  Cavité  alvéolaire  oc- 
cupant près  du  quart  du  rostre.  Elle  est  un  peu  comprimée, 
ovale,  inclinée  en  dessous.  Ses  angles  sont  16®  1/3.  Jemme, 
celte  espèce  est  très^Ilongée,  grêle  ;  alors  elle  se  rapprodie 
beaucoup  du  B,  elongatus.  Son  sillon  est  surtout  très-miFr- 
que. 

Rapports  et  différences.  Très-allongée,  comme  lesB.  adun- 
catus^  Bruguierianns^  et  compressns^  cette  espèce  s'«d  dis- 
tingue par  sa  forme  cylindrique,  et  surtout  par  le  large  sillon 
de  son  extrémité  inférieure.  Eneflet,  les  deux  dernières  man- 
quent de  sillon  dans  cette  partie,  et  la  première  n'a  qa^on 
simple  canal  et  non  les  deux  sillons  de  la  partie  exeavée. 

Localité.  Cette  belle  espèce  a  été  découverte  par  M.  Pazos 
dans  les  argiles  oxfordiennes  des  Yaches-Noirès  (OaWados). 
M.  du  Souich  l'a  recueillie  aux  environs  de  Marquise,  de  Waast 
et  près  de  Colembert  (Pas-de-Calais),  dans  les  marnes  infé- 
rieures de  rOxford-clay.  Elle  l'a  étéà  Meuvisi  (Ardennes),  à 
Danvillers  (Meuse),  par  M.  Baulin. 

Explication  des  figures.  PI.  16,  fig.  1.  Individu  coupé 
longitudinalemeat. 

Fig.  2.  I^e  piéniç,  VM  çoHlessops.  Dq  la  collectioi)  de 
M.  Puzos. 

Fig.  3.  Jeune  individu,  vu  en  dessous. 

Fig.  &.  Coupe  à  moitié  de  l'alvéole. 

Fig.  5.  Coupe  au-dessus  de  l'alvéole. 

Fig.  6.  Coupe  de  l'extrémité. 

N^  25.  Belemnites  Be4cmontuhii8>  d'Orbigny. 

PI.  16,  fig.  7-11. 

B.  testa  eUmgati^,  anticè  subrotundatà^  postici  iepressà^ 


iubtus  longitudincUiter  sulcatà  :  mlco  anticè  postidque  tti- 
terrupto  ;  ap0iiw&  êubrotundâ. 

Dimensions.  Longueur  totale 120  mil!. 

Grand  diamètre 18 

Rostre  allongé,  lisse,  un  peu  conique,  rond  en  avant,  très- 
déprimé  en  arrière,  arrondi  en  dessus,  très-déprimé  en  des- 
sous et  marqué  d^un  large  sillon  qui  s^eflace  vers  lapointe,  et 
en  avant,  vers  l'extrémité  supérieure.  La  partie  postérieure  est 
effilée  et  très-aiguë.  La  tranche  en  avant  est  presque  circu- 
laire; Réprimée  et  trôs--échancrée  en  dessous,  au  milieu  de  sa 
longueur,  la  tranche  de  Textrémité  est  presque  ronde.  Cavité 
alvéolaire  paraissant  très-longue;  mais  je  n'ai  pu  la  suivre,  Té- 
ehantillon  que  j'observe  ne  m'appartenant  point ,  ce  qui  m'a 
empêché  de  le  rompre  pour  étudier  cette  partie. 

Rapports  et  différences.  Voisine  du  R.  RessinuSy  cette  es- 
pèce s'en  distingue  par  son  sillon  interrompu  en  avant,  par 
son  manque  de  compression  à  cette  partie  et  par  sa  forme  plus 
raccourcie  et  non  lancéolée.  J'avais  cru  que  ce  pouvait  être  le 
B.  Altdorfensis  de  M.  Blainville  ;  mais  ce  savant  la  rapporte 
auJ?.  sulcatm  de  Miller,  espèce  bien  distincte. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Tesson  dans  les  marnes 
oxfordiennes  des  Yaches-Noires  (Calvados)  ;  elle  parait  y  être 
rare. 

ExpliecUion des  figures.  PI.  16,  fig.  7.  Individu  entier ^  vu 
en  dessous.  De  la  collection  de  M.  Tesson. 

Fig.  8.  Le  même,  yu  de  câté. 

Fig.  9.  Coupe  au  milieu  du  rostre. 

Fig.  10.  Coupe  au  soaunet  du  rostre* 

Fig.  11.  Coupe  de  Textrémité, 


N"  26.  Belehnites  excentricits,  BlainviUe<  ' 

PI.  17. 

«  ,  ■ 

B.  eoccentricus^  Blainv.,  1827,  Bélem.,  p.  90,  n^  30,  pi.  3, 

fig.  8. 

B.  testa  brevij  inflatâ^  lateraliter  impressâ^  èubtetragonây 
posticè  (icuminata-incurvatâ,  anticè  dilatatâ  ;  aperturà  $uh- 
tetragonâ  ;  alveolo,  angulo  19"*. 

Dimensions.  Longueur OSmill. 

Grand  diamètre. 21 

Rostre  court,  très-lisse,  conique,  renflé  sur  sa  longueur^ 
élargi  en  avant,  légèrement  arqué  vers  son  extrémité,  qui  dès 
lors  est  excentrique  et  inclinée  en  dessous.  Cette  extrémité  est 
presque  mucronée.  A  partir  de  ce  point,  se  remarque  de  cha- 
que côté  un  méplat  très-prononcé.  Il  y  en  a  un  troisième  à 
peine  visible,  près  de  la  pointe  en  dessous.  Coupe  un  peu  tétrâ- 
gone  àla  partie  supérieure.  Cavité  alvéolaire  occupant  les  deux 
tiers  supérieursde  la  longueur  du  rostre.  Elle  estronde  etforte- 
ment  inclinée  vers  le  ventre.  Son  angle  est  d'environ  19  degrés. 
Jeune,  elle  est  légèrement  déprimée  et  marquée  sur  les  côtés 
de  doubles  impressions  linéaires  ;  adulte,  elle  est  presque  car- 
rée, très-grande. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  par  sa  forme  raccour- 
cie, est  très-voisine  du  R.  abbreciatusdn  lias  supérieur  et  du 
R.  Cornuelianus  du  terrain  néocomien  ;  mais  elle  se  distingue 
du  premier  par  sa  pointe  excentrique  et  par  ses  mé{^lats,  l'au- 
tre étant  entièrement  lisse.  Elle  diffère  du  second  par  sa  forme 
tétragone,  et  non  pas  déprimée,  et  par  le  manque,  du  canal 
large  sur  la  partie  inférieure  de  rextrémitc  inférieure. 

Localité.  Elle  se  trouve  dans  les  couches  de  Targile  oxfor- 


diëtme  des  Vache&^NoiresYGalyados).  Elle  y  a  éié  reeaeillie 
par  M.  Piizos.  M.  du  Souch  Ta  rencontrée  dans  la  même  eou- 
che»  aux  environs  de  Marquise  et  de  Waast  (Pas-de-Calais). 
On  la  trouve  aussi  en  Russie,  près  de  Moscou. 

Explication  des  figures.  PI.  17,  fig.  1.  Indirîdu  entier, 
vu  de  côté.  De.la  collection  de  M.  Puzos. 
Fig.  2.  Coupe  longitudinale,  a  dessus,  6  dessous. 
Fig.  3.  Un  autre  rostre,  trè»-vieuxy  vu  en  dessous. 
Fig.  4.  Un  autre,  vu  en  dessui^. 
Fig.  5.  Coupe  supérieure  de  Talvéole. 
Fig*  6.  Coupe  inférieure  du  rostre. 
Fig.  7.   Coupe  d^un  vieil  individu. 
Fig.  8.  Coupe  de  Textrémité  de  ce  vieil  individu, 

•  * 

N<*  S7.  Belemnites  ha^ttatus,  Blainvilte. 

PI.  18  et  19. 

JSiboUtheshastatus^'ULontîoTij  1809,  Conch.  $yst.,p.  386.' 

Porodrdflfu^  restitutus,  Montfort,  1808,  Conch.  syst., 
p.  390.  '  .  i 

j?.  lanceolatuSy  Schlothi,  1813,  Taschenb. ,  t.  7,  p.  111. 

B.  lanceolatus,  Schlotji.,  1820,  Petref.,  p.  49,  n^"  8. 

B.  fusoides^  Lamarck,.1822,  An.  sans  vert.,  7,  p.  592, 
n«2. 

B.  fusiformiSy  Miller,  1823,  Trans.  ôf  the  geoL,  v.  2, 
pi.  7,  fig.  22. 

B.  fta5fa^U5,Blainv.,  l827,  Bélem.,  p.  71,  pi.  1,  fig.  4; 
pi.  %  fig.  4  ;  pi.  5,  fig.  3. 

B.  semi-hastatus^  Blainv.,  1827,  Bélem.,  p.  72,  pi.  2, 

ûg.  5;  pi.  5,  fig.  1-2. 

B.  clavatus^  Blainv. ,  1827 ,  Bélem. 
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B.  graciliê^  Kaspail,  1839|  Ann.  des  se.  d'obser?.,  pi.  6^ 
fig.  17-18. 

B.  hastatu8j'Rmp^\^  4829,  Ann*  des  se.  d'observ.,  pi.  8, 
fig.  91. 

B.  ferruffinoius^  Yoltz,  1830>  Mém.,  pi.  1,  fig.  8,  p.  36. 

Actinocamax  fusiformis,  Yolte,  1830,  Mém.,  pL  1,  fig.69 
p.  34. 

B.  semi^kastatus^  Zieten,  1830,  WurteniM  P«  29, pi.  32, 

fig.  4. 

Actinocamax  fmiformis,  Hartmauu. ,  Zieteu,  p.  25,  fig .  3. 

B.  unicanaliculatuSj  Hartmann.,  Zieten^  1830,  p«  32, 
pi.  24,  fig.  8. 

B.  hastatus»  Desh.,  «830,  Encycl.,  p.  127,  &<>  9. 

B.  fusifarmis^  Rœmer,  1835,  p.  176,  n«  26. 

B.  semi^hssMm,  Boemef ,  1835,  p«  175,  n""  ââ« 

B.  sub^hastafas,  Rœmer,  1835,  p.  177,  n^  29. 

B.  testâelongatâ^  gracili,  fmiformi,  anticè  dilatatâ,  com^ 
pressa,  posticè  inflatâ,  dq^e$sâ,  ocutè  mv^ronatA  ;  subtùs 
mlcatà  ;  sulcis  posticè  evanescentibus  interruptâ  \  aperturâ 
subrotundâ;  alveolo,  angulo  11-18''. 

JHmensionê.  Longueur  d'un  tieil  individu.  «  .  250  mill. 

Grand  diamètreà  h  partie  renflée.    23 
Grand  diamètre  moyen 13 

Rostre  très-allongé,  ftisiforme,  grêle,  fortement  dilaté  à  son 
extrémité  supérieure,  par  la  saillie  de  l'alvéole,  rétrécie  et  com- 
primée vers  la  base  de  celui-ci;  de  là  s^élargissant  peu  à  peu 
jusqu'aux  deux  tiers  inférieuis,  où  il  est  déprimé  et  renflé, 
puis  s' atténuant  vers  l'extrémité  inférieure,  terminée  par 
une  pointe  légèrement  mucronée.  Vers  le  tiers  ou  les  deux 
cinquièmes  inférieurs,  naît  en  dessous  un  sillon  profond  qui  se 
continue  jusque  sur  Talvéole.  Dans  les  individus  bien  conser- 
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vés,  on  remarque,  sur  les  côtés,  à  la  partie  renflée,  une  im- 
pression longitudinale  assez  large,  pourvue  de  deux  sillons  lon- 
gitudinaux qui  s^écartent  et  se  perdent  vers  l'endroit  où  com- 
mence le  sillon  inférieur.  Ouverture  supérieure  presque  ronde. 
Coupe  à  la  moitié  de  Talvéole,  fortement  comprimée,  dépri- 
mée en  arrière.  Cavité  alvéolaire  très-longue,  très-pmloiigée 
en  avant,  sous  un  angle  qui  varie  de  11<^  à  18^.  Les  clajsons 
sont  très-écartées,  et  la  première,  bulliforme,  est  très-miff- 
quée. 

Observations.  Très-jeune,  cette  espace  est»  pvès  du  renfle- 
ment, beaucoup  plus  déprimée  que  les  adultes;  eUe  eii  si 
grêle,  que  les  ruptures  doivent  être  très-fréquentes,  prësderai- 
véole,  cequi  détermine  lesactinocamax  desauteurs.  Adulte,  elle 
varie  par  le  plus  ou  le  moins  d'allongement  de  l'enaernUe,  ce 
qui  devait  tenir  aux  sexes  des  individus.  Les  moBstaiosités  de 
cette  espèce  sont  nombreuses,  et  tiennent  toultes  à  des  défiqr- 
mations  de  Textrémité  postérieure  du  rostre,  par  suite  de  Uas- 
sures.  Dans  certains  individus,  cette  partie  devient  arrondie, 
très-obtuse  -,  d^autres  fois ,  elle  se  contourne  ou  prend  une 
forme  très-irrégulière  et  caverneuse. 

Rapports  et  différences.  Cette  magnifique  espèce  se  diitin- 
gue  nettement  de  toutes  les  ai^tres  par  sa  fonne  lancéolée  etpfr 
son  sillon. 

Zoca/ité.CetteBélemnite  est,  sans  contredit,  l'eiqiÀ^ela  plus 
caractéristique  des  couches  oxfordiennes  inférieures ,  où  etie 
constitue  un  horizondes  plus  marqués,  et  des  plus  certains,  vu  (e 
grand  nond)re  de  lieux  où  elle  se  rencontre.  Elle  a  été  rec^i^- 
lieà  Darois,  à  Mussy,  à  Marsannay-le-Bois  (Côte-d'Or),  par 
M.  Nodot;  à  Grigny  e^  Éliray  (Yonne),  par  M.  Lallier;  à 
Ëcrouves  (Meurthe),  par  MM.  Ddcourt  et  Guibal  ;  à  Saint- 
Maixant  (Deux-Sèvres),  par  M.  Garran;  à  Saint^ambert 
(lin),  par  M.  Sauvanau;  4  Dournoç,  près  4e  ûeran  (Juni); 
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Fig^  &•  Le  même,  gros^,  pour  montrer  les  couches  eu  re- 
trait. .      , 

Fig.  6.  Extrémité  de  Talvédle  grossie,  pour  montrer  la  pre- 
mière loge  aérienne,  plus  grande  que  les  autres,  et  racero»- 
sement.deft'.eouches  de  dépAt  crétacé  du  rostre. 

Fig.  7.  Siphon  grossi,  pour  montrer  que  le  point  de  suture 
est  aurdesBOS  des  cloisons  aériennes ,  et  non  sur  la  cloison 
Blême. 

Fig.  8.  Un  rostre,  déformé  par  une  blessure. 

Fig.  9.  Autre  déformation  d'un  rostre. 

Fig.  10.  Autre  déformation,  par  suite  de  blessure. 

Fig.  11.  Coupe  d'un  échantillon  dont  une  lésion  avait  em- 
pêché les  couches  de  se  déposer  régulièrement  en  dessous. 

N"*  28.  BÊLEMNiTES  Djdayanus,  d'Orbigny. 

PI.  20 ,  fig.  1-5. 

B.  testa  elongatâ,  subfusiformi,  anticè  compressa,  atU- 
nuatây  lateraliter  impressâ,  postiix  acuAiiinatâ,  siAtùs  uni- 
sulccUà:  sulco  postioè  imern^to  ;  aperiwrà  compressa ,  st- 
nuatâ. 

Dimensions,  Longueur  première 120  jnill. 

Grand  diamètre  postérienr.  .  .       17 

/{os^r^  très-allongé,  fusiforme,  comprimé  sur  toute  sa  lon- 
gueur, rétréci  en  avant,  un  peu  élargi  en  arrière,  puis  tertiiné 
par  une  pointe  un  peu  mucronée.  Un  sillon  profond,  étroit,  oe- 
cupe  toute  la  région  ventrale  de  la  partie  antécietre  jusqvl'à  la 
partie  la  plus  large  de  l'extrémité  ppstérieure  ^  où  il  6*efface 
tout-à<fait.  On  remarque  de  chaque  côté  une  dépressioD  lon- 
gitudinale formée  de  deux  sillons  peu  visible».  Coupe  «OHifN»- 
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mée  sur  toute  la  longueur  du  rostre.  Cavité  alréôlaîre  moon- 
xme. 

Bappofîs  el  diffirenees.  Lancéolée  comnie  le  B.  hastatus^ 
cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  forme  coïttprhnée  sur  toute  ssi 
longueur;  comprimée  comme  le  B.  Duvalianus^  elle  en  diffère  ' 
par  ^n  sillon  interrompu  en  arrière,  par  ses  sillons  latéraux, 
pvHS  par  sa  forme  plus  ^afgie  en  arrière. 

Localité.  EUea  été  découverte  dans  1  es condies  oxfordiennes 
à  Rians,  vallon  de  Simiane  (Yar),  par  M.  Goquand  ;  près  de* 
ChàtiUon-sur-Seine  (CAtes-d'Or) ,  par  SL  Jules  Beaudouin. 
Elle  m'a  été  aussi  communiquée  par  M.  Puzos . 

Explication  des  figures.  PI.  20,  fig.  1.  Rostre  entier,  vu 
en  dessous. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  de  côté. 

Fig.  3.  Coupe  de  la  base  de  raîhtéole. 

Fig.  4.  Coupe  au  mffieu  de  la  lôngtf^ur. 

Fig.  5.  Coupe  à  l-extrémtlé  du  rosfcre.'  -  '^' 

Jf*  22.  Relemnites  Duvalianus,  d'Orbigny. 

n. -âo,  fig:  6-10. 

B.  testa  elongatâ,  gracili,  subfusiformi,  compressa,  an^ 
ticè  attenuatâ,  posticè  acuminatâ^  subtùs  sulcatâ  :  sulco  an-- 
guslo,  non  interrupto,  aperturâ  ovali,  compressa. 

Dimensions.  Longueur  présumée 100  mill. 

Grand  diamètre 9 

Hostrc  très-allongé,  grêle,  fusiforme,  comprimé  partout, 
rétréci  en  avant,  jusqu'à  l'alvéole;  puis  s' élargissant  un  peu 
de  cepoint  jusqu'en  arrière,  où  il  s'acumine  de  nouveau  et  se 
termine  par  une  pointe  assez  obtuse.  De  cette  pointe  part  uii 
sillon  étroit  qui  occupe  toute  la  région  ventrale.  Coupe  corn- 
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primée  et  légèrement  échancrée  en  dessus,  dans  totttd  sa  Ion*' 
gueur.  Cavité  alvéolaire  inconnue. 

Rapports  et  différences.  Par  sa  forme  lancéolée»  cette  espèce 
se  rapproche  du  B.  hastatm ,  mais  elle  s'en  distingue  bien  net- 
tement par  sa  compression  égale  partout,  et  par  son  sillon  pro- 
longé jusqu'à  l'extrémité.  Plus  voisine  du  B.  Didayanus,  par 
sa  compression,  elle  en  diffère  encore  par  son  sillon  ventral 
non  interrompu  en  arrière  et  par  le  manque  de  petits  sillons  la- 
téraux. 

Localité.  Cette  espèce  a  été  découverte  par  M.  Duval  à  la 
Claye,  près  de  Ghaudon  (Basses-Alpes),  dans  les  marnes  oxfor- 
diennes. 

Explication  des  figures.  PI.  26.  fig.  6.  Rostre  vu  de  côté. 
De  ma  collection. 
Fig.  7.  Le  même ,  vu  en  dessous. 
Fig.  8.  Coupe  à  la  partie  supérieure. 
Fig.  9.  Coupe  à  l'extrémité  du  rostre. 

Fig.  10.  Coupe  au  tiers  inférieur  du  rostre. 

N**  30.  Belemnites  sauvanaitsus  ,  d'Orbigny. 

PI.  21 ,  fig.  1-10. 

B.  testa  elongatà^  anticè  attenuatà,  posticè  incrassatâ, 
acuté  mucronatây  subtùs  anticè  profundè  scissuratâ,  aper-^ 
turâ  suiquadratâ,  suhtûs  sinuatâ;  alveolo,  anejfulo  20"". 

•      •      • 

Dimension^.  Longueur  totale.  , 70  miil. 

Grand  diamètre 12 

Rostre^hïs  ou  moins  allongé,  claviforme,  rétréci  en  avant, 
très-fortement  élargi  en  arrière ,  où  il  est  terminé  par  une 
pointe  aiguë>  excentrique,  inférieure»  quelquefois  très-saillante, 
d'autres  fois  à  peine  mucrçnée.  Le  dessus  et  le  dessous  sont 


lisses ,  jnAja^nn  peu  avant  la  naissance  de  FalTéole;  alors  com- 
mence une  petite  fossette  longitadinale  très-profonde,  qui  s'é- 
tendjusqu'aubordantérieur  ;  maisquoique  très-excavée,  ne  pa- 
rait pas  communiquer  ayec  l'alyéolè,  comme  chez  les  BeUm^ 
niUUa.  On  remarque  quelquefois  un  très-léger  sillon  latéral, 
surtout  chez  les  jeunes  individus.  Coupe  subquadrangulairesur 
toute  la  longueur»  non  édumcrée  sur  les  o6tés.  Cavité  alvéo- 
laire occupant  moins  de  la  moitié  de  l'ensemble ,  à  peu  près  mé- 
diane ;  son  angle  parait  être  de  20  degrés. 

OhwrvaJtioM.  Cette  Bélemnite  est  très-variable  dans  son 
allongement  et  dans  la  forme  de  son  extrémité,  quelquefois 
très-aiguè';  elle  est  aussi  très-courte,  très-obtuse. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  montre  encore  une 
forme  analogue  aux  B.  Coquandtu,  DuvalianuSj  etc.;  mais 
elle  s'en  distingue  par  la  scissure  profonde  qu'on  remarque  du 
o6té  ventral  ;  ce  caractère  la  fait  différer  de  toutes  les  autres  de 
la  même  série ,  qui  n*ont  qu'un  sillon  très-superficiel . 

Localité.  Cette  Bélemnite  caractérise  TOxford-Clay  d'une 
zone  qui  borde  la  Méditerranée  et  s'étend  au  pied  des  Alpes, 
sur  une  grande  longueur.  Elle  a  été  recueillie  à  Saint-Ram- 
bert,  et  jffès  de Nantua  (Am),  par  MM.  Sauvanau  et  Cabannel  ; 
à  Simiane,  près  de  Rians  (Yar)  ;  à  Claps,  commune  de  Yauve* 
nargues  (Bouches-du-Rhéne),  par  M.  Coquand  ;  dans  la  Sierra 
àêMaiarCara»  royaume  de  Valence  (Espagne),  par  M.  ^**; 
près  de  Ch&tillon-sur-Seine  (Gôte-d'Or),  par  M.  Jules  Beau- 
douin. 

,.  EoDpUcaJtiûn  des  figures.  PI.  21,  fig.  1,  rostre  entier,  ifu 
en-dessous. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  de  côté. 

Fig.  3.  Coupe  du  même. 

Fig.  k.  Extrémité  d'un  autre  individu. 

I.  10 
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Fig«6.  GaupeàTeiLtréaûtédarortre. 

Fig.  6.  Un  roslreévidemment  raoeomoiodéàfleii  •fttrémité# 

Fîg.  7«  Coupe  à  la  partie  supérieure  de  ralyéole. 

Fig.  8.  Coupe  à  la  partie  inférieure  de  raWéole. 

Fig.  9.  Jeune  rortre  vu  en*4es90Ufl. 

Fig.  iO.  Jeune  roitre  tu  de  côté. 

N*  81.  BBLramiTBS  GoQUAMDVS ,  d'Orbigny. 

PI.  21,  fig.  11  à  18. 

B.  testa  elangatâ,  clavatà,  antici  attenuatà  ;  poBticè  in- 
eroêsatà,  mticronatà,  subtûs  liBvigatâ,  lateraliter  mlcatâ: 
suïeis  eœcavatU  postici ,  hifunatis  ;  alveolo  ? 

Dimensions.  Grand  diamètre 9  millimètres; 

Rostre  allongé ,  clayiforme ,  rétréci  en  avant ,  fortement 
élargi  en  arrière,  où  il  est  terminé  par  une  pointe  excentrique 
inférieure  ;  en  dessus  et  en  dessous  on  remarque  quelques  in- 
dices de  plis  longitudinaux.  Les  côtes  sont  pourvues  d'un  pro- 
fond sillon,  qui  règne  sur  toute  la  longueur,  se  bifurque  et 
s^efface  en  arrière ,  peu  après  le  plus  grand  élargissement  de 
cette  partie.  Coupe  presque  carrée,  fortement  échancrée  sur  les 

cOtés.  Cavité  alvéolaire  inconnue. 
Rapports  et  différences.  Cette  espèce  rappelle,  par  ses  sillons 

latéraux,  le  R.  bipartitus  des  terrains  néocomiens,  tout  en  s'en 

distinguant  par  sa  forme  en  massue  raccourcie.  Sa  forme  en 

massue  la  rapproche  du  R.  Sauvanausus ,  dont  elle  diffère 

par  ses  sillons  latéraux  très-profonds,  par  ses  plis  longitudinaux 

et  par  sa.  forme  un  peu  comprimée. 

Localité.  Elle  a  été  découverte  au  sein  des  marnes  oxfor- 
diennes,  à  Rians  (Var),  par  M.  Coquand,  professeur  de  géo- 
logie à  Aix. 

Explication  des  figures.  Pi.  31,  fig.  11.  Rostre  tu  de 
côté. 


ïig.  id.  Sa  coiqpe  Bupèrieiire« 

F^.  13.  Su  coiq)e  moyenne. 

Fig.  14.  Rostre  de  grandeur  naturelle,  Tueii  deBsou». 

Fig.  15.  Le  mteie,  ra  de  côté. 

Fig.  16.  Coupe  à  rextrémité  du  rostre. 

Fig.  17.  Coupe  à  la*partîe  su^rieure. 

Fig.  18.  Coupe  au  milieu  de  k  longueur. 

N*  32.  BelEBINITES  MnSÊÊATKCêj  d'OiUgBjr. 

n.  22,  fig.  1-3. 

B.  testa  tretissimâ,  ohttuây  Ic^igatà^poiticiôbtuso-rotun' 
data;  aperturà  subfiêairatA,  iuprà  sinuatà,  aiveolo  an- 

DkMHii^nê.  Longiieor*  ......  40  ttHUimèira. 

Grand  diamètre.  .  .  •  i5 

'  MMlte  trè&^ourt,  obtus^  un  peu  rètaréeî)  en  aiYaitt  ^  trèM>b- 
tus  et  arrondi  ea  arrière  ;  le  dcaitta  est  légèrement  déprimé ,  et 
ron  voit^  sur  les  côtés,  une  dépression  linéaire  à  peine  marquée. 
Coupe  un  peu  carrée  et  déprimée  ;  cavité  alvéolaire  occupant 
les  sept  huitièmes  de  la  longueur  ;  son  angle  est  de  20®. 

Observatiom.  En  suivant  les  lignes  d^accroissement  sur  la 
coupe,  on  s'aperçoit  que  jeune  cette  espèce  était  très-conique» 
qu'ensuite  elle  est  devenue  mucronée  à  son  extrémité,  et  que, 
plus  tard,  cette  pointe  est  devenue  de  moins  en  moins  saillante 
}US(pi*à  disparaître  entièrement. 

Rapports  et  différences.  Par  sa  forme  courte,  cette  Bélem- 
nite  se  distingue  tellement  de  toutes  les  autres,  que  je  n'y  vis 
d^abord  qu'une  monstruosité  ;  mais,  ayant  usé  sa  coupe,  je  n'ai 
trouvé  aucune  trace  de  blessure,  et,  au  contraire,  un  accrois- 
sement très-régulier,  qui  pourrait  me  faire  penser  que  c'est 
bien  une  espèce  distincte.  Dans  tons  les  cas,  comme  je  n'en 
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connais  qu^un  seul  échantillon,  je  ne  la  donne  qu'avec  doute, 
en  attendant  que  de  nouYelles  obserrations  viennent  confirmer 
son  existence  comme  espèce. 

Localité.  Cette  singulière  Bélemnite  a  été  découverte  par 
M.  Goquand,  dans  les  marnes  oxfordiennes  de  Rians  (Var). 

Explicatian  des  figurei.  PI.  SS>  fig*  1.  Rostre  coupé  loo- 
gitudinalement.  De  la  collection  de  H.  Goquand. 
Fig.  2,  Le  même  vu  de  c6té. 
Fig.  3.  Coupé  au  sonamet  de  Palvéole. 

V^  33.  Belebotites  BovERiANVS,  d'Orbigny. 

PI.  39,  fig.  9-15. 

B.  testa  eUmgatà,  gradli,  fusiformi ,  depressA ,  poiftcé 
acuminatà ,  anticè  attenuatâ ,  subtils  anUeè  sukalà  ;  iuko 
in  medio  evanescente. 

Dimensions.    Longueur 15  milL 

Grand  diamètre 3 

Rostre  très-allongé,  très-grèle,  fusiforme,  très-déprimé  sur 
toute  sa  longueur,  très-rétréci  en  avant,  élargi  en  arrière,  et 
terminé  par  une  pointe  assez  aiguë*.  Les  jeunes  n^ont  de  sillon 
ventral  que  tout-à-fait  à  la  partie  antérieure.  Chez  les  adultes 
ce  sillon  se  prolonge  un  peu  plus  loin.  H  est  étroit  et  à  peine 
évasé.  Cavité  alvéolaire  inconnue.  Coupe  ovale  transversale* 
ment,  presque  rostrale. 

Rapports  et  différences.  Très-voisine  du  B.  hastatus  pour 
la  forme  hastée ,  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  dépression 
générale,  égale  partout,  par  son  sillon  de  moitié  plus  court,  à 
âge  égal.  Le  dessin  du  B.  piano  hastatus  de  M.  Rœmer  dif- 
fère de  mon  espèce  par  son  centre  excentrique  et  par  sa  coupe 
moyenne ,  ce  qui  m'a  empêché  de  la  réunir ,  ne  sachant  pas  si 
ce$  différences  tiennent  aux  caractères  de  la  Bélemnite. 
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XocoiîM.  Cette  petite  Bélemnite  a  été  décooTerte  par 
M.  Boyer,  à  Roocourt-Ia-Céte  (  Haute-Marne),  dans  les  coa- 
ehes  coralliennes.  Elle  n'y  parait  pas  rare. 

Explxcation  des  figures.  PI.  S3,  fig.  9.  Indmdu  gitMu, 
vu  en  dessous. 

Fig.  10.  Le  même,  TU  de  cAté. 

Fig.  11.  Coupe  à  la  base  de  l'alYécle. 

Fig.  13.  Coupe  au  tiers  supérieur  du  rostre. 

Fig.  13.  Coupe  au  tiers  inférieur  du  rostre. 

Fig.  14.  Coupe  au  sommet  du  rostre. 

Fig.  15.  Grandeur  naturelle. 

H^  3k.  Bblemhitbs  Sodichii  ,  d'Qrbigny . 

PI.  33^  fig.  4-8. 

B.  tesêà  eUmgatà,  suhtanceolatA  ^  depressà,  postiei  acu^ 
minaià  ;  suktus  ewnplanaià  ;  aferturà  dressa,  fuUrioM- 
giikUm;  aiveolo? 

DimensUms.    Longueur  totale.  .......    50  mill. 

Grand  diamètre.  . 8 

Rostre  lisse,  allongé,  déprimé,  un  peu  lancéolé,  droit,  forr 
tement  acuminé  en  arrière,  convexe  en  dessus ,  très-aplati  en 
dessous,  où  il  est  marqué  d'un  m^lat  longitudinal.  Trandie 
supérieure  ovale  transversalement ,  presque  triangulwe  vers 
son  extrémité  postérieure.  Cavité  alvéolaire,  occupant  près  de 
la  moitié  de  la  longueur.  Je  n^ai  pu  mesurer  son  angle.  Jeune j 
elle  parait  avoir  été  entièrement  ronde. 

Rapports  et  différences.  Par  sa  dépression  générale  et  son 
méplat  inférieur ,  cette  espèce  parait  se  distinguer  de  toutes 
les  autres,  parce  que  l'espèce  qui  s'en  rapproche  le  plus, 
le  j9.  umMico^us,  est  beaucoup  plus  effilé  et  son  sommet  est 
obtus. 
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Lo$àlM.  Elle  se  tiouve  dan»  les  couches  pôrtlindieiKles. 
£Ue  a  été  recueilUe  par  M.  du  Souich,  dans  les  earrières  di 
grès  du  HauTringhen ,  près  de  WimiUe  (Pas-de^alaîs)  y  fn 
M.  Bouchard  ei  par  moi,  àlatoordeCroï,  ptès  de  Boulogne, 
même  département. 

Explication  des  figures.  PI.  3&,  fig.  k*  Rostre  YU  en  dis- 
sous. De  ma  coUection» 

Fig.  5.  Le  mémey  TU  do  oâté. 

Fig.  6.  Goypeàla|tertiefiipériottrodor«ltèolê. 

Fig.  7.  Coupe  au  milieu  du  roibro. 

Fig.  8.  Coupe  à  la  pointe  du  rostre. 

Conridéraêiws  giologiqim  sur  les  Memnit$s. 

L'étude  des  faunes  renfermées  dans  les  couches  du  terrain 
jurassique  me  porte  i  le  difiser  ainsi  qu'il  suit  :  le  lias  (1)  ; 
XçqUU  (2)  (eonfamant  l'oolito  inCirieure ,  la  grande  oc4ito  et 
le  forest  marble) ,  les  couches  oxfordienne»  (^  ;  kn  eouelM 
coralliennes  (&)  ;  les  couches  kimméridiennes  (5)  ;  les  cou- 
ches porttandiennes  (6). 

(â)  Je  regarde  oomine  lia9  toutes  leseoudies  intérkaret  k  Vhantm  de 
VAmmoniies  bifrons  (  fValéoUi)  et  la  couche  même  qui  renferme  cette 
espèce,  qu^eOes  soient  S  Tétat  ferrog^ueux,  marneux  ou  calcairCi 

(f)  Mon  type  du  roottfe  inférieure  est  à  Dufldry,  en  Aai^tetâMte^  S  WÊf0ÊÈ 
«  aax  Mmitlert  (ùdYido»),  de ,  etck  G*cbI  le  lemn  fatJbtpéMi  de  llr  d^ 
nalk»  d'HaUoy.  Je  crois  que  cette  dénomUiation  est  ptéféraUe  à  ceUe 
d'oolite. 

(3)  Mon  type  français  se  trouye  ftux  f^aches^Nairês  (Galyados),  à  Laii- 
noy  (Ardennes)  et  s^r  l)eauotmfr  d*aatres  points. 

tt)  t^  Beat  oà  eein  eeswiiêeetwtsiiSifli^i»  «SI  ;  Tmwan  (Wtee), 
Salal^Mildel  (Meuse)!  Nantua  (Ahi}»  ete»,  eto. 

(5)  QiatelaUlon  CCharente-Inférieure)i  Boulogne  (Pas-de-Calais),  Ton* 
Éerre,  etc.»  etc. 

(S)  On  la  trouve  &  Boulogne  (^i»4e-Càf ais),  &  Auxerré  fîônnéj»  à  tatf. 
dreoowt  (Haute-Marne),  ctci  cte. 
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Les  Békomitts,  diiîèéoi  saivaat  ces  lAries  de  ooudiei ,  me 
donnent  les  résultats  fiûfans  : 

Couches  du  lias.  .  .^ 16  espèces. 

GMches  de  FooUte • 

Coocbes  Qxfordienoes. 9 

Coudies  coralUenBes 1 

Couches  kimioéridiemies » 

Gwdies  pordandieiuMs 1 

33 
Sans  avoir  égard  aux  formes ,  je  troure  que  les  Bélemnites 
du  terraiii  jurassique  <mt  commeucé  de  suite  ayec  les  couchés 
du  lias,  époque  de  leur  première  apparition  sur  le  globe,  par 
être  au  laasiinmn  de  leur  développement  numérique  ;  elles  se 
sont  réduites  à  moins  de  la  moitié  dans  Toolite  ;  leur  nombre 
ept  un  peu  plus  élevé  avec  les  couches  oxfordiemies;  mais  eUes 
ne  montrent  plus ,  dans  les  autres  couches  jurassiques  sorr 
périeures ,  que  des  individus  iaolés.  Ces  résultats  sont  d*au- 
tant  plus  curieux,  qu^aprés  cette  si  grande  diminution  des 
espèces  de  Bélemnites  aux  parties  supérieures  des  terrains  ju- 
rassiques, il  est  remarquable  de  les  voir  renaître,  sous  d'au- 
tres formes ,  en  assez  grand  nombre ,  avec  les  couches  néoco- 
miennes  inférieures.  Elles  diminueraient  de  nouveau  dans  la 
formation  crétacée  comme  elles  l'ont  fait  au  sein  des  couches 
jurassiques,  pour  disparaître  tout-à-fait  avec  les  dernières  cou- 
ches de  ce  terrain. 

Eipécis  du  liai. 

B.  irregularis,  Sdiloth.  B.  abbrevlatus,  Miller, 
acuarius,  Schloth,  acutus,  Miller, 

compressus,  Blainv,  brevirostris,  d'Orb. 

Bruguierianus,  d*Orb.  Fourneliaausy  d'Orb. 
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umbilicatus,  Blainv.  Nodotianus,  d'Orb. 

unisulcatus,  Blainv.  Tessonianus,  d'Qrb. 

eloDgatos,  Miller,  exiUs,  d*Orb. 

dayatus,  Blainv.  tricanaliculatus,  Haitm, 

Toutes  ces  espèces  du  lias  étaient  inconnues  dans  les  cou- 
ches du  Muschelkalck  :  elles  sont  donc,  avec  le  nouveau  dépôt, 
une  partiç  de  la  foune  qui  a  commencé  à  paraître  à  cette  épo- 
que remarquable  des  terrains  jurassiques,  si  ricbe  en  Céphalo- 
podes et  surtout  en  Ammonites. 

Eipices  de  VoolUe. 

B.  snlcatus,  Miller.  B.  Fleuriausus,  d^Orb. 

canaliculatus,  Schloth.  Blainvillei,  Yoltz. 

bessinus,  d'Orb.  giganteus,  Schloth. 

Les  six  espèces  de  l'oolite  sont  toutes  distinctes  de  celles 
du  lias,  et  peuvent  être  considérées  comme  caractéristi- 
ques. 

E9pèee$  des  couches  oxfordiennes. 

B.  Hastatus,  Blainv.  B.  Didayanus,  d'Orb. 

Coquatidianus,  d^Orb.  œnigmaticus,  d'Orb. 

Sauvanausus,  d^Orb.  excentricus,  Blainv^ 

Puzosianus,  d'Orb.  Duvalianus,  d^Orb. 

Beaumontianus,  d'Orb. 

Les  Bélemnites  des  couches  oxfordiennes  sont  différentes 
des  espèces  propres  aux  couches  de  l'oolite,  et  aucune  jusqu'à 
présent  ne  s'est  montrée  simultanément  dans  les  deux.  Elles 
peuvent  encore  être  considérées  comme  caractéristiques. 

Espèces  des  couches  coralliennes. 
B.  Royerianus,  d'Orb. 

Espèces  des  couches  porilandiennes. 
B.  SouicUi,  d'Orb. 


En  résomè,  les  Bélemnites  inoomiues  dans  le  Masclielkalck 
naissent  àTec  les  coudies  du  lias ,  et  y  sont  représentées  en 
France  par  seize  eq^éces.  Ces  eqidoes  diqiaraissent  peu  àpea 
en  remontant  da  lias  inférieur  au  lias  supérieur  j  et  cessent 
entièrement  d'exister  ayant  les  premiers  dépôts  de  Toolite^  où 
elles  sont  remplacées  par  six  Bélen^tes,  distinctes  des  pre» 
miéreSy  qui,  elles-mêmes,  ne  surrivent  pas  aux  dernières  cou* 
dies  de  cet  étage  géologique,  puisque  au  sein  des  coudies  ox* 
fimiiennes  il  natt  neuf  espèces ,  qui  ne  ressemblent  en  rien  à 
celles  de  Toolite.  De  même  que  pour  les  faunes  précédentes 
les  Bélemnites  des  coudies  oxfordiennes  s'éteignent,  et  le 
genre  Bélemnite  n'est  plus  représenté,  dans  les  coudies  juras* 
mques  plus  supérieures,  que  par  des  espèces  isolées.  Ces  résul- 
tats, quoique  sur  une  très-petite  échelle,  font  entrevoir  déjà 
qu'il  n'existe  pas  plus  de  passage  des  espèces  d'une  couche  à 
l'autre,  au  sein  des  terrains  jurassiques,  que  dans  le  terrain 
crétacé ,  et  que ,  dès  lors,  chaque  espèce  peut  être  considérée 
comme  caractéristique  de  son  étage. 

Si  maintenant  je  cherche  les  rapports  des  caractères  mcAù^ 
giques  des  Bélemnites  avec  leur  distribution  géologique  au  sein 
des  couches,  je  trouverai  que  : 

i^  Le  groupe  des  Acuabi  ne  s'est  trouvé  jusqu'à  présent 
que  dans  les  couches  jurassiques,  et  principalement  dans  le 
lias ,  puisque,  sur  seize  espèces,  douze  sont  spéciales  à  cet 
étage  (i). 

V  Le  groupe  des  Ganalicclati  ne  sort  pas  (au  moins  dans 
l'état  actuel  de  la  science)  des  couches  de  Toolite  qu'il  peut 
parfaitement  faire  reconnaître  (2). 

3^  Le  groupe  des  Hastati  se  montre  à  son  maximum  de 

(1)  G*estceqiie  j*avais  At  dès  iS40,  PoMo»/.,  TtrraiM  eréiaeéSf  p.  89* 
(î)  Je  TanU  encore  dit  loc,  eit.f  mtoe  page, 

L  11. 


^ 
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4iffÂGppmmi  ar^e  les  couches  oifbidienBes ,  tout  m.  «onti- 
«aaftt  de  paritttre  sous  d^autres  formes  spécifiques,  însqae  dans 
ht  temÎDS  crétacés  mfèrîeiuni  (1). 

4^  Lé  groupe  das  GijlVAti  n'appartieni;  (pi'aa  lias.   . 

6*  Le  groiipe.  des  IhijiTAiT  est  spécial  mx  terrams  néoeo-» 
neiis  (3)» 

Sosa  servant  des  caraciéres  que  fû  kidîqvés,  oaToit  que, 
daBs  i^ncsqne  tous  œs  cas,  les  groupes  desBél^nniteB  soat  spé^ 
dam  à  chaque  étage,  et  que,  du  reste,  I^espôeel  sont  toute! 
propres  dMicttoe  i  son  étage  particulier. 

Considérées  sous  le  rapport  de  leur  distribution  géogra- 
phique, au  sein  des  divens  bassins  des  anciennes  mers  juras- 
sîipies,  les  Bélemnites  ne  m'ont  donné  jusqu'à  présent,  vu 
leur  petit  nombre,  qu'un  seul  fait  intéressant  à  faire  connat-* 
tre,  c'est  «p'à  Tépoque  des  couches  oxfordiennes,  les  mersju* 
rassîques  paraissent  avoir  eu  déjà  leurs  faunes  respectives  ;  an 
moins,  les  faits  suivans  porteraient-ils  à  le  croire. 

A  cette  époque,  on  trouve  dans  le  bassin  parisien  les  espèces 
sittvantes  ; 

(1)  Hes  nottT^nes  dbsenration^  me  portent  à  donner  ce  groupe  ainsi  cir* 
conscrit* 

(t)  J^ftfaii  en  d^wtrei  termes  exprimé  1«  même  peasée  en  IS^O»  Têtrtdnê 
créiaciMf  p,  66»  M.  Duval,  en  retournant  ma  phrase  afin  d'exposer  le  même 
fait  sous  d'autres  formes,  a  dit  que  je  m'étais  trompé;  et  pour  le  prouver 
(ioc.  eit,^  p.  80)  Il  cite,  d'après  les  auteurs,  le  B,  dilatatus  à  Bayeux,  dans 
Toolite  inférieure,,  où  tout  le  monde  sait  qu'il  ne  se  trouve  pas',  à  GandenoC* 
In»  teulelîsf ,  et  même  à  Êsnandes,  dans  l'Oxford  -Clay,  où  mon  père  et 
noi  a?<mi  seuls  oherchéi  et  où  cette  espèce  ne  se  trouve  pas  plus  qu'aux  au- 
tres lieux  cités*  Desargumens  semblables  conduiraient  à  mettre  des  trilo- 
MfM  jusque  dans  les  terrains  tertiaires,  paisquecela  a  été  publié.  Du  resle^ 
laJérirdeM.  Daval  de  voir  des  Mélanges  qui  n'existent  pas  on  d9  me 
trouver  en  faute  vient  s'échouer,  pour  M*  Duval  lui-même,  devant  son  ta- 
blsaB^ela  pige  78,  qui  prouve  qu'au  sein  des  teEraias  néocomieiis  les  es- 
pèces ontenoore  des  couches ^pécîalsst  <^  JW  sst  trèsp?xai»  nais  est  loin 
A'^PPonrla  tlitois  des  psnageii 


B.  liartatns.  B.  exeentrieat. 

Puzosianus.  Beanmontiamu». 

Tandis  que,  sur  une  bande  de  couches  oxfordiennes  qui 
commence  en  Espagne  (Sierra  de  Mala-Cara),  se  continue  dans 
tous  le  bassin  méditerranéen,  par  Bians  (Yar),  par  Glaps,  prés 
Yauvenargues  (Bouches-4u-Bh6ne},  à  la  Glape,prés  de  Chau- 
don  (Basses- Alpes),  jusqu'à  Saint-Bambert  (Ain),  (m rencontre 
les  Bélemnites  qui  suivent  : 

B.  hastatus.  Didajanus. 

Goquandianus.  iEnigmaticus. 

Sauvanausus.  Duvalianus. 

n  en  résulterdt  qu^avec  Teipéee  type,  ]»£.  kaêkttiUf  com- 
mua aux  deux  bassins,  il  y  aurait  encore  froU  espèces  spé- 
ciales au  bassin  parisien  ^  et  cinq  au  bassin  méditerranéen ,  ce 
qui  annoncerait  des  mers  distinctes  à  l'époque  des  couches  oxr 
fordiennes. 

Genit  K£tAfi!fo,  Munster. 

D'ajNrès  la  présence  de  crochets  ou  de  griffes  à  tous  les  bras, 
ces  animaux  fossiles  rentreraient  tout-à-fait  dans  mon  genre 
EnoploteuthiSy  que  j'ai  séparé  des  OfiychoteuthU^  pourvus  de 
crochets  seulement  aux  bras  tentaculaires  ;  mais  M.  le  eomt»  de 
Munster  ayant  rencontré^  avec  les  empreintes  des  crochets,  dont 
il  forme  son  genreKelaeno,  des  osselets  en  glaive,  déprimés,  sans 
godet  terminal  ni  expansions  latérales,  et  les  osselets  m'ayant 
toujours  montré,  dans  leurs  modifications  de  formes,  des 
rapports  évidens  avec  les  autres  caractères  zoologiques,  je 
crois  devoir  conserver  provisoirement  le  genre  Kelmeno  pour 
les  Onychoteuthis ,  pourvus  de  crochets  à  tous  les  bras  et  mu- 
nis d'un  osselet  interne  en  glaive  aigu  et  comprimé,  sans  ca- 
{(udMAi  ni  expansions  terminales. 
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Ce  genre,  ainsi  circonscrit,  renfermerait  des  espèces  pro« 
près  aux  terrains  jurassiques. 

N^  35.  Kelaeno  spegiosa,  Munster. 

PI.  23,  fig.  1-4. 

« 

Steinberg,  Flore  du  monde  primitif ,  pi.  viii,  fig.  1. 

Kelaeno  ipeciosay  Munster. 

Kelaeno  Ferussady  Munster. 

Kelaeno  sagittata^  Munster. 

Onyehoteuthis  angmta^  Munster  ? 

Onychoteuthis  lato,  Munster? 

Onycfcofeulhig  Ificorinala,  Munster? 

Animal  allongé  comme  chez  les  Onychoteuthis  et  les  Eno« 
ploteuthis.  Les  huit  bras  sessiles  sont  armés  de  deux  rangées 
de  crodiets  cornés ,  peu  arqués ,  comprimés ,  acuminés  en 
avant,  élargis  et  coupés  en  biseau  en  arrière.  L^osselet  interne 
qu'on  rencontre  le  plus  fréquemment  avec  ces  restes  de  bras 
est  en  forme  de  glaive  déprimé,  pourvu  de  trois  carènes,  une 
médiane  et  deux  latérales ,  et  manque  de  godet  et  d'expan- 
sion latérale.  Peut-être  appartient-il  au  même  animal.  Dans 
tous  les  cas>  J'ai  cru  devoir  l'en  rapprodier. 

LocaliU.  En  France,  M.  Itier  a  découvert  cette  espèce  dans 
le  schiste  bitumineux  du  terrain  kinmiéridien  du  département 
de  TAin.  En  Allemagne,  M.  le  comte  de  Munster  Ta  décoa- 
verte  dans  les  plaques  du  calcaire  jaune  de  Solenhofen. 

Histoire.  Les  trois  espèces  de  Kelaeno  décrites  et  figurées 
par  M.  le  comte  de  Munster  me  paraissent  appartenir  aux  dif- 
férens  âges  et  i  des  états  différens  de  fossilisation  d*ane  seule 
et  même  espèce  ;  c'est  pourquoi  je  crois  devoir  les  réunir  sous 
un  seul  nom.  U  en  est  de  même  des  Onyckat^rihis  an^urtay 
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lotît  et  iriêûHnata  du  même  savant,  qui  me  semblent  dépen- 
dre d'un  seul  animal. 

ExplieaiUm  des  figures.  PI.  S3,  fig.  1.  Osselet  interne, 
copié  sur  les  dessins  comnraniqués  par  M.  le  comte  de  Munster. 

Fig.  2.  Dessin  communiqué  par  M.  le  comte  de  Munster, 
sous  le  nom  de  Keïaeno  Ferussaei.  On  y  yoit  l'empreinte  du 
eorps  et  de  la  tête,  et  les  crochets  des  bras. 

Fig.  3.  Un  bras  pris  d'après  nature,  sur  Tédiantillon  de  la 
collection  de  M.  Itier. 

Fig.  4.  Un  dodiet  du  même,  grossi. 

Fig.  5.  Enogloteuihis  lepturUy  d'Orb. ,  pour  montrer  sur 
Vanimal  le  plus  voisin  des  Kelaeno  la  disposition  de  Tensem* 
Me  et  des  crochets. 

Fig.  6.  Un  crochet  du  même,  avec  sa  membrane  protec- 
trice. 

Fig.  7.  Le  même  crochet  sans  membrane. 
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Siphonifires,  d'Orb.  ;  Siphondidea ,  de  Haan  ;  Tetrabran^ 
chiata^  Owen. 

U  n'existe  plus  aujourd'hui  qu'un  seul  animal  de  cet  ordre, 
celui  du  Nautile  ;  aussi  est-on  obligé  de  le  prendre  pour  type  de 
cette  série  zoologique  .^  Les  caractères  principaux  en  sont  les 
«uiyans  :  tête  peu  distincte  du  corps,  un  appendice  pédiforme 
servant  à  la  reptation,  un  grand  nombre  de  tentacules  cylin« 
lirjques,  rétractiles,  annelés  sans  cupules,  entourant  la  bouche; 
quatre  branchies  ;  un  tube  locomoteur»  fendu  sur  toute  sa  lon- 
gueur* Cet  animal  est  contenu  dans  la  loge  supérieure  d'une 
coquille  symétrique  ou  non,  toujours  pourvue  d'un  grand 
nombre  de  loges  aériennes,  séparées  par  des  cloisons,  étn^tes 
ou  ramifiées,  traversées  par  un  siphmi. 
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Ce  tèeOBd  OfdÉre  diffère  da  premier  pw  sa  tète  im  dMiMli^^ 
par  son  appendice  pédifonne,  qni  n'existe  paa  chez  les  acéCabn* 
lifèf es,  par  les  tentacules  simples  qni  entourent  la  bouche,  au 
lien  de  bras  courerts  de  cupules,  par  son  tube  bMmnotear 
fendu,  an  lieu  d'être  entier,  par  quatza  brandiies  ;  enfin  par 
des  coquAks  contenant  toujours  l'animal  dans  une  demiiv» 
catité  siqiérieure,  tandis  que  la  coquille,  lorsqu'elle  es!  doî-« 
sonnée,  diez  les  acétabulifèies,  est  alors  interne  et  manque 
toujours  de  cavité  supérieure  à  la  demière  eloison^  caractèro 
essentiellement  distinctif  des  deux  ordres,  et  que  la  fosfllisation 
ne  peut  détruire^ 

.  hùè  Céphalopodes  tentacnlifères,  qui,  à  toutes  lai  ^>oqMl 
géologiques,  peuplaient  par  myriades  les  meri  centempclraincs^ 
•tdcmtles  restes  nombreux  nous  ont  seuls  été  eonseryésau 
sein  des  couches  terrestres,  comme  témoins  de  cette  animalif 
sation  singulière,  ne  sont  représentés  aigourd'hui  k  l'état  yifânt 
que  par  les  Nautiles,  qui  paraissent  être  pélagiens  et  venir  sur 
les  côtes  seulement  à  des  époques  déterminées;  mais  ils  sont 
encore  trop  peu  connus  pour  qu'on  puisse  rien  dire  de  leurs  ha- 
blindes. 

Les  caractères  des  coquilles  portent  è  les  diviser  en  dettt 
grandes  familles  :  les  NâutiliékB  et  les  Ammonidœ. 

1'^  Famille.  Nautilu)^. 

NêiêiiUM,  Lin.;  Nautilaeis  et  ZiliioUss ;  Lamarck, Blain* 
ville  ;  NûiUiKay  de  Haan  ;  les  NatUilês^  Férussac. 

Les  caractères  xoologiques  sont  ceux  que  j'ai  signalés  à  l'or* 
dre,  l'animal  du  Nautile  leur  ayant  servi  de  base.  Les  caractères 
eondiyli<4ogiqnes  sont  :  coquille  spirale  ou  droite,  à  cloisons 
simples  oïl  sinueuses ,  non  ramifiées  sur  leurs  bords  ;  sij^n 
toqours  sentrAl  ou  situé  contre  le  retour  de  la  spire,ne  variant 
que  dans  ces  limites  ;  demîàre  cavité  de  la  coquille  supArieufi 
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mx  loges  aériemm,  tràs^gtande,  mmxftibltée  MÉteir  Tani- 
mal.  Bords  antérieurs  de  la  coquille  arqués  en  arant,  et  ép 

dbaque  côté,  la  partie  dorsale  échaucrée. 

« 

On  distinguera  de  suite  une  espèce  de  Nautilidées  d'ayec  les 
Aiwmmdées,  àses  doisoas  droites  oa  arquées  an  lieu  d'ètaD^  fo- 
Jiaoées  ou  ramifiées  sur  leurs  bords,  k  sou  siphon  central  ou 
contra  le  retour  de  la  spire,  tandis  qu'il  est  tovgours  eitérieur 
ou  dorsal  dans  les  Anunonidées;  enfin,  i  la  boudie  formant  un 
sîiHis  sur  le  dos,  au  lieu  d'être  saillante  dans  cette  partie. 

Je  réunis  dans  cette  funille  les  genres  NautUm^  lin. ,  Aga* 
nfdéêy  Montfort  (1)  ;  Cyrthoceroê  Phragmoceroij  LUuitu  at 
Orthoceras. 

Considérée  sous  le  rapport  de  leur  distribution  générale  au 
ann  des  coudies  terrestres,  les  Mautilidées  ofirent  des  faits  trés^ 
curieux.  Déjà  nombreuses  et  très-yariées  dans  leurs  configu* 
rations,  elles  se  montrent  sur  le  globe  avec  les  premiers  ani- 
naox,  dans  les  terrains  siluriens,  sous  la  forme  àiOrthoeerw, 
de  Cyrthoceras,  de  Phragmoceras,  de  NoMtUui,  i'Àga- 
niii$  et  de  LUmte$,  mais,  bientôt,  tous  ces  genres  se  trou- 
Tent  réduits  au  NmttUm,  dans  les  terrains  triasiques  ;  aux 
Bbutîies  encore ,  au  sein  des  t^rains  jurassiques  et  crétacés, 
tandis  que,  dans  les  terrains  tertiaires,  lesÀganides  reparais^* 
sent,  pour  ne  plus  laisser,  à  l'époque  actuelle,  que  deux  Naa* 
lika,  uniques  rq^résentans  de  cette  animalisation  ensevelie 
les  ^couches  terrestres. 


(i)  M.  de  Munster  a  proposé  pour  ce  genre,  établi  depuis  long-temps  par 
Montfort,  le  nom  de  clymenU  ;  f  aurais  voulu  pouTidr  conserver  le  nom 
Imipoiè  par  le  tavant  géologue  allemand;  mais  les  règles  ^e  je  me  s«is  tit. 
eto  m*oU%eat  |i  revenir  à  la  dénomination  antérieure,  attendu  qn'il  ne 
peut  7  avoir  aucun  doute  sur  l^identité  des  deux  coupes.  D'ailleurs,  dès 
1826,  et  par  conséquent  avant  M.  le  comte  de  Munster,  j'avais  admis  et  dr- 
emserit  le  genre  aganide,  en  y  rattachant  les  espèees  de  Sowert^t  (  A^s^'om 
mèthidiyM  de»  CÀphahpodêSf  Pi  70i  ) 
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Le  Nautile  est  le  seul  genre  de  la  famille  existant  avec  la 
faune  jurassique. 

Genre  Nautilus,  Linné. 

Animal.  Tête  peu  distincte  du  corps,  pourvue  d'yeux  très*- 
complets  ;  en  dessous  un  appendice  pédiforme  pouvant  se  ra^^ 
battre  sur  les  tentacules,  et,  sans  doute,  destiné  à  la  reptation  ; 
un  grand  nombre  de  tentacules  cylindriques ,  simples  ou  divi-- 
visés,  placés  sur  deux  rangs ,  autour  de  la  bouche  ;  mandibu 
les  ëpaises,  crétacées;  un  tube  lomocoteur  fendu  ;  dans  Tinté- 
rieur  du  corps,  quatre  branches. 

Coquille.  Discoïdale ,  plus  ou  moins  comprimée,  enroulée 
sur  le  même  plan,  composée  de  tours  ^contigus  apparens  dans 
Tombilic ,  ou  se  recouvrant  plus  ou  moins ,  jusqu'à  devenir 
embrassans.  Une  grande  quantité  de  loges  aériennes  séparées 
par  des  cloisons  transversales,  droites,  arquées  ou  sinueuses 
toujours  échancrées  sur  les  côtés  ;  siphon  central,  subcentral, 
ou  contre  le  retour  de  la  spire,  toujours  continu. 

Dans  Taccroissanent,  les  nautiles  offrent  plusieurs  change- 
mens  d'accidens  extérieurs  ou  de  forme.  Ils  commencent  tous 
par  représenter  un  c6ne  obtus,  qui  ne  rejoint  pas  le  centre  de 
la  Sfke  et  laisse  souvent  un  espace  vide.  Alors  la  coquille  est,  le 
plus  souvent,  marquée  de  stries  longitudinales,  et  de  plis  trans- 
verses,  qui  s^atténuent  peu  à.  peu  et  finissent  par  disparaître 
chez  quelques  espèces  {N.  Hneatw)^  tandis  qu^ils  persistent 
dans  d'autres  {N.  stiatus,  semistriatus,  etc.).  Il  est  encore  des 
nautiles  chez  lesquels  la  coquille  est ,  au  contraire ,  lisse  dans 
Je  jeune  Age,  tandis  que,  chez  les  adultes,  elles  se  couvré.de 
plis  transverses  nombreux  et  très-profonds  (N.  Requienianns, 
elegans,  pseudo-eUgans,  etc.) 

Les  Nautiles,  d'après  leurs  caractères  extérieurs,  peuvent 


être  divisés  par  groupes  bien  tranchés  et  presque  toujours  en 
rapport  avec  leur  répartition  géologique. 

Les  Striati  composés  d'espèces  striées  en  long  k  l'âge 
adulte.  N.  stricUus,  intermediuêj  semi-itriatus ,  sinucUus, 
granuUnus  des  terrains  jurassiques. 

Les  Radiati  composés  des  Nautiles ,  plissés  ou  sillonnés  en 
trayers  à  Tàge  adulte.  N.  Requienianus,  pseida^legans,  ror- 
diatus,  neocomiemU,  elegans,  Deshngehampsianus  des  ter- 
rains crétacés. 

Les  L^viGATi  sans  stries  longitudinales  ni  plis  transverses  ; 
dans  Tétat  adultes  les  N.  latidorsatus,  inornatus,  tfuncatus, 
excav€UiMj  lineatus,  clausus ,  hexagonm ,  inflatus  des  ter- 
rains jurassiques.  Les  N.  Bouchardianus^  Clemmtinus,  l09- 
vigaius,  etc.,  des  terrains  crétacés. 

Il  y  aurait ,  sans  doute ,  lieu  de  former  d'autres  groupes 
pour  les  espèces  si  singulières  des  terrains  anciens;  mais  quant 
à  présent,  je  me  borne  à  ceux-ci. 

Les  Nautiles  ont  paru  ave^  les  premiers  animaux  ;  ils  étaient 
déjà  nombreux  avec  les  terrains  siluriens  et  Devoniens.  Us  ont 
changé  de  forme  spécifique ,  en  se  montrant  dans  les  terrains 
carbonifères,  où  les  espèces  déprimées' à  tours  découverts  ont 
cessé  d'exciter,  pour  être  remplacés  par  une  seule  espèce,  dans 
les  terrains  triasiques.  Les  terrains  jurassiques  ont  des  espèces 
striées,  les  terrains  crétacés  des  espèces  ondulées,  les  terrains 
tertiaires  des  espèces  lissies.  Aujourd'hui  il  existe  deux  Nautiles 
vivans  spéciaux  aux  mers  chaudes  de  Tlnde  :  les  Nautilus 
pompilius  et  umbilicatus. 

Becs  de  Nautile.  On  rencontre  quelquefois,  dans  les 
couches  qiii  renferment  des  Nautiles ,  des  mandibules  calcai- 
res dont  la  forma  annonce  évidemment  un  céphalopode.  Dès 
1825  (Ànn.  des  Se.  nat. ,  t.  5,  pi.  6,  fig.  1)  je  m^exprimais 

ainsi  à  leur  égard  :  a  J'ai  quelques  raisons  de  croire  que  les 
L  12  . 
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y  heca  à  capuchon  ont  appartenu  au  genre  Nautile;  mais  je 

»  me  garderai  bien  de  me  prononcer  d^um  Biauière  aflbm*- 

9  tnre  sur  un  (ait  aussi  peu  certain  ;  yoîU  toutefois  les  iwaons 

»  qui  me  portent  à  adopter  ce  sentiment  :  une  Irès-grande  es* 

»  pèce  de  bec  fossile,  que  j'ai  découTerte  il  y  a  peu  de  temps  à 

»  la  Pointe-du-Ghez^  près  de  la  Rochelle  (Gharente4afteieu- 

»  re),  se  trouye  avec  une  e^igèce  géante  de  Nautile  (iVdnItlttt 

»  f^iganteiLs),  ^  seul  céphalopode  de  cette  couche.  Ce  Nautile 

n  est  assez  rare,  et  il  a  jusqu'à  yingt  pouces  de  diamètre;  ai 

»  dans  ce  même  lieu  Ton  rencontrait  de  grandes  espèces  d'am- 

A  Qionites>  on  pourrait  balancer  sur  le  rapi^ochement;  mais 

»  cette  espèce  y  existe  seule  y  et  en  con^arant  le  diamètre  du 

»  bec  que  devait  avoir  le  mollusque  habitant  cette  éncvme 

»  coquille,  à  celui  du  bec  rencontré,  l'on  arrive  à  trouver  une 

»  proportion  juste  de  ce  bec  à  la  taille  de  cet  animal.  »  —  «  Le 

»  doute  ^ue  j'émets  sera  entièrement  levé  lorsque»  l'animal  du 

»  Nautile  sera  connu. . .  » 

Aujourd'hui  l'observation  est  venu  pleinement  amfirmer 
mes  prévisions.  La  description  de  l'animal  du  Nautile  qu'a 
donnée  M.  Owen,  prouve  évidemment  que  les  becs  de  cesann 
maux  sont  identiques  aux  becs  fossiles  que  j'avais  rapprochés 
des  Nautiles.  On  considérera  donc  à  l'avenir,  comme  becs  de 
Nautiles,  les  mandibules  calcaires,  triangulaires,  et  en  becs 
obtus  en  avant,  prolongés  en  arrière  par  une  partie  évidée  à 
laquelle  venaient  s'insérer  les  muscles  propres  au  mouvement 
de  la  manducation.  La  région  en  contact  des  deux  mâchoires 
parait  avoir  été  concave  d'un  côté  et  convexe  de  l'autre,  pour 
écraser  les  objets  que  l'extrémité  du  rostre  déchire. 

J'ai  pu  rapprocher  jusqu'à  présent  deux  espèces  ;4e  bec  du 
jyouMus  gigonteus  et  le  bec  du  N.  Uneatw^ 


Nautiles  du  lias. 

NO  36.  Nauviu»  iJ^tiMiflâns,  d'OriMgny. 

PI.  24. 

N.  testa  discoideàj  inflatà,  umbititatà,  lœvigatà;  anfrac^ 

iibus  depressis,  subangula:tis  ]  aperturà  depressà,  septis 
minime  flexuosis. 

Dimensions.  Diamètre,  240  mill. — Épaisseur,  JBO  diilL*^ 
Par  rapport  au  diamètre  :  largeur  du  dernier  tour,  ^^-^  re- 
couvrement des  tours,  -~)  largeur  de  rpnibilie,  ~i  épais- 
seur, ^. 

Coqwlle  lisse,  très-renflée,  largement  ûmbiliquée.  Spire 
non  embrassante,  formée  de  tours  déprimés,  plus  larges  gue 
hauts,  pourvus  d'un  léger  méplat  en  dehors ,  le  reste  convexe. 
Leur  [diB  grand  diamètre  est  un  peu  en  dedans  de  la  moitié 
de  leur  largeur.  Bouche  beaucoup  plus  large  que  haute, 
iqfdatie  en  huit ,  oonveie  sor  les  cMés.  €hi$Gnê  prévue 
droites,  i  peine  pourmes  d^ime  légère  dépresmon  en  Mïfm  A 
d'uM  aote  en  dedans  du  point  le  phu  large  des  tours  ;  tÉ 
en  rematrqne  one  troisièiiie  sur  le  doa. 

JBapports  et  diffirmeeê.  Cette  espèce  a  les  phid  grandi 
rapports  arec  le  N*  mofWJOuS]  néatimotns,  j'ai  eru  devoir  Teti 
séparer  par  les  caractères  constansqui  s^y  distinguent,  eomme 
les  cloisons  moins  flexueuses ,  la  plus  grande  épaisseur  des 
tours  loin  de  l'ombilic,  «t,  dès  lors,  ime  forme  de  bouche  bien 
dîflérente ,  beaueoup  moins  carrée. 

Loealiêé.  Cette  espèce  caractérke  le  Ras  supérieur  de  H 
région  occidentale  de  France.  Elle  a  été  recueinîe  k  Tbouars, 
è  Saînt'Bfaixant ,  à  Mivrt  (Deox-Sèvres),  par  HIH.  de  Tiel- 
banc,  Garran  et  par  moi;  i  Fontenay  (Yendée),  par  md.  f'i^ 
sous  leayevx  sept  échanlîUoos  «mblahlea. 
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EoDpUcatian  des  figures.  PI.  24,  fig.  1.  Individu  réduit  au 
tiers.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  Le  même,  tu  du  côté  de  la  bouche. 

N*  37.  Nautilus  striatus,  Sowerby. 

PI.  25. 

Nautilus  striatus,  Sowerby,  1817,  Min.  conch.»  t.  2,  p. 
183,  pi.  182. 

N.  testa  discoideâ,  latè  umbilicatà;  anfractibus  rotundcUis, 
longitudinaliter  striatis;  aperturâ  semiluinari;  septis 
fleccuosis;  siphoncuh  anteriori  ;  umhilko  magno. 

Dimensions.  Diamètre,  110  mili. -^Épaisseur,  67  mill. — 
Par  rapport  au  diamètre  :  largeur  du  dernier  tour,  -^^^  lar- 
geur de  l'ombilic,  j^;  recouvrement  des  tours,  rhy  épais- 
seur, réô'    ' 

Aiguille  épaisse  dans  son  ensemble,  largement  ombiliquée. 
Spire  non  embrassante,  laissant  apercevoir  les  tours  dans 
l'ombilic,  composée  de  tours  convexes,  arrondis,  sans  aucun 
indice  d'angles,  fortement  et  également  striés  en  long  sur 
toute  leur  largeur  ;  ces  stries,  dans  le  jeune  âge,  se  croisent 
avec  les  lignes  d'accroissement  et  forment  alors  une  espèce  de 
treillis.  Le  plus  grand  diamètre  est  loin  de  l'ombilic.  Bmehe 
arrondie,  sans  aucun  indice  de  parties]anguleuses  à  son  pour- 
tour. Cloisons  peu  flexueuses,  simplement  arquées,  convexes 
en  avant  sur  le  dos.  Elles  montrent  toujours  une  dépression 
contre  le  retour  de  la  spire.  Siphon  placé  aux  trpis  cinquiè- 
mes antérieurs. 

Rapports  et  différences.  Voisine  par  ses  stries  desiV.  inier- 
médius  et  semi-striatiASy  cette  espèce  se  distingue  de  l'une  et 
de  l'autre  par  ses  tours  également  convexes  partout,  et  nulle- 
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ment  anguleux  ;  elle  se  dMingue  encore  du  second  par  ses 
stries  marquées  partout. 

^  LocaKU.  Elle  caractérise  l'étage  du  lias  moyen;  elle  a 
été  recueillie  aux  enrirons  de  Dqon  (Côte-d*Or),  par 
M.  Nodot;  À  Fontenay  (Vendée),  par  moi  ;  aux  environs  de 
Lyon  (Rhône),  par  M.  Tenrer;  près  de  Saint^Rambert  (Ain), 
par  M.  Sauranau  ;  aux  environs  de  Nancy  (Meurthe) ,  par 
MM.  Delahayes  et  Guibal.  En  Angleterre,  on  la  trouve  à 
Lyme-Regis,  dans  le  Lincoinshire. 

Explication  des  figures.  Pi.  25,fig.  1.  Individu  réduit  de 
moitié.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  Le  même,  vu  du  c6té  de  la  bouche. 
Fig.  3.  Des  stries  grossies. 
Fig.  4.  Profil  de  ces  stries. 
Fig.  5.  Striés  du  jeune  âge. 

N<^  38.  NAuntus  semi-^striatus  ,  d'Orbigny. 

PI.  26. 

N.  tesià  discoideà»  compressa,' umbUicatà,  anfracHbus  corn- 
pressis  interne,  extemique  longitudinaliter  striatis;  aper- 
turà  compressa,  ovoli,  antici  obtusà-^  septis  undulatis; 
siphonculo  centrali. 

Dimensions.  Diamètre,  165  mill. — Épaisseur,  75  mill.— 
Par  raj^rt  au  diamètre  :  largeur  du  dernier  tour,  ^;  lar- 
geur de  l'ond)ilic,  3^^;  recouvrement  des  tours,  7^0  ;  épais- 
seur, 7^^. 

Coquille  très-comprimée,  largement  ombiliquée.  Spire  pon 
«mbrassante ,  visible  dans  Pombilic,  composée  de  tours  très- 
comprimés,  peu  renflés  sur  les  côtés,  un  peu  aplatis  sur  le 
dos,  lisses  latéralement,  ornés  extérieurement  et  près  de 
Pombilic,  de  stries  longitudinales  inégales,  profondes;  le 
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plus  grand  diamètre  des  tours  est  Iota  de  l^ombilic.  Bouehi 
oblongue,  comprimée,  tronquée  en  avant,  ^pounned'iift 
indice  d'angle,  de  chaque  câté  de  la  partie  tronquée»  Cloi^ 
sons  très^approchées,  arquées  au  milieu  de  leur  longneuri 
léigèrenient  déprimées  sur  le  dos«  Siphon  à  peu  prés  central. 

Rapports  et  diffénnœs^  A  Tétat  de  moule ,  cette  es|péûe  aê 
distingue  des  autres  par  ses  cloisons  r^fiprochées,  par  sa  fome 
comprimée  ;  avec  le  test ,  ses  stries  existant  aeulemeoft  prèl 
du  pourtour  interne  et  externe  la  font  essentiellenient  différef 
desiV.  striatus  etintermediitë.  C'est,  en  un  mot,  un  type  très- 
facile  à  reconnaître. 

Localité.  Cette  espèce  caractérise  le  lias  supérieur,  et  se 
trouve  toujours  avec  V  Ammonites  bifrons.  Elle  a  été  recueillie 
à  Croisille,  à  Avenay,  à  Bayeux,  par  M«  DesLoqgchamps  et 
par  moi;  à  Vassy,  près  d'Avallon  (Yonne),  par  M.  LalUer; 
aux  environs  de  Dijon  (Côte-d'Or),  par  M.  Nodot. 

Eocplieatkn  desfywnes.  ¥l.^6g.  1.  Individu  iêduit  de 
moitié.  De  ma  collection. 

Fig«  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Les  stries  du  dos  grossies* 

Pig.  *.  Profil  de  ces  stries. 

K  39.  Nautilus  intermedius,  Sowerby. 

PI.  27. 

Nautilm  inimmedim,  S»mtfby,  Iftlâ^  Wau  ooach.^  t.  2, 
f.  58,  pi.  ISSw 

Nautilm  giganteus^  Schiibler,  Zieten,  1830,  Wiirt.,  p. 
23^  tab*  xvu,  fig.  1  (adulte). 

NatUilus  squamomSj  ZîeteA,  1830,  Wuvt.,  .p.  24^  tab. 
XVIII,  fig.  3  (moule). 

Nautilus  dubius^  Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  2A.>.tab.  xybb, 
fig.  k  (jeune.) 


tSRRAlîlS  lOftAdStQOSB,  |  ^  1 

M.  iesià  àiâCùideà,  umWkaîà;mifiraetibHsangHlaii$,  cras^ 
ii$y  lang^udimOiler  strimêU;  ofemurà  mhquadr^tà ,  d#- 

Dimensions.  Diamètre,  170 mill.  — f^aisseur,  120 mill. — 
Far  rapport  an  dkinètre  :  largeur  du  dernier  tonr,  7^;  lar- 
geur de  Tombilic,  ;^;  recouvrement  des  tours,  ~^j  épais- 


seur. 100 


Coquille  peu  comprimée ,  assez  largement  ombiliquée. 
Spire  non  embrassante,  visible  dans  Tombilic,  composée  de 
tours  très:épaisy  un  peu  angulem^  pourvut  d'uaméplat  dorsal 
et  de  deux  latéraux;  ornés,  en  long,  de  stries  nombreuses, 
égales  ;  la  plus  grande  largeur  des  tours  est  au  pourtour  de 
TombiKc.  J?ouc/ie  très-large,  subquadrangutaire,  par  les  mé- 
plats antérieur  et  latéraux  des  tours.  Cloisons  éloignées  les 
unes  des  autres,  échancrées  au  tiers  intérieur,  et  sur  le  dos, 
fermant  une  saillie  sur  les  angles  latéraiax  dn  dos.  Siphon 
placé  un  peu  plus  près  du  retow  de  la  spire  que  du  bord  ex- 
térieur. 

Rapports  et  différences.  Striée  comme  les  N.  siriatus  et 
semi^striQius^  cette  jotie  espèee  se  distiogue  de  la  première 
par  ses  tours  anguleux,  de  la  seconde  par  ce  même  caractère^ 
par  ses  tours  plus  épi^s  et  par  ses  stries  répaîndues  partout. 

Histoire.  Ken  figurée  par  Sowerby,  dès  1636,  elle  • 
été  publiée  en  1^30  i  Tétat  adulte,  sous  le  nom  de  gi^rn^ 
teus^  fax  M.  ZieteQ,  et  jeune,  sous  eeux  de  iquafmmus  et  de 
dnbim.  Non-seulement  le  nom  de  ffig€UUem  ne  pouvait  être 
conservé,  puisque,  dès  1825,  je  Tavais  appliqué  à  une  antre 
e^éce  ;  mais  encore  Sow^by  ayant  ino^ntestablement  lu  prio-- 
cité,  l'on  doit  adoptac  M  dètemnoation* 

locaUU.  EUe  caractérise  également  le  Uai,  EH^  a  Mé 
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recueillie  aux  euTirons  d'Àutun  (Saône -et- Loire),  pàt* 
M.  Requien  ;  dans  le  département  de  l'Ain,  par  M.  Caban- 
net;  aux  environs  de  Saint-Bambert  (Ain),  par  M.  Sauva- 
nau  ;  aux  environs  de  Yassy  (Yonne),  par  M.  Gotteau.  En  An- 
gleterre, on  la  rencontre  à  Grantham. 

ExplUMion  des  figures.  PI.  il,  fig.  1.  Individu  réduit  de 
moitié.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Les  stries  grossies. 

Fig.  4.  Profil  du  même. 

N"*  40.  NAUTiLUSiNOBNATUS,d'Orbigny. 

PI.  28. 

N.  testa  discoideà,  infiatâ  loti  umbilicatà  lœvigiUà;  anfrao 
tibus  quadratiSy  anguhuis^  aperturà  quadrtlaterà;  septis 
profundi  sinuosis. 

Dimensions.  Diamètre,  85  mill.  •—  Épaisseur ,  57  mill.  — • 
Par  rapport  au  diamètre  :  largeur  du  dernier  tour,  ~;  re- 
couvrement des  tours ,  i^  ;  largeur  de  Tombilic,  j^  ;  épais- 
seur, 75o« 

Coquille  lisse,  renflée»  assez  largement  ombiliquée.  Spire 
non  embrassante,  un  peu  visible  dans  Tombilic»  formée  de 
tours  carr^  à  angles  émoussés,  pourvus  de  méplats  sur  le 
dos  et  sur  les  côtés  ;  leur  grand  diamètre  est  au  pourtour  de 
Tombilic.  Bouche  plus  large  que  haute,  presque  carrée, 
aplatie  sur  le  dos  et  sur  les  côtés.  Cloisons  très-arquées , 
échancrées  sur  les  côtés  droits,  sur  le  dos.  Siphon  un  peu  an- 
térieur. 

Bapperts  et  différences.  Yoisine,  par  son  extérieur  lisse , 
des  N.  UuidorsaiuSj  truneatus  et  lineolus,  cette  espèce  se 
distingue  de  la  première  par  ses  cloisons  plus  flexueuses,  par 
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ses  tours  carrés;  de  la  seooade,  par  son  ombilic  ouvert;  enfin 
de  la  dernière,  par  son  jeune  Age  non  strié  et  par  sa  boudie 
non  rétrécie  en  avant. 

Localité.  Cette  espèce  a  été  recueillie  dans  le  lias,  aux  en«- 
Tirons  de  Nancy  (Meurthe),  par  M.  Guibal;  à  FcHitaine 
Étoupe-Four  (Calvados),  par  M.  Deslongsdiamps;  àThouars, 
à  Saint-Maixant  (Deux-Sèvres),  par  MM.  de  Yielblanc,  Gar- 
rân  et  par  moi  ;  4  Chevillé  (Sarthe),  par  M.  Goupil. 

Explications  des  figures.  PI.  28,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Guibal. 
Fig.  2.  Le  même,  vu  du  cété  de  la  bouche. 

N®  41.  NAtJTiLus  TRUNGATUS,  Sowerbj. 

PI.  29. 

Nautilus  truncatus,  Sowerby,  1816.  Min.  conch.,  t.  2, 
p.  49,  pi.  123. 

N.  testa  discoideà ,  compressa,  imperforatà ,  tett^ald, 
spirâ  involutâ;  anfractibus  eompressis,  angukUiSy  in 
dorso  sinuosis;  aperturà  compressa,  subquadrilaterà. 

Coquille  comprimée,  lisse  ou  seulement  marquée  de  quel- 
ques lignes  d^accroissement ,  non  ombiliquée,  cette  partie  lais* 
sant  une  simple  dépression.  Spire  totalement  embrassante,  for* 
mée  de  tours  carrés  à  angles  émoussés,  pourvus  d'un  méplat  sur 
le  dos  et  sur  les  côtés.  Leur  grand  diamètre  est  à  peu  de  distance 
du  pourtour  de  Tombilic.  Bouche  plus  haute  que  large ,  un 
peu  carrée,  échancrée  en  dessus.  Cloisons  peu  flexueuses,  très- 
rapprochées,  droites  sur  le  dos. 

Rapports  et  différences.  Voisine,  par  ses  tours  carrés  et  sa 
surface  lisse,  duJV.  inornatus^  cette  espèce  s'en  distingue 
par  son  manque  d'ombilic  ouvert ,  par  ses  tours  embrassans 
et  par  sa  forme  déprimée. 

I.  13 
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LœaHti.  On  la  troaye  dans  les  eouches  da  lis»  sOfMeor. 
Elle  a  été  reeaeiltie  aux  envkoB»  de  Dijon  (CSMe  ^Or),  pipr 
M.  Nodot;  aux  environs  de  Milhau  (Ayeyr<m)«  p»  moi, 
tantôt  dans  un  ealoaîre  oolitfqne  reuge  tantôt  dang  les 
marnes  noirâtres. 

BwpUeaJtUm  de$  planches.  PI.  39,  fig.  1.  Indîvîdo  de 
grandeur  naturelle.  De  m%  collection,  a,  p»tie  du  test; 
6  y  partie  du  moulo.- 

Fig.  2.  Le  même  vu  du  côté  de  la  hoiu^. 

Nautiles  de  Vaplite  inférieure. 

N<>  42.  yîAUTiLUSEXCAVATUS,  Sowe)rby. 

PI.  30. 

Nautilus  excavatuSj  Sowerby,  1836.  Min.  concb.,  t.  6, 
p.  55,  pi.  529,  fig.  1. 

N.  testa  discoideâ,  latè  umbilicatâ,  lœvigatâ;  anfractibus 
iepressiSj  lateraKtef  8ubcarinaii$;  aperiurA  semi-hman, 
depressâ  ;  septis  sub(msulati»;  «îpftuneulo  eentroH. 

Dimension.  Diamètre ,  120  miïl.  — Épaisseur,  92  mi!!.  —  Par 
rapport  au  diamètre  :  largeur  du  dernier  toor^  ^  ;  largeur 
de  l'ombitie ,  -^  ;  recouvrement  des  tours,  rlô-  -^  Ëpw- 

^®^^)  7ÔO* 

Coquille  renflée,  Hsse  ou  seulement  marquée  de  lignes 
d*accroissem«it.  Spire  non  embrassante ,  laissant  apercevoir 
tous  les  tours  dans  ^intérieur,  composée  de  tours  déprimés 
très-arrondis  sur  le  dos ,  élargis  et  anguleux  au  pourtour  de 
Fombilic.  Leur  plus  grand  diamètre  est  presqu'à  la  moitié  de 
leur  largeur.  Bouche  très-large  transversalement,  lurquée , 
semi-lunaire,  latéralement  angdeuse.  Cloisms  arijuîées,  pres- 
que anguleuses  sur  la  carène]exteme  qod  coupe  leur  eourbive 
en  deux.  Siphon  central ,  ou  un  peu  en  avant. 
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Ob$erv(UUms.  Le  jeune  forme  un  godet  conii^e  qui  ne  re- 
joint pas  Taxe  de  la  spire  et  laisse  un  iride  au  milieu.  Il  est 
fortement  costulé  en  trayers. 

Jtapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de  tous 
les  Nautiles  des  terrains  jurassiques,  par  son  large  ombilic, 
par  la  carène  de  son  pourtour,  tout  en  ayant  le  dos  rond.  C'est 
de  toutes  la  plus  largement  ombiliquée  et  la  plus  déprimé» 
dans  son  enroulement  spiral. 

Lamlité.  Elle  a  été  recueillie  à  Bayeux  (Calrades),  par 
M.  Deslonchamps,  dans  le  banc  d'oolîte  inférieure. 

Ea^liciUion  des  figures.  PL  36  ^  Sg.  i.  Individu  entier 
réduit  de  moitié»  De  la  collection  de  M.  Desloncbaiops. 

Fig.  2.  Le  même  du  côté  de  la  bouche. 

Fîg.  3.  Jeune  âge^  de  grandeur  naturdle,  a,  cane  qpiral* 

Fig.  4.  Le  même  vu  de  face. 

N*  43.  NÀutittjs  LïNÉÀTts,  Sorerby. 
PI.  31 ,  p.  38,  fig.  3-5. 

tfùMtilm  Hmeatuê^  Sowerby,  181».  llia.  conchi^  U  i^ 
pv«9,pl.  &i. 

N.  testa  discoideâ,  ufnbilieatây  compressa,  trctnsverslm 
^1)p'Kcatà^  anfrdctibus  angulatîs;  apertarà  ditatatà^  suf- 
fis fkèbuosis  ;  siphunculo  cefitraK. 

Dimensions^  Diamètre ,  180  mill.  —  Épaisseur,  150  milL  — 
Par  rapport  au  diamètre  :  largeur  du  dernier  tour,  -^  ; 
largeur  de  l'ombilic,  ~\  recouvrement  des  tours,  7^.— 
Épaisseur,  ^k^. 

Co^ille  mk  pea  comprimée  daùs  son  ensemble ,  lisse  du 
marquée  tians  Tàge  adulte  de  quelques  rides  d'accroissemen't 
«rrégulières  ;  l'ombiHc  peu  large.  Spire  non  complètêmeot 
embrassaste,  formée  de  tomrs  convexes>^  pourvus  d'im  raéplat 
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sur  le  dos  et  d'un  autre  sur  les  côtés.  Leur  plus  grand  diamètre 
est  au  pourtour  de  Tombilic.  Bouche  plus  large  que  haute , 
fortement  échancrée  par  le  retour  de  la  spire ,  formée  de  huit 
angles  obtus.  Cloisons  simples ,  flexueuses ,  échancrées  au  mi- 
lieu ,  renflées  près  de  l'ombilic ,  saillantes  sur  le  dos ,  où  néan- 
moins elles  ne  sont  pas  échancrées ,  mais  seulement  droites. 
Siphon  placé  un  peu  plus  près  du  bord  eiterne  que  de  Tautre. 

Observations.  Cette  espèce  commence ,  dans  le  tout  jeune 
ège  (à  6  millimètres  de  diamètre) ,  par  former  un  simple  go- 
det conique  ressemblant  à  une  patelle  (fig.  3,  4,  5).  Ce  go- 
det s'augmentant  plus  à  rextérieûr  qu'à  l'intérieur,  devient 
oblique  et  finit  par  former  une  spire  régulière  ;  jusqu'au  dia- 
mètre de  18  millimètres,  la  coquille  est  ornée  de  gros  plis 
transverses ,  ayec  lesquels  viennent  se  croiser  de  petites  c6tes 
longitudinales.  Elle  devient  ensuite  tout-à-fait  lisse.  Le  moule 
montre  comme  beaucoup  d'autres  Nautiles  une  ligne  saillante 
sur  la  ligne  médiane. 

J'ai  rencontré  aux  Moutiers  un  bec  fossile  de  Nautile  que 
je  rapporte  provisoirement  à  cette  espèce ,  parce  que  c'est  le 
plus  grand  Nautile  de  l'oolite  inférieure  de  ce  gisement.  On 
j^ut  en  voir  la  figure  pi.  38 ,  fig.  3-5. 

Rapports  et  différences.  Assez  voisine  du  N.  inornatus 
par  sa  coquille  lisse,  par  son  ombilic  ouvert ,  cette  espèce  s'en 
distingue  par  sa  coquille,  moins  large  sur  le  dos  et  par  son 
ombilic  beaucoup  moins  ouvert.  Elle  se  distingue  aussi  du  N. 
polygonalis  par  son  ombilic  ouvert. 

Localité.  Elle  caractérise  les  couches  de  Toolite  inférieure. 
Elle  a  été  recueillie  au  Moutier,  près  de  Caen ,  et  à  Saint- 
Tigor,  près  de  Bayeux  (Calvados),  par  MM.  Deslongchamps, 
Tesson  et  moi;  à  Saint-Maixant  (Deux-Sèvres),  paT  M.  Gar- 
ranet  moi.  En  Angleterre,  on  la  trouve  à  Dundry.  MM.  Mo- 
reau  et  Buvignier  l'ont  rencontrée  à  Fresnoy  (Ardennes). 
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Explication  des  figures.  PI.  31,  fig.  1.  IndÎTidu  réduit 
de  moitié.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  dli  côté  de  la  bouche,  montrant  la  der- 
nière cloison. 

Fig.  3.  Un  jeune,  a,  son  âge  embryonnaire.  De  ma  collec- 
tion. 

Fig.  k.  L'âge  embryonnaire  vu  en  dessus. 

Fig.  5.  Les  cloisons  de  Tàge  embryonnaire. 

PI.  38 ,  fig.  3.  Bec  yu  de  profil ,  de  grandeur  naturelle.  De 
ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même  vu  en  dessus. 

Fig.  5.  Le  même  yu  en  dedans. 

N"  44  Nautilus  sinuatus,  Sowerby. 

PI.  32. 

Nauiilus  iinwUuSj  Sowerby,  1818.  Min.  conch.»  t.  9, 
p.  231,  pi.  194. 

N.  testa  discoideà,  umbilieatà^  compressa,  lœvigatà,  externe 
longitudinaliter  striatà;  anfractibus  compressis,  margine 
rotundatis;  aperturà  compressa;  septis  profundi  sinuatis  ; 
siphuncuh  anteriori. 

Dirjiensions.  Diamètre,  160  mill.  —  Épaisseur,  79  mill.  — 
Par  rapport  au  diamètre  :  largeur  au  dernier  tour,  -~^  ; 
largeur  de  Tombilic,  ~  ;  recouvrement  des  tours,  ~.  — 
Épaisseur,  7^. 

Coquille  comprimée  dans  son  emsemble ,  lisse  à  la  partie 
interne,  marquée,  au  pourtour  et  sur  la  moitié  externe,  de 
stries  longitudinales  interrompues.  Spire  non  embrassante, 
laissant  paraître  un  ombilic  .assez  étroit ,  composée  de  toUrs 
arrondis  au  pourtour,  comprimés  et  aplatis  sur  les  coites ,  for- 
tement renflés  près  de  Tombilic.  fioticftc  triangulaire ,  obtuse 
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en  avant)  GOi»]|)Tiiûée  iiur  lèis  (Met ,  élargie  en  mreilléft  mt  les 
côtés  internes.  Cloisons  des  plus  simiènses  t  ehaeafae,  en  par- 
tant de  l'ombilic,  forme  en  arànt un  feston  amindi ,  àe  reootirbe 
brusquement  en  arrière  pour  en  représenter  un  antre  bien  plus 
grand ,  dont  la  convexité  bst  oppbsée)  puis  rerfeat  dé  noÛTëau 
en  avant,  en  se  dirigeant  obliquement  vers  le  dos,  où  elle  est 
coupée  carrément.  Siphon  placé  au  tiers  anténeul:  dé  la  loge 
aérienne. 

R€^bf^  et  dt/féfimc(0s.  iStriée  antérieiirëmetit  cbmmfe  le 
N.  semi'Striatus^  cette  espèce  s'en  distingue  nettement  par  tm 
cloisons  très-sinueuses.  Pourvue  de  cloisons  sinueuses  comme 
le  N.  biangulatus;  elle  en  diffère  par  son  dos  rend,  au  lieu 
d'être  bicaréné. 

Localité.  M.  Deslôngcbamps  a  découvert  cette  belle  espèce 
au  village  d'Âtys ,  près  de  Gàen  Calvados),  dans  le  banc  cal- 
cidr^  appelé  M^Uire  par  lei  ouvriers^  ^i  ttt  iàtèntéx  à 
Foolite  ferrugineuse  ou  oolité  inférieure. 

:ExplkatiQn  des  figures.  VI  32,  fig,  1.  Individu  réduit 
de  moitié ,  montrant  son  test  et  une  partie  dépouillée  pour 
laisser  ^ipercevoir  s^  cloisons.  De  la  collection  de  M.  Deslong- 
champs. 

Flg.  2.  Le  même  vu  du  cdté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  tin  morceau  du  test  du  kos. 

Fig.  4.  Une  cloison  développée. 

N"  45.  Nautilus  clausus,  d'Orbigny. 

W.  S». 

N.  testa  discordeây  imper foratâ^  ImigatA;  anfractilm  9ulh' 
angulatis^^  afierturA  ^uiquakratây  compressa;  séptis  tindti- 
latis;  siphunculo  inieriori. 

Dimensions.  Diamètre,  154  mill.  **  Ëpaineur,  9ftitttH.-^ 


Par  î99|^  ^^  diai^jètre  :  largeiar  dn  d^î^r  t^ar,  ^\; 
recouvrement  des  tours,  j^;  ^aisseur,  -f^. 

Çq^ilff  P$^  ooippripiéie^  reafléjB,  li99e  on  seulement  mar- 
qiuée  dfi  i^felquef  lignes  .4'Accro|ss^iqent.  Spire  entièrement 
eipbrassante,  s^s  ombilic  o]a?ert^  c.9m]}09é,e  de  \oofs  légère- 
ment déprimés  sur  le  dos  et  sur  le  c6té  y  ce  qui  les  rend  un 
peu  anguleux  ;  leur  plus  grande  convexité  est  au  pourtour  de 
Pombilic.  Bouche  aussi  haute  que  large,  obtuse  en  avant, 
aplatie  sur  les  c6tés.  Cloisons  simplement  ondulées,  renflées 
largement  près  dé  Tombilic ,  et  fortement  échancrées  au  mi- 
fieu  de  leur  longueur.  Siphon  placé  on  peu  plus,  etr  arrière 
qu'en  avant. 

Observations,  leune,  au  diamètre  de"  25  ihiHimètrei,  elfe 
est  légèrement  ombiUquée ,  mais  totqoun  lisse. 

Rapports  et  différences.  Yoîsine  du  If.  linecUUs  par  fà  sînt- 
pltcité  de  ses  cloisons ,  par  son  test  sans  stries,  cette  espèce  s'eh 
distogue  immé£atement  par  le  manque  <PoflsMic  ouvert; 
c'est  même  un  caractère  tf ès^rar e  fftttrâ  les  IfeutSes  des  ter- 
rains jurassiques. 

Locatité.  M.  Deslongchamps  et  imn  nous  avons  recueilli 
cette  espèce  dans  tes  couches  d'oolite  inférieure  ferrugineuse 
de  Bayeux  (dâfvados).  On  la  rencontre  aussrdans  hr  même 
couche,  aux  environs  de  Saint-Maixant  (Deux-Sèvres).  On  la 
trouve  aussi  à  Dttirfry  (Angleterre}. 

Explication  des  figures.  PI.  39,  fig.  1;  Individu  réduit 
ée  moitîë.  De  ma  collection. 

Pîg.  9.  Le  même,  vu  du  edtè  de  la  bouche. 

Fïg.  9i  Béi'doppement  d^une  cloison. 

Fig.  4.  Un  jeune^  de  grandeur  natureHe^i 
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N^  46.  Navtilus  biangulatus,  d'Orbîgny. 

PI.  3*. 

N.  lesta  discordeâ,compressâ^  umbilicatâ,  lœvigatâ; anfrac^ 
tibus  compressis,  margine  complanaiîSy  biangulatis; 
aperturâ  compressa,  subquadratâ;  septis  profonde  sinua- 
tis  ;  siphunculo  externo. 

Dimensions.  Diamètre,  135  mill.  •— Épaisseur,  54  mlU.r- 
Par  rapport  au  diamètre  :  largeur  au  dernier  tour,  r^-y 
largeur  de  l'ombilic,  7—;  épaisseur,  -^. 

Coquille  comprimée,  lisse,  ombiliquée  :  l'ombilic  étant  très- 
étroit.  Spire  presque  embrassante,  composée  de  tours  qua- 
drangulaires,  déprimés  et  pourvus  d'un  méplat  sur  les  côtés , 
coupés  carrément  et  bicarénés  sur  le  dos,  les  carènes  assez 
aiguës;  leur  plus  grande  épaisseur  est  au  quart  interhe  de 
leur  largeur.  Bomhe  quadrangulaire,  élargie  en  arrière ,  ré- 
trécie  et  tronquée  en  avant.  Chisor^  très-sinueuses,  identi- 
ques, pour  les  sinuosités,  à  celles  du  jY.  sin%iMus  ;  seulement 
elles  sont  beaucoup  plus  échancrées  sur  le  milieu  du  dos.  Si- 
phon placé  au  tiers  externe. 

Rapports  et  différences.  Très-voisine  du  N.  siniAattiS  par 
ses  cloisons,  et  un  peu  par  sa  forme,  cette  espèce  s'en  distin- 
gue par  son  dos  bicaréné,  à  carènes  prononcées,  par  ses  cloi- 
sons plus  échancrées  sur  le  dos.  Il  parait  aussi  que  cette  espèce 
était  lisse  au  lieu  d'être  striée. 

Localité.  Elle  semble  caractériser  la  grande  oolite,  puisque 
je  la  possède  de  trois  localités  de  ce  même  étage.  Elle  a  été  re- 
cueillie à  Nantua  (Ain),  par  M.  Gabannet;  à  Avoise  (Sartfae), 
par  M.  Labayesj  à  Fontenay  (Vendée),  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  3&,  fig.  1.  Individu  réduit  d'un 
tiers.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
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N*  &7.  Nautilus  hexagonuS)  Sowerby. 
PI.  36,  fig.  1,  2. 

Ifautilui  hexaganus,  Sowerby,  1826,  Min.  conch.,  t,  6, 
p.  55,  pi.  529. 
N.  tesîà  diicoideâ,  compressa,  lœvigatà,  umbilicalà;  umbi-- 

lico  angustalo  ;  anfractilms  angusteUis;  aperturâ  angu^ 

losà;  septis  profundè  sinuosis. 
Dimensions.  Diamètre,  64  mill.  —  Épaisseur,  44  mill.-^ 

Par  rapport  au  diamètre  :  largeur  du  dernier  tour,  7^;  re- 
couvrement des  tours,  ^V^;  épaisseur,  ^,. 

Coquille  un  peu  comprimée  dans  son  ensemble,  lisse  ou 
seulement  marquée  de  légères  lignes  d'accroissement  très- 
fines,  rapprochées.  L'ombilic  est  ouvert ,  mais  très-étroit. 
Spire  presque  embrassante,  formée  de  tours  anguleux,  pour- 
vus d'un  méplat  sur  le  dos,  d'un  autre  de  chaque  côté,  celui-ci 
dblique ,  et  d'un  troisième  moins  marqué  vers  l'ombilic.  Leur 
plus  grand  diamètre  est  à  une  petite  distance  du  pourtour  de 
l'ombilic.  Bouche  déprimée,  plus  large  que  haute,  anguleuse, 
représentant,  avec  le  retour  de  la  spire,  huit  angles,  dont  trois 
rentrans.  Cloisons  simples,  très^rapprochées ,  très-sinueuses, 
profondément  échancrées  au  milieu ,  saillantes  au  pourtour  de 
l'ombilic ,  également  très-échancrées  sur  le  milieu  du  dos. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  assez  voisine  du 
N.  lineatus  ;  mais  elle  s'en  distingue  par  ses  cloisons  plus  rap- 
prochées, plus  sinueuses ,  fortement  échancrées  sur  le  dos;  par 
son  ombilic  beaucoup  plus  étroit,  et  enfin  par  un  enroule- 
ment différent.  Les  mêmes  caractères,  ainsi  que  les  tours  plus 
déclives  sur  les  côtés,  la  distinguent  du  iV.  inornatus. 

Localité.  Elle  se  trouve  aux  parties  les  plus  inférieures 
de  l'étage  oxfordien,  à  la  montagne  du  Cbat,  près  des  bains 
L  14 
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d^Âix  (Savoie) ,  où  elle  a  été  recueillie  par  M.  Itier;  à  Lifol 
(Vosges),  dans  le  terrain  oxfordien  inférieur ,  où  lif.  Moreau 
l'a  trouvée. 

Explication  des  figures.  PI.  35,  fig.  1.  Individu  entier  de 
grandeur  naturelle. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N"  k9.  Nautilus  6RANULQSUS,  d*OrbigBy. 
PI.  35,  fig.  3-5. 

N.  testa  discoideâ ,  compressa,  longitudimqUteir  transv^ïm 
que  costulatâ,  granosâ,  umbilicatà;  anfractibw  comptes- 
sis,  externe  convexis  ;  aperturà  antiçè  rot'^ndcUâ  ;  sepiis 
sinuosis;  sipkunculo  centrait. 
Dimensions.  Diamètre,  63  mill.  —  Épaisseur,  38miU.  — * 
Par  rapport  au  diamètre  :  largeur  du  dernier  tour,  -fj^]  re- 
couvrement des  tours,  ,^;  épaisseur»  t^. 
Coquille  comprimée,  ombiliquée,  Tombilic  assez  large, 
ornée,  en  long  et  en  travers,  de  petites  c6tes  qui  se  croisent  et 
laissent,  à  leur  point  de  réunion,  un  petit  tubercule.  Ji^ignore 
si  ce  caractère,  trèsrmarqué  sur  des  individus  d'assex  grande 
taille ,  se  continue  jusque  dans  le  plus  grand  accroissements 
Spire  non  embrassante,  laissant  apercevoir  une  petite  partie 
des  tours  dans  Tombilic.  Elle  est  composée  de  tours  comprimés 
sur  les  côtés,  à  dos  convexe ,  et  dont  le  plus  grand  diamètre  est 
au  pourtour  de  Tombilic.  Bouche  arrondie  en  avant ,  élargie 
en  arrière.  Cloisons  trè^-sinueuses ,  forteinent  échancrées  au 
milieu,  saillantes  et  peu  échancrées  sur  le  dos ,  trè&-saiUantes 
et  arrondies  au  pourtour  de  Tombilic.  Siphon  central,  à  égale 
distance  du  bord  ou  du  retour  de  la  spire. 

Rapports  et  différences.  Assez  voisine  pour  la  fcnrme  du  JV. 
kixagonus,  cette  espèce  s^en  distingue,  par  son  ombilic  pluii 
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<mvert ,  liât  les  eloisoiis  plus  éloignées,  par  son  dos  rond  et  non 
pas  anguleux ,  et  par  les  côtes  dont  elles  sont  ornées. 

Localité*  Cette  espèce  parait  caractériser  les  couches  supé- 
rieures de  Tétage  oxfordien.  Je  Tai  recueillie  aux  Vaches- 
Noires,  prèa  de  Gaen  (Calvados),  dans  les  marnes  bleues;  et 
dans  le  calcaire  blanc  argileux  de  Yilledoux  »  au  nord  de  la 
Rochelle  (Charente-Inférieure).  Elle  conserve  quelquefois  des 
parties  dei  test. 

HspKcation  de$  f^we$.  PI.  35,  fig.  3.  Individu  entier. 
Pd  ma  eolleetion. 

Fîg.  4.  Le  mèHae,  vu  du  côté  de  la  bouche,  montrant  1# 
dessus  d'une  cloison. 

Fig.  &•  Un  morceau  de  test  grossi. 

N**  49.  Nautilus  giganteus,  d'Orbigny. 
PI.  36  et  39,  fig.  1-3. 

Nautilus  giganteus  j  d'Orbigny,  1825.  Ann.  des  se.  nat., 
t.  5,  pi.  6,  fig.  3. 

Le  bec,  Rhyncolites  gigantea^  d'Orbigny,  1825.  Ann.  des 
se.  nat.,  pi.  6,  fig.  1. 
N.  testa  discoideâ,  compressa^  lœvigatâ,  latè  umbilicatâ,  an^ 

firactibus  eompressîs,   lateraliter  complanatis^  externe 

excavatis^  bicarinatis;  aperturâcompressâ,  anticèsinuafà; 

septis  undatis  ;  siphunculo  interno. 
Dimensions.  Diamètre,  %70mill.(l).  — Épaisseur,  200  milt. 

—  Par  rapport  au  diamètre  :  largeur  au  dernier  tour,  -j^  j 

largeur  de  rombilîc,  7^  ;  recouvrement  des  tours,  7^. 

Coquille  comprimée,  lisse  ou  ornée  de  quelques  lignes  d'ac- 

(i)  L^échantillon  devait  avoir  encore  au  moins  30  millimètres  de  phis. 
Ml  Hisolet  m*aiiAeiiee  que  fédbantiûon  du  cercle  de  l*Union  de  ]«  Cbaux* 
de-Fonds  a  490  miU»  de  diamètre  et  240  miU,  d'épaisseur. 
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croissement  peu  marquées ,  largement  ombiliquée  ,  peotrètre 
striée  en  long  sur  le  dos.  Spire  non  embrassante,  visible 
dansFonibilic,  sur  un  cinquième  de  sa  largeur,  composée  de 
tours  comprimés,  aplatis  sur  les  côtés ,  excavés  sur  le  milieu 
et  carénés  aux  parties  latérales  du  dos,  très-renflés  au  pourtour 
de  Tombilic,  vers  le  quart  de  leur  largeur  interne.  Bouche 
presque  carrée,  comprimée,  échancrée  en  arant,  aplatie  sur 
les  côtés.  Cloisons  très-profondément  excayées  au  milieu, 
saillantes  en  avant  et  en  arrière.  Siphon  très-large  placé  au 
quart  interne  de  la  largeur  des  tours.  Jeune^  cette  espèce  paraît 
avoir  eu  le  dos  rond  et  avoir  été  ornée  de  stries  transverses 
assez  marquées. 

Rapports  et  différences.  Ce  magniBque  Nautile ,  le  plus 
grand  connu»  se  rapproche  par  son  dos  bicaréné  du  N.  6tan- 
gulatus,  mais  il  s'en  distingue,  ainsi  que  de  tous  les  autres, 
par  son  dos  cxcavé,  par  ses  tours  plus  apparens  dans  Tombilic, 
et  par  ses  cloisons  beaucoup  moins  sinueuses. 

Localité.  Il  paraît  caractériser  Tétage  oxfordien  supérieur. 
Je  Fai  recueilli  k  la  pointe  du  Ghé ,  près  de  la  Rochelle  (Cha- 
rente-Inférieure), sous  les  couches  à  polypiers  et  à  crinoïdcs 
du  coral-rag  ;  il  a  été  rcrrcontré  à  Montsaon  et  à  Maranville 
(Haute-Marne)  dans  les  couches  oxfordiennes  supérieures,  par 
M.  Roycr  et  par  moi  ;  aux  environs  de  Nantua  (Ain) ,  par 
M.  Gabannet  ;  à  Greuë  (Meuse),  par  MM.  Moreau,  Buvignier 
et  par  moi;  aux  environs  de  Saint- Rambert  (Ain),  par 
M.  Sauvanau  ;  aux  environs  de  la  Chaux-de-Fonds  (canton  de 
Neuchâtcl),  par  M.  Nicolet;  aux  environs  de  Ghàtelcensoir 
(Yonne),  par  M.  Gotteaux;  à  Hannonville-Saint-Mihîel 
(Meuse),  i  Lifol  (Vosges),  dans  TOxford-clay  inférieur,  par 
M.  Moreau. 

Histoire.  J'ai  décrit,  en  1835,  ce  Nautile  sous  le  nom  de 
giganteus;  M.  Zielen  en  a  figuré,  en  1830,  une  autre  espèce 
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^e  NeMîilus  siriaius,  Sow.)  sous  cette  même  dénomination. 
Gomme  j'ai  évidemment  rantériorité,  quoique  le  nom  de  j/t- 
gantem  soit  mauvais,  puisqu'il  peut  y  avoir  encore  de  plus 
grands  Nautiles,  je  crois  devoir  le  conserver  à  mon  espèce, 
afin  de  ne  pas  en  créer  de  nouveaux.  G*est  aussi  à  cette  épo- 
que que  j'ai  rapporté  à  ce  Nautile  un  bec  fossile,  rencontré 
dans  le  même  lieu.  (Voyez  même  planche,  fig.  1.)  Aujourd'hui 
que  les  observations  zoologiques  sont  venues  confirmer  mes 
prévisions ,  je  donne  ce  même  bec  avec  le  Nautile  auquel  je 
crois  qu'il  appartient.  Je  le  crois  avec  d'autant  plus  de  raison, 
qu'on  ne  rencontre  jamais  d'autre  céphalopode  dans  la  couche 
où  j'ai  recueilli  le  bec. 

Explication  des  figures.  PI.  36,  fig.  1.  Individu  réduit 
au  cinquième.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  rnême^  vu  du  cêté  de  la  bouche. 

PI.  39 ,  fig.  1 .  Bec  vu  de  profil  et  de  grandeur  naturelle. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même  vu  sur  le  dos. 

Fig.  3.  Le  même  vu  en  dedans. 

N*  50.  Nautilus  inflatus,  d'Orbigny. 

PI.  37. 

N.  testa  discoideâ,  infiatà,  Icsvigatà ,  utnbilicatà;  umbilico 
angustato  ;  anfractibus  inflatis,  externe  rotundatis;  aper- 
turâ  depressâ,  semi^-lunari  ;  septis  subrectis;  siphunculo 
interne . 

Dimensions.  Diamètre,  75  mill.  —  Épaisseur,  58  mill. — 
Par  rapport  au  diamètre  :  largeur  du  dernier  tour,  ~  ; 
largeur  de  l'ombilic,  ^l^;  épaisseur,  -—-o' 
Coquille  très-renflée,  lisse,  pourvue  d'un  ombilic  très* 

étroit.  Spire  embrassante,  formée  de  tours  très-convexes, 

arrondis  sur  le  dos ,  dont  le  grand  diamètre  est  au  tiers  ihté- 


l66  PALEONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

rieur.  Bimche  plus  large  que  haute,  arquée  on  croitsAiil^ 
arrondie  en  avant.  Cloisom  presque  droites ,  à  p6ine  exeaTéeë 
sur  les  côtés.  Siphon  placé  un  peu  en  avant. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce  rappelle  jusqu'à  un 
certain  point ,  par  ses  tours  renflés ,  la  forme  du  N.  Requiè-^ 
nianus  des  terrains  crétacés,  dont  il  se  distingue  par  le  manque 
de  stries  en  sautoir.  C'est ,  dans  le  terrain  jurassique  ^  la  plus 
renflée  et  la  plus  arrondie  de  toutes. 

Localité.  Elle  parait  caractériser  l'étage  kimméridien,  au 
moins  Tai-je  rencontrée  deux  fois  dans  ces  couches,  à  Chate- 
laillon,  près  de  la  Rochelle  (Charente-Inférieure),  et  non  loin 
d'Honfleur  (Calvados),  toujours  dans  les  argiles  bleues  kim-« 
méridiennes.  M.  Moreau  l'a  recueillie  à  Senoncourt  (Meuse), 
dans  le  terrain  kimméridien  inférieur  aux  $frypfc(Bavirgfttia. 

Explication  des  figwreêé  PI.  dl,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  oolleotion. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N**  51.  Nautilus  Gbavesianus,  d'Orbîgny. 

PI.  38,  Og.  4,  5. 

N.  testa  discoideâ,  compressa,  umbilicatây  lœvigatâ;  anfrac- 
tibus  compressis,  margine  angulatis  ^  subcarinatis  ;  aper- 
turà  eagittatà,  anticé  obtusà;  septis  profundé  sinuosis. 
DifMnriùne,  Diamètre,  240  milL -- Épaisseur^  87  mjIK  — 
Par  rapport  au  diamètre  :  largeur  du  dernier  tour,  *^; 
recouvrement  des  tours,  ^;  épaisseur,  -^. 
CofutHe  trè»-<x)mprimée,  ombilîquée,  lisse.  5^r9  presque 
embrassante ,  eomposée  de  tours  comprimés  sur  ks  côtés, 
en  pente  vers  le  pourtour,  où  ils  forment  un  angle  obtus;  leur 
l^tts  grand  diamètre  est  au  pourtour  de  Tombilic.  Bwêche 
triangulaire,  comprimée  en  fer  de  flèche,  obtuse  en  arattl, 
tetoiMal  éduuwrte  en  erriift;  p«  k  retour  de  la  spîrt.  C 
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S6M  trèMUlttèu^és ,  formant  deux  sinus ,  Tun  très-grand  M 
tlëi^  e&tëMë  des  tours,  TâUtre  près  dé  l'ombilic.  Ces  sinus  soni 
séparés  par  une  saillie  arrondie,  placée  sur  la  convexité  des 
ftftirs  et  pat  bti  long  prolongetnent  extérieur. 

RoppùtUi  èî  di0renc€B.  De  tbuS  les  Nautiles  des  terralM 
MsondaiîM^  le  seul  qui  extérieurement  se  rapproche  de  celui- 
ci  pat  Êk  fortne  triangulaire  est  le  JV.  triangularis  des  ter- 
rdtis  crétacés.  Néanmoins,  l'espèce  qui  m'occupe  s'en  distin-* 
gue  par  ses  cloisons  sinueuses,  par  sa  forme  plus  comprimée  et 
par  ÈM  ombilic  plus  ouTert. 

LœalUé.  J'ignore  complètement  d'où  protient  cet  écban-» 
tillon,  qui  m'a  été  donné  par  M.  Graves.  D'après  la  nature 
compacte  de  la  roche,  d'après  des  parties  oolitiques  qui  la  re- 
couvrent, j'ai  cru  devoir  la  figurer  dans  la  faune  des  terrains 
jurassiques,  en  attendant  que  des  renseignemens  plus  positifs 
viennent  fixer  les  idées  sur  son  étage  particulier. 

Explication  de$  figures.  PI.  38^  fig.  4.  Individu  réduit  au 
tiers  vu  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  de  cété. 

V^  dS.  NA0TiLug  MoBËAifiVSy  d'Orbignj. 

PL  89,  fig.  &,  5. 

N.  testa  éUcêiéM,  inflatà ,  umbilicatâ ,  IcevigcUâ  ;  anfrac'- 

tibiLs  inflatiê  ^  angUkUis  ;  aperturâ  depfessâ;  septis  su- 

brectis;  umbilico  ûf^gustato. 
Dimensions.  Diamètre,  42  niill.  — r  Épaisseur,  40  mill. — 

Par  rapport  au  diamètre  :  largeur  du  dernier  tour,  ~  ; 

largeur  de  rontbilie,  tij  •,— Épaisseur,  ^. 

Coquille  très^épui^e^  à  peine  ombiliquée.  Spire  pres- 
que embrassante,  ne  laissant  pas  apercevoir  les  tours  dans 
l'ombilic,  composée  de  tours  anguleux ,  déprimés ,  dont  le 
plus  grand  diamètre  est  au  pourtour  de  Tombilfe.  Bouche  fïta 
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large  que  haute ,  formant  trois  facettes  d'un  hexagone.  Cloi^ 
sons  simplement  arquées,  droites  sur  le  dos,  échancrées  une 
seule  fois  au  milieu  de  leur  largeur. 

Rapports  et  différences.  Il  y  a  beaucoup  de  ressemblance 
entre  cette  espèce  et  le  N.  kUidorsatus  du  lias  ;  néanmoins, 
il  est  facile  de  la  distinguer  par  son  ombilic  beaucoup  plus 
étroit,  par  sa  plus  grande  largeur  au  pourtour  même  de  rom- 
bilic,  au  lieu  d^étre  au  tiers  interne,  et  par  ses  cloisons  échan* 
crées  seulement  au  milieu. 

Localité.  M.  Moreau  a  recueilli  cette  espèce  au  sein  de  l'ar- 
gile kimméridienne  à  Exogyra  virgulay  à  Mauyages  (Haute- 
Marne). 

Explication  des  figures.  PI.  39,  fig.  4.  Individu  de  graiH 
deur  naturelle  vu  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Moreau. 

Fig.  5.  Le  même  vu  de  face. 

Résumé  géologique  sur  les  Nautiles. 

J'ai  au  sein  des  terrains  jurassiques  dix-sept  espèces  dont  le 
gisement  m*est  bien  connu.  Elles  sont  ainsi  distribuées  : 

Espèces  du  lias. 

N.  inornatus,  d'Orb.  N.  semi-striatus,  d'Orb. 

intermedius,  Sow.  striatas,  Sow. 

latidorsatus,  d'Orb.  truncatus,  Sow. 

Espèces  de  Voolite  inférieure. 

N.  clausus,  d'Orb.  N.  lineatus,  Sow. 

excayatus,  Sow.  sinuatus,  Sow. 

Espèces  de  la  grande  oolite. 
N.  biangulatus,  d*Orb. 
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Egpices  de  V étage  oxfordien. 

N.  giganteus,  d'Orb.  N.  hexagonus,  Sow* 

graonlosus,  d'Orb. 

Eepices  de  l'étage  kimméridien. 

M.  inflatus,  d'Qrb.  N.  Moreausas,  d'Orb. 

En  résumé ,  les  espèces  de  Nautiles  sont  au  maximum  de 
leur  déyeloppement  à  Tépoque  du  lias;  elles  derienncnt  en- 
suite beaucoup  moins  multipliées  en  changeant  de  forme, 
dans  les  couches  supérieures  des  terrains  jurassiques.  Toutes 
ces  espèces  paraissent  caractéristiques  de  leurs  étages  ;  néan- 
moins il  en  est  qui,  se  trouvant  aux  points  de  contact  des  diffé- 
rentes couches,  paraissent  ainsi  appartenir  à  deux  étages  à  la 
fois.  De  ce  nombre  est  le  N.  striatus^  que  j'ai  recueilli  immé- 
diatement  au-dessous  de  Toolite  inférieure  des  Moutiers  (Cal- 
vados) ,  et  le  N.  giganteus^  qui  se  présente  toujours  aux  par- 
ties inférieures  de  Tétage  corallien ,  dépendant  pour  moi  de 
Tétage  oxfordien  supérieur.  En  tous  cas,  toutes  les  espèces  peu- 
yent  être  considérées  comme  caractéristiques  de  lenr  étage. 

Le  rapport  des  caractères  zoologiques  des  Nautiles  avec  leur 
distribfition  zoologique  au  sein  des  couches  montre  que  les 
STRiATi  sont  jusqu'à  présent  spéciaux  aux  terrains  jurassi- 
ques ;  ainsi  la  coquille  striée  en  long,  dans  les  espèces  renflées, 
indiquera  toujours  le  terrain  jurassique.  Gomme  les  côtes 
transyerses  caractérisent  les  Nautiles  des  terrains  crétacés. 

11«  Famille,  AMMONID^. 

Cornu  Àmmonie.  Auct.  immonéa  Lamarck,  Férussac»  Am' 
monitea  et  Goniatitea  de  Haan,  etc. 

Animal  inconnu.  Coquille  spirale ,  arquée  ou  droite ,  è 
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cloisons  découpées^  anguleuses  ou  digitéeS)  divisées  sur  leurs 
bords  par  des  lobes  profonds;  siphon  toujours  marginal  à  la 
région  dorsale  ;  dernière  loge  supérieure  aux  cloisons  très- 
grande,  susceptible  de  contenir  Tanimal.  A  la  bouche,  le  labre 
externe  généralement  saillant. 

Les  Amtnotiidées  se  distinguent  donc  des  Nautilidéos  par 
des  cloisons  lobées  sur  les  bords,  au  lieu  d*ètre  simples,  et  par 
un  siphon  dorsal ,  tandis  qu^il  est  médian  ou  contre  le  re- 
tour de  la  spire  chez  lesNautilidées.  Ils  s'en  distinguent  encore 
par  le  côté  dorsal  du  labre  saillant  au  lieu  d'être  échancré. 

Cette  famille  comprend  les  genres  suiyans  : 

Helicoceras,  d*Orbîgny.  Scaphites,  Parkinsdn. 

Turrilites^  Lamarck.  Hamites,  Patkinson. 

Goniatites,  Haan.  Ptichoceras,  d'Orbîgny. 

Ammonites,  Brog.  Toxoceroê,  d'Orbîgny. 

Crtoceras,  Léveillé.  BacuUtes,  Lamarck. 
Ancyloceras^  d'Orbîgny. 

La  famille  des  Ammonidées  n'a  pas  paru  avec  la  première 
animalisation  du  globe,  puisqu'aucun  représentant  ne  s* est 
trouvé  jusqu'à  présent  au  sein  des  couches  siluriennes ,  si  ri* 
ches  d'ailleurs  en  Nautilidées.,  Sa  première  apparition  a  eu 
lieu  au  sein  des  terrains  carbonifères,  où  elle  se  montre  sous 
la  forme  de  Goniatites  ou  d'Ammonites  à  cloisons  divisées  en 
lobes  arrondis  ou  anguleux  toujours  entiers  et  non  digités. 

Avec  ces  terrains  disparaissent  ces  formes-,  et  dans  la  forma- 
tion triasique  se  trouvent  les  premières  Ammonites  ;  pourtant 
les  cloisons  des  espèces  qui  représentent  la  famille  (V Ammo- 
nites nodulosus)  tiennent  encore  un  peu  de  la  forme  des  Cfo- 
niatitis]  elles  sont  bien  lobées,  mais  les  lobes  sont  simples, 
ou  seulement  denticulés  sur  leurs  bords. 

Miqti'akM  hfê  Afiunomdées  eut  été  est  petilBOfri^re»  Qa 
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à  YU  même  tes  Goniaiites  disparaître  dans  le  muschelkalk ,  où 
les  AmmoniLes  ont  commencé  à  naître  ;  mais,  si  Ton  passe  à  la 
formation  jurassique,  on  voit  de  suite  les  Ammonites  se  mon- 
trer en  très-grand  nombre,  et  toutes  avec  des  cloisons  dont  lès 
lobes  sont  fortement  digités  et  ramifiés.  Alors  aussi  les  Am- 
itionites  sont  du  maximum  de  leur  développement  numérique 
et  forment  à  elles  seules  la  plus  grande  partie  de  Fanima- 
lisatioti  de  cette  époque,  tout  en  conservant  dans  chaque 
étage  des  caractères  spécifiques  propres.  Les  espèces  s*y 
succèdent  et  s'y  remplacent  les  unes  les  autres,  des  zones 
inférieures  aux  supérieures  «  et  finissent  enfin  toutes  par  s'é- 
teindre au  sein  de  la  formation  jurassique.  Avec  les  Ammo- 
nites, on  voit  paraître,  dans  Toolite  inférieure,  des  coquilles 
des  genres  Ancyioceras^  Toxoceras  et  Heîicoceras  (1),  incon- 
nus jusqu'alors ,  mais  qui  ne  font  que  paraître  et  disparaître 
au  sein  de  la  formation  jurassique ,  pour  se  montrer  ensuite 
plus  tard  avee  la  forfiiatioD  crétacée. 

En  passant  aux  terrains  crétacés ,  on  trouve  encore  beau- 
coup d^ Ammonites  d^espèces  distinctes  de  celles  des  terrains 
oolitiques ,  se  succédant  également  dans  les  différentes  cou- 
ches, mais,  avec  elles,  se  remarque  un  grand  nombre  d'es- 
pèces des  genres  Ancyloceras  et  Toxoceras  qu^on  a  vus  se 
montrer  pour  la  première  fois  dans  le  terrain  précédent.  Dé 
plus  commencent  à  paraître  les  Criocerns,  les  iScaphîles ,  les 
Turriliies,  les  Hamites,  les  Ptychoceras  et  les  Baculites,  tous 
genres  inconnus  dans  les  formations  inférieures.  Ici  finit  pour 
toujours  l'existence  des  genres  de  la  famille  des  Ammonidées; 
tous  disparaissent  dans  les  couches  supérieures  des  terrains 
crétacés  ;  aucune  trace  ne  s'en  montre  plus  dans  les  terrains 

(1)  G*est  une  nouvelle  acquisition  pour  la  science,  due  aux  recherches  de 
Mi  Baogier,  dt  Niort  le  sais  ailé  aussi  vérifier  le  fait  sur  \ç^  Ikta» 
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tertiaires,  et,  jusqu'à  présent,  on  n'en  a  pas  rencontré  de  ves- 
tige au  sein  des  mers  actuelles. 

En  résumé,  les  Ammonidées  ont  commencé  avec  les  terrains 
carbonifères  sous  les  formes  spéciales  de  Goniatites  ;  elles  ont 
été  au  maximum  de  leur  développement  numérique,  et  pres- 
que exclusivement  du  genre  Ammonite  dans  les  couches  juras- 
siques; elles  ont  acquis  le  plus  de  diversité  de  formes  géné- 
riques, se  montrant  alors  avec  les  caractères  des  Hamites,  des 
Grioceras,  des  Scaphites,  des  Turrilites,  des  Piychoceras  et 
des  Baculites ,  dans  les  terrains  crétacés  où,  en  même  temps, 
elles  ont  cessé  d'exister. 

Jusqu'à  présent,  on  connaît,  au  sein  des  terrains  jurassi- 
ques, les  genres  Ammonites,  Turrilites,  AncyloceraSy  Toxih 
cerasetHelicoceras. 

Genre  Turrilites,  Lamarck. 

Corne  d'Ammon  turbines  y  Montfort. 

Animal  inconnu. 

Coquille  multiloculaire,  spirale,  enroulée  obliquement,  et, 
dès  lors,  devenant  turriculée  ou  plus  ou  moins  conique,  dans 
son  ensemble.  Spire  sénestre  ou  dextre ,  composée  de  tours 
arrondis  ou  anguleux  contigus,  seulement  en  contact  ou  en- 
tamés les  uns  par  les  autres,  toujours  apparens  extérieure- 
ment, et  laissant  entre  eux  un  ombilic  perforé.  Bouche  en- 
tière pourvue,  soit  de  bourrelets ,  soit  d'une  sorte  de  saillie 
antérieure  en  capuchon.  Cavité  supérieure  à  la  dernière  cloi- 
son, occupant  le  dernier  ou  les  deux  derniers  tours  de  spire. 
Siphon  continu  placé,  soit  sur  la  partie  convexe  externe  des 
tours,  soit  près  de  la  suture  à  la  base  des  tours,  soit  au  câté 
supérieur.  Cloisons  divisées  en  six  lobes,  formés  de  parties 
paires  ou  impaires  et  de  selles  formées  de  parties  paires.  Lobe 
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dorsal  toujours  formé  de  parties  paires ,  plus  long  ou  plus 
court  que  le  lobe  latéral  supérieur.  Les  lobes  latéraux  supé* 
rieurs  et  inférieurs  formés  de  parties  paires  ou  impaires.  Lobe 
ventral  toujours  composé  de  parties  impaires. 

Rapports  et  différences.  Tout  en  ayant  les  cloisons  divisées 
par  lobes  et  par  selles,  comme  les  autres  Âmmonidées,  les 
Turrilites  en  diffèrent  essentiellement  par  leur  spire  enroulée 
obliquement  et  non  sur  le  même  plan.  Plus  voisines  des  J7#- 
licoceraSj  également  enroulés  obliquement,  les  Turrilites  s^en 
distinguent  encore  par  leui^  tours  contigus  au  lieu  d'être  dis- 
joints. 

ObservcUions.  Le  test ,  chez  les  Turrilites ,  parait  ^re , 
comme  celui  des  autres  Âmmonidées,  nacré  et  mince.  Pour- 
tant ,  de  même  que  chez  les  Ammonites ,  ce  test  est  plus  ou 
moins  épais»  suivant  les  parties,  Tétant  beaucoup  plus,  par 
exemple ,  dans  les  parties  saillantes;  aussi  le  moule  intérieur 
ne  donne-t-il  qu'une  représentation  atténuée  des  omemens 
extérieurs  des  Turrilites.  Les  variétés  naturelles  sont  peu  éten- 
dues dans  ce  genre,  et,  sauf  variation  dans  le  nombre  des  côtes 
et  des  tubercules  par  tours  de  spire,  et  dans  la  saillie  plus  ou 
moins  grande  des  tubercules  et  des  côtes ,  on  peut  dire  que 
les  différences  se  renferment  en  des  limites  assez  restreintes. 
Je  n'ai  aperçu  aucune  des  variétés  d'âge  si  remarquables 
parmi  les  Ammonites,  toutes  les  espèces  conservant  extérieu- 
rement leurs  omemens  jusqu'au  plus  grand  âge  qui  me  soit 
connu. 

La  bouche  est,  comme  je  l'ai  dit,  très-variable;  elle  parait, 
à  l'état  complet ,  se  modiGer  de  diverses  manières.  Dans  le 
Turrilites  Astierianus,  elle  est  marquée  par  un  gros  bourrelet, 
tandis  que,  chez  les  Turrilites  costcUus  elle  est  pourvue  d'un 
capuchon  antérieur  très-remarquable.  Ces  deux  modifications 
si  distinctes  sur  les  deux  bouches  connues  font  penser  que  les 
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autres  peuvent  être  variables;  aussi  toute  généralité  à  leur 
égard  serait-elle  prématurée.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  bouches 
paraissent  n'être  que  momentanées  et  semblent  devoir  se  mo- 
difier dans  Taccroissement,  puisqu'on  les  trouve  à  des  âges  dif- 
férens. 

L'enroulement  spiral,  toujours  oblique  chez  les  Turrilites, 
est  pourtant  sujet  à  beaucoup  de  variations  suivant  les  es^ 
péces.  Comme  je  Tai  remarqué  le  premier,  Tenroulement, 
loin  d^avoir  lieu  toujours  à  gauche,  ainsi  que  tous  les  auteurs 
l'ont  dit,  non-seulement  varie  de  côté,  suivant  les  espèces, 
mais  encore  suivant  que  les  individus  de  ces  mêmes  espèces 
sont  séi^estres  ou  dextres.  L'angle  d'accroissement  spiral|  que 
j'ai  mesuré  sur  toutes,  me  donne  des  limites  qui  varient  entre 
15  et  177  degrés  d'ouverture.  Le  pluâ  aigu  ce  trouve  chez  les 
T'  pun^osiatius  et  tuberculalus  ;  le  plus  ouvert,  chez  les  Jiir- 
rUU^i  Yckldani  et  Boblayci.  Les  tours  de  spire  sont  aussi 
diversement  modifiés  suivant  les  espèces.  Ils  sont  cylindriques 
et  seulement  en  contact  les  uns  sur  les  autres  chez  beaucoup 
d'espèces;  tandis  qu'ils  se  modifient  par  le  contact  chez  les 
autres  et  deviennent  alors  plus  ou  nu>ins  anguleux.  Le  premier 
caractère  est  tranché  surtout  dans  les  T.  Emêricianm,  Aêtie* 
rianuSy  Senequierianus^  etc.;  le  second,  chez  les  T.  eosMiis^ 
biffons,  Ptizosianus,  etc. 

Le  siphon,  lorsqu'on  a  pu  l'i^percevoir,  est  très-variable  dans 
sa  position.  Il  n'est  pas ,  comme  on  l'a  dit ,  toujours  dorsal  ;  il 
n'est  pas  non  plus  toujours  inférieur.  J'ai  pu  le  déterB^inet 
positiyement  sur  on^e  espèces ,  et  voici  ce  que  j'ai  trouvé  :  les 
T.  Boblanei,  VcUdxinietCa'jfnarH  Tout  eu  dessus,  toi^ours 
sous  le  tour  suivant;  les  T.  iubercul(Uus,  GQvesian^$J^  cos^d^ 
tus,  et  peut-être  caUnatus^  Tout  sur  la  partie  supérieure  des 
tours,  près  de  la  suture  ;  les  T.  Robcrliamis»  Emericianu&  et 
bUubfircuUUm  Tout  sur  la  partie  convexe ,  plutôt  supérieure 
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quQ  inédîaae,  et  le  7.  Yibrayanm  Vu  dorsal .  Si  Ton  compare 
la  forme  des  espèces  %\ec  la  place  dii  siphon ,  on  vcm  que 
celles  dont  les  tours  ne  sont  pas  modifiés  par  les  autres,  ou 
{{s  sont  cylindriques ,  ont  le  siphon  sypérieur  ou  dorsal  ;  tandis 
que  toutes  celles  dont  Ips  tours  sont  anguleux  ou  modiGés  Yo^% 
sqr  Iq  c6té  inférieur.  Ce  seront  ces  caractères  primordiaux 
qui,  joints  à  TouYertvire  de  l'angle  spiral,  me  servifont  de  ban^ 
pour  la  formation  de  trois  groupes. 

Passant  aux  modifications  intérieures  des  Turrilites,  je 
trouve,  par  exemple,  que,  sur  l'ensemble,  deux,  le  T*  Em^ 
riçifiï^m,  parmi  les  espèces  à  siphon  dorsal,  et  le  T.  Grave- 
lioous,  parmi  les  espèces  à  siphon  inférieur,  ont  le  lobe  laté- 
ral-supérieur formé  de  parties  impaires,  tandis  que  toutes  les 
iiutres  Turrilites  ont  cette  partie  formée  de  parties  paires.  Il 
en  résulte  que  les  lobes  ne  suivent  pas  toujours  les  modifica- 
tions du  siphon,  l^e  lobe  dorsal  n'est  pas  non  plus  dans  des 
proportionsi  identiques.  Je  le  trouve  le  plus  long  chez  le  7. 
Robertianw^  tandis  qu'il  est  plus  court  que  le  lobe  latéralnsi^- 
|iérie^r  chez  tous  les  autres  sans  exception. 

Dans  Tétat  des  connaissances  relativement  aux  Turrilites, 
je  crois  que  zoologiquement  elles  peuvent  être  divisées  en 
trois  groupes. 

1^  Les  Aie VONIEORMES ,  d'Qrb.,  qu'cm  peut  caractériser 
par  leur  siphon  supérieur  caché ,  et  qui  recouvre  le  retour 
de  la  spire ,  par  leur  enroulement  spiral  pîesque  sur  le  mèmç 
plaq ,  par  leur  ovibilic  permettant  dès  lors  d'apercevoir  tous 
les  toiir^.  J'y  réunis  les  T.  Bol^lajieh  Yaldani  eiCaynarliy  tous 
propres  au  lias  inférieur. 

2^  Les  RQTUNDATi^ ,  d'Orb.,  qu'on  peut  caractériser  par 
leur  siphon  dorsal  ou  supérieur,  par  leurs  tours  de  spire  asr 
rondis,  subcylindriques,  non  entamés  les  uns  par  les  autres. 
J'y  réunis  les  T.  EmericianuSy  RobertianuSy  bilubfirculçilus. 
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Senequierianus,  MayoriantAs,  Aêlierianus,  elegans,  Vibraya-- 
nus  du  gault;  et  les  T.  plicatus,  acaticoitatus  et  Archia- 
eianus  de  la  craie. 

3**  Les  ANGULATi,  d'Orb. ,  caractérisés  par  leur  siphon 
inférieur  près  de  la  suture ,  par  leurs  tours  anguleux,  toujours 
modifiés  les  uns  par  les  autres.  J'y  réunis  les  J.  cateruUus^ 
Bergerij  Puzosianus,  Mouionianus  et  Httgardianus  du 
gault ,  et  les  T.  eostalus,  tuberculattASy  Gravesianus,  Des- 
nayersii,  Scheuchzerianus ,  orncUus,  bifrons^  de  la  craie 
ehloritée. 

Il  résulterait  de  ce  qui  précède  que  les  ammoniforues 
sont  propres  au  lias  inférieur  ;  les  rotundati  paraîtraient  être 
plus  spéciaux  à  Tétage  du  gault ,  tandis  que  les  angulati  le 
seraient ,  au  contraire ,  aux  craies  chloritées  ou  terrain  tu- 
ronien. 

Les  Turrilites  nVxistent  pas  à  Tétat  vivant;  elles  apparais- 
sent dans  le  lias  inférieur,  puis  s*effacent  ensuite  dans  les  autres 
étages  jurassiques.  Elles  manquent  encore ,  jusqu'à  présent , 
dans  le  terrain  néocomien ,  et  sont  inconnues  même  dans  le 
gault  inférieur.  Elles  commencent  à  se  montrer  avec  les  cou- 
cbes  supérieures  du  gault,  y  sont  très-nombreuses,  et  le  sont 
autant  dans  les  couches  inférieures  de  la  craie  ehloritée  ou 
terrain  turonien.  On  n'en  connaît  plus  ensuite  qu'une  espèce 
dans  la  craie  supérieure ,  puis  elles  s'éteignent  de  nouveau, 
pour  ne  plus  se  retrouver,  dans  tous  les  terrains  tertiaires. 

Histoire.  Scheuchzer,  Langius,  Bourguet  et  Knorr  avaient 
représenté,  dés  le  commencement  du  siècle  dernier,  des  Tur- 
rilites, sous  le  nom  vague  de  Buccinites^  etc.  C'est  à  Mont- 
fort  (1)  qu'on  doit,  en  1799,  la  première  figure  un  peu  exacte. 
Cet  auteur  l'appela  came  d'Amman  turbinie;  mais,  restant 

(I)  Conchiologie  systématique. 


difficilement  dans  le  vrai ,  M ontfori  inventa  un  siphon  qa'il 
plaça  à  tort  au  centre  de  la  spire.  Deux  ans  plus  tard,  La- 
marck  (1)  en  créa  sous  le  nom  de  Turrilites  un  genre,  où  il 
plaça  une  espèce  sous  le  nom  de  costala  ;  genre  qui  fut  en- 
suite adopté  sans  réserve  par  tous  les  zoologistes.  La  même 
année,  Bose  décrivit  Fespèce  de  Lamarck  et  trois  autres.  De- 
puis, en  1814,  Sowerby  (2)  représenta  les  mêmes  espèces  ; 
mais  on  doit  à  cet  auteur  la  première  notion  du  siphon,  qu'il 
plaça  vers  la  suture,  dans  le  T.  tubercukUus. 

On  a  indiqué  ou  décrit  jusqu'à  présent  onze  Turrilites^ 
dont  :  V  qtuiUre  ne  sont  que  des  doubles  emplois  des  autres  : 
T.  undulatuê  de  Sowerby,  appliqué  en  ISliiii  au  T.  Scheuch^ 
zerianus  de  Bosc,  nommé  dès  1801  ;  T.  varieosm,  Bosc,  va^* 
riété  du  T.  tuberculatus  ;  T.  giganteus  de  Haan,  variété  du 
T.  tuhercutatus  ;  T.  acutuSy  Passy,  variété  du  T.  castatiu; 
S"*  une  n'appartenant  pas  au  genre,  le  T.  Babeli,  qui  est  évi- 
demment une  Ammonites  rhotomagemis  déformée. 

Après  ces  réductions,  il  reste  six  espèces,  dont  deux' me 
sont  inconnues  :  le  7.  Haania  de  M.  Risso,  et  le  7.  obliqyM 
de  Sowerby.  Je  n'en  connais  donc  que  quatre  bien  posi- 
tives. Mes  recherches  et  les  collections  qu'on  a  bien  voulu 
me  confier  m'ont  fait  élever  ce  chiffre,  sur  le  sol  français,  à 
vingt-six  ou  plus  de  trois  fois  le  nombre  connu  avant  moi. 
La  découverte  des  Turrilites  du  lias  est  surtout  une  acquisi- 
tion toute  nouvelle  pour  la  science. 

(i)  Animaiix  sans  vertèbres* 
(S)  Ifineral  CQDcholoïKy* 
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Turrilites  du  lias  inférieur. 

N"*  53.  TuRBiLiTES  BoBLATEi,  d^Otbigny. 

PI.  41, 
Tr  testa  iepr ma;  $pirâdextrorsà;  angulo  175%*  anfroG^ 
tibm  convexis,  rotundcUis,  suprà  subtùsque  transversim  cas- 
tatis;  costis  il,  simplicibus^  in  iorso  interruptis;  aperturà 
pvo^î,  depressâ  ;  umbiUco  magiM. 

Dimensions.  Diamètre  sapérieuf,  f^i  mill.  <— «  Grand  diamè- 
tre du  dernier  tour,  10  mill.  — «  Largeur  du  dernier  tour 
p^r  rapport  au  diamètre,  ~i. 

Coquille  presque  enroulée  sur  le  même  plan,  lég^ement 
CQpye^^e  en  dessus,  concave  en  dessous.  Spire  dextre,  à  peine 
çmy^W  en  dessus,  formant  tout  au  plus  une  saillie  de  175®, 
CQmposée  da  tours  très-saillans,  arrondis,  convexes,  un  peu 
déprimés,  s'entamant  légèrement  dians  Tenroulement,  ornés 
en  dessus^  au  dernier  tour,  de  il,  et,  en  dessous,  de  32  côtes 
tTAPsverses,  un  peu  arquées,  interrompues  sur  la  convexité 
dorsale,  de  chaque  côté  de  la  place  du  siphon.  Ombilic  très- 
ldFg^>  permettant  de  voir  tous  les  tours.  Bouche  ovale,  dépri- 
N9é(e,  pep  éc)ia{(crée  par  le  retour  de  la  spire.  Siphon  placé  sur 
)a  (»nve:«ité  ^xterne  supérieure  des  tours,  de  manière  à  être 
eRtjér^Q[)ept  recouvert  parle  tour  précédent.  Cloisons  très  ré- 
gulières. Lobe  dorsal  plus  long  et  aussi  large  que  le  lobe  laté- 
ral-supérieur, orné  de  chaque  çàté  de  trois  digitation3  dont 
rinférieure  est  longue  et  porte  une  digitation  latérale.  Selle 
dorsale  presque  deux  fois  aussi  large  que  le  lobe  dorsal, 
formée  de  larges  festons,  et  divisée  par  un  lobe  accessoire  en 
deux  parties  inégales.  Lobe  latéral-supérieur  terminé  en  par- 
ties paires  ;  il  est  pourvu,  outre  les  deux  pointes  terminales,  en 
dehors  de  3,  en  dedans  de  2  digitations  simples.  Selle  latérale, 
aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  formée  ie  trois 
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festons.  Lobe  latéral  inférieur  impair,  tréSHX>art,  emé 
seulement  de  deui  digitations ,  Ufte  eiteme  petite ,  et  tam 
grande  temimale.  Sdie  latérale  tréiM^tirte  pourvue  de  tpsk 
festons. 

Rappofii  et  différences.  Cette  espèce,  au  premier  âpetfa, 
pourrait  être  prise  pour  une  Ammonite  déformée,  dont,  par 
suite  dHme  pression,  les  eélés  seraient,  l'un  légèrement  oo*» 
Texe,  et  Tautre  eoncave  ;  mais  ayant  sous  les  yeux  six  éeliatt*' 
tilkms  qui  montrent  tous  l'enroulement  spiral  dextre,  c'esHh- 
dire,  la  eontexité  de  la  spire  et  la  concavité  de  TombiHe 
toDJoms  placés  du  même  côté,  j*ai  acquis  la  certitude  que  ce 
n'était  point  un  accident  ;  qu^au  contraire  ce  derait  être  uli 
caractère  propre.  Tai  dû  classer  cette  espèce  dans  le  genre 
Turrilite,  où  elle  forme  un  nouveau  groupe  que  j^appellerai 

Auit05I^0BHES. 

Localiti.  On  doit  la  découverte  de  cette  magnifique  espèce 
aux  importantes  recherches  de  MM.  Pouillon-Boblaye ,  et  de 
M.  de  Yaldan,  qui  Tout  recueillie  dans  les  marnes  inférieures 
du  lias,  avec  la  Gryphea  arcuata,  à  Àugy-sur-Aubois,  préfi( 
de  Saint- Amand  (Cher),  où  elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  41,  fig.  1.  Individu  VU  eia 
dessus.  De  ma  collection. 

Flg.  2.  le  même  vu  en  dessous. 

Fig.  3.  Le  même  vu  de  profil,  montrant  le  dessus  d^unè 
cloitott. 

Fig.  &.  Une  cloison  grossie  cinq  fois.  Dessinée  par  moi,  à 
la  ligne  du  rayon  central. 

N"  54.  TuRRiLiTES  Valdani,  d'Orbigny. 
PI.  4a,  û$.  1-S. 

T.  mbcùmplanatà,  depressà;spirà  dextrorsà;  angulo  ITTo; 
anfroctihus  convexis,  subguadratis,  tran$vers\m  eostati$i 
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eostis  iS,  elevatis,  suprà  mbtùsque  bimucronatU  ;  aperturâ 
iubquadratà,  eompressày  umbilico  magno. 
Dimensions.  Diamètre  supérieur,  30  mill.  -—  Grand  diamè- 
tre du  dernier  tour,  10  mill.  —  Largeur  du  dernier  tour 

par  rapport  au  diamètre,  —>  • 

Coquille  presque  horizontale  en  dessus,  fortement  concave 
en  dessous.  Spire  déxtre,  horizontale  en  dessus,  ou  formant 
un  angle  de  177*,  composée  de  tours  saillans,  convexes,  car- 
rés, comprimés,  appliqués  les  uns  contre  les  autres  sans  s'en- 
tamer, ornés  au  dernier  tour  ^  en  travers  de  dix-huit  c6tes  at- 
ténuées sur  le  dos»  mais  très-^eyées  en  dessus  et  en  dessous,  et 
pourvues  alors  de  d^ux  pointes  aiguës,  dont  Texteme  est  la 
plus  longue.  Bouche  carrée,  comprimée,  non  échancrée  par  le 
retour  de  la  spire.  Siphon  placé  sur  la  partie  externe  des 
tours,  recouvert  par  leur  enroulement.  Cloisons  très-com- 
pliquées. Je  n'ai  pu  les  voir  assez  pour  les  décrire.  Le  siphon 
est  comme  dans  l'espèce  précédente. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  enroulée  du  même 
côté  que  le  T.  Boblayei ,  s'en  distingue  bien  nettement  par 
ses  tours  carrés  et  comprimés  au  lieu  d'être  ronds  et  déprimés, 
par  18  au  lieu  de  41  cètes,  et  par  ces  côtes  plus  saillantes  et 
pourvues  chacune,  en  dessus  et  en  dessous,  de  deux  pointes  ai- 
guës, comme  celles  de  V Ammonites  perarmcUiu.  C'est  un 
type  voisin  dans  un  même  groupe  spécial  au  lias. 

Localité.  M.  de  Yaldan,  capitaine  d'état-major ,  a  décou- 
vert cette  espèce  dans  les  marnes  du  lias  inférieur,  à  Augy«sur- 
Aubois,  près  de  Saint-Àmand  (Cher),  où  elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  42,  fig.  1.  Individu  vu  en 
dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même  vu  en  dessous. 

Fig.  3.  Le  même  vu  de  côté. 
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N*  55.  TuRRiLiTES  GoYNARTi,  d*Orbigny. 
PI.  42,  Bg.  4-7. 

T.  testa  depressà ,  mprà  complanatà,  mbtùs  ccineavà;  $pirà 

dextrorsâj  horizontali-^  anfractilms  convexiSj  rotundatis; 

transvershm  costatis  ;  costis  23,  simplicibmy  elevatis,  non 

interruptiSy  extemè  incrauatis;  aperturâ  compressa^ 

ovali. 
Dimensions.  Diamètre,  23  mill.  —  Grand  diamètre  du der^ 

nier  tour,  7  mill.  —  Largeur  du  dernier  tour  par  rapport 

au  diamètre,  ~. 

Coquille^  plane  en  dessus,  concave  en  dessous.  Spire  dex^ 
tre,  horizontale,  composée  de  tours  arrondis,  comprimés ,  à 
peine  entamés  intérieurement,  ornés  en  travers,  par  révo- 
lution spirale,  de  23  côtes  simples,  droites,  élevées,  saillantes, 
fortement  élargies  sur  le  dos.  Bouche  ovale,  comprimée,  à 
peine  échancrée  par  le  retour  de  la  spire.  Siphon  placé  sur  la 
convexité  externe  des  tours,  et  se  recouvrant  dans  l'enroule- 
ment. Clouons  formées  de  lobes  divisés  en  parties  paires. 
Lobe  dorsal,  d'un  tiers  plus  long  que  les  autres,  plus  large  que 
le  lobe  latéral-supérieur,  orné  de  chaque  côté  d'une  seule 
branche  pourvue  extérieurement  de  quatre  pointes  en  dents 
de  scie.  Selle  dorsale,  égale  en  largeur  au  lobe  dorsal,  divi- 
sée en  deux  larges  festons  inégaux  par  un  lobe  accessoire  sim- 
ple. Lobe  latéral-supérieur  terminé  par  deux  digitations  ,  et 
pourvu  de  chaque  c6té  de  deux  autres  ;  son  ensemble  est  large 
et  court.  Selle  latérale,  plus  large  que  la  selle  dorsale,  seule- 
ment ondulée.  Lobe  latéral-inférieur  plus  court  de  moitié  que 
le  lobe  latéral-supérieur,  pourvu  seulement  de  deux  pointes. 
Première  selle  auxiliaire,  très-petite,  représentée  par  un  sim- 
ple feston.  Le  lobe  auxiliaire  forme  une  seule  pointe. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  très-voisine  du 
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T.  Boblayei  par  son  enroulement  spiral  et  par  ses  c6tes  sim- 
ples; mais  elle  s'en  distingue  par  ses  tours  comprimés,  au  lieu 
d^étre  déprimés,  par  d6§  dotés  moins  tiombreuses,  non  inter- 
rompues sur  le  dô8^  et  par  une  Glaison  bien  difiéreàti  fàt  là 
brièveté  des  lobes^  et  par  ceux^  plus  nombreilx* 

Laealitié  La  ^ietiee  doit  encore  aux  i^edierelies  iê  M.  de 
Yaldan  la  découterte  de  cette  espèce.  Il  Ta  rencontrée^  avec 
les  espèces  précédentes,  dans  les  marnes  du  lias  à  Gryphm  ar- 
eueUaj  k  Augj-sur*Atikeis^  prés  de  Saint^AmaDd  (GhCT). 
fille  y  est  rare.  J^en  possède  deux  échantillons. 

Eicplication  des  figures.  Pi.  42,  fig.  &.  Indhridtt  tu  en 
desinis*  Dé  ma  collèctioHi 

Fig.  6.  Le  même,  yu  du  o6té  opposée 

Fig.  6.  Lemème,  vudeprofiL 

Fig.  7.  En  cloison  grossie,  dessinée  par  ihoi. 

Résumé  géohgiqm, 

Les  ^ois  espèces  de  Turrilites  des  terrains  jurassiques  a^ 
parties  nent  au  lias  inférieur  en  contact  avec  lea  lerraiw 
tf  iasiques  )  à  cette  zone  qui  renferme  la  Gryphma  arcuêia  et 
f epféseote  les  dernières  assises  de  Tétage  du  lias»  D'ua  autre 
ééift,  bes  eSpèdes  de  Turrilites  d^ndent  d'un  grimpe  part»- 
€ulier  de  forme,  comme  on  a  pu  le  voir  aux  ctraetèrvs  dm 
genre.  On  doit  en  conclure  que  les  Ammonidées  aob  ebrauléca 
sur  le  même  plan  ont  paru  pour  la  première  fois  arec  le  lias 
inférieur;  qu'elles  ont  ensuite  cessé  de  se  montrer  pen^t  la 
période  jurassique,  et  jusqu'aux  terrains  crétacés  inOfena,  oè 
elles  reparaissent  sous  des  formes  nouvelles  aVee  uti  énglé 
i^Nral  bien  plus  ouyert* 
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Çorn^fAmfWin  yulg.  Genrp  4mm(mitef,  OrbuUtef^  Pia^ 

mliteSf  l^^warck.  Orl^lUes,  Amtwnite^i  Plamville. 
Plmuliien»  Ellipsolites^  ÀmaUem,  Pilfmu^.  ^implegode, 
VapiSofL  4mnumites  ^i  ElUp^oUt^^  Sowerl^F-  Nautifus^ 
Àrgonauta,  Reinecke.  AmmoniteSj  PlmuHfV*  GM^^, 

Awwl  ppconnu. 

C^gwHffifmiûloei^mej  dtfoaidale  oh  gltty|il0ii|ie,flDimi)é« 
mKF  te  m^e  plan.  Spin  embrassante  ou  mm,  qiiel<{u«foû  les 
loifs  h  4éiseuverUi ,  mais  isei^^-oi  «onligiu  k  tptts  lea  âges. 
Bfiuàhe  «oii¥^Dt  rétrécie,  nmoie  de  bourrelets  et  d'appendices 
kHérMi  fffàfr- variables  de  forme ,  suivant  les  ^sptees•  CMiniif 
^ifwfimfigiiiiàrenmBi  par  lobes  profo^,  Tun  dmsa},  rantpe 
ventral,  et  un  plos  ou  moins  grand  nombre  dç  lobes  lalé|?ai|(, 
tomJOljPI  difités  et  aigus.  Ces  lobes  sont  séparés  pur  des  §etles 
stillwites^  également  divisées,  mais  à  sections  arrondies.  Si- 
phon eontînu  dorsal,  saillant  lég^ement  en  avant  de  la  derr 
niéw  eiaison,  et  recevant  sur  ses  parais  plusiiuirs  digHetions 
du  k^e  dsrssl. 

Rapporês  et  différences.  Je  n^établirai  pas  ici  les  àittémihf 
tes  «Viee  tel  Nautiles;  elles  sont  trop  géniales  et  tiennent  i 
eelles  de  la  famille.  Les  comptfaiseiis  à  faite  ne  peuvent  dont 
avaîp  tieii  que  parmi  les  genres  que  je  réunis  dans  ce  gf  oiq^. 
Avee  tous  les  earactères  de  forme  et  de  siphon  des  CrQinatite&, 
les  Amnofiites  s^en  distinguent  par  leurs  lobes  digités  et  non 
«itms,  et  cette  distinction,  qui  n^a  pas  beaucoup  de  valeur 
M^giqm ,  en  acquiert  par  la  distninition  géologique,  les 
Goniatites  étant  propres  seulement  aux  formations  inférieures 
imi  terrains  triasiques;  tandis  que  les  Aiiunônites  sont  toujeuis 
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des  terrains  supérieurs.  Les  Ammonites  diffèrent  encore  ieà 
genres  que  leurs  formes  extérieures  plutôt  que  leur  organi- 
sation zoologique  en  ont  fait  séparer,  par  les  caractères  sui- 
vans  :  des  Crioceras  par  leurs  tours  de  spire  contigus  et  non 
séparés  ;  des  Scaphites,  par  leur  dernier  tour  contigu  non  dis- 
joint et  non  retourné  en  crosse.  Quant  aux  autres  genres,  ils 
s^en  distinguent  plus  encore  par  leur  coquille  non  spirale  ou 
enroulée  obliquement. 

Gomme  je  l'ai  dit  à  la  famille,  le  genre  Ammonite  a  com- 
mencé à  se  montrer  dans  les  terrains  triasiques  ;  il  n'est  alors 
représenté  que  par  très-peu  d'espèces  que  distinguent  néan- 
moins le  petit  nombre  de  digitations  de  leurs  lobes  ;  ce  sont  les 
Ciraiites.  Dans  tous  les  terrains  jurassiques ,  il  est  composé 
de  beaucoup  d*espèces  propres  chacunes  à  un  étage  déter- 
miné et  i  lobes  profondément  partagés  ;  il  est  presque  aussi 
nombreux  dans  les  coudies  crétacées,  mais  ne  sunrit  pas  à  cette 
dernière  époque. 

Le  genre  Ammonite  comprenant  une  très-grande  quantité 
d^espèces,  il  devenait  indispensable  d'y  établir  des  coupes  qui 
piussent  en  faciliter  la  détermination.  Plusieurs  savans  s'en 
sont  occupés  ;  Lamarck,  M.  de  'Haan  et  M.  de  Blainyille  se 
sont  servis  de  la  forme  extérieure,  et  en  ont  formé  des  genres 
caractérisés  par  leurs  tours  de  spire,  se  recouvrant  plus  ou 
moins,  ou  entièrement  apparens.  M.  Sowerby  {SysienuUiaU 
index  ofthe  minerai  conchologyy  t.  6,  p.  24)  divise  les 
Ammonites  en  trois  sections  :  V  les  espèces  à  dos  ronds; 
2*  les  espèces  &  dos  creusés  ;  3*  les  espèces  i  dos  carénés  ; 
celles-ci,  subdivisées  encore  en  deux  groupes  :  les  eqpèces  à 
carène  entière ,  les  espèces  à  carène  crénelée  ;  divisions  faciles 
à  saisir,  mais  qui  offrait  des  passages  insensiUes  d'un  groupe 
à  l'autre. 

M.  de  Bodi,  dès  1828,  reconnut ,  avec  sa  sagacité  ordi- 
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ciers ;  il  découvrit  dans  les  lobes  des  cloisons  des  Ammonitei 
des  formes  régulières  et  constantes  dont  la  combinaison , 
jointe  anx  omemens  extérieurs,  lui  servit  plus  tard  (Annales 
des  sciences  naturelles,  1. 17  et  29)  à  diviser  les  Ammonites 
en  groupes ,  qui  sont  les  suivans  : 

1^  Les  GrONiAnnS)  qu'il  ne  considère  que  cotiime  une  di- 
vision des  Ammonites. 

S""  Les  Gebautes,  Ammonites  nodulosus  ;  A.  bipartitus 
(  du  Musdielkalck). 

S"*  Les  Aribtes,  A.  hisulcalus^  Bruguière;  A.  Cùnyheari, 
Sow. 

V*  Les  Falciferi,  A.  serpentinuSj  Schlotheim  ;  A.  Uur^ 
chisonœ,  Sow«,  A.  bifrons. 

5*  Les  Akalthbi,  A.  amaltheuSj  Schl.;  A.  spintUus, 
Bruguière. 

6*  Les  Caprigobki  9  il.  capricornus;  flmbriatuSy  Sow. 

7""  Les  Planulati,  A.  triplicatus;  Sow.;  A,  polygyraius, 
Reineke. 

8*  Les  DoRSATi,  A.  armatus,  Sow.;  A.  subarmatus, 
Sow. 

9»  Les  GoRONARn,  A.  Bechei,  Sow.  ;  A.  Brakenridgix,  Sow. 

10*  Les  Macrogephali,  A.  Brongniartii,  Sow.;  A.  Bro- 
chii,  Sow. 

Il""  Les  ARMAti. 

12"  Les  Dbntati,  A.  splendens,  Sow.;  A.  inlerruptus, 

Bruguière. 

13^  LedORNAti,  A.*  Castor;  Rein.;  A.  PoUux,  Rein., 

Sow.,  pi.  510,  f.  2. 

14®  Les  Flexuosi,  A.  falcatuSy  Sow.  ;.ii.  radiatus^ 
Brug.  [A.  asper,  Merian.) 

Je  regrette  vivement  do  ne  pouvoir  ici  donner  plus  de  dé- 
h  4« 
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tlÂlisiir  kis  coupes  de  M.  de  Buch,  dmiîs  iiHUPkc«dres')0|^{iQ8e; 
é'ftiUeuis,  je  me  suis  imposé,  dans  la  description  i/Mk  ?spèceft^ 
Vwdfe  de  superposition  géologique,  et  nuUeiçeiiit  les  fof n^ 
9PQloigiques  bases  d'une  bonne  monographie^  ^  ^^fif^y^wl9(h 
opérai  au  résuqié  géologique,  à  l^a  fin  du  g^nre.  Ççpipi^^^ 
comme  dans  le  cours  de  mes  descriptions  d'esp^s  i^i^ifiglfi  ^ 
minière  d'envisai;er  les  lobes  établie  pa^r  'Hfi.  4a  f^b  ^  je 
crois  devoir  dire  quelques  mots  de  plus  à  cet  ^r^,  ^%  (gff^ 

Ym  tmeiid  fippliquer  les  termes,  ^ployé^  ^i^  diffârej|^tes 
formes. 

j'ai  dit  quç  les  cloisons  des  ^monit^s  ^t  ppurvuçs,  $ur 
leurs  bords,  de  grandes  digitations  qui  se  divisent  et  se  sub4)- 
Ymnty  les  unes  dirigées  eu  ^rrière>  les  autres  ep  aYîiut.  J-es 
grandes  digitations  ou  troncs  des  rs^e^u^,  qui  s^  ^irig^fft  en 
^rri^^,  par  rapport  k  Tenroulemept  spjr^l,  o^\  été  appelées 
{o6e5parM.  deBuch,  tandis  que  les  digitations  ou  frqucsd^ 
ran^e^ux ,  dirigés  ep  avant  ou  dans  le  seps  4^  renfouleiuepf  et 
s^rant  les  lobes ,  ^t  désignés  par  le  ipém^  savapl:  sous  le 
nom  de  selles.  De  plus,  il  subdivise  ces  parties,  ainsi  qu'jl  j^jf  : 
lé^  M^  dorsal  est  unique^  entoure  le  siphpp  et  ppcpp^  1^  ré- 
gion médiane  du  dos  ;  en  partant  de  ce  lobe,  le  premier  qjj'qp 
trouve  de  chaque  côté  est  le  lobe  latéral-mfiM^f^,  p}^4'  '^ 
PJbs  SQuvent,  vers  le  t|ers  4e  la  hauteur  dp  1»  hwhp\  ^  Par- 
tant du  dos.  En  s'éloignant  encore  plus  du  dos,  le  secpri^  lojjp, 
de  chaque  côté,  est  le  lobe  latéraU4nférieur^  puis  If  s  ^qtres 
lp|ie^  latéraux,  quel  que  soit  Ipur  noml^re,  §ont  les  iQpes  (^içci- 
liaires.  Contre  le  retour  de  la  spire,  il  existe  un  lobe  médij^p 
opposé  au  lobe  dorsa),  c'est  le  lobe  ventral.  JLes  sellc^  se  sub- 
divisent aussi  :  la  première,  entre  le  lobe  dprsal  et  le  lobe  laté- 
ral-supérieur, est  la  selle  dorsale  ;  la  seconde,  entre  le  lobe 
latéral-supérieur  et  le  lobe  latéral-inférieur,  est  la  seffe  lati^ 


TCltâfirS  JUt A88IQ0IS*  1 8^ 

Im  lettims  iMlTmiitès,  les  mêmes  que  ceHes  qa'emploie 
M.  de  Bach,  indiqueront  toujours  les  mêmes  [^artiêb  dam  lei 
figures,  fêles  donne  m  pou^  ériter  dés  redîtes  à  l^eiplicatîon 
des  figures  de  chacttné  des  espèces  en  particulier. 

D.  Lohè  dôrsAl.  SD.  Selle  doriàte. 

L.  Lobe  latéral-supérieur.  SL.  SeUe  latérale. 

S.  Ldbe  HKétalHAférieor.  *  S'  Premièrts  tbHe  aiixflfairé  (la 


Ai  Premier  lobe  auxiliaire.  lelle  ventrale  de  M.  Buch).  Je 

A>  Deuxième  lobe  auxiliaire.  Tai  nommée  ainsi,  parce  qu'elle 

A3^r6t^tème  Tobé  auxiliaire.  est  souvent  latérale  et  non  ven- 

A4  Quatrième  lobeauxiliaire,  etc.,  traie,  lorsquUI  y  a  beaucoup  db 

en  siUfittt.  lobes  mxiliaites. 

V.  Lobe  ventraL  Sa  Seconde  selle  aBxiliaire. 

^(4)  Tx  Premier  lobe  latéro-ven-  S3  Troisième  selle  auxiliaire. 

Irai,  en  partant  du  lobe  ven-  SV  Première  selle  latéro-TentrâVe 

nrak  (la  aelle  qtii  séj^are  le  lofte  ven- 

*  V>  Second  lobe  latéro-ventral,  etc. ,  tral  du  premier  laCéro^TentraQ. 

en  sa>Taot»  S  V*  Seconde  selle  latéro-?entrale. 

A^rè^  fa  deMripISÀn  des  lespècei,  je  donnerai,  «emme  je 
Tai  fait  aux  AtnéHoDites  ées  tert^ns  crétAcés^  un  ïésumé  de 
léui  lès  faits  ftootogiqUes  et  géologiques  déduits  de  Tétude. 
Je  me  contenterai  donc,  quant  à  présent,  de  présenter  la  des^ 
criptidi  de  ces  ihémes  espèces  «Tiktant  <^  possible  datis  leur 
oiQre  d6  «uperpoéition>  en  cominençaht  per  le  lias  inférieur. 

N^  56.  Ammonites  bisulcatus,  Bruguiàre. 

PI.  43. 

Langiûs,  1T08.  fiisl.  lap.,  p.  95,1.  2i,  Uo  1. 
Bourguel,  1Y42.  Traité  des  péttrîGcatîons ,  pi.  41,  n**  270. 
Curiosités  naturelles  de  fiasle  ;  pi.  2,  t.  â,  lett.  A. 
Hus.  Tesi^n ,  p.  86,  t.  4,  n^  2. 

(1)  \jës  islM^iitHlB  iAdîqtvM  les  poifes  mix<rièUe9  jVd  donné  des  ri gfttes  H 
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Ammonites  bisukata,  Bniguières,  1789.  Encycbp.  méth./ 
t.  1,  p.  89,  n*  13. 
À.  bisulcaia»  Bosc,  1801.  Buff.  deDéter.,  p.  176. 
A.  bimlcata»  Lam.  1801.  Extr.,  p.  101. 
il.  bimlcata^  Roissy,  1805.  Hist.  des  moll.,  t.  5,  p.  25, 

n^ia. 

A.  Bucklandi,  Sowerby»  1816.  Min.  conch.,  t.  9,  pi.  130, 
p.  69. 
A.  bîmlcatay  Defrance,  1816.  Dict.  d'hîst.'  nat.,  t.  2, 

p.  53. 

A.  arietis,  Schloth,  1820.  Die  petref. ,  p.  62,  n^i. 

A.  muUicostatus,  Sow.,  1824*.  Min.  conch.,  t.  6,  p.  76, 
pi.  454<. 

Planites  ftistilcafus,  Haan,  1825.  Mon.  Àmm.  et  Gon., 
p.  91,  n"»  23. 

Ammonites  Buchlandij  Keferst.,  1829,  p.  10. 

A.  Bucklandij  Philipp,  1815 ,  p.  184,  pi.  xiv,  f.  13. 

A.  Bueklandi,  Ure,  1829,  anewsyst.,  pi.  2. 

A.  Bucklandiy  Zieten.  1830.  Wurt.,  p.  85,  t.  27,  f.  1, 
t.  2.  f.  2. 

A.  rotiformiSy  Zieten,  IfiSO.  Wurt.,  t.  XXVI,  f.  1. 

A.  oblique  eostatus^  Zieten,  1830.  Wurt.  tab.,  XY,  f.  1. 

A.  multieastcUus^  Zieten,  1830.  Wurt.,  t.  XXYI,  f.  3. 

A.  Bueklandi  y  Deshayes>  1831.  Coq.,  caract.,  p.  2(0, 
pi.  10,  f.  2. 

A.  Bueklandi,  deBuch,  1833.  Ammonites,  n^  10. 

A.  Bueklandi,  Rœmer,  1836.  Yert.,  p.  182. 

A.  irte/{5>  Rœmer,  1836,  p.  182. 

A.  Bucklandiy  Bronn.  1837.  Leth.  Géog.,  t.  XXII,  f.  1. 

A.  Bucklandiy  Murch.  1837.  Philos.,  mag.  YI,  p.  34. 
A.  testa  compressa^  tricarinatâ;  anfractibus  subquadratis, 

lateribus  costatis  :  costis  Zi,  subcarinalis,  acutis,  exUmi 


TBBRAI1V8  10RA88IQUKS.  iS^ 

inetassatis,  tuberculatis,  subspimiiê  ;  iono  earinato^  M- 

sulcato;  aperturâ  subqtÂodrtUà,  aniici  bisinuatà;  npii» 

lateribus,  ^lobatis. 
Dimensions.  Diamètre  y  145  mill.  — •  Largeur  du  dernier 

tour,  38  mill.  —  Par  rapport  au  diamètre  :  largeur  ex-* 

terne  du  dernier  tour  ~  ;  recouvrement  des  tours  ,  j^-^  ; 

épaisseur  du  dernier  tour  ^^  ;  largeur  de  l'ombilic,  ^. 

Coquille  discoïdale,  comprimée,  fortement  carénée  et 
pourvue  d'une  quille,  ornée  en  travers  par  tour  de  34  à  38 
côtes  simples,  aiguës,  étroites,  droites  ou  légèrement  arquées, 
terminées,  sur  le  bord  dorsal,  par  un  tubercole  plus  ou  moins 
saillant  et  aigu.  Après  le  tubercule,  elles  s'infléchissent  forte- 
ment en  avant,  et  s'interrompent  tout  à  coup  vers  la  carène 
externe.  Dos  carré  ou  légèrement  coi^pé  en  biseau,  pourva 
de  trois  quilles  dont  une  médiane  de  chaque  côté  de  laquelle 
sont  des  sillons  profonds.  Spire  composée  de  tours  carrés,  dé- 
primés ou  légèrement  comprimés;  le  dernier  a  les  ^  dans  les 
individus  épais,  et  les  -^  dans  les  individus  comprimés.  J9ott- 
che  déprimée  ou  légèrement  comprimée,  carrée,  pourvue  en 
avant  de  trois  quilles  et  de  deux  sinus.  Cloisons  symétriques, 
découpées  de  chaque  côté  en  trois  lobes  et  en  trois  selles,  for- 
mées de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  étroit,  d'un  tiers  plus 
long,  et  un  peu  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné 
de  chaque  côté  de  cinq  digitations  peu  inégales.  Selle  dorsale, 
d'un  quart  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisé  en 
trois  parties  inégales  par  deux  lobes  accessoires  inégaux.  Lobe 
latéralHSupérieur,  un  peu  plus  long  que  large,  orné  de  chaque 
côté  de  trois  branches ,  dont  l'inférieure  est  seule  ramifiée  ; 
la  branche  médiane,  la  plus  longue,  a  cinq  pointes.  Selle  laté* 
raie,  presque  le  double  de  largeur  que  le  lobe  latéral-supé- 
rieur, divisée  en  trois  rameaux ,  eux-mêmes  deux  ou  trois 
fois  partagés.  Lobe  latéral-inférieur  aussi  ]fix%e  que  le  lobe 
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latérri'Wipérioipr^  krégidjèrement  partagé  pat  de  iKwbreises 
41gMati<Ais^  SMfi  àiinliairé ,  k  moitié  du  lobe  latéNilHBa|)é- 
rieur  partagée  en  trois  feuilles  inégales^  Lobe  icusîëàire  ides- 
iMslMdâlit  teanooup  (]lus  baji  <|<ae  teas  tiutreft^  éCrôft  et  fohné  mi- 
l«ie«t  de  deux  brancfes,  uite^«i:4eriie,  V«itvè  imtbAeim,  La 
ligne  du  rayoft  central  passant  par  le  lobe  dorsfd  tMmpe  4e  fobe 
latéral-svl^âlîetf». 

Obêetvationêi  Sur  kuit  éekMÉiHeiis  fke  f «i  loi»  les  ycto, 
^abtt  ont  Ivette^atro  téiés  par  tour^  ttois  en  tint  trente^ 
jHtfft^  et  ua «Mil  iniite«4eai.€etfNitsaBS  doute  diesTarièMs^ 
0^  oes  ttOflahres  m  t^Hvent  sur  des  iirtdividos  eomprinésxMi 
4àfthmbè.  Les  iÉdividiis  4  totuis  d^iteés  ont  turâkalte^ 
«sent  ^  ileitf  éour,  les  iautr»  tXHnprimiés  ont  jusqu'à  -^^ 
^iwliffteo  BiiS  'èot  lanssi  des  eétosdioites,  d^tutres  eki  ontde  plus 
«m  «oîlis  nrypiées.  Je  regarde  toutes  ces  nodificalîoBfi  èofAme 
4és  vaiiétés  fimplés  ou  des  y^iriétés  de  sexe. 

Ai^orts  et  différences.  Voisine  par  les  earaétères  géné*- 
«ani  des  A.  steUaris  et]  obtftèmy  fcette  espèce  s'en  dtstîngtte 
{Kir  «es  to«rs  |rii»  étroits,  par  les  pointes  de  ses  cMes  et  par 
son  des  UenplvB  èatré. 

lœaUU^  £He  appartîeilit  au  lias  infériear ^  ti  se  trouva  «f^ 
éa  Cryi^iitm  nrcuatà.  Elle  a  été  recueillie  aux  environs  de 
Miit-ftaàibert^Ain^,  |>arlI.îSftttvaiiaa^^  à  PaiHet^  qu  Mowb- 
dXk  tet  à  Saint ^Fortonat,  près  de  Lyon  ^ILkAne)^  p*r 
MM.  IMim  ^  Terrer ^  4  Avallm  {Yonne),  p«^  MM.  Pwok, 
{Allier  etpar  «Mi;  iVdiîèÉes  près  de  Mets  ^Hosèile),  fNÉ 
M^  ^Shnon  ^  i  PomH|r  et  A  Sémur  (€M<e-d'Or),  psr  M.  Nodét^ 
aux  enviroelsde  Mm  {ivatk)^  par  M.  Germain;  à  PoitiHy-saW»- 
CilNdtltéu {Loire),  par  M-.  Tîolters;  i  Fobtenay  (Vendée),  pat 
«àoîv  On  lé  f-éHOsM^e  à  Bedi^l^uMii. 

HimoiH^  l^iigWéèdàft  là  fiA  Aï  IT^  rfè^e,  etdepan  ptaMfdH 
^Mim»m:jm(gif9i^^tt^  ixlk^lml^)  BMi1ku^>  été. ,  ctm 


Qj^ère  x^^  esi  1789,  de  Bruguière,  te  nom  à* A.  ftimlûala, 
QMgervé)  esalSOl  et  1805,  par  MM.  Bosc  et;de  Boissy,  etie- 
produife,  m  tM6  eii8â5,  parlMB^L  Defmiic&eldrHdMiLMévi- 
IIMMII8,  «atôlt^,  Sowecby,  sausteni»  coBq[ite<i»ioiii)dmiié  |M 
l^&^ùidK^y  uppeldil.  BuckltmdiU  ¥«riéiéiio6t^%liw,  9*en 
182ï,il.  muUic0Siata^  kb  variété  à  eôtes^^WD^^Of^'itn: autre 
cû(^  ^il^lSSW,  ScàJotàeinEi  Itû:  ijBfQs^t  If^ciimidiliîniMiM^dM. 
qjpifil^p9ii  En>i830,  M.  %teQ,  deiQâiEieqi«aSi>waib7,  Q^  kwm 
auttona trace  chi:  (aréateur  du  genre  Avamomte^^ekt»H'enQQ9m 
SÊ^p^vX  iQ&Qoqis  4e  BucUof^,  de  mMASÂcoislatui».  d^  r^tifor-- 
rat§  j  Rçuf^  (gneilqu^  variétés ,  isopofia^  lèfwr  d'autres  qèU^ 
d'oMf^è  coslo^*  Ensuite,  les  géoiogue^  an^aW  conservé^ 
T^ipi,  le&  noms  de  Buckiandi  et  de  muUicastatuSf  tandis*  q«a 
Ii^  Allemands,  continuèrent  à  citer  1^-  4*   Bufiklmii   et; 

EiicfiicQtJLmd^fylwe$.  £1. 43»  %  Ir.  Indyindaè.tmu»dtt9 
si^feidépûoiés^  vu  (^càté*  De  ma  coUfetîm* 
jgig*  2^  Le  vsév^i  vu  d^  c6té  d#<  Iftib^miakve^, 
EiS«  3.  Qn|B.  cloison  gros^  d^  :  doi#e> .  Qf8|û»ée^^  pfirr 

P!.  44. 

Ammonites  obtusus^  Sowerby,  1817,  Mîn.  Conch.,  t  2, 
p^  151,  pi.  167. 

-i.  Bedcaremi&^  Young  et  Bird,,  1822^  a,  geolog,,, 
survey,  etc. 

A.  Smithii,  Sow.,  1823.  Min.  conch.,  t.  4,  p.    148^, 
pi.  406. 
A.  Smithii^  Haan,  1825,  Am.,  p.  118,  n» 
A.  obtusuSy  Phillips,  1829.  Yorkshire  ,  p.  164. 

1^.  (e3i4  comprmij  corimtà;  cann4  obtwâ;  anfractibm 
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Bubrotundis,  lateribm  costatis  ;  costis  23  arcuatU,  obtusUé 
externe  evanescentibus  ;  dorso  obtusi^arinato  ;  aperiurà 
Totundâ,  anticè  bisinualà;  septis  lateribus  S-lobatis. 
Dimensions.  Diamètre,  96  mill.  —  Épaisseur,  33  mill. — 
Par  rapport  au  diamètre  :  largeur  externe  du  dernier  tour, 
î^;  recouvrement  r^-;  largeur  de  Tombilic,  ^. 
Coquille  discoïdale ,  comprimée  ,  à  quille  très  -  obtuse , 
ornée  en  travers  par  tours  de  23  cètes  simples ,  obtuses, 
larges,  très-arquées,  s'effaçant  sur  les  côtes  du  dos.  Dos  ar- 
rondi ,  pourvu  d^une  quille  large  et  obtuse,  et  de  chaque  côté 
d'un  sillon  large,  non  circonscrit.  Spire  composée  de  tours  ar- 
rondis, aussi  larges  que  hauts,  presque  entièrement  apparens. 
Bouche  ronde,  pourvue  en  avant  d  un  angle  médian  et  de  deux 
sinus  latéraux.  Cloisons  symétriques,  découpées  de  chaque 
côté  en  trois  lobes  et  trois  selles,  formés  de  parties  impaires* 
Lobe  dorsal  plus  long  et  plus  large  d^un  tiers  que  le  lobe  la- 
téral-supérieur, orné  de  trois  branches,  fortement  festonnées^ 
dont  la  dernière  a  deux  rameaux  également  digités  par  des 
pointes  courtes.  Selle  dorsale,  aussi  large  que  le  lobe  latéral-su* 
périeur,  divisée  en  trois  parties  inégales  partagées  elles-mêmes 
en  deux.  Lobe  latéral -supérieur  conique,  plus  large  que 
haut,  orné  de  chaque  côté  de  quatre  pointes  simples.  Selle  laté^ 
raie  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  plus  haute  que 
la  selle  dorsale,  inégalement  festonnée.  Lobe  latéral-inférieur 
conique,  aussi  long  que  le  lobe  latéral-supérieur,  mais  ayant 
son  côté  intérieur  .de  moitié  plus  court  que  Tautre.  Selle  auxi- 
liaire conique  &  sommet  obtus,  environ  moitié  de  la  hauteuf 
et  de  la  largeur  du  lobe  latéral-supérieur.  Lobe  auxiliaire,  à 
peu  près  aussi  grand  que  le  lobe  latéral-inférieur. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  très-voisine  des 
A.  bisulcatùs  et  stellaris;  elle  diffère  de  la  première  par  le 
manque  de  tubercules  externes  aux  côtés,  par  ses  tours  arron- 
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dis ,  ainsi  qae  par  son  enroulement  et  ses  lobes  moins  digités  ; 
elle  est  plus  yoisine  encore  de  la  seconde ,  tout  en  s'en  distin- 
guant par  ses  tours  bien  plus  étroits ,  non  déprimés ,  par  ses 
cAies  moins  nombreuses ,  par  ses  lobes  tout-è^fait  différens. 

Localiii.  Cette  espèce  caractérise  les  couches  inférieures 
du  lias ,  où  elle  est  moins  commune  que  Fespèce  précédente. 
En  France ,  elle  a  été  recueillie  aux  environs  de  Saint-Ram- 
bert  (  Ain) ,  par  M.  SauYanau.  En  Angleterre,  on  la  rencontre 
à  Lyme-Begis ,  ou  les  échantillons  en  sont  magnifiques. 

Explieaiian de$  figures.  PI.  44,  fig.  1.  Individu  entier.  De 
ma  collection.  Un  morceau  de  son  test  montre  les  ornemens 
ponctués  dont  il  est  couvert. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  décote. 

Fig.  8.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N""  58.  Ammonites  stellaris  ,  Sowerby. 

Pi.  45. 

A.  stellaris ,  Sow. ,  1815,  Min.  conch. ,  t.  i  ,  p.  211 , 
pi.  93. 

A.  Broohi,  Sowerby,  1818,  Afin,  conch. ,  t.  2 ,  p.  203 , 
pi.  190. 

A.  Broohi,  Haan ,  1825 ,  Mon.  Amm.  et  Gon. ,  p.  109 , 
n*  14. 

A.  stellaris,  Haan,  1825,  Mon.  Amm.  et  Gon. ,  p.  109, 
n«  15. 

A.  Brooki .  Iieien  ,  1830,  Wurt.,  p.  36,  pi.  XXVII, 
fig.  2. 

A.  Broohi,  Rocmcr,  1835 ,  p.  183 ,  n°  6. 

A.  testa  compressa,  carinalâ;  carinà  subacutâ;  anfrac" 
tibus  compressis,  lateribus  costatis;  coslis  arcuatis,  externe 
interruptis;  dorso  compressa,  carinato,  hisulcato;  aper- 
I.  17 
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iurà  compressa,  antki  bisinuatâ.  Sepiis  lateraiitêr  to- 
baiis. 

Dimensions.  Diamètre  420  mill.  —  Par  rapport  an  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  tour  ^  ;  recouvrement  du  tour  pré-' 
cèdent  riô  ;  épaisseur  du  dernier  tour  -—  ;  largeur  de  l'om- 
hHic  ^. 

Coquille  discoïdale ,  comprimée  dans  son  ensemble ,  caré-^ 
née ,  ornée  en  travers  par  tour  d'environ  30  c6tes ,  simples , 
aiguës,  étroites,  légèrement  arquées ^  s^atténuant  en  appro- 
chant des  parties  externes,  de  manière  à  disparaître  ^elquefois 
un  peu  avant  la  région  dorsale.  Dos  assez  étroit ,  les  côtés  y 
arrivant  en  biseau.  Il  est  muni  d'une  quille  large,  peu  ai- 
guë ,  accompagnée  de  chaque  côté  d^un  sillw  d'égale  largeur. 
5j9ire  composée  de  tours  larges,  comprimés,  recouverts  sur 
les  ^  de  leur  largeur,  et  dont  le  dernier  a  les  rio'  Bouche  très- 
comprimée  ,  ovale ,  échancrée  en  avant  par  les  deux  sinus  des 
sillons,  et  en  arrière  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  symé- 
triques ,  découpées  de  chaque  côté  en  quatre  lobes  et  quatre 
selles  formées  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  d*un  tiers  plus 
long  et  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  de  forme 
oblongue ,  largement  séparé  à  chaque  extrémité ,  orné  de  cha- 
que côté  de  beaucoup  de  petits  rameaux,  et  terminé  par  un 
bien  plus  grand  que  les  autres.  Selle  dorsale  plus  large  que  le 
lobe  latéral-supérieur,  terminée  par  quatre  feuilles  inégales 
que  séparent  trois  lobes  accessoires  inégaux.  Lobe  latéral-supé- 
rieur élargi  à  chaque  extrémité ,  orné  de  chaque  côté  de  qua- 
tre branches.  L'extrémité  en  est  divisée  en  trois  branches  tridi- 
gitées  égales.  Selle  latérale  aussi  large  etplus  haute  quela  selle 
dorsale ,  irrégulièrement  divisée  en  feuilles  dont  une  étroite 
est  supérieure.  Lobe  latéral-inférieur  aussi  large  et  plus  long 
que  le  lobe  latéral-supérieur,  simplement  digité  sur  les  côtés, 
et  terminé  par  deux  branches  inégales  dont  la  plus  longue  a 


quatre  digitaitioiid.  Première  selle  auxiliaire  aussi  large  que  le 
lobe  latéral-supérieur,  très-courte,  terminée  par  deux  feuilles 
bifèstonai&es.  Premier  lobe  auxiliaire  court ,  à  peu  près  ter- 
miné comme  le  lobe  latéral-inférieur.  Deuxième  selle  auxiliaire 
bien  plus  large  que  la  première,  divisée  en  parties  inégales. 
Deuxième  lobe  auxiliaire  très-étroit,  court,  oblique,  orné 
de  digitations.  La  ligne  rayonnante  centrale ,  en  passant  par 
l'extrémité  du  lobe  dorsal ,  reste  bien  au-dessous  de  tous  les 
autres  lobes.  Dessus  de  la  dernière  loge ,  pourvue  de  diaque 
côté  d'un  lobe  latéral-ventral. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  de  VA. 
bùulcaius  par  sa  forme,  par  ses  cAtes  et  par  sa  quille;  mais  elle 
ç*ea  diitîugue  njBttement,  à  tous  les  âges,  par  la  largeur 
de  ses  tours ,  leur  compression ,  le  manque  complet  de  tidier- 
cuies  aux  côtes ,  et  enfin  par  un  lobe  de  plus  de  diaque  côté 
aux  cloisons,  sans  parler  d^autres  détails  tout-à-fait  dispa- 
rates. 

Obsernaiiom.  Dans  le  jeune  Age,  cette  espèce  a  les  cAtes 
bien  plus  aiguës  que  dans  Tàge  adulte.  Je  possède  même  ua 
très-vieil  individu  où  ces  côtes  s'effacent  ^atièrement;  où  le 
tour  devient  presque  lisse,  et  où  la  car^e  s'atténue  ;  peut*élre 
l'iiii  et  Tautre  disparaissent-ils  dans  la  grande  vieillesse.<^DQ 
autfv»  &it  non  moins  curieux ,  c'est  qu'elle  semble  avoir  été 
ornée  de  lignes  longitudinales  blanches  à  l'état  de  vrâ;  au 
moins>ai-je  retrouvéoes  ligne^siir  un  échantillon  bien  conservée 

Lùcaliti.  EUq  caractérise  avec  la  Gryphcea  areuata  les  cou-* 
che%  inférieures  du  lias.  Elle  a  été  recueillie  par  moi  aux  envi-^ 
TOUS  d'Avallon  (Yonne)  ;  auPaillet,  près  d'Ardilly  (Rhône),  et 
à  Saint-Julien  de  Givri  (Haute-Saône),  par  M.  Tioliers;  à  Mont- 
de-Lans  (Isère),  par  M.  Gras;  à  Mazangues  (  Var),  par  M.  Co« 
quand  ;  aux  environs  de  Nancy  (Meurthe) ,  par  M.  Guibàl. 
^u  AjDglet^re ,  on  la  r^ucpntre  à  Lyme^-Begis, 
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Histoire.  Je  crois  que  VA.  Brooki  n'est  qu'une  variété  à 
eôtes  plus  èleyées. 

Explication  des  figures.  PL  45  >  fig.  1.  Individu  réduit 
au  quart.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  de  côté ,  montrant  le  dessus  d'une 
cloison. 

Fig.  3.  Une  cloison  dessinée  par  moi. 

Fig.  4.  Un  morceau  de  test  pour  montrer  les  lignes  blan* 
cbes  qui  ornaient  la  coquille  à  Tétat  vivant. 

M^  59.  AMMONITES  BoNNARDii,  d'Orbigny. 

PI.  46. 

A.  testa  eompressày  acutiearinatâ;  anfractibus  compressis, 
subqtuidratis ,  lateribus  costatis  :  costis  70,  arcuatiSy 
inœqualibus,  externe  sulh-tubercuUUis  ;  dorso  compressoj 
carinato,  bisukato;  aperturà  compressa^  subquadratà^ 
anticè  bisinuatâ;  septis  lateribus  bilobatis. 
Dimensions.  Diamètre  163mill.  Par  rapport  au  diamètre  : 
largeur  du  dernier  tour  —^  ;  recouvrement  des  tours  siô  > 
épaisseur  du  dernier  tour  -—^  ;  largeur  de  l'ombilic  ^. 

Coquille  discoïdale,  très-comprimée,  carénée,  ornée  en  tra- 
vers par  tour  de  70  cétes,  le  plus  souvent  simples,  quel- 
quefois, mais  rarement ,  bifurquées ,  très-arquées ,  arrondies , 
pourvues  à  peu  de  distance  du  dos  d'un  léger  tubercule  qui,  sur 
le  test ,  pouvait  être  saillant.  Dos  muni  d^une  quille  étroite, 
saillante ,  accompagnée  de  chaque  côté  d^un  sillon  profond , 
lisse.  Spire  composée  de  tours  comprimés,  très^étroits.  Bouche 
comprimée,  oblongue ,  droite  sur  les  côtés  >  sinueuse  aux  côtés 
de  la  quille  en  avant.  Cloisons  symétriques,  découpées  de 
cbaque  côté  en  deux  lobes,  dont  le  premier  est  formé  de  parties 
paires ,  et  l'autre  de  parties  impaires ,  et  de  trois  selles  formées 
de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  un  peu  plus  large  et  aussi  long 
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que  le  lobe  latéral  supérieur,  orné  de  beaucoup  de  digitations 
simples  et  inférieurementd^une  branche  conique.  Selle  dorsale 
deux  fois  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en 
quatre  feuilles  arrondies  trés-inégales ,  par  trois  lobes  dont  le 
médian  a  neuf  digitations.  Lobe  latéral-supérieur  oméde  chaque 
côté  de  trois  branches  qui  croissent  en  longueur  de  la  supé- 
rieure à  rinférieure  :  la  première  ayant  deux  digitations,  la  se- 
conde trois,  et  la  troisième  six;  la  branche  externe  est  plus 
longue  que  l'autre.  Selle  latérale  plus  étroite  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  inégalement  partagée  sur  les  côtés  en  festons  larges 
et  obtus.  Lobe  latéral-inférieur  pourvu  en  dehors  de  trois,  et 
en  dedans  de  deux  digitations  simples,  indépendamment  de  la 
pointe  médiane.  Selle  auxiliaire  très-courte,  trois  fois  festonnée. 
La  ligne  du  rayon  central,  en  partant  de  la  pointe  du  lobe  dor- 
sal, touche  l'extrémité  du  lobe  latéral-supérieur,  mais  est 
très-éloignée  du  lobe  latéral-inférieur. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  des  plus  voisines  de 
Y  A.  bisukatus,  par  les  sillons  de  son  dos,  par  sa  coquille  et  par 
ses  côtes  latérales ,  s^en  distingue  spécifiquement  par  ses  tours 
bien  plus  étroits ,  plus  comprimés,  par  ses  côtes  du  double  au 
moins  plus  rapprochées ,  et  surtout  par  un  caractère  sans  ré- 
plique ,  celui  des  lobes  ici  formés  de  parties  paires ,  au  moins 
pour  le  lobe  latéral-supérieur ,  et  disposés  de  tout  autre  ma- 
nière. 

Localité.  Elle  caractérise  le  lias  inférieur  à  Gryphœa  ar- 
cuata.  Elle  a  été  recueillie  dans  les  environs  de  Belley  (  Ain  ). 
En  Allemagne ,  on  la  rencontre  à  Stuttgart  (Wurtemberg). 

Ex^ieaiion  des  figures.  Pl.  46,  fig.  1.  Individu  réduit  aux 
deux  cinquièmes.  De  PËcoIe  dés  mines. 
Fig.  2.  Le  même,  vu  de  côté. 
Fig.  3.  Une  cloison  dessinée  par  moi ,  grossie  de  moitié. 
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îï^^eo.  Ammonites  nodotiands,  d*Orbigny. 

PL  47. 

A.  testa  maxime  compressa,  carinatâ;  anfractibus  com^ 

4  * 

pressis,  cordatis,  lateribus  convexiusculis ,  costalis  ;  costis 
57,  arcuatis,  œqualibus,  simplicibus,  externe  evanescen- 
tibus;  dorso  compressa,  acuto;  septis  laieraliter  34obatis. 

Dimensions.  Diamètre  138  mill. — Par  rapport  au  diamètre  : 
largeur  du  dernier  tour  ,^  ;  recouvrement  des  tours  7^  j 
épaisseur  du  dernier  tour  ^  ;  largeur  de  Tonibilic  ~. 

Coquille  discoïdale  très -comprimée,  fortement  carénée  ^ 
ornée  en  travers  par  tour  de  57  côtes  simples,  peu  élevées , 
.étroites ,  arquées,  s*atténuant  extérieurement.  Dos  comprimé 
çn  biseau  tranchant,  pourvu  de  plus  d'une  légère  quille  dé- 
pendant du  test  et  manquant  sur  le  moule.  Spire  composée 
d^un  grand  nombre  de  tours  très-comprimés,  étroits.  Bouche 
çordiforme  très-comprimée.  Cloisons  symétriques  découpées 
de  chaque  côté  en  trois  lobes  formés  de  parties  paires ,  et  en 
trois  selles  formées  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  un  peu 
moins  long  et  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné 
de  chaque  côté  de  trois  digitations,  croissant  des  supériçur^ 
aux  inférieures.  Selle  dorsale  divisée  en  trois  festons  inégau3^ 
en  hauteur,  dont  les  deux  internes  sont  partagés.  Lobe  latéral- 
supérieur  ppurvu  de  chaque  c^té  de  cinq  à  sept  digitatipns 
.simples.  Selle  latérale  un  pe^  plus  petite,  mais  peu  différente 
de  la  selle  dorsale.  Lobe  latéral-inférieur,  des  deux  tie^  pins 
petit  que  le  lobe  latéral-supérieur,  portant  de  diaqfte  oôté 
trois  digitations  simples.  Première  et  seconde  selles  auxilijaires 
petites,  formées  d'un  seul  feston.  Lobe  auxiliaire  pourvu  seu- 
lement de  deux  pointes.  —  La  ligne  du  rayon  central»  en  par- 
tant de  l'extrémité  du  lobe  dorsal ,  coupe  une  très-petite  parti? 
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des  pointes  du  lobe  latéral-supérieur,  mais  s'éloigne  beaucoup 
de  rextrémité  des  deux  lobes  suivans. 

Rapports  et  différences.  Par  sa  grande  compressioD  sur  sai 
caréné  tranchante,  cette  espèce  forme ,  pour  ainsi  dire,  ie 
passage  entre  le  groupe  des  Akibtes  et  des  Falcati.  Elle  ser 
distingue  des  autres  Arietes  par  son  dos  tranchant  sans  sillons 
latéraux. 

Loealiti.  M.  Nodot  Ta  découverte  dans  le  lias  du  Gros-Bois' 
(Céte-d'Or). 

Explimtion  des  figures.  Pi.  47,  fig.  1.  Individu  entier.  De 
la  collection  de  M.  Nodot. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N*^  61.  Ammonites  liasicus,  d'Orbigny. 

PI.  48. 

A.  testa  compressa^  obtuse  carinatà;  anfractilms  depres^ 
sis,  lateribus  costatis;  costis  78  arcuatis,  simpUoHms, 
inœqualibus,  externe  evanescentilms  ;  dorso  depresso^ 
earinato;  carinà  obtusâ  Meraliter  impressâ  ;  apertufâ 
ovali,  depressâ,  anticè  angulatâ;  septis  obliquis^  k-lo-' 
bcUis. 

Dimensions.  Diamètre  190  mill. — Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour  ^7^  ;  recouvrement  des  tours' 
rlô;  épaisseur  du  dernier  tour  -~  ;  largeur  de  Tombilic  ^. 
Coquille  comprimée,  discoïdale,  peu  carénée,  ornée  entra- 
vers  par  tour  de  78  côtes  simples,  arquées ,  inégales  en  hau- 
teur, peu  élevées,  s'effaçant  en  approchant  du  dos.  Dos 
déprimé,  pourvu  d'une  quille  large  très-obtuse,  à  peine  circon- 
scrite par  des  dépressions  latérales.  Spire  composée  détours* 
déprimés  très-étroits.  Bouche  déprimée,  ovale,  ou  mieux  cor-' 
difonne ,  renflée  sur  les  côtés ,  saillante  en  avant.  Cloisons 
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symétriques,  découpées  de  chaque  côté  en  quatre  lobes  et 
quatre  selles  formées  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi 
large,  mais  de  moitié  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
orné  de  chaque  côté  de  quatre  branches  digitées.  Selle  dorsale 
plus  étroite  que  le  lobe  latéral -supérieur,  composée  d'une 
seule  feuille  découpée  comme  celle  d^un  chêne.  Lobe  latéral- 
supérieur  très-grand ,  formé  de  chaque  côté  de  trois  rameaux 
digités,  dont  Tinférieur  à  trois  branches ,  et  d'un  septième  ra- 
meau terminal  orné  de  trois  branches.  Selle  latérale  aussi 
grande  que  le  lobe  latéral-supérieur,  plus  haute  et  du  double 
plus  large  que  la  selle  dorsale,  représentant  cinq  ou  six  feuilles 
de  chêne,  dont  trois  supérieures,  parmi  lesquelles  une  médiane 
est  la  plus  haute.  Lobe  latéral-inférieur  oblique,  pourvu  en 
dehors  de  quatre  branches  ramiBées ,  et  en  dedans  seulement 
de  petites  digitations.  Première  selle  auxiliaire  oblique  en  bas, 
très-irrégulière ,  de  moitié  moins  haute  que  la  selle  latérale , 
formée  de  deux  feuilles  inégales.  Premier  lobe  auxiliaire  petit, 
fortement  incliné  diagonalement  à  la  ligne  spirale  »  et  pour- 
vu de  beaucoup  de  pointes  au  milieu  desquelles  en  sont  trois 
plus  grandes.  Deuxième  selle  auxiliaire  oblique ,  représentant 
une  seule  feuille  de  chêne.  Deuxième  lobe  auxiliaife,  aussi 
oblique  que  le  premier,  mais  moins  compliqué.  —  La  ligne  du 
rayon  central ,  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal ,  va 
couper  le  lobe  latéral-supérieur  à  son  tiers  inférieur,  le  lobe 
latéral-inférieur  au  quart  »  et  passe  au-dessus  des  deux  lobes 
auxiliaires  qui  dès  lors  ne  sont  pas  atteints  par  la  ligne. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  tours  rapprochés,  celte  es- 
pèce offre  Taspect  ordinaire  des  Ammonites  du  lias  inférieur, 
tandis  que  ses  tours  arrondis ,  sa  quille  large  et  peu  circonscrite 
la  rapprochent  de  VA.  insignis.  C'est  un  type  intermédiaire 
entre  les  espèces  h  tours  ronds  et  les  espaces  à  dos  caréné. 

Locaim.  Cet  échantillon  h'esi  trouvé  dons  une  cçllcction  de 
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Saint-Mihiel  avec  cette  seule  iodication  r  Du  lias  des  Vosges. 
Sa  fonne  indique  évidemment  le  lias  inférieur.  M.  Engelhardt 
Fa  rencontrée  dans  le  lias  inférieur  de  Zintsweiller ,  canton  de 
Niederbronn  (Bas-Rhin). 

Ha^lictUion  des  figures.  PI.  48,  fig.  1.  Individu  réduit  de 
moitié.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même ,  vu  decAté. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  du  double.  Dessinée  par  moi. 

M^  62.  Ammonites  TORTiLis ,  d*Orbigny. 

PI.  49. 

A.  testa  compressa;  anfractibus  compressis,  lateribus  con^ 
vexis,  transversïm  ^^-coslalis;  coslis  augustatis,  armatis^ 
simplicibus,  externe  evanescentibus  ;  dorso ,  subangulato; 
aperturâ  compressa  ^  ovali;  septis  lateribus  S-lobatis. 
Dimensions.  Diamètre  115  mill.  — Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  tour  ~^;  recouvrement  des  tours  rô©} 
épaisseur  du  dernier  tour  rs^  ;  largeur  de  l'ombilic  ~^. 

Coquille  comprimée,  discoïdale,  non  carénée,  ornée  en  tra- 
vers par  tour  de  52  côtes  simples ,  légèrement  arquées  en 
avant ,  se  continuant  en  dedans  jusqu'au  pourtour  de  l'ombi- 
lic ,  en  dehors  elles  s'effacent  sur  la  partie  déclive  du  dos ,  où 
quelques-unes  se  bifurquent  et  alors  sont  apparentes  jusque 
sur  le  dos  où  elles  passent.  Dos  légèrement  anguleux ,  Tangle 
très-arrondi.  Spire  formée  de  tours  étroits ,  nombreux,  com- 
primés. Bouche  comprimée,  ovale ,  légèrement  anguleuse  en 
avant.  Cloisons  symétriques,  découpées  de  chaque  côté  en  cinq 
lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  large , 
beaucoup  plus  court  que  le  lobe  latéral -supérieur,  orné  de 
trois  pointes,  l'inférieure  bifurquée.  Selle  dorsale  aussi  large 
que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  à  son  extrémité  en  quatre 
I.  18 
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feuilles  ovales  presque  paires.  Lobe  latéral-supérieur  orné  dé 
chaque  côté  de  deux  rameaux  branchus,  indépendalnment  de 
la  branche  terminale,  pourvue  de  quatre  pointes.  Selle  latérale 
un  peu  moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  partagée  iné- 
galement. Lobe  latéral-inférieur  9  oblique,  irrégulier,  plus 
court  que  le  lobe  latéral-supérieur.  Il  y  a  de  plus  trois  lobes 
auxiliaires  obliques ,  terminés  par  trois  pointes.  La  ligné  du 
rayon  central ,  en  partant  de  Textrémité  du  lobe  dorsal , 
coupe  les  trois  branches  des  lobes  latéraux-supérieurs  et  infé- 
rieurs ,  et  passe  bien  au-dessus  des  trois  lobes  auxiliaires. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  très- voisine  de 
Y  A.  toruSy  par  ses  tours  étroits  et  son  dos  rond;  mais  elle  s'en 
distingue  par  ses  tours  comprimés ,  ses  côtes  plus  nombreuses , 
non  interrompues  en  dedans  et  quelquefois  bifurquées,  par 
son  dos  légèrement  anguleux ,  par  sa  bouche  comprimée ,  par 
ses  lobes  autrement  ramifiés. 

Localité.  Elle  parait  caractériser  les  couches  du  lias  infé-^ 
rieur  ;  elle  a  été  trouvée  au  toit  de  la  mine  de  fer  de  Beaure- 
gard  (Côte-d'Or). 

Explication  des  figures.  PI.  52,  fig.  1.  Individu  réduit. 
De  la  collection  de  TËcoIe  des  mines. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  cinq  fois.  Dessinée  par  moi. 

N**  63.  Ammonites  ContbÉari  ,  Sowerby. 

PI.  50. 

Langîus.  PI.  24,  fig.  sup. 

Ammonites  Conyheari^  Sowerby,  1816,  Mîn.conch.,  t.  2, 
p.  70,  pi.  121. 

Planites  Conybeari,  Haan,  1825,  Am.  et  Gonîat.,  p.  90, 
n*  22. 


r  A.  Cm^eari,  Phillips ,  1826 ,  Yorcks. ,  pi,  XIU ,  fig.  5 , 
p.  164. 

À.  CûfUjfbeari,  Zieten,  1830,  Wurtein.,  p.  35,  t.  26, 
fig'  3. 

À.  Bucklandi,  Zieten ,  1830,  Wurteim. ,  tab.  2 ,  fig.  3. 

A.  Conybeariy  Bœmer,  1885,  p.  132 ,  n^  k. 
A.  testa  compressa^  triearinaià;  anfractibus  comprmU, 

laleribuscQstaiù;  œstis  30  vel  66,  subarcuatis^  acutis, 

externe  interruptis;  dorso  carinato,  bisutcato-j  aper-^ 

turâ  cùmpressâj  atakè  bisinuata;  septis  lateribus  bilo^ 

biUis. 

Dimmsions.  Diamâtre  198  mill.  —Par  rapport  au  diamè*- 
tre  :  largeur  du  dernier  tour  ,^  ;  recouvrement  des  tours  ^f^  ; 
épaisseur  du  dernier  tour  ^^  ;  largeur  de  l'ombilio  ^^. 

Coquille  discoïdale  trèfr-eomprioiée ,  fortement  carénée  et 
pourvue  d^une  quille  obtuse,  ornée  en  travers  par  tour  de  30  à 
66  côtes  amples,  obtuses,  étroites,  légèrement  arquées , 
s'achevant  sur  le  bord  externe ,  près  d'un  sillon  dorsal.  Dos 
pourvu  d'une  quille  saillante,  large  et  obtuse ,  bordée  de  silt 
]ons  profonds ,  circonscrits  en  dehors  par  une  autre  carène^ 
Spire  composée  de  tours  comprimés ,  tricarénés  au  pourtour. 
Bùmke  comprimée.  Clouons  symétriques,  découpées  de  chaque 
côté,  en  deux  ou  trois  lobes  formés  de  parties  presque  paires. 
Lobe  dorsal  bien  plus  long  et  aussi  large  que  le  lobe  latéral^ 
supérieur,  formé  d'une  seule  brandbe  étroite,  pourvue  de  qua^ 
tre  digitations  doubles.  Selle  dorsale  plus  large  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  divisée  inégalement  par  un  lobe  accessoire. 
Lobe  lat^al-supèrieur  formé  de  parties  presque  paires.  La 
brandbe  externe  quelquefois  pourvue  de  digitations  aiguâs 
allongées.  Selle  latérale  étroite,  irréguHère.  Lobe  latéral-infé'* 
rieur  pourvu  de  deux  branches  inégales.  Il  y  a  ensuite  quel-r 
^uefpU  m  i>etit  lobe  ayji^irç.  La  ligne  du  rayoQ  central,  pa^ 
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tant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal,  passe  bien  en  dessous  de  tous 
les  autres  lobes. 

Observations.  Cette  espèce  est  lisse  seulement  au  diamètre 
de  2  millimètres,  rarement  elle  reste  ainsi  jusqn'à  3.  Elle  prend 
ensuite  des  côtes  semblables  aux  côtes  de  Tége  adulte,  et  se 
munit  d^une  petite  quille  sans  sillon  latéral  ;  au  diamètre  de 
12  millimètres,  elle  a  souvent  36  côtes;  au  diamètre  de  19 
millimètres,  46.  D'autres  fois  ce  nombre  augmente  moins , 
et  cela  sur  les  échantillons  moins  comprimés,  à  tours  plus 
larges.  Sur  ceux-ci,  par  exemple,  au  diamètre  de  55  milli- 
mètres, il  en  existe  seulement  35  ou  40  sur  un  individu 
de  100  millimètres ,  tandis  que  Tindividu  mesuré  aux  di- 
mensions de  198  millimètres  en  a  66.  Dans  tous  les  cas,  les 
sillons  latéraux  de  la  quille  ne  se  sont  montrés,  sur  les  indi- 
vidus observés,  qu'au  diamètre  de  30  millimètres.  Ces  diffé- 
rences de  côtes  rapprochées  ou  éloignées  semblent  appartenir 
à  des  sexes  distincts ,  les  coquilles  à  côtes  rapprochées  étant  les 
dépouilles  des  mâles.  Les  lobes ,  dès  le  jeune  âge,  ont  à  peu 
près  la  même  forme.  On  pourrait  croire,  d'après  un  échantillon 
très-grand ,  que  les  côtes  disparaissent  dans  Textrème  vieil<*< 
lesse. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  que  ses  côtes  rappro- 
chent de  VA.  Kridiony  s'en  distingue  néanmoins  par  ses  côtes 
moins  saillantes,  plus  rapprochées,  par  sa  quille  pourvue  de 
deux  sillons  latéraux,  parla  disposition  de  ses  lobes,  et  par  son 
jeune  âge  bien  différent. 

Localité.  Cette  espèce  caractérise  le  lias  inférieur  dans  la 
zone  de  la  Gryphœa  arcuata.  Elle  a  été  recueillie  à  Augy-sur- 
Aubois  et  au  bois  de  Trousse ,  près  de  Saint-Amand  (Cher  ) , 
par  MM.  de  Valdan,  Maugenest,  Massé  et  par  moi;  aux  en- 
virons de  Salins  (Jura),  par  M.  Germain;  près  de  Nantua 
(Ain) ,  par  M.  Gabannet;  aux  environs  de  Lyon^  par  H.  Ter^ 
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ver;  aux  emrirons  de  Nancy  (Meurthe) ,  par  M.  Guibal;  près 
d*Àix  (Bouches-du-Bh6ne) ,  par  M.  Goquand  ;  près  de  Semur 
eti  Pooilly  (Gôte-d*Or),  par  MM.  Puzos  et  Nodot;  à  Vieux- 
Pont  et  à  Fontaine-Ëtoupefour,  par  M.  Deslongchamps  ;  dans 
le  Wurtemberg ,  par  M.  Agassiz. 

Histoire.  Sowerby  a  décrit  et  flguré  cette  espèce  dès  1816. 
En  1825 ,  M.  de  Haan  la  plaça  dans  son  genre  Planites ,  en  y 
rapportant  VA.  natrix  de  Schlotfieini,  que  Zieten  nous  donne 
comme  très-différente  y  et  en  citant  la  fig.  2  de  la  pi.  6  de 
Lister,  qui  représente  évidemment  VA.  bifrons.  Ces  deux 
citations  ne  seraient  donc  pas  justes.  La  fig.  3  de  la  table  2  de 
Zieten,  indiquée  comme  il.  Buklandiy  appartient  encore  à 
cette  espèce. 

ExpliccUion  des  figurée.  PI.  50,  fig.  1.  Coquille  réduite  de 
moitié.  De  ma  collection . 

Fig.  2.  La  même ,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Un  lobe  grossi.  Dessiné  par  moi. 

'H'^  64.  Ammonites KRipiON,Hehl. 
PI.  51,  fig.  1-6. 

Ammonites  fcrîdton  ^  Hehl ,  Zieten,  1830,Wurtemb.,  p.  4, 
pi.  3,  fig.  2. 

A'  kridion,  Hartmann,  1830,  Wurtemberg,  p.  22. 
A.  testa  compressa,  carinaiâ;  anfractibuscompressis,  lateri" 

bus  costatis;  costis  26,  rectis,  acutis  externe  subspinosis; 

dorso  carinato,  carinâ  acutâ;  aperturâ  subquadratà,  ati- 

ticè  acutâ  ;  septis  lateribus  bilobatis. 

Dimensions.  Diamètre  62  mill.  — Par  rapport  au  diamètre  : 
largeur  du  dernier  tour  ~]  recouvrement  des  tours  —] 
épaisseur  du  dernier  tour  -^^  ;  largeur  de  Pombilic  -Vo- 

Coquille  discoïdale  très-comprimée ,  fortement  carénée ,  et 
pourvue  d'une  quille  tranchante ,  ornée  en  travers  par  tour  de 
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tre  :  largeur  du  dernier  tour  ^  ;  recouvrement  des  tours  j^] 
épaisseur  du  dernier  tour  ^  ;  largeur  de  Tombilic  3&à~^. 

Coquille  assez  fortement  comprimée,  discoïdale,  fortement 
carénée  et  pourvue  d'une  quille ,  ornée  en  travers  par  tour 
d^environ  19  côtes  droites,  simples,  très-rarement  bifurquées, 
interrompues  et  terminées  par  un  tubercule  au  bord  de  la  par- 
tie déclive  du  dos.  Ces  côtes  occupent  toute  la  largeur  du  mé- 
plat latéral  ou  sont  représentées  par  un  simple  tubercule  ex- 
terne, sans  qu'il  y  ait  de  régularité  dans  l'alternance  des  uns  et 
des  autres.  Dos  en  biseau,  terminé  par  une  quille  tranchante. 
Spire  formée  de  tours  anguleux ,  aplatis  sur  le  côté  et  sur 
les  biseaux  du  dos;  ces  deux  parties  séparées  par  une  saillie 
anguleuse  correspondant  aux  tubercules  externes  des  côtes. 
Bouche  comprimée ,  formant  un  hexagone  irrégulier ,  dont 
deux  facettes  antérieures  figurent  un  angle  saillant,  deux  fa- 
cettes latérales ,  et  deux  internes  formant  un  angle  rentrant. 
Cloisons.  Ce  que  j'ai  pu  apercevoir  me  donne  la  certitude 
qu'elles  se  rapprochent  des  Arieies  par  leur  lobe  dorsal  plus 
long  que  le  lobe  latéral  supérieur;  mais  je  ne  les  ai  pas  assez 
vues  pour  les  dessiner  et  les  décrire. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  lobes,  cette  curieuse  espèce 
appartient  au  groupe  des  Arietes,  tout  en  ayant  des  côtes  irré- 
gulières  qui  la  distinguent  nettement  des  autres  espèces.  Elle 
est  pourtant  plus  voisine  daStellaris,  tout  en  s'en  distinguant 
par  ses  côtes  non  régulières  et  ses  tubercules. 

Localité,  Elle  caractérise  le  lias  inférieur,  dans  la  zone  de 
]a  Gryphœa  arcuata.  Elle  a  été  recueillie  à  Mont-de-^Lans 
(Isère),  par  M.  Scipion  Gras;  à  Avallon  (Yonne),  par  M.  Pu- 
zos.  Elle  y  est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  51,  (ig.  7.  Individu  de 
grandeur  naturelle,  vu  de  côlé.  De  ma  collection. 

Fig.  8.  Le  m^me,  vu  sur  la  bouche. 
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K*  66.  Ammonites  spinatus  ,  BrugplÂre. 

PI.  52. 

Bourguet,  Traité  des  pétrif.,  pi.  41,  n***  272, 273. 
Allioni,  Oryct.  pedem.  spec,  p.  52. 
Knorr et  Walch,  part.  II,  t.  A II,  fig.  1. 
Ammonites  spinata,  Bruguière,  1789.  Encycl.  méth., 
t.  l,p.  40,  n^li. 

Idem.  Bosc,  1801.  Buff.  de  Détenrille,  t.  5,  p.  176. 
n»  14. 

Idem,  Roissy,  1805.  Hist.  des  MoUusq.,  t.  5,  p.  25, 
n"  13. 

Nautilus  costatus,  Reinecke,  1818.  Naut.  et  Argon.,  p.  87, 
fig.  68-69,  n«  54. 

A.  angulatus,  Schloth.,  1820,  Die  petref.,  p.  70,  n»  16. 
A.  costatus,  Schloth.,  1820,  Die  petref.,  p.  68,  n^  12. 
A.  spmafws, Haan,  1825,  Mon.  Amm.  etGon.,  p.  102,  nM, 
A.  HawskerensiSy  Phill.,  1829,  York,  pi.  XIII,  fig.  8. 
A.  costatus,  Zieten,  1830,  Wurtemb.,  p.  5,  pi.  4,  fig.  7. 
A.  costatus,  Hartmann,  1830,  Wurtemb.,  p.  20. 
A.  costatus,  Roemer,  1835,  p.  188,  n^  16. 
A.  costatus,  Bronn.,  1837,  Lethea.  geog.,  t.  XÏII,  fig. 
12,  p.  436. 

A.  testa  compressa,  carinatâ;  anfractibus  compressis,  qua^ 
dratis,  lateribus  complanatis ,  distanter  costatis;  costis 
23  acutis^  externe  tuberculatis  ;  dorso  concavo,  in  medio 
carinato;  carinâ  nodulosâ;  aperturâ  quadratâ;septis  la- 
teribus  A-lobatis;  lobis  non  paribus. 
Dimertëions.  Diamètre«135  mill. — ^Par  rapport  au  diamètre: 

largeur  du  dernier  tour  rh  5  recouvrement  des  tours  ~  ; 

épaisseur  du  dernier  tour  ^h  5  largeur  de  l'ombilic  ~, 
Coquille  discoïdale,  comprimée,  carénéo,  ornée  en  traVers 
î.  19 
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par  tour  de  19  à  25  côtes  simples,  élevées,  droites,  tranchan- 
tes, infléchies  en  avant  vers  le  dos,  ornées  avant  Tintlexion 
d^uQ  tubercule  épineux,  qui  disparait  quelquefois  dans  le 
moule.  Dos  très-excavé,  pourvu  au  milieu  d'une  quille  cré- 
nelée par  de  petites  côtes  en  chéVron.  Spire  composée  de  tours 
carrés,  dont  le  dernier  a  les  7^  du  diamètre.  Le  dernier  tour 
recouvre  ravant-demiér  sur  r^  du  diamètre  général.  Bouche 
complète  ;  elle  montre  une  longue  languette  projetée  en  avant. 
La  tranche  delà  bouete  eBtcaârirée^  évidée  stir  le^  côtés  en  avant 
et  sur  les  côtés  de  la  quille.  Cloisons  symétriques,  découpées  de 
cbttque  côté  en  trois  hbês  et  troië  selles  fortnées  de  parties  im- 
paires. Lobe  dorsal  aussi  large,  un  peu  moins  long  que  te  lohè 
latéral-supérieur,  oniè  dé  l^âque  vù^  ée  disl^  tooiHch^  pé]es 
pourvues  de  six  à  sept  digitations  allongées.  Selld  dtitsÂe  ifhi 
large  que  le  lobte  ktérat^upérieur,  arrondie  eH  dei»ÀiUs>  et 
divisée  par  trois  lobes  acces^soires ,  augknentftnt  de  loDgiieur 
des  parties  externes  aux  parties  internes.  Lobe  latéral-^supé- 
rieur  élargi  en  bas ,  et  orùé  de  trois  grandes  branches  grêles, 
un»  médiane  et  deux  latérales ,  pourvues  de  digitatroifs  Iod- 
gués  et  siiii|>les.  âelle  latéfate  aussi  larg«  que  te  lobe  tetéral- 
supérieur,  arrcftidre,  Avisée  irrégàlièrettient  eti  sil  féiâlcs 
tràs-tAéigWles  ;  les  deux  lobes  «accessoires  externes  1^  plus 
longs.  Lobe  latéral-inférieur  des  trois  quarts  plus  étroit  et 
beaucoup  moins  long  que  le  lobe  ktéral-supérie^,  formé 
d'une  seule  Iwanche  droite ,  «étroite,  pourvue  de  neirfdigita- 
tkms  simples.  Première  ^elle  auxiliaire  très-'étroite,  formée  de 
trois  feuilles.  Premier  lobe  auxiliaire  la  moitié  du  premier, 
armé  de  cinq  digitations.  Second  lobe    autiliaire  encme  plus 
cowt^  ayant  une  seule  digitati<Hi.-^La  ligne  dui^yon  central, 
en  partent  de  revtrémîté  du  lobe  dorsaily  coupé  )èslt^i^Bt(is 
du  lobe  latéral-fifnpèriènr,  touche  la  pointe  dti  Ibbe  l^i^-" 

iirfèrîeur^  ibm  pan»  ima  w^esscm  des  tobes  aui^rires. 
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Ohiervalions.  Au  diamètre  de  2  à  9  millimèJticeSyXette  es- 
pèce e^t  entièrement  lisse ,  à  dos  arrQa(]i  ;  çlle  ^  CQ^vre  laté- 
ralement de  légères  côtes,  mais  son  dos  reste  arroi^j^  jusqu'ici 
diamètre, de  7  jviillimètres.  {.a  Jigne  .paédi^)^  4]^  4p^9  dl^ord 
un  peu  saillante,  foruie  déjà  une  quille  au  dian^^tre  4.e  l^wl- 
limètres,  guillerqi(i  devienit  plus  sellante  çi^çore.  N^nf^qins, 
au  diamètre  de  3^  millimètres  envirpii ,  Tespéçe  .,a  pris  to^s 
les  ornemens  extérieurs  (jumelle  dpit#vpir.,])  e^e  jpgpijtant 
un  dernier  changement  dû  à  la  vieillesse;  au  diamètre  de 
130  milliBOiètDes,  4es  côtes  sont  plus  rares,  'beaucoup  moins 
élevées,  et  manquent  du  tuJ»orc|iie  épineux.  — D'autres  mo- 
difications tiepneqt  à  l'état  dç^.  individus.  J'ai  rema];^qué,  pjT 
exeniple,  que  la  partie  pourvue  de  loges  mana]g^e  le  plus,sou- 
vent  de  tubercules  externes,  tandis  que, ces  mêmes  tubercules 
sont  très-saillans  $ur  Ja^piirtie  sans  Joges  de  ces  oièmes  échan- 
tillons. —  On  remai;que  ^core  /les  xariét^^  ^ royenant  ,sans 
dloute  des  sexes  ;  ce  sont  celles  que  prpduit  le  plus  ou^  moiçs 
grand 4plaJli^$em^.nt.de  la  co^uiUe. 

JUacaHUf.  Cette  espèce  cpi^érîse  le  Jijs,.çjQypn^,îm-;dçssus 
.d«s JKlacuoç^.  Elle ,  a  ^té.  recueiUie  .à , JFpaJ^içp-JÈtQupe^Fqiir , 
i  Gqrcy,  ,à  Crofcilje ,  A  Éyneux,  à  Yipux^Pont,  ,à  ^JMissy  pt  à 
Yilly,  route  Ae  ,Çaqn  à  Villers  (ÇalYadps),.  par  |P^.  Puzçs, 
JD^lpngçhftipps  etfpar  moi;  à  Avesnes  (Poubs),  par^MM.,Pu- 
zos  et  Çrevril  ;  .d^s  la  Haut;e-Saône  ,  par  ^.  ^odpt  j  ^apx.en- 
virons  de  Salips  (Jura),  par  ]M[.  Çerraain;  au^  enyir^ns  fie 
Saiot-Amand,(Çh.er),  par  JM.^de y.ajdan  ;,à  Sçlizbrjinijpn 

JRbin),  parcM.  Epgelhftrdt. 

MùUrire.  (4ett6aspècaa<f6fa  deifof)giiiàse^  m  1789,  Janom 
de  SpifMta,  6onaeivé>^us  lord  p^rcBoscv^&oissy  et  dejiaan  ; 
(Beineckey «a  dSAS,  l'appela  (To^âltf^^  dé»o»ioation  ^adûpt^e 
•à  tort  fiar^twsiiJes>i^|Hriwii»«i9U^^ 


donné  titt  troisième  nom,  celui  de  BamUfèMxs.  VtAWk» 
riorité  appartenant  à  Bfuguiète,  le  nom  de  Spinalus  doit 
être  préféré. 

Explication  âéà  figurée.  Pi.  52,  âg.  1.  Individu  avec  ^ 
bouche  entière. 

Fig.  â.  Un  autre  individu,  vu  du  côté  de  la  bouche,  moiH 
trant  le  dessus  d'une  cloison. 

Fig.  3.  Une  cloison  dessinée  par  moi,  grossie  quatre  fois. 

N®  67,  Ammonites  torus  ,  d'Orbigny. 

Pi.  53. 

À.  testa  compreBsâ  ;  anfractibus  depressis^  lateribus  costis 
obliquis  30  interruptis,  simplicibus  externe  internèque 
evanescentibus  ;  dorso  rotundato ,  lœvigato  ;  apertnrà 
subrotuf^datà,  depressâ^  septis  h-lobatis. 
Dimensions.  Diamètre,  100  mill.  — Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  tour  ;^;  recouvrement  des  tours  zTo't 
épaisseur  du  dernier  tour  ~  ;  largeur  de  Tombilic  — . 

Coquille  comprimée,  discoïdale,  non  carénée,  ornée  en  tra- 
vers par  tour  de  30  côtes  simples,  obliques  en  avant,  égales, 
obtuses,  s^effaçant  en  dedans  et  en  dehors  de  chaque  côté  du 
dos.  Dos  rond,  lisse.  Spire  composée  de  tours  étroits,  nom- 
breux, déprimés.  Bouche  déprimée,  ovale,  arrondie  en  des- 
sus. Cloisons  symétriques,  découpées  de  chaque  côté  en  cinq 
lobes  et  cinq  selles  formées  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal 
aussi  large^  un  peu  moins  long  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
orné  de  chaque  côté  de  quatre  digitations  simples.  Selle  dor- 
sale d'un  tiers  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée 
en  trois  feuilles  obtuses,  dont  celle  du  milieu  élargie  en 
palette.  Lobe  latéral-supérieur  orné  de  chaque  côté  de  deux 
digitations,  la  plus  supérieure  simple,  et  terminé  par  une 
digitation  &  8  pointes*  Selle  latérale  aussi  large  que  le  lobe 
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latéraWsupérieur,  partagée  en  quatre  feuilles  obtuses  inéga-' 
les.  Lobe  latéral-inférieur  très-^oblique,  irrégulier,  de  moitié 
plus  court  et  plus  étroit  que  le  lobe  latéral-supérieur.  On  re- 
marque ensuite  trois  lobes  auxiliaires  obliques ,  représentés 
par  une  simple  pointe  obtuse.  La  ligne  du  rayon  central,  en 
partant  de  Textrémité  du  lobe  dorsal ,  coupe  Textrémité  du 
lobe  latéral-supérieur ,  passe  au-dessous  du  lobe  latéral-infé- 
rieur, touche  à  l'extrémité  du  premier  lobe  auxiliaire,  et  laisse 
en  dessous  les  deux  autres. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  par  ses  tours  rappro* 
cbés,  par  ses  côtes,  ressemble  à  Y  A.  raricostatm^  de  Zieten; 
mais  elle  s'en  distingue  par  son  dos  non  caréné  et  par  ses  côtes 
obliques  et  obtuses. 

Localité.  Elle  parait  caractériser  avec  la  GrypIuBa  arcuata 
les  grès  inférieurs  du  lias.  Elle  a  été  recueillie  aux  environs 
de  Yalognes  (Manche),  par  M.  Deslongchamps  ;  à  Zinsweiller 
(Bas-Rhin) ,  par  M.  Engelhardt. 

explication  des  figures.  PI.  53,  fig.  1.  Individu  entier,  de 
grandeur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Deslongchamps, 

Fig.  2.  Le  même,  vu  de  côté. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie^  dessinée  par  moi. 

N""  68.  Ammonites  rarigostaxus ,  Zieten. 

PI.  54. 

A.  raricostatus,  Zieten,  1830,  Petrif.  du  Wurt.,  p.  18, 
t.  Xin,  fig.  4  (junior). 
A.  testa  compressa;  anfractibus  arigustatis,  lateribus  co5- 

tis  21  vel  30  redis,  aculis^  externe  evanescentibus;  dorso 

carinato;  carinâ  obtusâ;  aperturâ  rotundato-cordatâ; 

septis  lateribus  S^lobalis. 

Dimensions.  Diamètre,  93  mill. — Par  rapport  au  diamètre  : 
]argeur  du  dernier  tour  7^  ;  recouvrement  des  tovirs  -^  ; 
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largèirf  de  PonMiie  /^^  éfih^^êf  iu  déntiéf  tôir^ 

CoguiKe  eoàiprinée  ^  discôMiTiêf,  ûti  fieu  ôàtënée^  otùée  en 
tisvefs  par  tcror  de  Si  à  SO  c6tes  siitfplês,  dtolte^,  aignës, 
é^ateinenl  espacées  y  sWaeiirit  sar  le  dos  à  ùde  assez  grande 
distaiice  de  la  earène.  Dùé  arigidéreit  dans  le  moule ^  ponrTu 
d'mrie  légère  ^lle  sur  le  test.  Spire  cotïiposé  de  totfrs  étroits 
assee  itombréoly  dè^iaiéa,  dotit  le  det nier  a  les  ^  dil  diainà*^ 
trei  tè  dernier  tour  recentré  ratatit-dettner  de»  ^1^  du  dia^ 
mètre  total.  Bouche  déprimée,  anguleuse  et  ett  tôdi  en  dessus } 
le  reste  wrondi  sur  les  eôtés^  CloisoM  symétrkpiès  ^  déoôu- 
péeé  dé  cha({ne  côté  ëh  trdis  lebefi»  et  de  trois  selles  formées  de 
parties  impdirèsi  Lôbè  dorsal  aussi  large  ^  d'tifi  tiers  pHis  long 
que  le  lobe  latéralnsupérieur,  fortement  partagé  à  son  eiité» 
nitté  ^  les  oAtes  dentelées  sur  leurs  bords^  Selle  dorsale  d'un 
tiers  plus  large  que  le  lebe  latérdl-sttpérieur^  dirisée  en  trois 
festons  dé(;liirés,  inégattt ,  ddnt  lès  deut  ihterhes  sont  les  ph» 
grands.  Lobe  latéral-supérieur  Irrëgulièrémëfat  divisé  eh  pÉt*> 
ties  paires ,  e*est^ft-dire  pourvu  de  quatre  digitatiens  de  dia* 
que  côté,  parmi  lesquelles  leb  digitations  internes  sont  les 
plus  séparées.  Selle  latérale  ^Im  large  qttë  le  lèbé  latérale- 
supérieur,  irrégulièrement  festonnée  et  obtuse»  Lébe  latéral- 
inférieur  étroit,  muni  en  dehors  de  trois  digitations  simples. 
Il  y  a  de  plus  un  petit  lobe  auxiliaire  très-court,  pourvu  d^une 
seule  digitation.  La  ligne  dû  rayon  central ,  en  partant  de 
rt^trëmité  dd  Icèe  dorsal ,  ^asse  èien  au-dessôtis  de  touâ  les 
lobes. 

ObservatUms.  Dans  le  jeune  àge^  cette  espèce  a  souvent 
les  côtes  plus  rapprochées,  ses  tours  sont  bien  plus  déprimés  et 
pins  larges  transversalement.  Il  y  a  dU  reste  beaucoup  de  dif- 
férences entre  les  individus  pour  ie  nombre  des  côtes  et  Télé- 
vatfon  de  la  carène 
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du  rapport  avec  les  i..  kridim^  HelK,  et  IothI)  Mob.,  se 
distingue  de  la  première  par  le  manque  de  pointes  aux  côtes , 
de  la  seconde  par  son  manque  de  caràne  au  dos. 

Localité.  Elle  caractérise  le  lias  inférieur  [à  Gryphée  ar^ 
quée.  Elle  a  été  recueillie  fi  Sen^ur  et  h  Pouilly-^aa-rAui^ois 
(G6te-d'0r)  ;  à  Sucbamp,  au]^  enyiropf  da  Nancy  (Meqrtbe) , 
par  MM.  Guibal  et  Des  Roys;  aux  environs  i^  Lyon,  par 
M.  Yoltz.  ^n  Angleterre,  elle  se  trouve  ji  Lyma^&agîi;  dans 
le  Wurtemberg,  près  de  SolK 

Sxviication  des  figures.  PI.  6k ,  fig^  ir  Indifidtt  i& 
gTênd^m  paturelle,  vu  d^  ^\é,  De  ma  Qo})e(4io9. 

Fig.  2.  La  méioe,  vu  dp  aùt^  de  )a  ))ouç)u9« 

Fjg.  3.  JmWj  vu  du  c^té  d^  la  bouçiie,  pour  meuivar  sa 
grande  largeur. 

Fig.  4.  Uua  clpîspn  groaaie  mq  fois,  dassinéa  par  moi, 

W  69.  Ammonites  serpentinus,  Schlotheim. 

PI.  55. 

Valch,  p.  H,  tab.  A  II,  fi<[.  2. 

4rgon(iuta  serpentinus^  Bieinecke,  ISlg.  If^Vt-  ^t  ^Jg.^ 
p,  86,  n<»2,  pi  XIII,  f.  74-,  75  (adulte). 

Argonaute^  ci^ciliay  Reipecke,  1818.  Naut.  e|;  Ajrg.,  p«  9, 
n*  3,  tab.  Xffl,  f.  7p,77  (jeune). 

Ammonites  serpentinus^  Scbloth.,  1820.  Petref.^  p.  Ç^^ 
n«6. 

A.  capellinuSj  Scbloth.,  1820.  Petref.,  p.  65,  n^  7^. 

A.  Strangewaysii,  Sow.,  1820,  Min.  conch.,  t.  3^  p,.  ^9) 
pi.  254,  f.  1,  3  (adulte). 

A,  falcifer,  Sow.»  1820.  Min.  concb.,  i,  3,  p.  p.9»  jp/*  954, 
f.  2  (jeune). 

A.  Miilgravius ,  Young  et  Birds,  1822.  A  gcological 
survey,  etc.,  pi.  XIII,  f.  8. 
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Planitesserpentxnus,  Haan,  1825.  Mon.  Arom.  etGoniat.,' 
p.  89, 11°  2. 

Ammonites  cœcilia^  Haan,  1825.  Mon.  Àmm.  et  Goniat., 
p.  112,  n^"  21. 

A.  Mulgravius,  Phillips,  1829,  Yorks,  p.  136. 

A.  falcifer^  Zieten,  1830.  Wurtemb.,  p.  9,  p.  16,  t.  Vil, 

f.  4,  t.  xn,  f.  2. 

A.  serpentinuSy  Rœmer,  1835.  P.  185,  n^  10. 

A.  faldfer^  Rœmer,  1835.  P.  184,  n*^  8. 
A.  testa  compressa j  carinatâ;  anfractibus  compressis^  lateri" 

bus  complanatis,  intùs  truncaliSy  transverstm  costato-ru- 

gosis  ;  costis  undulatim  curvatis  ;  dorso  déclive  carinato  ; 

carinâ  elevatâ^  subacutâ  ;  apertur a  compressa^  anticè  ca-- 

rinatâ  ;  septis  lateribus  i-lobatis. 

Dimensions.  Diamètre  22&>  mill.-— Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour  ^  ;  recouvrement  des  tours 
r^ô  ;  épaisseur  du  dernier  tour  -^  ;  largeur  de  Tombilic  ~^^ . 

Coquille  comprimée ,  discoïdale ,  fortement  carénée  et 
pourvue  d^une  quille  saillante,  ornée,  en  travers,  d'un  nom- 
bre variable  de  côtes  simples,  très-flexueuses  ;  en  partant  du 
pourtour  de  Tombilic^  elles  se  dirigent  en  avant,  y  forment  un 
coude  saillant  vers  les  deux  cinquièmes  de  la  largeur  des  tours, 
de  là  sMnfléchissent  en  arrière  assez  fortement,  pour  retourner 
ensuite  en  avant,  où  elles  s^avancent  beaucoup  vers  la  carène. 
Dos  caréné»  pourvu  d^une  quille  saillante,  élevée,  étroite,  ob- 
tuse à  son  extrémité,  et  non  distincte  des  côtés.  Spire  compo- 
sée de  tours  comprimés  et  plats  sur  les  côtés,  coupés  carrément 
et  anguleux  au  pourtour  de  Tombilic,  dont  le  dernier,  chez  les 
vieux  individus^  a  les  ^sz  ^^  diamètre.  Le  dernier  tour  recou- 
vre Tavant-dernier  des  7^  du  diamètre.  Bouche  comprimée, 
oblongue ,  plane  ou  évidée  sur  les  côtés ,  en  biseau  tranchant 
W  ayant,  anguleuse  çttroncjuçe  aux  extrémités  internes,  Elle 
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paratt  se  prolonger  en  bec  sur  la  carène,  à  en  jager ,  au  moins» 
par  les  lignes  d'accroissement,  et  former  encore  une  languette 
de  diaque  côté,  au  point  de  fleiion  des  côtes.  CUnsons  symé- 
triques, découpées  de  chaque  côté  en  quatre  lobes  formés  de 
parties  impaires  ;  lobe  dorsal  plus  étroit  et  beaucoup  plus  court 
que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné,  de  chaque  côté,  de  cinq 
digitations^  d^autant  plus  longues  et  plus  ramifiées  qu^elles  sont 
plus  inférieures.  Les  deux  dernières  forment  les  deux  rameaux 
d^une  seule  branche.  Selle  dorsale  des  deux  cinquièmes  plus 
large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  deux  grandes 
branches  inégales  (la  plus  grande  interne)  par  un  lobe  acces- 
soire aussi  grand  et  de  même  forme  que  le  lobe  latéral-infé- 
rieur. Lobe  latéral-supérieur  orné  de  cinq  branches  de  chaque 
côté,  ces  branches  d'autant  plus  grandes  qu'elles  sont  inférieu- 
res ;  il  y  a  de  plus  une  grande  branche  terminale.  Selle  latérale' 
moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  assez  irrégulière. 
Lobe  latéral-inférieur  d'un  tiers  aussi  large  et  de  la  moitié 
moins  long  que  le  lobe  latéral-supérieur,  de  forme  irrégulière, 
ayant  deux  branches  de  chaque  côté.  Première  selle  auxi- 
liaire la  moitié  de  la  selle  latérale,  presque  de  même  forme. 
Des  deux  lobes  auxUiaires,  le  premier  est  à  peu  près  comme  le 
lobe  latéral-supérieur;  le  dernier  est  comme  bifide.  La  ligne 
du  rayon  central ,  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal , 
coupe  la  branche  inférieure  centrale  du  lobe  latéral-supérieur, 
et  passe  bien  au-dessous  de  tous  les  autres. 

Observations»  Cette  espèce,  dans  le  très-jeune  âge,  se  con- 
fond facilement  avec  VA.  radians^  dont  alors  elle  a  les  côtes 
peu  Dexueuses;  mais,  dès  le  diamètre  de  40  millimètres,  il  est 
facile  de  les  distinguer  par  les  côtes  flexueuses,  coudées,  ca- 
ractéristiques, de  VA.  serpentimis.  Jusqu^au  diamètre  de  200 
millimètres,  les  côtes  sont  très-marquées;  mais,  passé  ce  dia- 
piétre,  elles  s'atténuent  et  paraissent  mèine  s'effacer  eptièrç^- 
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ment,  de  manière  à  laisser  la  coquille  lisse.  I^e  rapport  de  la 
largeur  du  dernier  tour  au  diamètre  est  bien  différent  suivant 
Tâge,  les  tours  étant  d'autant  plus  étroits  que  le»  individus 
sont  d^une  plus  grande  taille. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup 
des  A.  bifrons  et  radians  ^  tout  en  se  distinguant  de  la  pr^^ 
mière  espèce  par  ses  tours  plus  larges,  plus  comprimai,  par  sa 
carène  moins  circonscrite ,  par  ses  côtés  moins  sillonnés ,  et 
enfin  par  ses  lobes  bien  différons.  Elle  se  distingue  de  le  seconde 
parses côtes  coudéesau  milieu  et  par  beaucoup  d'autres  dôtaite» 

Localité.  Elle  caractérisa  les  assises  supérieures  du  lias  un 
peu  auHlessus  de  la  zone  occupée  par  1'^.  bifram-  Elle  a  été 
recueillie  ;  &  Thouers,  à  Niort  (Deui^^Sévrei) ,  par  MM*  4e 
Yielblanc*  Baugier  et  par  moi  ;  à  Subies ,  k  Landes ,  à  Fon^ 
taine*-Ëtoape-Four>  à  Mullot ,  à  Verson  »  à  CroisUle  (Galra- 
dos) ,  par  M.  Desloncbainps  et  par  moi  ;  à  Fontenay  (Vepdée), 
par  moi  ;  à  Chevillé  (Sarthe)  •  par  M*  Mar$aii  ;  i  Bourmont 
(Hautes-Manie),  par  M.  Kiehard$  au  Belvédère f  près  de 
Sainte AiBând  (Cher),  par  M.  Bi)bin*Massé  et  par  moi  ;  près  4e 
Milbau  et  à  Clapier  (Aveyron),  par  M.  Braun  et  par  moi  ;  h 
Aix  (Bouehes-du-Bhdne),  par  M.  Coquam);  à  Boll  (Wur»- 
temberg);  à  Wilhby  (Yorkshire). 

Hiitoire.  Beinecke,  eu  1818,  a  décrit  et  figuré eette  espèee 
presque  adulte,  sous  le  nom  à*Àrgonauta  iêrpêntinu$y  et 
jeûne  sous  celui  de  Cweilia,  dont  Schlotbeim  a  fait,  en  1820, 
les  À>  serpentinus  et  capellinys.  La  même  année,  Sowerby 
appelait  Tadulte  StrangewaysH ,  et  le  jeune  Palcifer.  Deux 
ans  après,  de  l'adulte  encore,  Young  et  Birds ,  en  1822,  fai- 
saient leur  À.  Mulgravius.  Il  en  résulte  que  Tespèce  a  six 
noms  distincts,  dont  le  plus  ancien  est  serpentinus ,  qu^on  doit 
conserver  ;  ainsi  les  noms  de  Cœcilia^  de  Capellinus^  de  Stramr 
gewjiysiiy  deFakifer  et  de  Mulgravius^  employés  quelquefois 
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par  les  auteur»^    doiyent   être   renvoyés  à  la  synonymie. 

ExplieatUm  des  figures.  PL  55,  fig.  1.  Coquille  réduite  de 
moitié.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  Yue  sur  le  côté. 

Fîg.  3.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi* 

N*  70.  ÀMUoiaTES  BiFROird,  Brugoière. 

PL  56. 

Lister  de  Lap.,  1678.  T.  6,  f.  2. 

Rumphios,  1739.  Thésaurus,  t.  LX^  f.  D. 

Bayer,  Oryct.,  HI,  f.  9. 

Walcot.,BathPetrif.,p.  32,  f.  41. 

AmmoniUs  bifrons^  Bruguière,  1789.  EncycL,  n"  15. 
Idem.  Bosc,  1801.  Buff.  de  Déterv. ,  t.  5,  p.  176» 
Idem,    Schlotb.,  1813«  Tasch.,  1813.  P.  35. 

AmmonUeê  Walcotii,  Sowerby,  1815.  Min,  oonch.,  t.  2, 

p.7,pL106. 

A.  BildemU,  Young  et  Birds,  1822.  PL  XH,  f.  1. 

A.  bifrons^  Haan,  1825.  Amm.  et  Goniat.,  p.  108,  joP  13. 
Idemj     Deshayes,  1831.  Coq.  caract.»  p.  236. 

A.  bifrmsj  Bronn,  1837,  Leth.,  p.  432,  n^  12. 
A.  testa  compressa,  earinatâ;  anfractibus  compressis^  lateri- 

bus  can^lanxUiSp  longitudinaliter  sulcatis^  intùs  declivis^ 

transverstm  externe  coUatis  :  costis  arcuatis;  dorso  tricor 

rinato  ;  oarinis  ebtusis;  aperturâ  œtnpressâ,  a/nticè  bi-- 

sinuatâ;  septis  lateribus  i-lobatis. 

Dimensions.  Diamètre  200  mill.  —  Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  tour  -^  ;  recouvrement  des  tours  j^  ; 
épaisseur  du  dernier  tour  ri^  ;  largeur  de  Tombilic  ^. 

Coquille  comprimée ,  discoidale ,  tricarénée  et  pourvue 
d'une  quille  saillante,  ornée ,  en  long ,  de  chaque  cAté ,  d'un 
sillon  profond,  occupant  le  tiers  interne  de  la  largeur  des  tours- 


Ù^O  ^ALÉÛNTOtOCIS  ^RANÇÂIfifi. 

Le  côté  interne  du  sillon  est  presque  lisse,  tandis  qtte  le  c6té 
externe  est  pourvu  décotes  arquées,  arrondies,  dont  la  convexité 
est  du  côté  de  Penroulement ,  et  s'infléchit  fortement  en 
avant  vers  la  carène.  Dos  tricaréné,  dont  la  carène  médiane 
représente  une  quille  obtuse  placée  entre  deux  sillons.  Spire 
composée  de  tours  comprimés  sur  les  côtés ,  coupés  oblique- 
ment au  pourtour  de  Tombilic,  dont  le  dernier,  chez  les  vieux 
individus,  a  les  .-^'^  ^^  diamètre.  Le  dernier  tour  recouvre  Ta- 
vant-dernier  sur  les  ,-|^  du  diamètre.  Bouche  comprimée, 
évidée  sur  les  côtés,  pourvue  de  deux  sinus  en  avant.  Elle  pa- 
rait avoir  eu  un  long  bec  sur  la  carène,  et  une  saillie  latérale 
de  chaque  côté  vis-à-vis  le  siUon.  Cloisons  symétriques,  décou- 
pées de  chaque  côté  en  trois  lobes foirmés  départies  impaires, 
et  en  trois  selles ,  dont  les  deux  externes  sont  formées  de  par- 
ties paires.  Lobe  dorsal  plus  étroit  et  plus  court  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  formé  à  son  extrémité  d'une  branche 
unique  à  cinq  pointes,  indépendamment  de  troisautres pointes 
supérieures.  Sellé  dorsale  d'un  tiers  plus  grande  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  divisée  en  deux  parties  inégales  dont  la 
plus  grande  est  interne.  Lobe  latéral-supérieur  en  massue 
raccourcie,  orné,  de  chaque  côté ,  de  trois  ou  quatre  pointes 
simples,  et  terminé  par  huit  branches  dont  les  cinq  médianes 
ont  plus  de  pointes  que  les  autres.  Selle  latérale  beaucoup  plus 
étroite  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  i  peu  près  égale- 
ment par  une  digitation  médiane.  Lobe  latéral-inférieur  en- 
viron du  quart  du  lobe  latéral-supérieur,  irrégulièrement  di- 
gité.  Selle  auxiliaire  très-courte,  trifoliée.  Lobe  auxiliaire  en- 
viron de  moitié  du  lobe  latéral-inférieur,  seulement  pourvu  de 
trois  pointes.  La  ligne  du  rayon  central,  en  partant  de  l'extré- 
mité du  lobe  dorsal ,  coupe  la  branche  médiane  et  l'extrémité 
des  deux  branches  latérales  du  lobe  latéral-supérieur,  mais 
fasse  aune  grande  distance  e^  dessous  dçs  wtre$  lobes, 
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ùhêetiMtiùns.  VA*  bifrons  est ,  comme  toutes  les  Ammo- 
nites à  quille,  dépourvue  de  cet  ornement  jusqu'au  diamètre  de 
deux  à  quatre  millimètres.  La  quille  commence  d'abord  à  pa* 
raltre  en  même  temps  que  les  rides  latérales  correspondant 
aux  côtes.  Le  sillon  latéral  n'est  apparent  qu'à  sept  millimè* 
très  de  diamètre.  La  coquille  continue  à  croître  avec  tous  ses 
omemens,  tout  en  ayant  les  tours  plus  larges  à  proportion  que 
chez  les  adultes.  Au  diamètre  de  soixante-dix  millimètres, 
par  exemple ,  le  dernier  tour  a  les  ris  au  lieu  des  r^  qu^il  a 
plus  tard;  son  épaisseur  est  aussi  de  -^  ,  mais  la  largeur  de 
son  ombilic  est  la  même  à  peu  près.  Vers  le  diamètre  de  cent 
quarante  millimètres  les  côtes  s'effacent  peu  k  peu  et  la  coquille 
devient  presque  lisse,  le  sillon  même  étant  bien  moins  profond. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  très-voisine  de 
VA.,  serpentinus  par  son  sillon  latéral,  sa  coquille  et  ses  côtes  ; 
mais  elle  s'en  distingue  par  son  dostricaréné,  par  ses  lobes  et 
par  son  sillon.  Très-voisine  encore  de  VA.  thoiiarsensiSj  elle 
s'en  distingue  par  son  sillon  latéral  et  ses  côtes  qu'interrompt 
ce  même  sillon.  Les  lobes  offrent  encore  des  différences 
marquées. 

Localité.  Elle  caractérise  le  lias  supérieur  de  France,  d'Aile^ 
magne  et  d'Angleterre.  Elle  a  été  recueillie  près  de  Gharolle 
(Saône-et-Loire) ,  par  M.  Raquin  ;  à  Fontaine-Étoupe-Four, 
à  Amayé-sur-Orne,  à  Subies,  à  Croisille,  à  Landes  (Calvados), 
par  A(M.Deslonchamps,  Tesson  et  par  moi  ;  à  Mende  (Lozère), 
par  MM.  Rénaux,  Terver  ;  à  Fortunat,  au  Mont-d'Or,  près 
de  Lyon ,  à  Pommiers ,  près  de  Villefranche  (Rhône) ,  par 
MM.Terver,  Gaudry  et  Thiolliers  ;  à  Fontenay  (Vendée),  par 
moi;  à  Chevillé  (Sarthe),  par  M.  Marçais;  à  Saint-Quintin 
(Isère),  par  M.  Gras;  au  Belvédère,  à  Pertusus,  près  de  Saint- 
Amand-Montrond  (Cher),  par  MM.  Maugenest,  Massé,  de 
Valdan,  de  Coynart  et  par  moi  ;  entre  Douveneuve  e^  Nou-» 
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velle,  près  de  Tuchant  (Aude) ,  par  M.  Paillette  et  par  moi; 
à  Clapier  et  k  Milhau  (Âveyroa),  par  M,  Brauo «tparmoi; 
aux  environs  d'Alais  (Gard),  par  M.  fienaux;  aux  «nvitoro  de 
Besançon  {Xk)ttbs},  par  MM.  devrA  ^  Agassnc;  à  Mnssy 
^Côte-^'Okr),  par  M.  Nûdat  ;  aux  empirons  de  Saitxt-BasdKrt 
^Aii^,  par  M.  Âauvanau  ;  eux  environs  ^de  Nsncy  <(Meurtfa^, 
|MrM.4iuihal.  £n  Angleterre,  aBbifuowneà  LpM^-Aegis 
etfirèside'Graiàluwi  (LinocAnfifayffe). 

Mmteirt.  Bien  décrite  en  I7«89,  f  sor  Bni^uâère^  «m»  ie  bmp 
4e  ^nfi^aM,4ieÈ^  espèce  ^veç^eÊûÊmfgs^  «iiii81&^ideSow«ifcy 
)la  <détto«tD«liMn  de  W^àlaulii,  et^  «en  iBSS,  ée  ir<»uDg  et  ftMs, 
«celle -de  JEtidaRSÎ&.  Se  «es  Ixois  ^dénmniMti«ls^  iafitas  .an- 
oieiiiieiaâlë4idi|fitàe|MU*fiûaa,  i^ohlothéim,  ^AiintrtBroiui, 
itandistque  .k  mm»  de  if^IooAtt  a  àté  .pnàiévé  par  lus  i^^lais  et 
les  igéologuas  (frjHigtta.  fc  lOiois  juste  »4e  fuiéléBar  ie  aon 
de  jfiliis  aneien.;  .aussi  «*  11^7  ^ajsaat  \fim  êt^  dihwx,  «b  m- 
«nendra  au  Jiam  gui  'doit  ^éfioitifvaineiit  lorester  à  rieopow. 
M.  l^hillips,  en  16&9^  la ,  «dans  sa  ilEa(ào§y  ^ià^  VànktiMe 
\{^.  141, pi.  VI,  L  iiS),<démût  «ne  «spàoe  diiinente  ide  odie 
de  Bruguière  sous  le  nom  de  bifronSj  qu'il  faudi:a  alinnpr 

ExpUcatùm  fde$  l^gÊmêSi.  iFl.  M.,  ifig.  1.  Coquille  «éiuite 
sàe  moitié.  De  <ma  lOdlleolion. 

Fig.2.  La  même,  ¥usur  IaJ)ouche.  . 

Fig«  3.  Une  cloison  grossie.  Dessinée^parmoi. 

M^Tl.  AaotfoiriTES  thouabsensis,  d^Orbigny. 

PI.  57. 

Ammonites  serpentinuSy  Zieten,  1830.  Wurtemb.,  pi.  12, 
fig.  4. 
A.  testa  compressa^  carinatâ;  anfractîbus  compressis,  late- 

ribus  convexiusculis  y  intùs  acutis^  transversim  costatis; 

costis  elevatiSy  externe  curvatis;  dorso  obtuse  carincUo; 


operfuri  compressa,  oblongâ;  sepiUlateribus^lobaiis. 

DimensiûnÈ.  Diamètre  159  mill. — Par  rapport  au  diamètre  : 
largeur  da  dernier  tour  riiy  ;  recouTrement  des  tours  ^ 
épeiBieur  du  dernier  tour  ^^  ;  largeur  de  l^ombilic  -^^ 
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Coquille  comprimée,  discoYdale,  pourvue  d^une  quille  sail- 
laate,  ornée,  en  travers,  d^ environ  quarante^ix  côtes  élevées, 
à  peine  visibles  eh  dedans  des  tours,  très*saillantes  en  dehors» 
ctBmtoûtiarèâ^fleneiises,  chacune  représentant  une  S  peu  con- 
tOQitift.doiQlifll»)  pû^l)rvud\me<iui11e  large,  saillante,  cir- 
«^tiiMrite  )>at  isûk  iêpteÊ^ta  pen  marquée^.  Spire  composée 
île  tours  étroits  pe%  cOËiprifflâs,  en  biseaudu  côté  interne.  Bou- 
tke  <)Oifipriflrte  ^  tibkmguè ,  dbituse  en  avant ,  la  quille  seule 
«aiHattte.  tlMlttia  «yiâéUriqûes,  découpées  de  chaque  c6té  en 
1ix>isl«ibès  fdifVbèB  d^piailtos  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  large, 
flNiis  pItK  <;ouit  que  le  lobe  latéral-supérieut)  orné  de  chaque 
«Mé  de  trois  pet^  faratidies  coniques  dont  la  plus  grande 
en  bas.  Selle  dorsale  d*un  tiers  plus  large  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  diirisée  en  deuit  parties  inégales,  la  plus  haute  in- 
tente. LobB  latéralHsiïpérieur  larj^e,  obtus,  pourvu  de  pointes 
inégaliérciâ,  dont  t^yîs  termiiiak»  plus  grandes.  Selle  latérale 
d'un  tiers  pltis  étroite  que  le  lobe  la*éral-«upérieur ,  divisée 
en  deux  feuil}es  inég«iles  ,  la  plus  grande  en  dedans.  Lobe  la- 
téral-intkieur  la  nnoitié  du  lobe  latéral-supérieur,  irrégulier 
et  muni  de  pointer.  <Selle  auxiliaire  trilobée;  le  lobe  auxiliaire 
est  sifispletaent  en  pointe  et  se  confond  souvent  avec  deux  au- 
tres iKsintes  dépendantes  des  selles  qui  le  circonscrivent.  La 
ligae  du  fayon  oenftral,  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe  dor- 
sal ,  «6ope  ta  pointedtt Icïbe -latéral-supérieur,  mais  passe  bien 
aii-»dess0iis  des  autres. 

Observations,  Très-jeune^  il  est  facile  de  confondre  cette 
^espèce  tfvecl'il.  ruAiam ,  ses  côtes  étant  alors  peu  ïlexueuses, 
mais  «elles  le  d^vienneiijt  de  |llfis  en  ^pkts  jusqu -im  diamètre  de 
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cent  vingt  à  cent  trente  millimètres  où  ces  côtes  s'atténuent  et 
la  coquille  devient  presque  lisse.  Il  y  a  beaucoup  de  variétés 
dans  cette  espèce,  mais  celles  dont  les  côtes  sont  moins  flexueu*- 
ses  sont  représentées  dans  la  planche  57.  Quelquefois  les  côtes 
sont  coudées  comme  dans  VA.  serpentinus^  au  lieu  où  se  trouve 
le  sillon  de  VA.  bifrons. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  fait  le  passage  entre 
les  A.  serpentinm  et  bifrons.  Elle  ressemble  à  la  première  par 
ses  côtes  flexueuses ,  tout  en  s'en  distinguant  par  son  dos  non 
en  biseau  et  pourvu  de  légers  sillons  latéralement  à  la  quille, 
par  ses  tours  non  tronqués  au  pourtour  de  Tombilic  ,  par  sa 
bouche  plus  obtuse ,  et  enfin  par  un  lobe  de  moins  de  chaque 
côté,  sans  compter  des  différences  énormes  dans  les  détails. 
Plus  voisine  de  VA.  bifrons  par  son  dos  et  ses  lobes,  elle 
s^en  distingue  par  le  manque  de  sillon  latéral  sur  le  mi- 
lieu de  la  largeur  des  tours,  et  par  beaucoup  d^autres  légers 
caractères. 

Localité.  Elle  caractérise  les  couches  du  lias  supérieur,  au- 
dessus  de  VA.  bifrons.  Elle  a  été  recueillie  à  Yerrine,  à  Misse, 
i  Doret,  près  de  Thouars,  à  Saint-Maixent  (Deux-Sèvres),  par 
MM.  de  Vielblanc,  Garran  et  par  moi  ;  aux  environs  de  Lyon 
(Rhône),  par  MM.Terver,  deVillierset  Thiolliers;  àFontenay 
(Vendée) ,  par  moi  ;  à  Chevillé  (Sarthe),  par  M.Marçais;  aux 
environs  de  Saint-Rambert  (Ain),  par  M.  Sauvanau;  à  Fon- 
taine-Etoupe-Four,  à  Clinchamp,  à  Curcy  (Calvados),  par 
M.  Dersionchamps  et  par  moi  ;  aux  environs  de  Mende  (Lo- 
zère), par  M.  Rénaux;  à  Uhrwiller  et  à  Rouxviller  (Bas- 
Rhin),  par  MM.  Engelhardt  et  Gresly  ;  aux  environs  de  Be- 
sançon (Doubs),  par  MM.  Gevril,  Agassiz  et  Godet.  On  le 
trouve  en  Angleterre,  à  Withby. 

Histoire.  Cette  espèce ,  prise  pour  Y  A.  serpentinits  de 
3chlotheim  parZieten,  a  été  figurée  sous  ce  nom,  C'est  évi- 
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demment  une  espèce  distincte,  comme  je  Tai  démontré; 
aussi  ai-je  été  forcé  d^appliquer  à  l'espèce  une  dénomination 
nouvelle. 

Explication  des  figures.  PI.  57,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même ,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Tig.  3.  Une  cloison  grossie  deux  fois.  Dessinée  par  moi. 

M^  72.  Ammonites  Masseanus  ,  d*Orbigny. 

PI.  58. 

À.  testa  compressa  9  acutè  carinatà;  anfractibus  eompressis, 
lateribus  subcomplanatis ,  transverslm  costaliSy  externe 
obliqué  plicatis;costisrectis,  interruptis;  dorso  acuto,  car- 
rinato;  aperturâ  compressa  ^  oblongâ;  septis  lateribus 
G-lobatis, 

Dimensions.  Diamètre,  61  mill.  — Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  tour  ^;  recouvrement  des  tours  —s; 
épaisseur  du  dernier  tour  7^  ;  largeur  de  l'ombilic  ~. 

Coquille  comprimée,  discoïdale,  fortement  carénée  et  pour- 
vue d'une  quille  saillante,  ornée  en  travers  de  côtes  peu  sail- 
lantes, espacées,  droites,  occupant  les  deux  tiers  internes  des 
tours  ;  remplacées  en  dehors  par  des  plis  obliques  assez  rap- 
prochés, au  nombre  de  deux  à  quatre  par  côtes.  Dos  tranchant, 
pourvu  d'une  quille  saillante  élevée.  Spire  composée  de  tours 
comprimés ,  à  peine  convexes ,  en  biseau  obtus  au  pourtour 
de  l'ombilic.  Bouche  très-oblongue,  comprimée,  en  biseau  en 
avant  et  en  arrière.  Cloisons  symétriques ,  découpées  de 
chaque  côté  en  six  lobes  formés  de  parties  presque  paires. 
Lobe  dorsal  la  moitié  moins  long  et  moins  large  que  le  lobe 
latéral-supérieur ,  orné  de  trois  branches  de  chaque  côté. 
Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  com- 
l.  20 
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posée  de  six  feuilles  en  trèfle ,  très-inégales,  les  trois  internes 
les  plus  grandes.  Lobe  latéral-sup^ieur  très-élargi  à  son  ex- 
trémité en  deux  énormes  branches  très-ramifiées,  chacune  for- 
mée de  laides  rameaux.  Selle  latérale  à  peu  près  identique  à 
la  selle  dorsale.  Lobe  latéral-inférieur  bien  plus  petit  et  moins 
compliqué  que  le  tobe  latéral-sUpérieur^  tout  en  ayant  la 
mém^  fw^«y^  gëoérale«  Les  quatre  lobes  auxiliaires  sont  très- 
obliques  ,  et  vont  en  décroissant  du  premier  au  dernier.  La 
ligne  du  iraybh  celitfal  coupe  le  tiers  inférieur  d^s  quatre  pre- 
miers lobes ,  mais  passe  au*dessus  des  deux  derniers. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  montre  des  rapports 
éê  ^gt&ù^  éViefc  tëiittes  tes  espèces  des  Falcah  ,  tout  en  s'en 
dlsCiliguatit  par  plHfsi^rs  caracléfes,  par  ses  cétes  simples  et 
«es  plis  extéri«^urs,  et  surtout  par  ses  lobes  très-ramifiés  et 
tféellBiBent  e^iceptioimels.  C'est  un  des  jolis  types  du  groupe. 

Localité.  Elle  appartient  aux  couches  moyennes  du  lias,  un 
^m.  «UKlessfus  4t  te  Gryphœa  a/rcuata.  Elle  a  été  recueillie 
pdf  M.  M^ssé,  dans  la  vallée  de  Saint-Pierre,  près  de  Saint- 
Amand  (C4ior),  dans  les  argiles  du  lias  provenant  du  creuse- 
iii«t|t  d'un  puits.  Elle  y  paraît  rare. 

iiùDplicêUMn  des  figures.  PI.  58,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
tfear naturelle^  De  ma  collection. 

Fig.  â.  La  i»éme,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

f)g%  3.  Une doison  grossie^  dessinée  par  moi. 

N*"  73.  Ammonites  radians,  Schlotheim, 

PI.  59. 

NaxUîUiê  radians,  Rèinecke^  1818,  Nautiles  et  Argmi», 
p.  71,11*17,  fig.  39,  40. 
Ammonites  radians  j  Sditolheim,  1820,  Die  petref.,  p« 
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'Â.  siriatulu$j  Sow. ,  1823,  Min.  cooeh. ,  i  Y,  p.  ^9^ 
pi.  tôt,  fig.  1. 

A.  radians,  Haan,  1825,  Amm.  et  Goniat. ,  p.  112, 
n*  23. 

A.  striatulus,  Phill.,  1829,  York.,  p.  158,  n*  34. 

A.  radians,  Zieten,  1830,  Wurtemb.,  p.  5,  pi.  4,  fig.  3. 

A.  gracilis.  Munster,  Zieten,  1830,  Wurtemb.^  p.  9, 
pi.  VII ,  fig.  8. 

A.  lineaitis,  Zieten,  1830,  Wurtemb.,  p.  13,  pi.  IX, 

fig.  7. 
A.  striatulus,  Zieten,  1830,  Wurtemb.,  p.  19,  t.  XIY^ 

fig.  6. 

A.  radians,  Roemer,  1836,  p.  185,  n*  11. 

Idem,    Bronn.,  183T,  Lethea  geog.,  p4.  XXIi,  fig.  6, 
p.  424 ,  n"  5. 
A.  testa  compressa  j  carinatâ;  anfiraotibus  eempressis;  la^ 

teribus  convexiuscuHs  interné  non  truncatis,  irans^erslm 

costatis;  eostis  œquatibus,  simplieibus,  ftescuosis;  derê0 

acutOy  carinaio;  carinà  elevatâ  ;  aperturà  compressé,  «n- 

ticé  aeutâ;  septis  lateribus  k-'lobalis. 

Dimensions. Diamètre^  128  mil). — Far  rapport  au  diamètre: 
largeur  du  dernier  tour  -^  ;  recouvrement  des  touts  r^  ; 
épaisseur  du  dernier  tour  ^  ;  largeur  de  l'ombilic  ^. 

Coquille  comprimée ,  discoïdale ,  fortement  carénéB  et 
pourvue  d'une  quille  saillante,  ornée  0n  travw*s  de  54  à  94 
cèles  simples,  légèrement  flexueuses,  sans  former  de  éoude, 
mais  infléchies  en  avant  vers  la  région  dorsale  et  s'étendant 
jusqu'à  la  quille.  Dos  tran^àast,  pourvu  d'une  qcriHe  sail.^ 
lante,  élevée,  étroite.  Spire  composée  de  tours  e<Mnprimés, 
légèrement  convexes  sur  les  côtés,  en  biseau  aigu  au  pourtour 
de  l'ombilic,  dont  le  dernier  a  les  ^^  du  diamètre.  Lé  dernier 
tour  recouvre  l'avant-dernier  des  rf^  du  diamètre.  Bouche 
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comprimée,  allongée,  peu  convexe  sur  les  côtés,  en  biseau, 
en  avant  et  en  arrière.  Cloisons  symétriques,  découpées  de 
chaque  côté,  en  deux  lobes  complets  et  quelques  autres  irré- 
guliers formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  étroit 
et  beaucoup  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné 
de  chaque  côté  de  quatre  digitations ,  dont  la  dernière  est 
ornée  de  pointes.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe  la- 
téral-supérieur,  divisée  en  deux  branches  très-inégales,  la 
plus  grande  interne,  séparées  par  un  lobe  accessoire  assez 
grand,  mais  d*un  tiers  ou  de  la  moitié  plus  petit  que  le 
lobe  latéral-inférieur.  Les  deux  branches  sont  irrégulière- 
ment partagées.  Lobe  latéral-supérieur  élargi,  orné  dç  cha- 
que côté  de  cinq  branches  courtes,  dont  les  trois  dernières 
seulement  plus  grandes;  la  branche  médiane  a  trois  ou  quatre 
digitations  de  chaque  côté.  Selle  latérale  d'un  tiers  moins 
large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  quelquefois  peu  feston- 
née. Lobe  latéral  -  inférieur  irrégulier,  pourvu  de  quatre 
branches  externes  courtes.  On  remarque  de  plus ,  suivant  les 
individus ,  deux  on  trois  lobes  auxiliaires ,  irréguliers ,  très- 
courts.  Le  rayon  central ,  en  partant  du  lobe  dorsal ,  coupe 
l'extrémité  du  lobe  latéral-supérieur,  mais  passe  bien  au-des- 
sous des  autres. 

Observations.  Jeune ,  jusqu^au  diamètre  de  4  à  5  milli- 
mètres, cette  coquille  est  lisse,  à  dos  rond;  elle  prend  ensuite 
sa  carène,  mais  reste  telle  jusqu'au  diamètre  de  10  millimètres. 
Les  côtes  se  marquent  particulièrement  surla  région  dorsale,  et 
ensuite  partout.  Au  diamètre  de  24  millimètres,  elles  sont 
déjà  au  nombre  de  40  environ  ;  au  diamètre  de  43  millimètres, 
elles  sont  au  nombre  de  54  ;  au  diamètre  de  70  millimètres,  on 
en  compte  70  environ,  et  au  diamètre  de  128  millimètres,  il  y 
en  a  94.  Ainsi  le  nombre  des  côtes  serait  toujours  en  raison 
du  diamètre.  Le  dernier  tour,  dans  l'individu  le  plus  grand 
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que  je  connaisse ,  montre  des  côtes  plus  rapprochées  et  moins 
élevées;  on  pourrait  même  croire  qu'elles  s^atténuent  jusqu'à 
laisser  Tadulte  presque  lisse. 

Rapports  et  différences.  Très-voisine  de  VA.  serpentinus 
par  sa  forme  et  par  ses  côtes,  cette  espèce  s'en  distingue  par 
ses  tours  moins  larges,  par  ses  côtes  seulement  flexueuses 
et  non  coudées ,  par  ses  tours  convexes  latéralement ,  et  non 
tronqués  du  côté  interne,  par  son  lobe  accessoire  bien  moins 
grand  à  la  selle  dorsale,  et  enfin  par  beaucoup  d'autres  petits 
détails  toujours  constans  sur  des  centaipes  d'échantillons,  que 
j'ai  été  à  portée  de  comparer. 

Localité.  Elle  caractérise  les  assises  du  lias  supérieur  d'une 
grande  partie  de  laFrance.  Elle  a  été  recueillie  aux  environs  de 
Lyon,  par  MM.  Terver  etThioliers;  à  Saint-Julien  de  Cray,  prés 
de  Gharolles(Saône-et-Loire),par  M.Raquin;  àFontenay  (Ven- 
dée)» par  moi  ;  à  Milhau  et  à  Clapier  (Aveyron),  par  M.  Braun 
et  par  moi  ;  à  Besançon  (Doubs) ,  par  M.  Gevril  ;  à  Ghalezeuil, 
par  M.  Chassy;  ^SaintrMaixent  et  à  Niort  (Deux-Sèvres),  par 
MM.  Garran,  Baugier  et  par  moi;  à  Gh^illé  (Sarthe),  par 
M.  Marçais;  à  Uhrwiller,  à  Mulhausen,  à  Gundershoffen  (Bas- 
Rbin),parM.Engelhardt;  à  Durban,  près  de  Tuchant  (Aude), 
par  M.  Paillette;  aux  environs  d*Àix  (Bouches-du-Rhône), 
par  M.  Goquand;  à  Âmayé-sur-Orne,  à  Gurcy  (Galvados),  par 
M.  Deslongchamps  et  par  moi;  à  Gevercy  (Gôte-d'Or),  par 
M.  Nodot  ;  aux  environs  de  Saint-Rambert  (Ain),  par  M.  Sau- 
vaueau;  à  Nancy  (Meurthe),  par  M.  Guibal;  à  Mende  (Lo- 
zère) ,  par  M.  Rénaux.  On  la  trouve  encore  à  Heinongen 
(Wurtemberg). 

Histoire.  Reinecke,  en  1818,  décrivit  et  figura  pour 
la  première  fois  cette  espèce  sous  le  nom  de  Nautilus  ra-- 
dians,  dont  Schlotheim,  en  1820,  fit  VA.  radians.  Trois  ans 
après,  Sowcrby  lui  imposa  la  dénomination  de  StriatuluSy 
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oonservée  par  Phillips  et  par  les  autres  géolognes  anglais. 
Pour  M.  Zieten,  îi  figure  des  variétés  d'âge  de  )a  même  espèce 
sous  les  noms  de  Radians,  de  Gracilis,  de  Lineatus  et  de 
Striatulus.  Le  nom  de  Radians  ayant  été  imposé  le  premier, 
j'y  reviens  pour  Tespèce  qui  m'occupe. 

Explication  des  figures.  PI.  59,  fig.  1.  Coquille  adulte, 
vue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  trois  fois.  Dessinée  par  moi. 

N**  74.  Ammonites  Levgsqubi,  d^Orbigny. 
PI.   60.  Sous  le  faux  nom  à' A.  solaris,  Phill. 

Ammonites  solaris,  Zieten,  1880.  Wurt.,  p.  19 ,  pi. 
XIV,  fig.  7. 
A.  testa  compressa ,  suhearinatâ  ;  anfracHhm  compres^ 

siuseulis,  lateribus  eonvexiâ,  tranài^erslm  eostatis^  dostis 

œquaïibuSy  simpUdbtAS^  subrectis  ;  dorso  truncetto,  suIh 

carinato;  aperÊurà  compressa,  antid  truféceUâ;  septù 

lateribus  frilobatiê. 

Dimensions.  Diamètre  87  mill.  *—  Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour  ^  ;  recouvrement  ies  lonrs 
rlô;  épaisseur  du  dernier  tour  -P^;  largeur  de  l'ombiHe  ^. 

Coquille  comprimée ,  discoïdale,  à  peine  carénée,  ornée  en 
travers  d'une  cinquantaine  de  côtes  simples ,  droites ,  à  peine 
infléchies  en  avant  à  leur  côté  externe,  où  elles  s'eflacent  loin 
de  la  carène.  Dos  très-obtus,  presque  tronqué,  pourvu  d'une 
petite  quille  à  peine  saillante.  Spire  composée  de  tours  peu 
comprimés,  obtus  et  arrondis  en  dehors  et  en  dedans.  Ponche 
comprimée  sur  les  côtés,  obtuse  en  avant.  Cloisons  symétri- 
ques, découpées  de  chaque  côté,  en  trois  lobes  formés  de  par- 
ties impaires.  Lobe  dorsal  beaucoup  plus  large  et  un  peu 
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moins  long  que  le  lobe  latéral-supérîeur,  orné  de  chaque 
côté  de  trois  branches  aiguës,  croissant  des  supérieures  aux 
inférieures.  Selle  dorsale  trois  fois  aussi  large  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  divisée  en  deux  parties  inégaies,  la  plus 
grande  en  dedans.  Lobe  latéral -supérieur  oblique»  tfés- 
étroit ,  pourvu  de  chaque  côté  de  deux  branches ,  Tinférieure 
très-grande,  indépendamment  de  la  branche  terminale.  Selle 
latérale  trois  fois  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  très- 
inégalement  partagé  par  un  lobe  accessoire  oblique,  le  côté 
«Uerne  deux  fois  aussi  large  que  rexteroe.  Lobe  latéral- 
înilèneur  tiès^blique,  Irès^irrégulier  et  conique.  La  ligne  du 
nfùn  central,  en  partant  de  Textrémité  du  lobe  dorsal,  coupe 
i'exùréiliité  du  Idie  latéral -supérieur,  mais  passe  bien  au- 
dessous  du  dernier  lobe. 

Rapports  ^t  différencts.  Celte  espèce  est ,  par  ses  côtes  et 
sa  fofmfe  générale,  très-voisine  de  VA.  radiam  ;  mm  elle  s'eu 
distingue  très-nettement  par  ses  côtes  moins  flexuettses,  effa- 
cées Imn  de  ia  earène^  par  son  ombilic  plus  large,  par  son  dos 
obtus  et  non  en  biseau ,  par  sa  bouche  obtuse  en  avant  ;  enfin 
par  un  dernier  caractère  satis  réplique ,  celui  de  lobes  trés- 
différens. 

Localité.  Elle  caraotérise  le  lias  supérieur.  Elle  a  été  re- 
cueillie aux  environs  de  GharoUes  (  Saône-et-Loire) ,  par 
M.  Raquin  ;  à  Sriame  (Jura),  par  M.  Nodot  ;  à  Ckindershoffen, 
à  Mttlha«»en  (Ba^-Shin),  par  M.  Engelhardt. 

Histoire,  Zietea ,  en  rapportant  à  tort  cette  espèce  à  une 
aoimoQÎte  du  terrain  oxfordien,  figurée  par  M.  Phillips  sous  le 
nom  d'A.  mlaris,  lui  a  donné  le  même  &om.  J'ai  reconnu 
qu'elle  en  diffère  essenttellemeat ,  et  j^at  dû  lui  imposer  une 
dénomination  nouvelle.  C'est  à  tort  aussi  que  MM.  Brauim 
et  Roemer  la  rapportent  à  VA.  raà%an$,  trèS'^dfStinete  dç 
i^llc-ci  par  les  eûtes  et  les  lobes. 
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Explieaiion  des  figures,  PI.  60,  fig.  1.  Coquille  de  graû- 
deur  naturelle,  vue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  mèmey  Tue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison,  grossie  trois  fois.  Dessinée  par  moi. 

Fig.  &.  Jeune  individu.  De  grandeur  naturelle. 

N^  75.  Amhonites  actmgSj  d'Qrbigny. 
PI.  61.  fig.  1-3. 

A.  testa  compressa^  earituUà;  anfraetibus  comprems,  2a(m- 
bus  convexiusculis,  transversim  30-costotû  ;  coslts  «egiia- 
libus,  simplicilms,  rectis,  externe  evanescentibus  ;  dorso 
acuto;  aperturâ  oblongâ,  anticè  angulatâ;  septis  UUeribus 
^lobatis. 

Dimensions.  Diamètre  37  mill.— Par  rapport  au  diamètre: 
largeur  du  dernier  tour  rio  5  recouvrement  du  dernier  tour  .-50  5 
épaisseur  du  dernier  tour  rh  5  largeur  de  Tombiliç  ^ . 

Coquille  comprimée,  discoïdale,  légèrement  carénée,  sans 
quille,  ornée  en  travers,  par  tour,  de  trente  côtes  simples,  éga- 
les, peu  élevées,  droites,  atténuées  et  même  nulles  sur  la  par- 
tie déclive  du  dos.  Dos  anguleux  sans  quille  (au  moins  dans  le 
moule).  Spire  formée  de  tours  comprimés,  légèrement  con- 
vexes sur  le  côté ,  en  biseau  des  deux  côtés.  Bouche  ovale , 
comprimée,  anguleuse  en  avant.  Cloisons  symétriques,  décou- 
pées de  chaque  côté  en  trois  lobes  formés  de  parties  impai- 
res. Lobe  dorsal  aussi  long  et  aussi  large  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  orné  de  trois  pointes  obtuses  simples.  Selle  dorsale 
oblique ,  le  double  de  largeur  du  lobe  latéral-supérieur,  fes- 
tonnée sur  ses  bords,  (Btpeu  partagée  en  deux  parties  inégales 
par  un  très-court  lobe  accessoire.  Lobe  latéral-supérieur 
pourvu  de  cinq  branches,  dont  une  terminale  et  deux  de  chaque 
côté.  Selle  latérale  oblique,  son  côté  le  plus  haut  en  dedans; 
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elle  est  fortement  festonnée.  Lobe  latéral-inférieur  très-court» 
très-petit,  muni  de  trois  pointes  obtuses.  On  remarque  de  plus 
un  ou  deux  petits  lobes  auxiliaires  pourvus  d^une  seule  digi- 
tation.  La  ligne  du  rayon  central,  en  partant  de  Textrémité 
du  lobe  dorsal,  vient  à  peine  toucher  l'extrémité  du  lobe  laté- 
ral-supérieur, et  passe  à  une  très-grande  distance  au-dessous 
des  autres. 

Observations.  Cette  espèce  n'est  lisse  que  jusqu'au  diamè- 
tre de  deux  à  trois  millimètres  ;  au  diamètre  de  huit  millimè- 
tres, elle  a  déjà  vingt-neuf  côtes,  nombre  qu'elle  doit  toujours 
avoir.  Il  en  résulte  que  les  jeunes  ont  les  côtes  bien  plus  serrées 
que  les  adultes. 

Rapports  et  différences.  Elle  est,  par  tous  ses  caractères  ex- 
térieurs, très-voisine  de  VA.  œgion;  mais  lorsqu'on  compare 
les  lobes ,  il  est  impossible  de  ne  pas  les  séparer  entièrement. 
Elle  est  voisine  aussi  de  VA.  thouarsensis  j  tout  en  s'en  dis- 
tinguant par  ses  lobes  et  par  ses  tours  plus  étroits. 

Localité.  Elle  caractérise  le  lias  moyen  au-dessus  de  la 
Gryphœa  arcuata.  Elle  a  été  recueillie  aux  Gouiards  et  dans 
la  vallée  de  Saint-Pierre ,  près  de  Saint- Amand  (Cher),  par 
MM.  Bouillon-Boblaye,  de  Valdan,  Massé,  deCoynart,  Mauge- 
nest  et  par  moi  (commune)  ;  aux  environs  de  Nancy  (Meurthe), 
par  M.  Guibal;  à  Chevigny,  près  de  Semur  (Côte-d'Or),  par 
M.  Nodot, 

Explication  des  figures.    PI.  61 ,  fig.  1.  Coquille  de 
grandeur  naturelle,  vue  de  côté.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 
Fig.  3.  Une  cloison  grossie  huit  fois.  Dessinée  par  moi. 
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N""  76.  Ammonites  iCGioN,  d'Orbigny. 
PI.  61,  fig.  4-6. 

A.  testa  compressa,  carinatâ  ;  anfractibm  eomfrêssU,  ktU^ 
ribus  convexiusculis,  transverstm  22'CoUatis;  çosUs  iHH^ 
qualibus,  simplidbm  ^  externe  curvatis;  dorso  aeuU^; 
aperturâovali,  anticè  angulatâ  ;  septis  UUeribus  ^-lobatis. 
Dimensions.  Diamètre,  30  mill. — Par  rapport  au  diamètre  : 
largeur  du  dernier  tour  -^  ;  recouvrement  des  tours  7^  ; 
épaisseur  du  dernier  tour  7V0  ;  largeur  de  Fombilk  ^^. 

Coquille  comprimée,  discoïdale,  carénée,  ornée  en  travers 
de  vingt-deux  à  vingt-huit  côtes  simples,  inégales,  à  peine  sail- 
lantes, droites,  courbées  en  avant  sur  la  partie  dédive  du  dds* 
Dos  anguleux ,  sans  quille.  Spire  formée  de  tours  comprimés 
à  peine  convexes  sur  les  côtés,  en  biseau  en  avant  etea  arrière. 
Bouche  comprimée,  ovale,  formant  un  angle  obtus  en  avant. 
Cloisons  symétriques,  découpées  de  chaque  côté  en  quatre 
lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  large  et 
beaucoup .  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur,  formé 
d'une  seule  brandie  de  chaque  côté  et  de  quelques  pointes 
obtuses.  Selle  dorsale  trois  fois  aussi  large  que  le  lobe  laté- 
ral-supérieur, divisée  en  deux  parties  festonnées,  peu  inégales. 
Lobe  latéral-supérieur  très-long  >  très-étroit ,  grêle ,  terminé 
par  trois  branches  inégales ,  une  médiane  et  deux  latérales. 
Selle  latérale  d^un  tiers  moins  grande  que  la  selle  dorsale, 
un  peu  oblique  et  partagée  en  deux  parties  presque  égales. 
Lobe  latéral-inférieur  la  moitié  du  lobe  latéral-supérieur.  Il 
n'y  a  plus  ensuite  qu'une  ou  deux  pointes  émoussées.  La  ligne 
du  rayon  central ,  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal, 
coupe  l'extrémité  de  deux  branches  du  lobe  latéral-supérieur, 
^t  passe  bien  au-dessous  des  autres. 
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B0fport$  et  différence*  Avec  tous  les  caractères  extérieurs 
de  Tespèce  précédente  poijur  les  c6tes,  la  oompressian,  etc. ,  cette 
espèce  s'en  distingue  pourtant  si  nettement  par  ses  lobes , 
que  je  n'ai  pas  cru  devoir  les  réunir  ;  en  effet ,  les  lobes  sont 
bien  plus  longs  et  de  toute  autre  forme,  n'ayant  que  trois  ou 
quatre  brancbes  terminales. 

LocalUi.  Cette  jolie  espèce  a  été  décourerte  par  M.  de  Tal- 
dan,  auxGoutards,  près  de  Saint-Amand  (Cher),  dans  les 
marnes  de  la  partie  moyenne  du  lias.  Elle  y  est  rare. 

ExpliaUUm  des  figures.  PI.  61 ,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur natorelle,  Tue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  La  même,  vue  du  c6té  do  la  boudie. 

Fig.  6.  Une  cloison  grossie  huit  fois.  Dessinée  par  moi. 

JC  77,  AmconTES  pRwoapuLia»  Schlotbeim. 

PI.  62. 

Nautiluê  comptui,  Reinecke,  1818.  Naut.  et  Argon.,  n^  9, 

p.  67,  pli,  fig.  5^? 

Nautilus  meandrui,  Reinecke,  1818,  Naut.  et  Argon., 
ii''a,p.56,pl.l,fig.  3-4? 

ÂmmonUeê  primordialii,  Schloth. ,  1890,  Die  petref. ,  n^  7, 
p.  6». 

il.  primardialis,  Zieten,  1880,  Wurtemb.,t.  lY,  fig.  4, 

p.  5. 

A.  compitu,  Haan,  1835,  Amm.  et  Gon.,  p.  IftS,  n"*  9i. 

A.  testa  compressa,  angulatâ;  anfractibus  compressis,  late^ 
ribuê  convexiusculis ,  interne  non  truncatis,  tran^erstm 
undcO&^triatiB  ;  striis  inœqualibus,  flexuosù,  interné 
fascicularUms  ;  dorso  acuto,  cultrato  ;  apertwà  eompre^ 
$à,  sagUtaiàf  amticé  acutâ;  septis  laieribus  6r  Ioba(is. 
Dknemions.  Diamètre  110  mil).  -<-  Par  rapport  au  dia* 
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mètre  :  largeur  du  dernier  tour  t^o  \  récouTrement  du  dernier 
tour  .-vo  ;  épaisseur  du  dernier  tour  -j—  ;  largeur  de  i'oi»- 

biliCi^. 

Coquille  comprimée,  discoïdale,  fortement  carénée,  mais 
sans  quille,  ornée,  en  travers,  de  nombreuses  stries  très- 
inégales,  très-flexueuses,  réunies  au  pourtour  de  Tombilic,  en 
faisceaux  par  sillons  assez  marqués.  Dos  tranchant ,  sans 
quille,  simplement  en  biseau  aigu.  Spire  composée  de  tours 
comprimés,  aplatis  ou  légèrement  convexes  sur  les  côtés, 
formant  un  méplat  oblique  au  pourtour  de  Tombilic.  Le  dernier 
tour  a  -~-^.  Bouche  comprimée,  en  fer  de  flèche»  assez  aigu  en 
avant  et  en  arrière.  Cloisons  symétriques,  découpées  de  chaque 
côté  en  six  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus 
large  et  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné  de  chaque 
côté  de  deux  grandes  branches,  dont  l'inférieure  a  deux  ra- 
meaux. Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
divisée  en  deux  rameaux  inégaux,  dont  le  plus  haut  et  le  plus 
étroit  est  en  dedans.  Lobe  latéral-supérieur  long,  étroit,  orné 
de  trois  branches  de  chaque  côté,  indépendamment  de  la  bran- 
che terminale.  Selle  latérale  aussi  large  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  partagée  en  deux  parties  égales.  Lobe  latéral-infé- 
rieur beaucoup  plus  étroit  et  plus  court  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  à  peu  près  de  même  forme.  Il  y  a  de  plus  quatre  lobes 
accessoires,  dont  le  dernier  est  petit  et  très-séparé  des  autres. 
La  ligne  du  rayon  central,  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe 
dorsal,  coupe  Textrémité  du  lobe  latéral-supérieur  et  passe  au- 
dessous  des  autres. 

Observations.  Au  diamètre  de  quatre  à  cinq  millimètres , 
cette  espèce  a  le  dos  rond,  et  Ton  n*y  voit  aucun  indice  de  ca- 
rène; la  coquille  alors  est  entièrement  lisse,  les  stries  et  le  dos 
tranchant,  paraissent  peu  à  peu  ensuite;  mais  avec  les  stries 
se  montrent  les  sillons  du  pourtour  de  Fombilic*  Cfaes  les  indi* 
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?idus  très-vieux,  les  stries  s'atténuent ,  et  je  croîs  que  l'espèce 
finit  par  être  entièrement  lisse ,  tout  en  conservant  le  dos  un 
peu  tranchant.  Le  moule  est  lisse. 

Rapports  et  diffirences.  Par  son  dos  tranchant,  par  ses 
stries  flexueuses ,  cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  VA, 
radians;  mais  elle  s'en  distingue  nettement  par  son  manque 
de  quille  sur  la  carène ,  par  ses  stries  plus  serrées,réunies  en 
faisceaux  au  pourtour  de  Tombilic,  par  son  méplat  au  pourtour 
de  Tombilic,  par  son  ombilic  moins  large  et  par  des  lobes  plus 
nombreux.  Plus  voisine  encore  de  VA.  aalensis,  par  ses  fais- 
ceaux et  son  méplat,  elle  en  diffère  par  ses  stries  au  lieu  de 
côtes,  et  par  six  lobes  au  lieu  de  trois.  J^ai  eu  sous  les  yeux  plus 
de  500  exemplaires  de  cette  espèce. 

Histoire.  Sous  le  nom  de  Nautilus  complus  et  meandrus, 
Reinecke  a  peut-être  figuré  le  jeune  âge  de  cette  espèce,  sans 
qu'on  puisse  en  avoir  la  certitude:  aussi  j*ai  donné  ces  synony- 
mies avec  quelques  doutes,  car  ce  pourraient  bien  être  des  jeunes 
de  quelques  autres  espèces  voisines.  G^est,  dans  tous  les  cas, 
Fil.  prttnordtaltsdeSchlotheim  décrit  en  1820,  nom  que  je 
conserve,  tout  en  pouvant  croire  que  VA,  carinatm  de  Bru- 
guière  est  le  même;  mais  cet  auteur  le  décrivant  comme  lisse, 
il  n'est  pas  impossible  que  ce  soit  une  autre  espèce,  et  j'aime 
mieux  m'abstenir  de  les  réunir.  M.  de  Haan  y  rapporte  à  tort 
VA.  ellipticus  de  Sowerby,  qui  en  est  distincte.  M:  Roemcr  se 
trompe  aussi  lorsqu'il  croit  que  les  A.  Murchisoniœ  et  opalinus 
doivent  y  être  réunis.  J'espère  prouver  le  contraire  aux  des- 
criptions de  ces  espèces.  M.  Bronn  y  rapporté  aussi  à  tort 
VOpalinvs. 

Localité.  Cette  espèce  caractérise  le  lias  supérieur  dans  la 
même  zone  que  VA.  bifrons.  Elle  a  été  recueillie  à  Gunders- 
faoflTen,  à  Uhrviller  (Bas-Rhin) ,  par  M.  Engelhardt;  à  Saint- 
IM[aixenl(Deux*Sèvres)^  par  moi;  aux  environs  de  Besançon 
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(Doubs),  par  M.  Nodot;  àFontenay  (Yeadée),  par  moi;  à  Gha« 

Toiles  (Haute-Saône),  par  M.  Baquin. 

Explication  des  figures.  PI.  62,  fig.  1.  Gocpuile  de  gtOBr 
deur  naturelle,  vue  de  côté.  De  ma  coliectkMi. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côte  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  âge.  De  grandeur  naturelle. 

Fig.  4.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N*  78.  ÂHMOiriTES  AALENSis,  Zicteu. 
PI.  63.  Sous  le  nom  A' A.  candidus. 

Ammonites  aalensis,  Zieten,  1830,Wurt.,  pi.  xxvin,  fig.  3. 

À.  testa  compressa,  angulatâ;  anfractibitë  compressis,  laie- 

ribus  convexiusculis ,  interne  angulatis»  transversim  titi- 

dato  costatis,  costis  inœqualibw,  flexuosis ,  interné  mh- 

fascicularibus;  dorso  acuto,  cultrato;  aperturâ  compressa» 

sagittatà,  anticè  acutâ;  septis  lateribus  S-lobatis. 

Dimensions,  Diamètre  chez  les  plus  grands,  110  mill.  -— 

Par  rapport  au  diamètre  :  largeur  du  dernier  tour  30  i  iVo  î 

recouvrement  du  dernier  tour  ,-1^;  épaisseur  du  dernier 

tour  ^io  ;  largeur  de  l'ombilic  30  à  ^o- 

Coquille  comprimée ,  discoïdale  ,  très -comprimée ,  sans 
quille ,  ornée  en  travers ,  chez  Les  individus  de  soixante-cinq 
millimètres  de  diamètre,  de  quarante-deux  côtes  inégales  trè^ 
flexueuses,  élevées,  les  unes  simples,  les  autres bifurquées  à 
leur  base,  et  alors  plus  grosses  que  les  autres  près  de  Tom* 
bilic.  Dos  tranchant.  Spire  composée  de  tours  compri-^ 
mes,  aplatis  sur  les  côtes,  en  méplat  concave  au  pourtour  de 
Tombilic;  le  dernier  tour  a  les  30  à  ~  du  diamètre.  Bouche 
très-comprimée,  en  fer  de  lance,  renflée  sur  les  côtés.  Cloisons 
symétriques,  découpées  de  chaque  côté  en  trois  lobes  formés 
de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  large  et  plus  court  que  le 
lobe  latéral-supérieur,  orné  de  trois  branches  de  chaque  côté , 
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dont  les  deux  inférieures  les  plus  longaes.  Selle  dorsale  dÎTH 
sée  en  deux  feuilles,  le  côté  interne  le  plus  grand.  Lobe  laté- 
ral-supérieur oblong,  orné  de  cinq  digitations  de  chaque  côté 
et  d'une  branche  terminale  à  cinq  pointes.  Selle  latérale  plus 
étroite,  mms  analogue  à  la  selle  dorsale.  Les  deux  autres  lobes 
tréfr-obliques ,  très-irréguliers.  La  ligne  du  rayon  central,  en 
partant  de  Textrémité  du  lobe  dorsal ,  coupe  Textrémité  du 
lobe  latéral-supérieur,  et  touche  les  pointes  latérales  des  bran- 
ches du  méoie  lobe,  en  passant  bien  au-dessous  des  autres. 

Observations.  Il  est  peu  d'espèces  aussi  variables  que  celle-ci, 
tant  sous  le  rapport  de  ses  ornemens  extérieurs  que  pour  sa 
forme.  J'en  ai  sous  les  yeux  plus  de  cinq  cents  individus,  pour- 
vus absolument  des  mêmes  lobes ,  mais  trés-différens  par  leurs 
caractères.  Jusqu'au  diamètre  de  cinq  millimètres,  elle  est  en- 
tièrement lisse,  à  dos  rond.  Son  dos  reste  le  même,  les  côtes 
latérales  commencent  à  paraître,  ainsi  que  la  carène;  mais  les 
côtes^  plus  ou  moins  rares,  sont  inégales  ou  égales  :  les  pre- 
mières sont  très-communes,  les  autres  rares  et  exceptionnelles. 
Souvent,  au  diamètre  de  vingt  millimètres,  les  côtes  déjà  s'ef- 
facent, tandis  qu'elles  restent,  chez  d'autres  individus,  jusqu'à 
quatre-vingts  millimètres;  mais  elles  finissent  toujours  par  dis- 
paraître. Le  plus  ordinairement  il  y  a  de  grosses  côtes  bifur- 
qoées,  mais  aussi  ces  côtes  sont  simples;  alors  les  tours  sont 
moins  larges  à  proportion  du  diamètre,  et  plus  épais.  Quelque- 
fois encore  il  y  a  des  côtes  espacées  entre  lesquelles  sont  des 
stries,  oomme  danB  VA.  primordialis,  avec  laquelle  on  peut 
alors  la  oonfouOTe. 

HgpporU  et  différences.  On  ne  peut  plus  voisine  de  1'^. 
primopiialtë  par  sa  forme  et  par  ses  ornemens  extérieurs,  par- 
fois presque  identiques,  on  la  distingue  le  plus  souvent  par  ses 
côtes  au  lieu  de  stries,  par  son  enroulement  plus  dégagé,  à  om- 
fAhe  plus  large;  mais  lorsqu'elle  est  ornée  de  petites  stries. 
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avec  les  côtes,  les  lobes  seuls  invariables  et  toujours  caracté^ 

listiques  peuvent  les  distinguer. 

Localité.  Elle  caractérise  le  lias  supérieur  du  nord-est  de 
la  France.  Elle  a  été  recueillie  à  Gundershoffen ,  à  Uhrviller 
(Bas-Rhin),  par  M.  Engelhardt;  à  Saint-Quintin  (Isère),  par 
M.  Gros;  aux  environs  de  Saint-Banibert(Ain),  par  M.  Sau- 
vaneau. 

Partout  où  elle  se  trouve  elle  est  des  plus  abondantes. 

Explication  des  figures.  PI.  68,  fig.  1.  Coquille  adulte  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  de  la  variété  la  plus  commune. 

Fig.  4^  Une  cloison  grossie  quatre  fois.  Dessinée  par  moi. 

N""  79.  Ammonites  gavrotinus,  d^Orbigny. 

PI.  64,  fig.  1-2. 

A.  testa  compressa,  carinatâ;  anfractibus  angustatis,  in- 
flalis;  lateribiis  costatis  ;  costis  46  ,  arcuatis,  externe  tur- 
berculatis;  dorso  convexo,  bicanaliculalo  ;  aperturâ  de- 
pressa. 

Dimensions.  Diamètre  190  mill.-*-Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  tour  ~  ;  recouvrement  des  tours  ^h  J 
épaisseur  du  dernier  tour  ~  ;  largeur  de  Tombilic  ^. 

Coquille  discoïdale,  comprimée  dans  son  ensemble ,  caré- 
née, ornée  en  travers  par  tour  de  quarante-six  côtes  simples, 
élevées,  interrompues  en  dedans  et  en  dehors,  arquées  et  or- 
nées en  dehors,  très-loin  de  la  carène,  d'un  tubercule  aigu. 
Dos  large,  obtus,  pourvu  d'une  quille  médiane  large,  accom- 
pagnée d'un  sillon  de  chaque  côté.  Spire  composée  de  tours 
très-étroits.  Bouche  arrondie.  Cloisons? 

Bapporls  et  différi^nces.  Celte  espèce,  par  ses  tours  étroite, 
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est  voisine  eh  même  temps  des  A.  Bonnardii  et  Conybeari^ 
mais  elle  se  distingue  de  la  première  par  ses  tours  plus  étroits 
et  plus  épais,  de  la  seconde  par  ses  tours  épais  et  ses  tuber^ 
cales* 

Localité.  H.  le  professeur  Agassiz  me  Ta  communiquée 
avec  cette  simple  indication  :  Calcaire  à  gryphées  de  Lorraine, 
Elle  vient  sans  doute  des  environs  de  Metz. 

Explication  des  figures.  PI.  6%',  fig.  1.  Individu  réduit. 
De  la  collection  du  musée  de  Neuchâtel. 

Fig.  2.  Le  mème>  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N**  80.  Ammonites  opuioidks,  d'Orbigny. 

PI.  64,  fig.  3-5. 

A.  testa  compressa ,  obtmê  carinatâ;  anfractibns  sulqua- 
dratis,  lateribus  58-costatis;  costis  arcuatis,  simplicibus, 
externe  evanescentibus,  dorso  latOj  subcarinato;  aperturA 
subqiÂadratà  ;  septis  3-lobatis. 

Dimensions.  Diamètre  29  mill. — Par  rapport  au  diamètre  : 
largeur  du  dernier  tour  -—  ;  recouvrement  des  tours  ~  ; 
épaisseur  du  dernier  tour  ^;  largeur  de  l'ombilic -r^. 

Coquille  comprimée,  discoïdale,  obtusémcnt  carénée ,  or- 
née, en  travers,  par  tour,  de  57  côtes  simples,  arquées,  pre- 
nant du  pourtour  de  Tombilic ,  et  s^eflaçant  sur  les  côtés  du 
dos.  Dos  très-obtus,  pourvu  néanmoins  sur  la  ligne  médiane 
d^une  quille  peu  saillante,  large,  circonscrite  de  chaque  côté 
d^un  léger  sillon.  Spire  composée  de  tours  carrés,  aussi 
larges  que  hauts,  à  angles  très>cmoussés. 7?ot(cAe  un  peu  qua- 
drangulaire.  Cloisons  symétriques,  découpées  de  chaque  côté 
en  trois  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus 
large  et  infiniment  plus  long  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
orné  de  chaque  côté  d^une  branche  et  de  plusieurs  digitatioos 
I.  22 
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simples.  Selle  dorsale  deux  (ois  aussi  large  que  le  lobe  laté* 
ral-supérieur,  divisée  en  trois  festons  obtus.  Lobe  latéral««»- 
périeur  étroit,  terminé  par  trois  pointes  inégales  dont  une  né* 
diane.  Selle  latérale  plus  haute  et  d'un  tiers  plus  étroite  qw 
la  selle  dorsale,  terminée  par  deux  festons  inégaux.  Lobe  la- 
téral-inférieur d*un  tiers  plus  petit  que  le  lobe  latéral-^upé- 
rieur  terminé  par  deux  pointes  dont  une  longue  et  une  couite, 
le  lobe  auxiliaire  très-petit.  La  ligne  du  rayon  CMsntral,  en 
partant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal,  passe Â  une  grande  dis- 
tance au-dessous  de  tous  les  lobes. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,'  se  rapproche,  par  sa 
forme  extérieure,  de  VA.  liasicus,  mais  elle  s'en  distingue 
complètement  par  les  lobes,  dernier  caractère  qui  rappelle  la 
forme  des  A.  Conybeari  et  Kridion^  tout  en  différant  par  sa 
caréné  courte  et  par  ses  lobes  formés  de  parties  impaires. 

Localité.  Elle  caractérise  les  couches  inférieures  du  lias 
au  niveau  de  la  Gryphœa  arcuata.  Elle  a  été  recueillie  par 
M.  Pouillon  Boblaye  à  Augy-sur-Aubois ,  près  de  Saint- 
Amand  (Cher),  dans  la  tranchée  du  canal.  Elle  y  parait  très- 
rare. 

explication  des  figures.  PI.  64,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  môme,  vue  du  côté  de  la  bouche. 
Fig.  5.  Une  cloison  grossie^  dessinée  par  moi. 

N^  81.  Ammonites  planicosta,  Sowerbv. 

PI.  65. 

Lister,  1G78,  An.  Angl.,  pi.  6,  f.  4? 
Knorr,  vol.  II,  1. 1,  f.  5. 

Ammonites  planicosta  f  Sowerby,  1814,  Min.  conch.,  t.  f, 
p.  167,  pi.  73. 
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A.  eaprkortiuSj  Scblotheiin,  1820,  Petref., p.  71,  n*  18. 
A.  Uuckosta,  Lamarck,  1822,  An.  sans  vert.,  t.  7,  p.  638, 
tf»  5?? 

A.  planicosia,  Young  et  Bird.  1822,  pi.  13,  f.  6. 
PUmitesplanicostatm,  Haan,  1825,  Amm.  etGon.,  p.  92, 

A,  planicosta,  Yoltz,  1830,  Jahrb.,  p.  272. 
A.  capricomus,  Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  6,  pi.  4,  f.  8. 
Idemy  Hartmann,  1830,  Wurt.,  p.  19. 

Idem,  Munster,  p.  83. 

Idem,  Rœmcr,  1835,  p.  192,  n°  23. 

A. pïanicosta,  Devigne,  1835,  Jahrb.,p.  735. 

Idem,       Bronn,  1837,  Leth.,  pi.  XXIII,  fig.  1  , 
p.  440,  n^  19. 

A.  testa  discoideâ;  anfraclibus  exposilis,  depressis^  laleri-^ 
bus  dorsoque  rotundatis,  costatis;  costis  20  vel  25  sim-- 
plicibtJLS^y  dîstantibuSy  in  dorsum  continuis^  incrassatis; 
aperturà  orbiculatâ^  vel  depressâ;  septis  lateribus  3- 
lobatis. 

Dimensions.  Diamètre  100  mill. — Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour  ,Vb  ;  recouvrement  du  der- 
nier tour  ,-|ô  ;  épaisseur  du  dernier  tour  -^^  ;  largeur  de  Tom- 
bilie 
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Coquille  discoïdale,  épaisse,  non  carénée,  ornée,  en  tra- 
vers, par  tour,  de  20  à  25  côtes  élevées,  droites,  qui  passent 
sur  le  dos  et  deviennent  plus  épaisses  dans  cet  endroit.  Dos 
large,  arrondi.  Spire  composée  de  tours  aussi  larges  que 
hauts,  ronds  ou  légèrement  carrés ,  à  angles  très-obtus ,  dont 
le  dernier  a  les  --^  du  diamètre.  Bouche  circulaire,  ou  un  peu 
carrée,  écbancrée  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  symé- 
triques, découpées  de  chaque  côté  en  trois  selles  et  trois  lobes 
formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  le  double  plus  large 
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et  un  peu  plus  long  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné ,  de 
chaque  côté,  de  cinq  branches  dont  les  deux  inférieures  seules 
ramifiées.  Selle  dorsale  le  double  de  largeur  du  lobe  laté» 
ral-supérieur,  divisée  en  deux  feuilles  trés-inégales  dont  Fex- 
terne  est  la  plus  large.  Lobe  latéral-supérieur  étroit,  oblique, 
terminé  par  une  branche  à  trois  pointes.  Selle  latérale  courte, 
à  trois  feuilles  festonnées.  Lobe  latéral-inférieur  la  moitié  du 
lobe  latéral-supérieur,  terminé  par  trois  digitations  simples. 
Le  lobe  accessoire  est  court  et  n'a  que  deux  pointes.  La  ligne 
du  rayon  central,  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal, 
passe  bien  au-dessous  de  tous  les  autres  lobes. 

Observations.  Jusqu'au  diamètre  de  trois  à  cinq  millim., 
la  coquille  est  entièrement  lisse,  à  dos  rond;  les  cétes  naissent 
ensuite  ;  elles  augmentent  graduellement  et  restent  très 
long-temps  au  môme  nombre.  J*ai  néanmoins  acquis  la 
certitude  qu^au  diamètre  de  douze  à  quinze  centimètres,  les 
côtes  s'atténuent  et  disparaissent  entièrement»  la  coquille  re- 
devenant lisse  alors  comme  dans  le  jeune  âge.  J'ai  remarqué 
que  des  individus  étaient  plus  ou  moins  épais ,  que  les  càtes 
sont  plus  ou  moins  grosses,  simplement  aplaties  sur  le  dos, 
d^autre  fois  presque  costulées.  Ces  côtes  presque  toujours 
droites  sont  aussi  inclinées  en  avant  et  forment  dans  ce  cas 
comme  des  chevrons  sur  le  dos. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  peut  être  facilement 
confondue  avec  l'A.  Dudressieriy  dont  elle  a  les  côtes  élargies 
sur  le  dos,  mais  elle  s'en  distingue  par  le  manque  des  pointes 
latérales  de  ses  côtes  et  par  son  lobe  latéral-supérieur  formé 
de  parties  impaires  au  lieu  d'être  formé  par  des  parties  paires. 

Localité.  Cette  espèce  caractérise  le  lias  moyen,  bien  au- 
dessus  de  la  Gryphœa  arctiata^  toujours  avec  VA.  margari^ 
tatus.  A  Yicux-Pont,  à  Landes,  à  Fontaine-Étoupe-Four,  par 
M.  Dcsionchamps  et  par  moi  ;  à  Mulhausen,  à  Uhrwiller  (Bas- 
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Rhîn),  par  SI.  Ehgelhardt  ;  aux  environs  de  Semur,  àPouilly 
(Côte-d'Or),  par  M.  Nodot  et  par  moi;  à  Nancy  (Meurthe),  par 
M.  Guibal  ;  à  Metz  (Moselle),  par  M.  Hollandre;  à  Saint-Eam- 
bert  (Ain),  parM.  Sauvanau  ;  à  Chalezeuil,  par  M.  Chassy;  aux 
environs  de  Lyon ,  par  MM.  Thiollière  et  Terver  ;  à  Saint-Amand 
(Cher),  par  moi;  àLinay  (Ardennes),  par  M.  Buvignicr;  à 
Breux  (Meuse),  par  le  même  ;  à  Schoeppan  (Hanovre),  par 
M.Rœmer;  aux  environs  deBâle  ;  à Lyme-Regis (Angleterre). 

Histoire,  Bien  décrite  et  figurée  dès  ISJ/i.  par  Sowerby, 
elle  a  reçu  de  Schlotheim,  en  1820,  le  nom  de  Capricornus. 
On  a  pris  indifféremment  les  deux  noms,  mais  il  me  paraît 
impossible  de  ne  pas  préférer  le  plus  ancien  des  deux  ,  celui 
de  planicosta.  On  lui  a  rapporté  le  laxicosta  de  Lamarck, 
qui,  vu  son  gisement  et  sa  taille,  me  parait  être  une  variété 
de  VA.  Mantellii  des  terrains  crétacés. 

Explication  des  figures.  PI.  65,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  môme,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

Fig.  ft.  Jeune  âge,  de  grandeur  naturelle,  montrant  le 
diamètre  auquel  il  prend  les  côtes. 

N*"  82!  Ammonites  Engelhardti,  d'Orbigny. 

PI.  66^ 

A.  testa  compressa;  anfractibus  compressis;  laterihus  corn- 
planatis  y  longitudinaliter  costalis;  coslis  externe  ap^ 
proximatis;  dorsoobtuso,  lœvigato  ;  aperturâ  oblongây 
compressa^  anticè  acutâ. 

Dimensions.  Diamètre  250  mill.  —  Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour  ~  ;  recouvrement  des 
tours  r^  ;  épaisseur  du  dernier  tour  ^  ;  largeur  de  l'om- 
bilic ^. 
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Coquille  très-comprimée,  subcarénée^  ornée,  sur  les  côtésî 
de  légères  côtes  longitudinales  à  peine  saillantes,  générale*» 
ment  plus  serrées  du  c6té  du  dos ,  et  comme  striées  en  traters 
dans  leur  intervalle  lorsque  le  test  existe.  Dos  presque  caréné^ 
lisse^  obtus,  à  côtés  trés-comprimés.  Spire  composée  de  tours 
très-comprimés,  plus  épais  au  pourtour  de  Tombilic  où  ik  sonl 
coupés  obliquement.  Bouche  très-comprimée,  très-étroite, 
formant  un  angle  aigu  et  émoussé  en  avant.  Cloisons  très- 
ramiGées,  formées  de  lobes  divisés  en  parties  impaires.  Je  n'ai 
pu  les  apercevoir  assez  pour  les  dessiner  et  les  décrire* 

Rapports  et  différences.  Celte  espèce  ressemble  beaucoup^ 
par  son  enroulement,  par  ses  tours  comprimés,  à  ÏA.  tnarga- 
ritaluSj  tout  en  s'en  distinguant  par  ses  côtes  longitudinales, 
le  manque  de  côtes  transverses  sur  les  côtés  et  de  chevrons  sur 
la  carène ,  et  par  ses  tours  plus  embrassans.  J 'en  ai  vu  un  échaa- 
tillon  encore  jeune.  Je  me  suis  alors  assuré  qu'elle  est  de  même 
èi,  tous  les  âges  et  qu'elle  n'est  point  une  variété  adulte  de  VA. 
margaritatus. 

Localité.  Elle  caractérise  le  lias  moyen  de  Selzbrunnen 
(Bas-Rhin),  où  M.  Engelhardt  Ta  découverte. 

Explication  des  figures.  PI.  66,  fig.  1.  Coquille  réduite 
de  moitié.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 
Fig.  3.  Un  morceau  du  test  grossi. 

N*  83.  Ammonites  margaritatus,  d'Orbigny. 

PI.  67  et  68. 

Cornu Ammonis,  Bauhin,  1698,  Histor.  fontis.,  p.  15,  20. 
Seba,  Thés.,  v.  IV,  t.  107,  f.  6,  10-13. 
Knorr  et  Waleh,  partie  II,  pi.  a  II,  f.  8. 
Langîus,  t.  25,  f.  2. 
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AmàUheus  marspurUalus  y  Montfort,  1808 ,  Conch.  syst., 
p.  90. 

Ammonites  aeutus^  Sow.,  1813,  Min.  conch.,  1. 1,  p.  51, 
pl.17,  f.  1. 

Naulilus  roluïa»  Rcnccke,  1818,  Naut.  et  Arg.,  n"  5,  p. 
56,  t.  1,  f.  910. 

Ammonites  Stokesi,  Sow.,  1818,  Min.  conch. ^  2,  p.  205, 
pL  191. 

Ammonites  amaltheus ,  Schloihcim,  1820,  Die  petrcf.,  p. 
66,  n*  9. 

A.  amaltheus  gibbosus^  Schlotb. ,  1820,  Die  petrcf.,  n^'  10. 

A.  ClevelandicuSy  Young  et  Bird,  1822 ,  A  gcol.  survey, 
pl.13,  f.  11. 

A.  rotnla,y  Haan,  1825,  Amm.  et  Goniat.,  p.  106,  n''  9. 

A.  acutuSj  Haan,  1825,      lac.  cit.y       p.  108,  n""  12. 

A.  amaltheus,  Haan',  1825,   îoc,  cit.,      p.  105,  n^  5.     * 

A.  Cleoelandicus,  Phill.,  1829,  Yorck.,  pi.  XIV,  f.  6. 

A.  amaltheus,  Eeferst,  Gat.,  p.  8 ,  n""  4. 

Idem,  Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  4,.  pi.  4,  f.  1. 

A'  amaltheus  gibbosus,  Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  4,  pi.  4, 
f.  2, 

A.  paradoxus,  Stahl,  Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  15,  pi.  XI, 
f.  6. 

A.  amaltheus,  Bœmer,  1835,  p.  188,  n^  15. 

Idem^        Bronn,  1837,  Lelh.,  t.  XXII,  f.  13,  p. 
434,  n'  15. 

A.  testa  compressa,  anfraclibus  compressis,  laleribus  con- 
vexiusculis,  iransversim  costatis  ;  costis  flexuasis-radian'' 
tibus^carinam  versus  evanidis;  dorso  carinalo^  crenulato; 
aperturd  compresso-cordalâ ,  anticè  acutâ,  septis  lateri- 
bus  6-IaAaZtf. 
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Dimensions.  Grand  diam.  connu,  230 mill.  ua  .duit».  ind.  mbercDi. 

jmnc. 

.  largeur  du  dernier  leur,  7*^0  iVs 

Par  rapport  \      "  .  '  '7  '^** 

au  diamètre)  recouvrement  des  tours,  ^,-  jf^ 

épaisseur  du  dernier  tour,       7'^         -j^*- 
largeur  dQ  rombilic,  /^         -^^ 

Coquille  très-comprimée,  carénée,  ornée,  sur  les  côtés,  de 
légères  côtes  transverses,  d'abord  droites  en  partant  du  pour- 
tour de  l'ombilic,  puis  s'infléchissant  en  approchant  du  bord 
externe,  où  elles  s'effacent  entièrement.  Dos  caréné ,  étroit, 
pourvu,  sur  la  partie  saillante,  d'un  cordonnet  formé  de  petits 
chevrons  en  relief  dont  la  convexité  est  en  avant.  Spire  com- 
posée de  tours  très-comprimés ,  plus  épais  au  pourtour  de 
l'ombilic,  et,  de  là,  s'amincissant  jusqu'au  bord  externe.  Jîou- 
cîie  très-comprimée,  étroite,  formant  un  angle  aigu  dont  les 
côtés  sont  convexes.  Cloisons  symétriques,  découpées,  de  cha- 
que côté,  en  six  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal 
aussi  large,  mais  beaucoup  moins  long  que  le  lobe  latéral-su- 
périeur, orné,  de  chaquacôté,  de  deux  larges  branches  pour- 
vues de  nombreuses  digitations.  Selle  dorsale  beaucoup  plus 
large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  terminée  par  quatre  très- 
grandes  feuilles ,  chacune  divisé(^en  plusieurs  folioles.  Lobe 
latéral-supérieur  pourvu  de  cinq  branches  dont  les  trois  infé- 
rieures très-grandes,  très-ramifiées.  Selle  latérale  beaucoup 
moins  grande  que  la  selle  dorsale ,  également  terminée  par 
cinq  feuilles  divisées.  Les  autres  lobes  et  les  autres  selles  vont 
en  diminuant  de  complication  des  plus  externes  aux  plus  in- 
ternes. La  ligne  du  rayon  central,  en  partant  du  lobe  dorsal, 
coupe  l'extrémité  du  lobe  latéral-supérieur  et  de  tous  les 
autres. 

Observations,  Le  jeune  âge  de  cette  espèce  offre  des  varia- 
tions nombreuses,  tandis  que  l'âge  adulte  ne  montre  aucune 
dill&rence ,  quand  même  il  appartient  à  n'importe  quelle  va- 
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riété.  Pour  bien  les  décrire,  je  diviserai  d'abord  ces  variétés  en 
trois  :  1°  la  première,  la  plus  simple,  dépourvue  de  pointes 
latérales  dans  la  jeunesse,  et  la  plus  commune,  est  entièrement 
lisse,  à  dos  rond  jusqu'au  diamètre  de  3  millimètres.  Elle  reste 
ensuite  avec  son  dos  rond,  ses  tours  presque  ronds,  se  compri- 
mant davantage  ;  elle  se  charge  latéralement  de  côtes  droites 
interrompues  au  tiers  externe ,  mais  ne  commence  à  prendre 
les  chevrons  du  dos  qu'au  diamètre  de  17  millimètres.  Les 
tours  prennent  peu  à  peu  le  nombre  des  lobes  et  la 
forme  de  l'adulte.  2°  La  seconde  variété,  presque  aussi  nom- 
breuse que  la  première ,  est  celle  dont  chaque  côte  est  pourvue 
de  pointes  sur  les  côtés,  à  la  moitié  de  la  largeur  des  tours. Cette 
variété  est  lisse  au  diamètre  de  2  millim.  Elle  commence 
aussitôt  à  prendre  des  côtes  de  plus  en  plus  saillantes  de  cha- 
que côté,  ses  tours  sont  fortement  déprimés,  mais  elle  manque 
des  chevrons  du  dbs  jusqu'au  diamètre  de  7  millimètres.  C'est 
plus  tard  que  ses  tours  s'élargissent  de  plus  en  plus,  se  com- 
priment à  mesure  que  les  pointes  s'atténuent.  Celles-ci  dispa- 
raissent quelquefois  assez  promptement  au  diamètre  de  20 
millimètres ,  par  exemple ,  tandis  qu'elles  se  continuent  sur 
d'autres  échantillons  jusqu'au  diamètre  de  35  millimètres.  A 
l'instant  où  les  pointes  cessent,  la  coquille  prend  la  forme  des 
adultes.  3®  Je  considère  comme  une  troisième  variété  des  co- 
quilles peu  nombreuses,  où  les  pointes  sont  alternes  ou  de  trois 
en  trois  sur  les  côtes.  J'ai  pu  du  reste  m'assurer  que  ces  trois 
variétés  donnent  toutes,  dans  l'âge  adulte,  une  seule  forme 
identique. 

Cas  pathologique.  M.  Zieten,  sous  le  nom  d'^i.  paradoxm 
donne  évidemment  une  déformation  produite  par  une  blessure* 
J'en  figure  une  autre  non  moins  remarquable,  où  les  chevrons 
du  dos  se  trouvent  sur  l'un  des  côtés  (voyez  pi.  68,  fig.  6-8).  Cet 
échantillon  est  d'autant  plus  précieux  qu'il  montre  dans  le 
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trà^emie  âge  l'instant  où  la  blessure  a  lieu ,  où  les  côtes  ont 
disparu  d'un  Gô(é« 

Bapports  et  différences.  Cette  espèce,  par  les  erénehiTes 
du  dos,  se  rapproche  surtout  de  VA.  Bobiayei^  tout  en  s'en 
distinguant  par  son  dos  plus  aigu,  ses  tours  plus  triangulaires, 
ses  crénelures  plus  larges,  et  par  ses  lobes  bien  différens. 

Localité.  Elle  caractérise  les  assises  du  lias  moyen  avec  ou 
bien  au-dessous  de  la  Gryphœa  q/mbium.  Elle  a  été  recueillie 
âMulhausen,  à  Selzbrunnen  (Bas-Bhin),  par  M.  Engelhard!; 
â  Fontaine-Étoupe-Four,  à  Landes,  à  Curcy,  à  Vieux-Pont 
prés  de  Bayeux,  par  MM.  Deslonchamps,  Tesson  et  par  moi; 
aux  environs  de  Nancy  (Meurthe  ),  par  M.  Guibal  et  le  mar- 
quis Des  Roys;  près  de  Saint-Rambert  (Ain),  par  M.  Sauva-* 
nau;  près  de  Lyon  (Rhône),  par  MM.  Teryer,  ThioUièreet 
Gaudry;  à  Chérigny,  à  Venarey,  près  de  Semur,  à  Pouilly  en 
Auxois  (Côte-d'Or),  par  MM.  Nodot,  Gotteau  et  par  moi;  à 
Metz  (Moselle),  par  M.  Hollandre;  à  Saint-Amand-Mont- 
rond  (Cher),  par  MM.  Robin-Massé,  Maugenest  et  Grenouil* 
loux  ;  à  Mende  (Lozère) ,  par  M.  Rénaux  ;  à  Clapier  (Aveyron), 
par  M.  Braun;  à  Linay  (Ardennes),par  M.  Buvignier;  aux 
environs  d*Avallon  (Yonne),  par  moi.  On  la  trouve  à  Mezin^ 
gen,  dans  le  Wurtemberg. 

Histoire.  Il  est  peu  d'espèces  qui  aient  reçu  plus  de 
iioms  que  celle-ci.  Monifort,  en  formant  son  genre  Amal- 
llieus,  l'appela  ^mal^fteti5  margaritatm]  en  1813,  Soweii}y 
nomma  le  jeune  âge  Ammonites  acuhis'^  Reineck,  en  1818, 
rappela  Nautilus  rolula;  Sowerby,  la  môme  année,  appliqua 
à  Tadulte  la  dénomination  de  Stokesi  ;  pour  Schlotheim,  au 
lieu  de  prendre  le  nom  spécifique  de  Montfort,  en  plaçant  Tes- 
pèce  dans  le  genre  Ammonite,  il  crut  bien  faire  de  choisie  le 
Bom  de  genre  ;  il  créa  dès  lors  le  nom  A' A.  amaUhem. 
MM.  Young  et  Bird,  en  1822,  lui  imposèrent  encoie le  bobi  de 


Ck^elaniieuêy  et  M.  Zieten  appela  une  mMstruosiié  de  Te»- 
pèee  il.  paiçadaxus.  Yoilà  donc  une  seule  Ammonite  don» 
née  sous  sept  noms  différens.  De  ces  noms»  les  Allemands  et 
^lelques  Français  ont  préféré  celui  à'^Amaltheuêy  tandis  que 
les  Anglais  ont  pris  ceux  de  Stokes  et  de  Clevelandicus.  Pour 
qu^il  n*y  ait  pas  d'incertitude,  je  crois  qu'on  doit  revenir  au 
premier  de  tous,  celui  de  Margaritatus,  imposé,  en  1808^ 
parMontfort. 

Explication  des  figures.  PI.  67,  fig.  1.  Coquille  adidte 
avec  son  test.  De  ma  collection* 

Fig.  2.  La  méme>  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie*  Dessinée  par  moi. 

PL  68,  fig.  1.  Variété  à  pointes  [Amallheus  gibbosus  des 
auteurs) . 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  bouche.  " 

Fig,  3.  Jeune  âge»  de  grandeur  naturelle  (variété  à 
pointes). 

Fig.  4 .  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Jeune  âge  [variété  comprimée),  de  grandeur  natu- 
relle. 

Fig.  6.  Individu  blessé  jeune,  et  devenu  irrégulier,  la  ca- 
rène d'un  des  côtés.  De  la  collection  de  M.  Guibal. 

Fig.  7.  Le  même,  vu  du  côté  opposé. 

Fig.  8.  Le  même,  vu  sur  la  bouche. 

N**  84.  Ammonites  BoBLAYEi ,  d'Orbigny. 

PI.  69. 

A.  iesiâ  compressé,  anfractibus  compressis,  lateribus eom-- 
planatisyradiato-'costalis;dorso  incratssato,  transvenkm 
nodoso^ostaiis,  aperturà  oblongà,  anlicè  truncalà  ;  septis 
laierUms  7-lobatis» 
Dimensions.  Diamètre  61  mill. — Par  rapport  sa  dianiè-^ 
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tre  :  largeur  du  dernier  tour  —i  ;  recouvrement  du  dernier 
tour  ï^  ;  épaisseur  du  dernier  tour  ~  ;  largeur  de  l'ombi- 
lic-^^ 

Coquille  très  comprimée,  non  carénée,  ornée  sur  les  côtés 
de  quelques  côtes  peu  marquées,  rayonnantes,  interrompues, 
au  tiers  externe  de  la  largeur,  des  tours.  Dos  très-obtus, 
élargi,  pourvu,  par  tour,  en  travers,  d'une  vingtaine  de  gros 
nœuds  ou  côtes  arrondies,  très-saillantes,  séparées  par  des  dé- 
pressions d'égale  largeur.  Spire  composée  de  tours  très-com- 
primés, plus  larges  au  pourtour  de  l'ombilic,  où  ils  sont  obtus, 
et  de  là  s'amincissant  vers  le  pourtour,  où  ils  se  tronquent 
obtusément.  Bouche  oblongue,  très-comprimée,  aplatie  sur 
les  côtés,  tronquée  en  avant.  Cloisons  symétriques,  découpées, 
de  chaque  côté,^en  sept  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe 
dorsal  aussi  large  et  beaucoup  plus  court  que  le  lobe  latéral 
supérieur,  orné  de  trois  pointes,  dont  Tinférieure  bifurquée. 
Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  termi- 
née par  cinq  feuilles  arrondies  quelquefois  en  palettes.  Lobe 
latéral-supérieur  formé  de  cinq  branches  dont  une  grande 
terminale  trilobée.  Selle  latérale  aussi  grande  que  le  lobe  la- 
téral-supérieur,  composée  de  six  feuilles  arrondies  comme 
celles  de  la  selle  dorsale.  Lobe  latéral-inférieur  d'un  tiers  plus 
petit  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné  aussi  de  cinq  branches 
un  peu  inégales.  Les  autres  lobes  diminuent  graduellement 
de  longueur  et  d'ornemens  en  approchant  de  l'ombilic.  La 
ligne  du  rayon  central,  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe  dor- 
sal, coupe  les  trois  branches  inférieures  du  lobe  latéral  supé- 
rieur, la  branche  terminale  du  lobe  latéral  inférieur,  et  passe 
bien  au-dessous  de  tous  les  autres. 

Observations.  Cette  espèce  est  sans  contredit  l'une  des  plus 
singulières  dans  ses  variétés  d'âge.  Jusqu'au  diamètre  de  sept 
millimètres  elle  est  lisse,  a  le  dos  rond,  renflé  ;  ses  tours  sont 
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étroits  et  le  plus  souvent  marqués,  de  distance  en  distance,  en 
travers,  de  profonds  sillons  qui  passent  sur  le  dos;  ces  sillons 
cessent  tout  à  coup  ,  vers  le  diamètre  indiqué,  les  tours  s*a« 
platissent,  s* élargissent,  deviennent  presque  carénés  sur  le  dos; 
ils  restent  ainsi  plus  oumoins  long-temps,  suivant  les  individus, 
et  commencent  à  prendre  quelques  ondulations  latérales.  Les 
nodosités  du  dos  et  tous  les  ornemens  extérieurs  ne  se  mon- 
trent d'ordinaire  qu  au  diamètre  de  vingt  millimètres  envi- 
ron, et  se  marquent  ensuite  davantage  à  mesure  de  Taccrois- 
sement,  au  moins  pour  les  nodosités,  car,  pour  les  côtes 
rayonnantes  des  côtés,  elles  paraissent  au  contraire  s'atténuer 
jusqu'au  plus  grand  diamètre  qui  me  soit  connu.  Parmi  le  très- 
grand  nombre  d'échantillons  que  j'ai  pu  comparer  (plus  d'un 
cent),  j'ai  trouvé  une  variété  remarquable  par  ses  côtes  laté- 
rales très-serrées,  et  les  côtes  du  dos  au  moins  trois  fois  plus 
nombreuses  que  chez  les  autres  échantillons. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  très  voisine,  par 
les  nodosités  de  son  dos,  de  VA.  margaritatus.  Mais  elle 
s*en  distingue  par  son  dos  plus  obtus,  plus  large,  pourvu  de 
bien  plus  gros  tubercules  transverses.  Elle  s'en  distingue  en- 
corcpar  son  manque  de  pointes  dans  le  jeune  âge  et  par  ses 
lobes  bien  différéhs. 

Localité.  Elle  caractérise  le  lias  moyen  inférieur,  un  peu 
au-dessus  de  la  Gryphœa  arcuata.  Elle  a  été  recueillie  aux 
Goutards  et  dans  la  vallée  de  Saint-Pierre,  près  de  Saint- 
Amand  (Cher),  par  MM.  Pouillon-Boblaye,  de  Valdan,  de 
Coynart,  Massé,  Maugenest  et  par  moi;  à  Fresnay-le-Puceux 
(Calvados),  par  M.  Deslonchamps. 

Explication  des  figures.  PI.  69,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  cinq  fois.  Dessinée  par  moi» 
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KO  85.  Ammonites  AIaugenesti  ,  d*Orbigny. 

PI.  70. 

Xp  testa  compressa^  subcarinatâ;  anfractibus  compressis^  la- 
terîbus  complanatis,  transvemm  29  vel  Zi-costatis;  costis 
œqualibus,  distantibus,  redis,  externe  tubercuUitis  ;  dorso 
îatOj  angulato;  aperturâ  compressa,  oblongâ,  subquadratûy 
anticè  obtiLsè  angulatâ;  septis  lateribiis  k  ml  i-lobatis. 
Dimensions.  Diamètre,  55  mill.  — Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  tour  ^  ;  recouvrement  des  tours  7— ; 
épaisseur  des  tours  7^  ;  largeur  de  l'ombilic  y~^. 

Coquille  comprimée,  discoïdale,  légèrement  carénée,  sans 
<}uille,  ornée,  en  travers,  suivant  la  taille  et  les  individus,  et 
par  tour,  de  dix-neuf  à  vingt-trois  côtes  simples,  droites,  com- 
mençant à  quelque  distance  du  pourtour  de  Tombilic,  s*élevant 
davantage  jusqu'aux  côtés  externes  où  elles  se  terminent  par 
un  tubercule  assez  saillant,  avant  la  partie  déclive  du  dos.  Dos 
formant  un  léger  angle  très-obtus,  sans  quille.  Spire  composée 
détours  comprimés,  plans  sur  les  côtés,  anguleux  extérieu- 
rement, en  biseaux  en  dedans.  Bouche  comprimée,  oblongue, 
un  peu  carrée.  Cloisons  symétriques ,  découpées  de  chaque 
côté  en  quatre  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal 
aussi  large  et  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné,  de 
xsbaque  côté,  d'une  dîgitation  simple  et  de  deux  rameaux  dont 
le  dernier  très-rami6é.  Selle  dorsale  plus  large  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  formée  de  deux  branches  inégales,  la  plus 
grande  en  dedans  pourvue  de  trois  feuilles.  Lobe  latéral-supé- 
rieur divisé  en  cinq  branches  bi  ou  trifurquées,  très-inégale- 
ment placées.  Selle  latérale  moins  large  que  la  selle  dorsale, 
divisée  en  deux  feuilles  inégales,  la  plus  grande  interne >  for-» 
mée  de  trois  feuilles.  Lobe  latéral-inférieur  oblique ,  muni  de 
^luatre  branches  inégales.  Selle  auxiliaire  petite  »  formée  de 
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tfoifi  fecdlks.  n  y  a  de  plus  deux  ou  trois  petits  lobes  ani- 
liaires  obliques.  La  ligne  du  rayon  central ,  en  partant 
de  Vexirémité  du  lobe  dorsal,  coupe  rextrémité  du  lobe 
latéral-supérieur  et  passe  bien  au-dessous  des  autres  lobes. 

Observations.  Cette  espèce  est  lisse,  à  dos  rond,  jusqu'au 
diamètre  de  5  ou  6  millimètres;  elle  prend  ensuite  les  côtes 
et  la  carène.  Au  diamètre  de  20  millimètres,  elle  a  souyent 
19  côtes;  à  40  millimètres,  elle  en  montre  21  ou  23,  ce  qui 
est  le  maximum. 

Rapports  eP  différences.  Cette  espèce  est»  pour  la  forme  gé* 
nérale,  voisine  de  VA.  kridion^  mais  elle  s'en  distingue  par  ses 
côtes  non  aiguës,  par  ses  tubercules  externes,  et  par  son  dos 
non  pourvu  d'une  quille.  Les' lobes  sont  aussi  très-différens, 
le  lobe  dorsal  étant  le  plus  court ,  au  lieu  d*ètre  le  plus  long. 
Son  dos  caréné  la  distingue  aussi  de  VA,  brevispina. 

Locaiité.  Elle  caractérise  le  lias  moyen  au-dessus  de  la 
Gryphœa  arcuata.  Elle  a  été  recueillie  aux  Coutards  et  dans 
la  vallée  de  Saint-Pierre ,  près  de  Saint- Amand  (Cber) ,  par 
MM.  Boblaye,  de  Yaldan,  de  Coynart,  Massé,  Maugenest^ 
Grenouilloux  et  par  moi.  Elle  y  est  assez  commune.  Elle  a  été 
trouvée  à  Evrecy  et  à  Curcy  (Calvados),  par  M.  Deslonchamps; 
aux  environs  deSemur  (Côte-d'Or),  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  70,  Gg.  1.  Coquille  de 
j;randeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même»  vue  du  côté  de  la  bouche. 
Fig.  3.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N""  86.  Ammonites  Yaldaxi,  d*Orbigny. 

PI.  71. 

A.  testa  compressa,  carinalâ;  anfractibus  comprtssis,  lofe^ 
ribus  complanatis,  transversm  21'Costatis  ;  costis  (rgmh- 
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libm,  flexuosis,  interne  externèque  tuherculatis  ;  dùrso 

angustato,  carinato  ;  aperturâ  compressa,  angustatày 

anticè  acutâ  ;  septis  3-lobatis. 

Dimensions.  Diamètre  95  mill. — Par  rapport  au  diamètre: 
largeur  du  dernier  tour  ^^î  recouvrement  des  tours  7^;  épais- 
seur du  dernier  tour  rh^rà]  largeur  de  Tombilic  ^^ . 

Coquille  fortement  comprimée,  discoïdale,  assez  fortement 
carénée  et  presque  quillée,  ornée ,  en  travers ,  par  tour,  de 
26  ou  27  côtes  simples,  flexueuses,  commençant  au  pourtour 
de  l'ombilic  où  elles  s^ élèvent  de  suite  en  un  tubercule  souvent 
aigu  ;  elles  s'abaissent  ensuite  pour  se  relever  au  pourtour 
externe  où  elles  ont  un  tubercule  pointu;  en  dehors  du 
tubercule,  elles  se  prolongent  encore  obliquement  en  avant. 
Dos  tranchant,  arqué,  très-légèrement  ondulé  sur  la  carène. 
ISpire  composée  de  tours  comprimés,  excavés  sur  les  côtés, 
aigus  en  avant  et  en  arrière.  Bouche  trés-comprimée,  tran- 
chante en  avant,  évidée  sur  les  côtés.  Cloisons  symétriques, 
découpées,  de  chaque  côlé,  en  trois  lobes  formés  de  parties 
impaires,  lobe  dorsal  plus  étroit  et  moins  long  que  lé'lobe  la- 
téral-supérieur, orné,  de  chaque  côté,  de  trois  branches  dont 
l'inférieure  est  très-grande,  pyramidale.  Selle  dorsale  plus 
lai^e  que  le  lobe  latéral-supérieur^  formée  de  deux  branches 
très-larges,  très-ramifiées,  inégales,  la  plus  grande  en  dedans. 
Lobe  latéral-supérieur  muni  de  trois  grandes  branches  infé- 
rieures, les  deux  latérales  formées  de  deux  rameaux.  Selle  la- 
térale plus  étroite  et  plus  haute  que  la  selle  dorsale,  divisée 
en  feuilles  formant  deux  groupes  inégaux,  le  plus  grand 
en  dedans.  Lobe  latéral-inférieur  muni  de  trois  branches  iné- 
gales, la  dernière  aiguë.  Selle  auxiliaire,  oblique,  partagée  en 
deux  parties,  la  plus  grande  externe.  La  ligne  du  rayon  cen- 
tral, en  parlant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal,  coupe  Textré- 
mité  du  lobe  latéral-supérieur,  et  passe  au-dessous  des  lobes 
auxiliaires. 
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Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  très-voisine  dé 
VA.  Maugenestiij  mais  elle  s^en  distingue  par  ses  tours  moins 
larges,  plus  comprimés,  par  sa  carène,  par  ses  côtes  plus  nom- 
breuses, plus  flexueuses,  et  par  les  deux  tubercules  dont  cha- 
cune est  ornée.  Ce  sont  deux  types  très^voisins  et  pourtant 
différens. 

Localité,  Elle  caractérise  le  lias  moyen  au-dessus  de  la  Grij- 
phœa  arcuata.  Elle  a  été  recueillie  aux  Goutards ,  près  de 
Saint-Amand  (Cher),  par  MM*  de  Yaldan,  Robin-Macé  et 
par  moi  ;  à  Atys  et  à  Maltol,  près  de  Gaen  (Calvados) ,  par 
M.  Deslonchamps  ;  à  Venarey,  près  de  Semur  (Côte-d'Or), 
par  moi;  aux  environs  d'Avallon  (Yonne),  par  moi. 

Eocplication  des  figures.  PI.  71,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison,  grossie  quatre  fois.  Dessinée  par  moi. 

N^  87.  Ammonites  Reonardi,  d'Orbigny. 

PI.  72. 

Ammonites  Jamesoni ,  Sowerby,- 1827,  Min.  conch.,  t.  6, 
p.  105,  pi.  555,f.  lî 

A.  testa  compressa,  non  carinatâ;  anfractibus  compressis, 
lateribus  compressis,  transverslm  ^A-costalis  ;  costis  non 
œqualibus^  simplicibus,  externe  tuberculatis,  in  dorso  at- 
tenuatis  non  interruptis;  dorso  rotundato;  aperturâ  o6- 
longây  compressa^  anticè  rotundatû ;  septis  lateribus  M- 
lobfltis. 

Dimensions,  Diamètre,  160  mill.  —  Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  -^  ;  recouvrement  du  dernier  tour  7I0  5 
épaisseur  du  dernier  tour  //0  ;  largeur  de  Tombilic  ■~'^. 

Coquille  fortement  comprimée,  non  carénée,  ornée,  en  tra- 
I.  23 
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vers,  par  tour,  de  30  à  54  côtes,  simples,  légèrament  ârqnécs 
en  ayant,  commençant  au  pourtour  do  Tombilic  et  s'élargis- 
sant  ensuite  jusqu'au  côté  externe  où  elles  sont  pourvues 
d'une  petite  pointe  ;  ces  côtes  s^atténuent  sur  le  dos  chez  les 
adultes  sans  cesser  d'exister.  Pos  rond  chez  les  adultes,  pr^- 
quc  caréné  dans  le  jeune  âge.  Spire  formée  de  tours  très- 
comprimés  y  aplatis  sur  les  côtés ,  convexes  sur  le  dos.  Bouche 
ovale  ou  plutôt  oblonguc,  arrondie  en  avant.  Cloiioni  symé- 
triques, découpées ,  de  chaque  côté ,  en  deux  lobes  formés  de 
parties  impaires  et  en  selles  formées  de  parties  presque  paires; 
lobe  dorsal  plus  court  et  plus  large  que  le  lobe  latéral  supé- 
rieur, orné,  de  chaque  côté,  de  trois  branches  ramifiées.  Selle 
dorsale  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en 
deux  parties  presque  paires,  Lobe  latéral-supérieur  terminé 
par  trois  branches  ramifiées  (1).  Selle  latérale  divisée  en  deux 
parties  inégales  ;  la  plus  grande  interne^  Lobe  latéral-iqféricur 
trés-étroit,  à  un  seul  rameau.  Selle  auxiliaire  étroite.  La  ligne 
du  rayon  central,  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal , 
coupe  l'extrémité  du  lobe  latéral-supérieur  et  passe  au-dessous 
des  autres. 

Obsirvaiioni.  Les  côtes  commencent  au  diamètre  de  trois 
millimètres.  Jusqu'au  diamètre  de  dix  millimètres,  cette  espèce 
est  pourvue  d'une  oarène  ;  ses  tours  sont  presque  déprimés  ; 
ils  se  compriment  ensuite  peu  à  peu,  la  carène  disparait  et  les 
pointes  des  côtes  deviennent  moins  marquées.  A  mesure  que 
la  coquille  grandit^  les  côtes  sont  plus  multipliées  jusqu^au 
nombre  de  cinquante-quatre  au  diamètre  de  cent  trente  milli- 
mètres. Au  delà  les  pointes  ne  sont  plus  visibles  sur  le  moule. 

Hapports  et  différences.  Pourvue  de  côtes  et  de  pointes, 
Gomme  l'^l.  MatLgenesti ,  cette  espèce  s'en  distingue  par  son 
dos  non  caréné ,  ses  côtes  plus  rapprochées  et  ses  lobes. 

li)  La  branche  externe  est  trop  longue  dans  la  ûgme  ^» 
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Histoire.  Peut  être  doit-on  rapporter  celte  espèce  i  VAm- 
monites  Jamesoni  de  Sowerby,  sans  que  pourtant  il  y  ait  cer- 
titude, la  figure  donnée  par  l'auteur  anglais  ne  montrant  point 
de  pointes. 

LocalUi.  Elle  caractcrisp  le  lias  moyen.  Elle  a  été  recueillie 
aux  Goutards  et  à  la  tranehée  du  Bois-dp-Trousse,  prés  de 
Saint-Amand  (Cher),  par  M.  de  Yaldan  et  par  moi;  à  Sachi 
(Ardennes),  par  M.  Buvignier;  à  Evrecy  (Calvados),  par 
M.  Deslopehamps  et  par  moi;  à  Saint-Bambert  (Ain),  par 
Mt  S^uyanau  ;  au^  environs  de  Lyon  (Bhâne),  par  M.  Tbiol- 
\ièxe. 

M^plication  des  figures.  PI.  72,  6g.  1.  Coquille  réduite 
d'un  tiers.  Pe  ma  collection. 

Fig.  S.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig<  3.  Jeune  Age,  de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig-  5.  Une  cloison  grossie  six  fois.  Dessinée  par  moi. 

N""  88.  AvMOViTES  GciBAUANUS,  d'Orbigny. 

PI.  73. 

A»  testa  compressa  y  anfractibus  compressiSy  lateribus  eon- 
vexiusculis^  costis  flexuosis,  bijurcatis  ornatis;  dorso  ca- 
rinato  ;  carenâ  obtusâ ,  transverslm  strialâ  ;  aperturâ 
lanceoUitâ  y  anticè  acutâ;  septis  lateribus  Q-lobatis. 

Dimensions.  Diamètre  120  mill. — Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour  7^  ;  recouvrement  du  dernier 
tour  —^  ;  épaisseur  du  dernier  tour  7V0  i  largeur  de  Tom- 
bilic  ^. 

Coquille  trés^omprimée ,  carénée,  ornée,  sur  les  côtés, 
d'environ  vingt  côtos  peu  marquées  qui  partent  du  pourtour 
de  rombilie,  s'infléchissent  en  avant  vers  la  carène  ;  entre  ces 
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côtes  il  en  naît  d^autres  plus  ou  moins  nombreuses  sur  la  partie 
déclive  des  tours,  près  de  la  carène.  Spire  composée  de  tours 
très-comprimés,  plus  larges  au  tiers  interne,  où  ils  se  prolon- 
gent en  biseau  dans  l'ombilic.  Dos  déclive  de  chaque  côté,  for- 
mant sur  la  carène  un  tranchant  tronqué  sur  lequel  sont  des 
stries  transverses  très-marquées.  Bouche  lancéolée ,  formant 
un  angle  en  avant  et  sur  les  côtés  en  arrière.  Les  côtés  sont 
légèrement  convexes.   Cloisons  symétriques,  découpées  de 
chaque  côté  en  six  lobes  dont  le  premier  et  le  dernier  sont 
formés  de  parties  impaires  ;  lobe  dorsal  plus  long  etle  double  plus 
large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  formé  d'une  grande  bran- 
che terminale  et  de  trois  autres  branches  de  chaque  côté.  Selle 
dorsale  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  terminée  par 
deux  feuilles  bilobées.  Lobe  latéral-supérieur  obtus*  formé  de 
branches  peu  ramifiées  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  de  chaque 
côté.  Selle  latérale  d'un  tiers  plus  large  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  divisée  irrégulièrement  en  deux  parties  inégales. 
Lobe  latéral-inférieur  beaucoup  plus  court  et  aussi  large  que 
le  lobe  latéral-supérieur,  presque  divisé  en  parties  paires ,  les 
autres  selles  et  lobes  très-courts.  La  ligne  du  rayon  central, 
en  partant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal,  passe  bien  au-dessous 
de  l'extrémité  du  lobe  latéral-supérieur  et  des  autres  lobes. 
Je  ne  connais  pas  d'autres  variations  dans  cette  espèce  que  la 
plus  ou  moins  grande  compression  des  individus. 

Rapports  et  différences.  Elle  est  intermédiaire  entre  les 
A.  margaritatus  eicordatus^  se  distinguant  des  deux  par 
sa  carène  plus  saillante  et  le  manque  de  crénelures  sur  cette 
carène,  par  ses  tours  plus  embrassans  et  par  ses  lobes  de  pro- 
portions toutes  différentes. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  lias  moyen,  aux  envi- 
rons de  Nancy  (Meurthe),  par  M.  Guibal;  aux  environs  de 
Saint- Julien-de-Civry,  près  de  Lyon  (Rhône),  par  M.Thiollière. 
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Explication  des  figures.  PI.  73,tig.  1 .  Coquille  réduite , 
vue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même»  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison,  grossie  deux  fois.  Dessinée  par  moi. 

N**  89.  Ammonites  Buvignieri,  d'Orbigny. 

PI.  74. 

A.  (esta  compressa  y  discoidali;  anfractihus  involutis^  com^ 
pressis^  ïalis,  lateribus  lœvigaliSj  convexiusculis  ;  dorso 
compresso ,  mhcarinato ,  lœvigato  ;  aperlurâ  compressa , 
anlicè  subangulëtâ;  seplis  lateribus  S-lobatis. 
Dimensions.  Diamètre  200  raill. — Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour-—^;  recouvrement  du  dernier 
tour  -j^  ,•  épaisseur  du  dernier  tour  ~  ;  largeur  de  Tombi- 

Coquille  très-comprimée ,  non-carénée ,  lisse  ou  à  peine 
ornée  de  quelques  lignes  d'accroissement  plus  marquées  prés 
du  dos.  Spire  presque  embrassante ,  composée  de  tours  très- 
comprimés,  plus  large  au  tiers  interne ,  et  se  prolongeant  vers 
Tombilic  jusqu'à  le  fermer  presque  entièrement.  Dos  com- 
primé, déclive  de  chaque  côte,  obtus  sur  le  milieu.  Bouche 
lancéolée,  très-comprimée,  formant  un  angle  émoussé  en 
avant  et  deux  pointes  en  arrière.  C/owom  symétriques,  décou- 
pées, de  chaque  côté,  en  huit  lobes,  et  en  selles  formées  de  par- 
ties impaires.  Lobe  dorsal  aussi  long ,  plus  large  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  très-ramifié,  orné,  de  chaque  côté,  de  cinq 
branches  dont  deux  plus  grandes  que  les  autres.  Selle  dorsale 
étroite,  très-irrégulièrement  divisée  en  feuilles  dont  une  tri- 
lobée. Lobe  latéral-supérieur  formé  de  branches  irrégulières, 
au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté.  Selle  latérale  droite  plus 
haute  que  la  selle  dorsale ,  terminée  par  trois  fçuilles  inégales. 
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Lobe  latéral-inférietir  de  même  forme ,  mais  la  moitié  plus 
court  que  le  lobe  latéral-supérieur.  Première  selle  auxiliaire 
divisée  en  deux  ;  les  autres  très-irrégulières  de  largeur.  Les 
lobes  auxiliaires  inégalement  espacés  vont  en  décroissant 
jusqu^au  dernier.  La  ligne  du  rayon  central  touche,  en  par- 
tant do  l'extrémité  du  lobe  dorsal ,  l'extrémité  du  lobe  latéral- 
supérieur,  mais  passe  bien  au-dessous  de  tous  les  autres. 

Rapports  et  différences.  Voisine  de  VA.  lynx  par  ses  tours 
presque  cmbrassans,  comprimés,  cette  espèce  s'en  distingue  par 
le  manque  de  caréné  festonnée  et  parson  ombilic  plus  étroit. 

Localité.  M.  Buvignier  Ta  découverte  dans  le  lias  moyen  de 
Brcux,  aux  environs  de  Montmédy  (Meuse). 

Explication  des  figures.  VI.  74,  fig.  1.  Coquille  réduite  de 
moitié.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  bouche,  montrant  le  dessus 
d'une  cloison. 

Fig.  3.  Une  cloison,  de  grandeur  naturelle.  Dessinée  par 
moi. 

N*  90.  ÂMMoniTES  LoscOMBi,  Sowerby. 

PI.  75. 

A.  Loscmibij  Sowerby,  1817,  Min.  conch.,  2,  p.  185, 
pi.  183. 

Globites  Loscombi  j  Haan,  1825,  Amm.  etGon.,  p.  147, 
11^9. 

A.  testa  compressa  ;  anfractibus  compressis^  lateribus  com- 
planatis,  transverstm  striatis;  dorso  compresso^  rotundato; 
aperturâ  compressa,  anticè  obtusâ;  umbilico  angustato; 
septis  lateribus  6-lobatls. 

Dimensions.  Diamètre  90  mill.  —  Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  tour  r^  ;  recouvrement  du  dernier 
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tour  ,^  ;  épaisseur  du  dernier  tour  7^  ;  largeur  de  l^ombi*- 
lie  -ts- 

Coquille  comprimée,  non  carénée,  lisse  ou  marquée,  lors- 
que le  test  existe,  de  stries  fines,  irrégulières  dans  le  sens  de 
Taccroisscment ,  ou  même  quelques  indices  de  très-légères 
saillies  dans  le  môme  sens.  Spire  composée  de  tours  embras* 
sans,  comprimés ,  plus  larges  près  de  Tombilic ,  cette  partie 
étant  assez  ouverte  pour  permettre  d'apercevoir  les  tours  in- 
térieurs. Dos  assez  large»  arrondi,  très-lisse.  Bouche  compri-' 
méc,  oblongue ,  se  rétrécissant  graduellement  en  approchant 
de  Textérieur  où  elle  est  arrondie.  Cloisons  symétriques,  dé- 
coupées de  chaque  côté  en  six  lobes  et  en  selles  formées  de  par^ 
ties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  large  et  beaucoup  plus  court 
que  le  lobe  latéral-supérieur,  formé  de  trois  branches  dont 
une  terminale  à  cinq  rameaux.  Selle  dorsale  aussi  large  que 
lo  lobe  latéral-supérieur,  terminée  par  cinq  feuilles  ovales^ 
spatuliformes.  Lobe  latéral-supérieur  orné,  en  dehors,  de  trois 
et,  en  dedans ,  de  deux  branches  variables ,  indépendamment 
d'une  branche  terminale  à  trois  pointes.  Selle  dorsale  plus 
étroite  que  le  lobe  latéral-supérieur,  pourvue  de  six  feuilles 
dont  les  deux  médianes  très  -  inégales.   Lobe  latéral-infé- 
rieur la  moitié  plus  court ,  mais  de  même  forme  que  le  lobe 
latéral-supérieur.  Première  et  seconde  selle  auxiliaire  k  trois 
larges  feuilles,  les  deux  autres  n'en  ayant  qu^une.  La  ligne  du 
rayon  central ,  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal,  coupe 
la  moitié  de  la  dernière  branche  du  lobe  latéral-supérieur,  tout 
en  passant  bien  au-dessous  des  autres. 

Observations.  VA.  Loscombi  est  très-variable.  Générale- 
ment le  moule  est  lisse ,  néanmoins  quelques  échantillons  ont 
des  sillons  transverses  peu  marqués ,  assez  rapprochés  les  uns 
des  autres.  C'est  peut-être  une  des  espèces  qui  varient  le  plus 
de  forme  suivant  Tâge.  Au  diamètre  de  cinq  millimètres,  ses 
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tours  se  recouvrent  seulement  à  moitié  ;  l'ombilic  est  très-large, 
la  coquille  ornée,  en  travers,  par  révolution  spirale,  de  six 
sillons  profonds,  transverscs,  obliques  ;  ces  sillons  et  cette  forme 
se  continuent  plus  ou  moins  long-temps  suivant  les  individus; 
quelquefois  les  sillons  disparaissent  et  les  tours  s'élargissent 
au  diamètre  de  huit  millimètres,  tandis  que  sur  d'autres  cet 
état  se  continue  jusqu'au  diamètre  de  vingt  millimètres ,  der- 
nière limite  où  l'espèce  conserve  les  ornemens  de  la  jeunesse. 
J'ai  remarqué  que  les  individus  légèrement  ondulés  en  travers 
dans  l'âge  adulte  ont,  étant  jeunes,  conservé  les  sillons  beau- 
coup plus  tard  que  les  autres. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce ,  par  ses  lobes  et  sa 
forme,  est  très-voisine  de  V Ammonites  heterophyllus y  mais 
elle  s'en  distingue  facilement  par  son  ombilic  infiniment  plus 
ouvert  et  par  ses  cloisons ,  la  selle  dorsale  étant  formée  de 
parties  impaires',  tandis  qu'elles  sont  presque  paires  chez 
Y  heterophyllus. 

Localité.  Elle  caractérise  les  assises  du  lias  moyen  de  France 
et  d'Angleterre.  MM.  deValdan,  de  Goynart,  Robin-Massé, 
Maugenest  et  moi,  nous  l'avons  recueillie  aux  Goutards  et  à  la 
tranchée  du  bois  de  Trousse,  près  de  Saint-Amand  (Cher).  Elle 
a  été  recueillie  à  Mulhausen  (Bas-Rhin),  par  M.  Engelhardt; 
à  Vieux-Pont,  près  de  Bayeux  (Calvados),  par  M.  Tesson  et 
par  moi  ;  à  Venarey ,  près  de  Semur  (Côte-d'Or),  par  M.  Bou- 
cault  et  par  moi.  En  Angleterre ,  on  la  trouve  à  Lyme-Begis. 

Explication  des  figures.  PI.  75,  fig.  1.  Coquille  adulte,  vue 
de  côte.  Da  ma  collection,  avec  un  morceau  sans  test  et  lisse. 

Fig.  2.  La  môme,  vue  sur  la  bouche,  montrant  le  dessus 
d'une  cloison. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  trois  fois.  Dessinée  par  moi. 
Fig.  4.  Très-jeune  ûge.  De  grandeur  naturelle. 
Fig.  5.^  Jeune  âge,  de  la  variété  costulée. 
Fig.  0.  Un  morceau  de  la  variété  costulée. 
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« 

N^  91.  Ammonites  annulatus,  Sowcrby. 

PI.  76,  fig.  1-2. 

Lister,  1678,  t.  6,  f.  5. 

Ammonites  annulatuSy  Sowerby,  1818,  Min.  concb.,  t.  3, 
p.  &l,pl.  222. 

Argonauta  anguinui^  Beincck ,  1818 ,  Naut.  et  Arg.,  p. 
89,nM,t.XII,f.73.  * 

Ammonites  annulatus  ,  ScUoth.,  1820,  Petref.,  p.  61  , 
n^2. 

Planites  anguinuSj  Haan,  1825,  Amm.  et  Goniat.,  p.  89, 
nM9. 

A.  anguinuSy  Keferst,  1829,  Gat.,  p.  9,  n""  9. 

A.  armulatuSy  Keferst,  1829,  Gat.,  p.  9,  n?^  11  et  12. 

A.  testa  discoideâj  compressa  ;  anfractibus  rotundcais,  an- 

gustatis;costisrectis,  numerosis^  simplicibus^  vel  costis  biH- 

dis  alternantibus  ;  dorso  rotundato;  aperturâ  rotundatâ , 
intûs  truncatâ. 

Dimensions.  Diamètre  90  miil. —  Par  rapport  au  diamètre: 
largeur  du  dernier  tour  ~  ;  épaisseur  du  dernier  tour  j~  ; 
recouvrement  du  dernier  tour  7~  ;  largeur  de  l'ombilic^. 

Coquille  discoïdale^  comprimée  dans  son  ensemble,  ornée, 
par  révolution  spirale,  d'environ  cent  trente-deux  côtes  élevées, 
transverses,droites.  Jusqu'au  diamètre  de  cinquante  millimètres 
il  y  a  alternativement  une  côte  simple  et  une  côte  bifurquée  au 
tiers  externe  du  côté  du  dos.  Au  delà  de  ce  diamètre  les  côtes 
bifurquées  sont  de  trois  en  trois  ;  au  diamètre  de  quatre-vingts 
millimètres  elles  sont  de  quatre  ou  de  cinq  en  cinq,  et  parais- 

* 

sent  s'éloigner  de  plus  en  plus  jusqu'à  disparaître  entièrement 
chez  les  plus  vieux.  Spire  composée  de  tours  presque  aussi 
épais  que  larges,  arrondi^,  à  peine  recouverts  sur  le  dos.  Dos 
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rond.  Bouche  presque  ronde ,  légèrement  échancrée  par  le 
retour  de  la  spire.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Très^oisinc  de  VA.  communis^ 
cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  côtes  plus  rapprochées  et 
moins  régulièrement  bifurquées,  par  Ses  c6tcs  toujours  droites 
et  non  coudées  en  avant  au  point  de  leur  bifurcation. 

Localité.  Elle  dépend  du  lias  supérieur.  Elle  a  été  recueil- 
lie &  Chevillé  (Sarthe),  par  M.  Morçais.Elle  se  trouve  égale- 
ment  à  Whitby,  en  Angleterre. 

Histoire.  Bien  figurée  par  Sowerby,  en  1828,  elle  reçut  la 
même  année  de  Reinecke  le  nom  d*Argonauta  anguinm. 
Scblotheitn  lui  conserva  le  nom  do  Sowerby ,  mais  eut  le 
tort  d'y  réunir  YArgonauta  colubrinus  de  Reinecke.  Quant 
à  M.  de  Haan,  il  préféra  le  nom  à'anguinas»  VA.  annuUHus 
de  Zieten  est  une  espèce  distincte.  « 

Explication  des  figwres.  PI.  76,  f.  1.  Coquille  do  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  9.  La  mémo,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

N^  93.  Ammonites  gentaurus,  d'Orbigny. 

PI.  76,  fig.  3-6. 

A.'teslâ  inflatâ;  anfraciibus  subquadratis,  deptessis,costis 
16  vel  20  redis,  elevalis^  externe  mucronalis;  dorso  corn-- 
planato^  transversïm  rxigoso;  aperturâ  depressâ,  çua- 
dratà;  septis  lateribus  bilobatis. 

Dimensions,  Diamètre  18  mil!.  — Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  tour  j— >  ]  épaisseur  du  dernier  tour 
îVs  ;  recouvrement  du  dernier  tour  -^  ;  largeur  de  Tombilic 

100* 

CogtiîHe discoïdalo,  renflée,  épaisse,  ornée,  par  révolution 
spirale,  de  seize  à  vingt  côtes  simples,  droites,  saillantes,  ter- 
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minées  chacune,  au  pourtour ,  par  une  pointe  plus  ou  moins 
aiguë.  Spire  composée  de  tours  plus  larges  que  hauts,  un  peu 
carrés,  plus  larges  extérieurement,  en  contact  seulement  les 
uns  avec  les  autres.  Dos  aplati ,  à  peine  renflé  au  milieu,  ridé 
en  travers  ;  les  rides  au  nombre  de  trois  ou  quatre  par  côtes. 
Bouche  déprimée,  presque  carrée,  rétrécie  en  bas ,  élargie  et 
anguleuse  en  dehors.  Cloisons  symétriques  ,  découpées  de 
chaque  côté  en  deux  lobes  et  en  selles  formées  de  parties 
impaires.  Lobe  dorsal  aussi  long  et  aussi  large  que  le  lobe  la- 
téral*supérieur,  pourvu  de  trois  branches,  dont  Tinférieure  a 
deux  rameaux  non  divisés.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le 
lobe  latéral-supérieur,  terminée  par  quatre  feuilles  irrégulié- 
rëS  n^en  formant  qu'une.  Lobe  latéral-supérieur  irrégulière- 
ment pourvu  de  digitations  simples.  Selle  latérale  assez  large, 
terminée  par  une  feuille  trilobéci  Lobe  latéral-inférieur 
beaucoup  plus  étroit  que  le  lobe  latéral-supérieur.  Selle 
auxiliaire  à  trois  festons  très  courts.  La  ligne  du  rayon  cen- 
tral, en  partant  de  Fextrémité  du  lobe  dorsal,  touche  Textré- 
mité  des  deux  lobes  latéraux. 

Observation.  Cette  espèce  est  lisse ,  à  dos  rond ,  jusqu'au 
diamètre  de  quatre  à  cinq  millimètres. 

Rapports  ei  différences.  Elle  appartient  au  groupe  des 
Armaliy  mais  s'en  distingue  facilement  par  sa  taille  toujours 
petite ,  par  ses  côtes  très-marquées,  et  par  la  rapidité  de  son 
accroissement. 

Localité.  MM«  Pouillon-Boblaye ,  de  Yaldan,  de  Goynart, 
Robin-Massé,  Maugenest  et  moi,  nous  l'avons  rencontrée 
dans  les  marnes  du  lias  moyen  aux  Goutards ,  prés  de  Saint** 
Amand-Montrond  (Cher),  où  elle  est  très*commune. 

Explication  des  figures.  PI.  76,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  à  côtes  lâches.  De  ma  collection. 
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Fig.  4.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Individu  à  côtes  serrées. 

Fig.  6.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N**  93.  Ahmonites  subaumatus,  Young. 

PI.  77. 

Ammonites  subarmatuSj  Young  et  Bird  ,  1822,  Geol.  of 
Yorks.,p.  250,  pl.l3,f.  3. 

A.  subarmatuSy  Sowerby,  1823,  Min.  conch.,  t.  4.,p.  147, 

pi.  407,  f.  1. 

A.  fibulaius^  Sowerby,  1823,  Min.  conch. ,  t.  4,  p.  147, 
pi.  407,  f.  2. 

Planites  fibulatus^  Haan,  182S,  Amm.  et  Goniat.,  p.  84, 

n»  8. 
Plamïes su&arma/u5, Haan,  1825,  loc.  ct7.,p.  84,  n°  9. 

A.  subarmatuSj  d'Orb,,  1825,  Céph.,  p.  76. 
Idem,        Phillips,  1829,  York.,  p.  163. 
A.  /î6w/ams,  Phillips,  1829,  York.,  p.  163. 

A»  testa  discoideà  ;  anfractibus  subqtuidratis,  lateribus  Cùnt" 
planatis,  transversim  costatis;  costis  simplicibiis ,  vel 
fascicularibus,  externe  spinosis  ;  dorso  complanato,  trcms- 
verslm  costcUo  ;  aperturâ  mbqtMdratâ;  septis  lateribus 
3'lobatis. 

Dimensions,  Diamètre  80  mill .  —  Par  rapport  au  diamètre: 
largeur  du  dernier  tour  -~o  ]  recouvrement  du  dernier  (our 
--^  ;  épaisseur  du  dernier  tour  ^^  ;  largeur  de  Tombilic  •^. 

k 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble ,  ornée  en  travers 
d'un  grand  nombre  de  petites  côtes  qui  partent  du  pourtour  de 
Tombilic,  dont  les  unes  restent  libres  tandis  que  les  autres  se 
réunissent  deux  par  deux  au  côté  externe  et  donnent  alors 
naissance  à  une  longue  pointe  dirigée  en  dehors^  Ces  pointes 
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sont  au  nombre  de  vingt-quatre  environ  par  tour  chez  les 
adultes.  Do5  aplati,  également  costulé,  les  côtes  se  réunissant 
deux  par  deux  ou  trois  par  trois  aux  tubercules  épineux. 
Spire  composée  de  tours  carrés  comprimés  ou  déprimés,  seu- 
lement en  contact  les  uns  avec  les  autres,  les  épines  seules 
chevauchant  d^un  tour  sur  Tautre.  Bouche  carrée ,  pourvue, 
à  Tétat  parfait,  d^un  rétrécissement  et  d'un  bourrelet.  Cloi" 
sons  symétriques,  divisées  de  chaque  côté  en  lobes  et  en 
selles  formées  de  parties  impaires  et  paires.  Lobe  dorsal 
inconnu.  Lobe  latéral-supérieur  très-large,  terminé  par  trois 
grandes  branches.  Selle  latérale  plus  étroite  que  le  lobe 
latéral-supérieur  ,  divisée  en  deux  feuilles  inégales,  dont  la 
plus  grande  est  interne.  Lobe  latéral  inférieur  terminé  par 
deux  petites  branches  pourvues  chacune  de  deux  pointes. 

Obsermtiom.  Cette  espèce,  dont  les  tours  sont  plus  larges 
à  proportion  dans  le  jeune  âge,  conserve  néanmoins  le  mémo 
aspect  à  tous  les  âges.  Lorsqu'elle  a  son  test,  les  pointes  sont 
comme  de  longues  épines,  tandis  que  le  moule  montre  à 
la  place  un  simple  tubercule  obtus.  Les  côtes  sont  aussi  bien 
plus  aiguës  et  plus  saillantes  sur  le  test  que  sur  le  moule. 
Quelquefois  les  tubercules  ne  sont  pas  pairs  de  chaque  côté 
du  dos ,  mais  c'est  une  exception. 

Rapports  et  différences.  Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec 
VA.  armatuSj  dont  elle  se  distingue  pourtant  par  ses  tours 
plus  carrés,  moins  larges,  par  les  faisceaux  réguliers  de  ses 
côtes  bien  plus  grosses,  par  ses  pointes  plus  droites  et  enfin 
par  des  lobes  tout  ditférerîs. 

Localité.  Elle  caractérise  le  lias  moyen.  Elle  a  été  recueillie 
aux  environs  de  Nancy  (Meurthe),  par  M.  Guibal;  à  Mussy 
(Côte-d'Or),  par  M.  Nodot. 

Histoire.  Décrite  par  Young  et  Bird,  en  1822,  sous  le  nom 
de  subarmaluSy  Sowerby  a  cru  devoir  en  séparer  une  variété 
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SOUS  le  nom  de  fibulattis.  Je  pense  qu'on  doit  les  réunir  en 
une  seule,  à  laquelle  je  conserve  la  dénomination  la  plus  an- 
cienne. C'est  i  tort  que  M.  de  Haan  y  réunit  VA.  armatus , 
espèce  bien  distincte. 

Explication  des  figures,  PI.  77,  f.  1.  Coquille  de  grandeur 
naturelle,  avec  des  parties  de  test  enlevées.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  partie  de  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N*  94.  Ammonites  aematus^  Sowerby. 

PI.  78. 

Ammonites  armatus  ,  Sowerby,  1815,  Hin.  conch.,  t.  1, 
p.  215,  pi.  95. 

A.  arma(U3,Young  et  Bird,  1822,  A  geol.  survey ,  pi.  XIII, 
f.  9. 

Planiles  fibulatuSj  Haan,  1825,  Amm.  etGoniat. ,  p.  84, 

»•  8. 

A.  testa  compressa»  discoideâ;  anfraclilms  subrotundatis , 
lateribtis  conveopis ,  transversim  costatis ,  costis  18  vel 
26 ,  externe  spinosis,  intermediisque  striatis,  dorso  lato^ 
convexo,  transversim  striato;  aperturà  rotundatâ  vel 
subquadratà;  septis  lateribus  d-lobatis. 
Dimensions.  Diamètre  95mill.  — Parrq)portaudiamètre: 
largeur  du  dernier  tour  .-^  ;  recouvrement  du  dernier  tour 
rh  i  ^ipaisseur  du  dernier  tour  7^  ;  largeur  de  Tombilic  ~^. 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble,  ornée,  eu  travers, 
fVt  tour,  de  dix*4iuit  à  vingt-six  côtes,  qui  partent  du  pourtour 
de  l'ombilie  et  vont  en  devenant  plus  fortes  jusqu'au  côté 
externe,  où  elles  se  terminent  par  une  pointe.  Entre  ces  oAles 
fit  sur  les  côtes  elles-mêmes  sont  d'autres  petites  côtes  ou  des 
jAries  dans  la  môme  direction.  Dos  légèrement  oonvexe,  maf- 
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que,  en  trovers,  des  mêmes  petites  côtes  qui  ornent  les  cAtés. 
Sfire  composée  de  tours  ronds ,  souvent  un  peu  déprimés  , 
quelquefois  légèrement  carrés.  Bouche  déprimée,  presque  dr- 
oïlaireou  un  peu  carrée.  Cloisons  symétriques,  découpées  de 
chaque  côté  en  trois  lobes  et  en  selles  formées  de  parties  im- 
paires. Lobe  dorsal  aussi  large  et  presque  aussi  long  que  le 
lobe  latéral-supérieur,  orné  de  chaque  côté  de  quatre  branches 
croissant  des  supérieures  aux  inférieures.  Selle  dorsale  bien 
plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  deux  parties 
inégales,  la  plus  grande  externe;  chacune  de  ses  parties  est 
formée  de  trois  feuilles.  Lobe  latéral-supérieur  très^largi  en 
bas ,  orné  de  deux  grandes  branches  de  chaque  côté  et  d^une 
grande  branche  terminale.  Selle  latérale  tré^-étroite,  terminée 
par  trois  feuilles.  Lobe  latéral-inférieur  le  quart  du  lobe 
latéral-supérieur,  formé  de  trois  branches  irrégulières.  Le 
lobe  suivant ,  très-oblique ,  est  très-petit.  La  ligne  du  rayon 
central,  en  partant  de  Textrémité  du  lobe  dorsal ,  coupe  Tex- 
trémité  du  lobe  latéral-supérieur,  mais  passe  bien  au-de^us 
des  autres. 

ObservcUions.  L^état  de  la  fossilisation  amène  de  grands 
ebsmgemens  dans  cette  espèce.  Lorsqu'elle  a  son  test,  elle  est 
fortement  striée  en  travers,  et  ses  pointes  sont  saillantes,  mais 
lorsque  ce  test  manque,  les  pointes  sont  toutes  tronquées  et 
Ton  voit  seulement  à  rcndroit  où  elles  existaient  une  surface 
plane.  Les  exemplaires  venant  de  Lyme-Regis  perdent  surtout 
leurs  pointes,  car  ceux  deSaint-Amand|  tout  en  ayant  le  dos 
uo  peu  plus  carré,  en  conservent  plus  de  vestiges. 

Rapports  et  différences.  Très  voisine  de  VA.  subarmaltis 

m 

par  ses  pointes  et  par  ses  côtes  en  travers,  elle  s*en  distingue 

par  ses  petites  côtes  moins  marquées»  non  réunies  en  faisceaux, 

par  ses  pointes  plus  larges,  et  enfin  par  des  lobes  tout  différens. 

LocalUé.  MM.  Robin-Massè,  de  Yaldan,  Maugenest ,  de 
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Goynart  et  moi  nous  l'avons  recueillie  dans  les  couches  du  lias 
moyen  aux  Goutards,  près  do  Saint-Amand  (Cher)  ;  en  Anglo- 
terre,  on  Ta  trouvée  à  Lyme-Regis.  M.  Engelhardt  Va  aussi 
rencontrée  à  Mulhausen  (Bas-Bhin) ,  M.  Boucault  à  Yenarey, 
près  de  Semur  (Côtc-d'Or). 

Explication  des  figures.  PI.  78,  fig.  i.  Coquille  de  gran* 
deur  naturelle!  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  trois  fois.  Dessinée  par  moi. 

N^  95,  Ammonites  brevispina,  Sowerby. 

PI.  79. 

Ammonites  brevispina^  Sowerby,  1817,  Min.  conch.,  t.  6, 
p.  106,  pi.  556,  f.  2. 

A.  Idtœcostaj  Sowerby,  1817,  Min.  conch.,  t.  6,  p.  106, 
pi.  556,  f.  1. 

A.  brevispina,  Phillips,  1829,  Yorks.,  p.  168,  n«  16. 

A.  latœœsta^  Zieten,  1830.Wurt.,  p.  26,  pi.  XXYI,  f.  3? 
A.  testa  compressa,  non  carinatâ;  anfractibus  compressiSj 

lateribu^  convexiwculiSj  transversim  striatis,  20  vel  26 

costatis;  costiscequalibm^  distantibus,  interne  exteméque 

evanescentibttë ;  dorso  lato,  rotundato;  aperturâ  ova/t, 

compressa  j  anticè  truncatà;  septis  kUeribus  d-lobatis. 

Dimensions.  Diamètre  l&O  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour  r^  ;  recouvrement  du  der- 
nier tour  rfôî  épaisseur  des  tours  ^;  largeur  de  Tom- 
bilic  ^,. 

Coquille  comprimée,  discoïdale,  non  carénée ,  ornée ,  en 
travers,  suivant  la  taille,  par  tour,  de  vingt  h  vingt-six  côtes 
simples,  droites,  commençant  au  pourtour  de  Pombilic  et  se 
continuant  jusqu^au  côté  externe;  ces  côtes  sont  pourvues  sur 
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les  côtés  de  deux  tubercules  épineux.  Entre  les  côtes,  lors- 
que le  test  existe,  on  remarque  de  nombreuses  stries  inégales. 
Dos  conyexe,  rond.  Spire  composée  de  tours  comprimés  la- 
téralement peu  convexes.  Bouche  comprimée ,  ovale.  Cloisons 
symétriques,  découpées,  de  chaque  côté,  en  trois  lobes  formés 
de  parties  impaires ,  et  de  selles  formées  de  parties  presque 
paires.  Lobe  dorsal  plus  court  et  moins  large  que  le  lobe  laté- 
ral-supérieur, orné,  de  chaque  côté,  de  quatre  branches  crois- 
sant des  supérieures  aux  inférieures.  Selle  dorsale  aussi  large 
que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  deux  feuilles  presque 
égales,  elles-mêmes  partagées.  Lobe  latéral Hiupérieur  irré- 
gulier, pourvu  de  trois  grandes  branches  terminales ,  rami- 
fiées, et  de  quelques  petites  supérieures.  Selle  latérale  plus 
petite  que  la  selle  dorsale,  divisée  en  deux  feuilles  inégales, 
dont  la  plus  grande  est  interne.  Le  lobe  latéral-inférieur  et  le 
lobe  auxiliaire  sont  petits  et  trés-obliques.  La  ligne  du  rayon 
central ,  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal ,  coupe  Tex- 
trémité  de  la  branche  terminale  du  lobe  latéral-supérieur, 
passe  au-dessous  du  lobe  latéral-inférieur,  et  coupe  le  lobe 
auxiliaire. 

ObservcUions.  Jeune ,  au  diamètre  de  quatre  millimétrés, 
elle  a  déjà  ses  côtes  et  ses  pointes;  ses  tours  sont  alors  déprimés, 
plus  larges  que  hauts  ;  elle  conserve  cette  disposition  souvent 
jusqu'au  diamètre  de  quarante  millimètres.  Ses  tours  se  com- 
priment ensuite ,  tout  en  conservant  les  côtes  et  les  épines 
jusqu'au  diamètre  de  quatre-vingt-dix  à  cent  millimètres, 
alors  les  côtes  s'atténuent,  finissent  par  disparaître,  et  l'espèce 
reste  seulement  avec  les  stries  transverses,  inégales,  comme 
bifûrquées  sur  le  dos.  Lorsque  le  test  manque ,  le  moule  n'a 
plus  de  stries  transverses,  les  côtes  seules  sont  apparentes/  sans 
les  pointes  latérales,  celles-ci  étant  alors  marquées  par  une  pe- 
tite facette  lisse. 

L  U 
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RappùrU  et  différences.  Yoisine  à  la  fois ,  par  ses  deux  pob^ 
tes  latérales,  des  A.  Yaldani  et  Birchii,  cette  espèce  diffère 
de  la  première  par  son  dos  rond,  par  ses  lobes  moins  nombreux, 
et  de  la  seconde  par  ses  pointes  plus  espacées,  par  ses  tours 
plus  larges  et  par  des  lobes  entièrement  différens. 

LocaliU.  Cette  espèce  caractérise  le  lias  moyen.  Elle  a  été 
recueillie  à  la  tranchée  du  Bois-de-Tronsse ,  près  de  Saint- 
Amand  (Cher),  par  MM.  de  Valdan,  Massé,  Maugenest  et  par 
moi;  à  Croisille  (Calyados),  par  moi  (dans  les  couches  infé- 
rieures] ;  à  Brieux  (Meuse),  par  M.  BuTignier;  aux  environs 
de  Lyon  (Rhône),  par  M.  Terrier. 

ExplûMion  de$  figures.  PI.  79,  fig.  i.  Coquille  réduite 
aux  trois  cinquièmes.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  Tue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  trois  fois.  Dessinée  par  moi. 

N""  96.  Ammonites  muticus,  d'Qrhigny. 

PI.  80. 

A.  testa  compressât  non  carinatâ  ;  anfractibus  compressis  ; 
lateribus  complanatis,  transverstm  striatis^  costcùis  ;  costis 
elevatiusculis ,  externe  (iculeatis  ;  dorso  convexo  ;  aper- 
turâ  compressa j  oblongâ;  septis  lateribus  ^lobatis. 
Dimensions.  Diamètre  100  mill.  —  Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour  ^  ;  recouvrement  du  der- 
nier tour  i~^  y  épaisseur  du  dernier  tour  ^  ;  largeur  de  Tom- 
bilic  ^. 

Coquille  très  comprimée,  non  carénée,  ornée  en  travers  de 
stries  fines  et  de  côtes  droites  peu  élevées  sur  lesquelles  pas-» 
sent  les  stries.  Chaque  côte  est  terminée  extérieurement  pav 
ane  longue  pointe  mutique  dans  le  moule  et  interrompue  sur 
le  dos.  Dos  rond.  Spire  rorniée  détours  comprimés,  peu  coo-* 
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vexes  sur  les  côtés.  Bouche  comprimée,  arrondie  en  avant. 
Cloisons  symétriques,  découpées  de  chaque  côté  en  trois  !obes, 
dont  un  formé  de  parties  impaires,  les  deux  autres  de  parties 
paires,  et  en  selles  formées  de  parties  presque  paires.  Lobe 
dorsal  beaucoup  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné, 
latéralement ,  de  quatre  branches  ramifiées.  Selle  dorsale 
aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  deux  par- 
ties presque  égales,  elles-mêmes  subdivisées.  Lobe  latéral-su- 
périeur très-grand,  très-large,  divisé  en  deux  grandes  bran- 
ches ,  dont  une  terminale  et  Tautre  externe.  Selle  latérale 
irrégulièrement  partagée  en  deux  parties  ,  la  plus  grande  en 
dedans.  Lobe  latéral-inférieur  oblique,  presque  divisé  en  par- 
ties paires.  Lobe  auxiliaire  partagé  en  parties  presque  paires. 
La  ligne  du  rayon  central ,  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe 
dorsal,  eoope  la  dernière  branche  en  touchant  les  branchea 
latéralei  et  la  pointe  des  autres  lobes. 

Ot^ertatUms.  Sans  test ,  cette  espèce  manque  clepohttes, 
cellea-oi  étant  masquées  par  une  feeette.  Elle  manque  aussi 
le  plussouvent  de  stries  dans  cet  état.  Jeune,  ses  tours  sont  peu 
eonprimés;  ils  le  deviennent  davantage  à  mesure  qu'elle 
vieillît. 

Rapporté  e$  Atffirences.  Yoisine  de  VA.  Regnarii  par  ses 
côtes  et  ses  pointes ,  elle  s'en  distingue  par  ses  stries  trans^ 
vecses,  par  ses  pointes  f\tt9  longues  et  mntiqiies  et  par  des 
lobes  dtfKércHS. 

Loeatiêé.  M.  de  Taldan  ^  moi  nous  Favons  recueillie 
dans  les  marnes  da  lias  moyen  de  la  tranchée  du  bois  de  Trousse 
et  aux  Goutard»,  près  de  Saint-Amand  (CJier). 

ExpU€€tHon  des  figures.  PI.  80,  fig.  1.  Coquille  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection ,  avec  des  parties  de  test 
pourvues  de  pointes. 

Fig.  2.  La  même,  vue  de  côté. 
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Fig.  3.  Une  cloison  grossie  deux  fois.  Dessinée  par  moi.  J'y 
ai  fait  voir  jusqu'au  lobe  ventral ,  ce  qui  démontre  que  le  lobe 
ventral  et  le  lobe  accessoire  n'en  forment  qu'un  seul. 

N®  97.  Ammonites  Davjei,  Sowerby. 

PI.  81. 

AfMMnites  Davœiy  Sowerby,  1822,  Min.  concb,,  t.  4,  p. 
71,  pi.  350. 

Planites  Davœiy  Haan,  1825,  Amm.  et  Goniat.,  p.  82,n<>  3. 
A.  Davœi,  Zieten,  1830,  Wurtemberg,  p.  19,  pi.  XIV,f.  2. 
Jdemy     Rœmer,  1835,  p.  199,  n°  37. 
Jdcm,      Bronn,  1837,  Letbea,  geog.,t.XXin,  f,  4.  p. 
447,  no  24. 

A.  testa  compressa  ,  non  carinatâ  ;  anfraetibus  rotundatis, 
transverstm  coslatis  ,  tubercuhuis ,  tuberculis  externe 
dispositis ,  8-12  in  quovis  anfractu  ;  dorso  rotundMo^ 
costato;  aperturà  subrotundatâ  y  depressà;  septis  kUeri- 
bus  9-lobalis. 

Dimensions,  Diamètre  120  mill.  —  Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour  ^  ;  recouvrement  du  dernier 
tour  tI^  ;  épaisseur  du  dernier  tour  —]  largeur  de  Tombilic 
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Coquille  comprimée,  non  carénée,  ornée  en  travers  de  côtes 
aiguës,  simples,  obliques  en  avant ,  non  interrompues  sur  le 
dos.  On  remarque  de  plus  ,  par  révolution  spirale,  de  huit  à 
douze  tubercules  obtus,  ronds,  placés  à  la  partie  externe  des 
tours,  et  occupant  la  largeur  de  deux  à  trois  côtes.  Ces  tuber- 
cules, lorsqu'il  y  a  du  test,  forment  de  longues  pointes.  Dos 
rond.  5ptre  formée  de  tours  ronds  ou  déprimés.  Bouche  roud^ 
ou  déprimée,  à  peine  écbancréepar  le  retour  de  la  spire.  C/ot^ 
sons  symétriques,  découpées  de  chaque  côté  en  trois  lobes  et 
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en  selles  formées  de  parties  presque  impaires.  Lobe  dorsal 
aussi  long  et  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné  de 
trois  branches  dont  l'inférieure  a  deux  rameaux.  Selle  dorsale 
aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  très^irrégnliérement 
partagée  :  trois  feuilles  du  côté  externe ,  une  du  c6té  interne. 
Lobe  latéral*supérieur  pourvu  de  deux  énormes  branches  :  une 
terminale  très-ramifiée,  une  seconde  externe,  également  très* 
grande.  Selle  latérale  plus  petiteque  le  lobe  latéral-supérieur, 
divisée  en  deux  parties  presque  paires.  Lobe'  latéral-inférieur 
très-petit,  à  cinq  digitations;  le  lobe  auxiliaire ,  plus  petit  en- 
core, n  en  a  que  trois.  La  ligne  du  rayon  central,  en  partant  do 
Textrémité  du  lobe  dorsal,  touche  l'extrémité  du  lobe  latéral- 
supérieur,  et  passe  bien  au-dessous  d^  deux  autres. 

Observations.  Plus  ou  moins  comprimée,  cette  espèce  varie 
beaucoup,  suivant  l'âge.  Jusqu'au  diamètre  de  vingt-cinq  mil- 
limètres ,  ses  tours  sont  fortement  déprimés,  ornés  de  treize  à 
qainze  pointes  longues  et  aiguës.  Cette  dépression  des  tours  se 
remarque  souvent  jusqu'au  diamètre  de  cinquante  millimètres. 
Au  delà  de  ce  diamètre  ,  il  y  a  ordinairement  de  huit  à  douze 

m 

tubercules,  les  tours  deviennent  de  moins  en  moins  épais ,  ils 
se  compriment;  au  plus  grand  diamètre  connu  (cent  vingt  mil- 
limètres), les  côtes  deviennent  plus  saillantes,  plus  irrégulières, 
et  les  tubercules  moins  régulièrement  placés.  Les  pointes 
appartiennent  au  test  et  laissent  un  tubercule  tronqué  dans  le 
moule. 

Rapports  et  diffireru^.  Par  ses  côtes  et  ses  pointes ,  cette 
espèce  se  rapproche  des  A.  armatus  et  suhamuUus ,  tout  en 
s'en  distinguant  par  ses  tubercules  plus  espacés^  ses  côtes  plus 
régulières  et  par  ses  lobes. 

Localité.  Elle  est  propre  au  lias  moyen,  bien  au-dessous  de 
la  Gryphœa  cymbium.  Elle  a  été  recueillie  à  Mulhausen ,  & 
Ubrwiler  (Bas-Rhin) ,  par  M.  Eogelhardt  ]  aux  environs  de 
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Naûcy  (Meurthe),  parM.Guiba];à  Amayé-sur-Orne  et  àVieux- 
Pont,  près  de  Bayeinc  (Galyados] ,  par  M.  Deslongchamps  et  par 
moi;  aux  environs  deSaint-Bambert(Ain),parM.  Sanranaa; 
aux  environs  de  Lyon  (Rhône),  par  M.  Terver;  à  Pouîlly-en- 
Âttxois,  à  Semur,  è  Venarey  (CAte-d'Or),  par  MM.  Nodot, 
Boucault  et  par  moi  ;  à  Lormécbé ,  prés  de  Metz  (Moselle)^  par 
M.  Hollandre. 

ExpHmtimè  de$  figurée.  PI.  81,  ^g.  1.  Coquille  réduite. 
De  ma  oollection. 

Fig.  3.  La  Boêine,  Èùf  le  c6té  de  la  bouche,  avec  des  par- 
ties de  test. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  trois  fois.  Dessinée  par  moi. 

Fig.  4.  Jeune  individu  de  grandeur  natureHe. 

Fig.  5.  Le  même,  tu  sut  ta  bouehe. 

N^  96«  ÀMMcmn»  Deghbi,  Sowerby. 

> 

PI.  82. 

Ammonites  Be^kêij  Sowerby,  18^1,  Min.  coneh.,  t.  3,  p* 
143,  pi.  280. 

Globites  slrûUus,  Haa»,  1835,  Aum.  et  Goiiiat. ,  p.  145^ 
n*»3. 

il.  Beobei,  Zieten,  1830,  Wurtemb.,  p.  37,  t.  28,  f.  i. 

A.  tesiè  eumpressà,  non  carinatà  ;  anfraetibus  amphxem^ 
tibuSy  campressis ,  longitudinaliter  striaiis ,  transveffkm 
cœlatis  ;  eosiiê  bifurcatis ,  hibereutalts  ;  lutersuNf  tt- 
seriaiis ,  m  uêro^pu  bUere;  dorso  r^uniuio ,  eonveûso; 
aperturà  eewfreuà  ;  uptis  ^ioboH». 
Dimensions.  Diamètre  230  mill.  — -  Faf  rapport  au  dfan 
nètre  :  iargrar  du  Aeimîer  low  ^^  ;  épaisseur  ^  ;  re- 
courvrenieirt  du  dernier  tour  -^  ;  largeiv  de  TombiKc  r^. 

CûquMe  comprimée,  non  carénée,  ornée  en  long  de  petites 


« 
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c6tes  également  espaeéeg ,  et  en  travers  de  growes  cètea  qui 
partent  du  pourtour  de  l'ombilic,  et  ge  bifurquent  le  plus  sou- 
yent  à  deux  rangées  longitudinales  de  tubercules  ,  passent 
«nsuite  sur  le  dos.  Les  deux  lignes  de  tubercules  ^nt  placées 
sur  les  côtés,  au  milieu  de  la  largeur  ;  elles  représentent  sans 
doute  des  points.  jOo«  très-conve^e.  Spir^  formée  de  tours 
comiNrimés  très-embrassans ,  laissant  un  ombilic  étroit  au 
milieu.  Bouche  un  peu  oyale ,  fortemetit  échancrée  par  le 
retour  de  la  spire.  Çlomm  symétriques  ,  formées  de  lobes 
divisés  en  parties  impiâres  et  de  selles  presque  paires.  Lobe 
dorsal  beaucoup  plus  court  et  plus  étroiUque  le  lobe  latéral* 
supérieur,  orné  de  chaque  côté  de  trois  branches,  dont  l'infé- 
rieure est  fourchue.  Selle  dorsale  moins  large  que  le  lobe 
latéral-supérieur  ,  divisée  inégalement  en  trois  feuilles  rami- 
fiées en  dehors  et  d'une  en  dedanà.  Lobe  latéral-supérieur 
pourvu  de  deux  grandes  branches  latérales  et  d'une  plus 
grande  terminale.  Selle  latérale  divisée  en  trois  feuilles  de 
chaque  côté.  Lobe  latéral-inférieur  pourvu  de  deux  rameaux 
externes  et  d'une  branche  terminale.  Selle  auxiliaire  à  trois 
feuilles.  Les  quatre  lobes  auxiliaires  vont  en  décroissant ,  du 
premier  au  dernier  ;  ils  sont  obliques  et  très-petits.  La  ligne 
du  rayon  central,  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal , 
coupe  une  grande  longueur  de  tous  les  lobes. 

Observations.  Lorsque  le  test  manque  ,  les  stries  ou  côtes 
longitudinales  disparaissent. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  diffère  de  VA*  Davmi 
par  ses  deux  rangées  de  tubercules,  sur  les  côtés ,  et  par  ses 
tours  bien  plus  larges.  En  la  séparant  de  Y  A.  Henleyij  je  le 
fais  avec  quelques  doutes  ,  ces  espèces  se  trouvant  toujours 
eoftemble.  Elle  diffère  effectivement  de  VA.  HenUyi  par  ses 
tours  plus  embrassans ,  son  ombilic  plus  étroit,  par  ses  lobes 
plus  nombreux  et  quelque  peu  distincts  de  forme.  Ces  derniers 
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caractères  me  décident  à  les  séparer»  malgré  les  passages  qu'on 
pourrait  entrevoir  dans  la  largeur  de  l'ombilic  de  Tune  et  de 
l'autre  espèce. 

Localité.  Elle  caractérise  le  lias  moyen,  bien  au-dessous  de 
la  Griphœa  Cymbîum,  et  a  été  recueillie  à  la  gorge  de  Saint- 
Rambert  (Ain)«  par  M.  Gabannet;  aux  Goutards,  près  de 
Saint-Amand(Gher)y  par  M.  de  Yaldan  etpar moi;  à  Fresoay-le- 
Puceux,  à  Gurcy,  i  Vieux-Pont  (Galyados),  par  MH.  Deslong- 
champs,  Tesson  et  par  moi;  à  Lyme-Regis  (Angleterre),  à 
Semur,  à  Yenarey  (Gôte-d'Or),  par  MM.  Roucaut,  Laignelet 
et  par  moi;  à  Avallm  (Yonne),  par  M.  Moreau  et  par  moi. 

Histoire.  Gette  espèce,  bien  figurée  en  1821  par  Sov^erby, 
a  été  rapportée  par  M.  deHaan  au  Nautilus  striatus  de  Rei- 
necke,  qui  estVA.  Henleyi^  Sowerby. 

Explication  des  figures.  PI.  83,  fig.  1.  Coquille  réduite 
de  moitié.  De  ma  collection. 
La  même,  vue  sur  la  bouche. 
Fig.  3.  Une  cloison  grossie  trois  fois.  Dessinée  par  moi. 

N^  99.  Ammonites  Henleyi,  Sowerby. 

PI.  83. 

A.  Henleyiy  Sow. ,  1817,  Min.  conch. ,  t.  3,  p.  161,  pi. 
172. 

Nautilus  striatuSj  Reinecke,  1818,  Naut.  et  Arg.,  no32, 
p.  85,  pi.  Ym,  f.  65,  66. 

Ammonites  coronatus^  var.  c.  Schloth.,  18S0,  Diepetref.i 
p.  68,  n'  13. 

A.  omaHiSy  Schloth.,  1820, Die  petref.,  p.  75,  n*25. 

il.  Henleyi,  Haan,  1825,  Amm.  etGoniat.,  p.  134.,n''75. 

Globites striatuSy  Haan,  1825,  tdetn/p.  145,  n""  3. 

Ammonites  chelliensis^  Murchison. 
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Ammonites  Henkyi,  Phillips,  i8S9,  Yorckih.,  p.  168. 

Amm(mile8  êîritUus  y  Zieten ,  1830 ,  Wurteitib. ,  p.  7, 
p\.V,f.6. 

Hem,      Rœmcr,  p.  109,  n''  38. 
/d«m,       Broon,  1837,  Lethea  geog. ,  t.  XXIII,  f.  T, 
p«  449,  n''  26. 
A.  testa  if^UUà^  fioH  mrinatà  t  ùnfraetibuê  depf'eêsiê,  longi- 

tudinqliter  slirialii,  irana^Mm  eoêtatis;  eoêiis  elevûtis, 

foêeicukiiribm^  tubiurtulaiiê,  tuberculie  $pinosis,  bmriatis^ 

in  utroquB  l$t$re  i  émto  cofnplanato  t  aperturâ  îrûns^ 

vereà^  d^gfrmà  ;  uptii  làtmbm  S-lobaUs. 

DimensioiMi  Diamèlre  150  inill.  —  Par  rappoH  ail  diamè^ 
tTA  :  largeur  du  dernier  tour  ^^  ;  recouvrement  du  derhier 
tour  ^}  épwseibr  du  dernier  tour  ^^  ;  largeur  de  Fombilic 

Coquiile  renflée ,  non  carénée ,  ornée,  en  long ,  de  petites 
airie»  finea^  et  en  travers  de  grosses  côtes  peu  visibles  au  pour- 
tour de  ronit>îli€.  Elles  ae  réuniasmt  en  faisceaux  à  deux  ran- 
gées longitodiiiales  de  grossea  pointes  qui  ornetit  les  côtés  et 
pttaseift  ensuite  sur  le  dos.  17oi  peu  convexe,  presque  plan. 
Spire  fermée  de  tours  déprimés ,  peu  embrassans,  laissant  un 
Lurg|9  o|D»bUic«  Bouche  très^ngqleiise,  surtout  latéralement. 
Cloisons  symétriques ,  découpées  en  trois  lobes  et  en  sellcS 
(années  de  parties  intpaires.  Lobe  dorsal  un  peu  pitis  court  et 
mcâna  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné  de  trois  bran- 
ches. 8elle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur  , 
terminée  par  trois  feuilles  analogues  à  celles  du  chêne.  Lobe 
latéral-supérieur  terminé  par  trois  grandes  branches.  Seite 
latérale  divisée  en  deux  parties  peu  inégales.  Lobe  latéral- 
inférieur  oblique  de  même  forme,  mais  la  moitié  plus  petit  que 
le  \obe  latéral-supérieur.  La  selle  auxiliaire  a  trois  feuilles  ;  fe 

lobe  auxiliaire  a  six  pointes.  La  ligne  du  rayon  central ,  en 
I.  Î5 
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partant  de  rextrémité  du  lobe  dorsal,  touche  et  coupe  Textré- 
mité  du  lobe  latéral-supérieur  et  passe  au-dessous  des  autres. 

Observations.  Au  diamètre  de  cinq  millimètres,  cette  espèce 
est  entièrement  lisse,  à  dos  rond.  Elle  prend  successivement 
ensuite  les  côtes  et  les  tubercules,  son  dos  s'aplatit  et  elle  at- 
teint ainsi  son  plus  grand  diamètre.  Les  stries  longitudinales 
tiennent  essentiellement  au  test  et  disparaissent  dans  le  moule. 

Rapports  et  différences.  Comme  je  l'ai  dit  à  VA.  Bechei , 
cette  espèce  s'en  rapproche  tellement  qu'on  pourrait  les  réunir; 
néanmoins  de  trop  grandes  différences  dans  les  lobes,  indé-* 
pendamment  du  plus  de  largeur  de  l'ombilic,  de  la  dépression 
des  tours,  me  les  font  conserver  comme  distinctes. 

Localité.  Elle  caractérise  le  lias  moyen ,  où  elle  a  été  re- 
cueillie aux  Goutards  et  à  la  vallée  de  Saint-Pierre,  près  de 
Saint-Amand  (Cher),  par  MH.  de  Yaldan,  de  Goynart,  Robin- 
Massé  ,  Maugencst ,  Grenouilloux  et  par  moi  ;  à  Fontaine- 
Étoupe-Four,  à  Groisilles,  à  Gurcy,  à  Landes  (Calvados),  par 
MM.  Deslonchamps,  Tesson  et  par  moi  ;  à  Breux  (Meuse),  par 
M.  Buvignier;  à  Mulhausen  (Bas-Rhin),  par  M.  Ëngelhardt; 
à  Pouilly,  à  Semur,  à  Vengirey  (Côte-d'Or) ,  par  MM.  Nodot, 
Boucault  et  par  moi  ;  à  Avallon  (Yonne) ,  par  MM.  Moreau , 
Desplaces ,  de  Charmasse  et  par  moi  ;  à  Lyme-Regis  et  War- 
wickshire  (Angleterre). 

Histoire.  Bien  figurée  en  1817,  par  Sowerby,  sous  le  nom 
iïHenleyij  cette  espèce  a  reçu  l'année  suivante,  deReinecke, 
le  nom  de  Striaius.  Schlotheim  rapporte  successivement  la  fi« 
gure  de  Reinecke  à  ses  ^i.  coronatvs  et  omatus^  qui  renfer- 
ment chacune  des  espèces  bien  différentes.  Haan ,  tout  en  con- 
servant VA.  Ilenleyi  de  Sowerby  ,  prend  aussi  Tespèce  de 
Reinecke.  De  ces  noms  ,  les  Anglais  ont  conservé  celui  de 
Henleyi ,  et  les  Allemands  celui  de  "striaius,  appliqué  néan- 
moins en  1814, bien  avant  Reinecke,  aune  espèce  distincte. 
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Le  nom  de  Henleyi  étant  le  plus  ancien,  je  le  consene  à  Tes* 
pèce. 

Explication  dès  figures.  PI.  83,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  trois  fois.  Dessinée  par  moi. 

M""  100.  Ammonites  lamelloscs,  d'Orbigny. 

PI.  84,  fig.  1,  2. 

A.  testa  compressa ,  non  carinatâ  ;  anfractibus  compressiSy 

transversim  costatis  ;  costis  elevatis,  arcuatis^  lateribus 

tuberculatis^  externe  lamellosis  ;  dorso  convexo,  bilamel- 

lato  ;  aperturâ  compressa,  ovali;  septis  ? 

Dimensions.  Diamètre  70  mill.  — Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  tour  --^  ;  recouvrement  du  dernier 
tour  1^  ;  épaisseur  ,^^  ;  largeur  de  Tombilic  ;—. 

Coquille  comprimée  ^. non  carénée,  ornée  en  travers  de 
côtes  inégales,  saillantes,  qui  partent  du  pourtour  de  l'ombi- 
lic, s'infléchissent  en  avant,  forment,  au  milieu  des  côtés,  un 
tubercule  ou  mieux  une  longue  pointe,  se  continuent  au  delà 
jusqu'au  dos ,  où  elles  sont  pourvues  d'une  lame  saillante 
triangulaire.  Lorsque  les  pointes  ou  les  lames  manquent  avec 
le  test,  elles  sont  représentées  par  une  facette  simple.  Dos  tres- 
saillant, muni  de  deux  rangées  de  lamelles.  Spire  formée  de 
tours  comprimés.  Bouche  ovale,  comprimée. 

Observations.  Gomme  on  peut  le  voir  sur  l'échantillon  que 
jedécris,  les  tours,  chargés  d'abord  de  côtes,  les  unes  tubercu- 
leuses ou  pourvues  de  pointes  espacées,  les  autres  simples  ;  ces 
côtes  se  rapprochent  de  plus  en  plus  et  finissent  par  devenir 
toutes  lamelleuses  sur  les  côtés  et  sur  le  dos. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  deux  rangées  latérales  de 
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|K>iDtes  ou  de  lamellçs,  cette  espèce  s(e  rapproche  des  A.  Beehêi 
et  Henleyi^  mais  elle  s^en  distingue  par  ses  rangées  non  laté- 
rales, par  leuf  forme  et  par  le  manque  de  stries  longitudi- 
nales. 

Localité.  Dans  le  lias  moyen  de  Breux  (Meuse) ,  recueiflie 
par  M.  Buvignier.  Elle  y  est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  84',  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle ,  avec  des  pointes  et  des  ImeHes  entières  et 
tronquées.  Delà  collection  de  I^.  Buvigaier. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

K^  101 .  AsfUiOKiTES  GAHI7SENSI9 ,  d*Orbigny. 

PI.  84^,  fig.  3-6. 

À.  ^^^â  eompresaây  Hof^  casinaêà;  anfracêibuê  m^gmînHs, 
depres9iSj  iramvernmc0statis;eosti$  iS-reetis,  mdwrsum 
subinierrUfptis  ;  dorm  ItHo,  eonmxo;  aperturà  iruMo^nàf 

sefiis  l^eribm  3-lQ&aNâ. 

Dimensions.  [lîamèlrQ  919  h^H.^-^ Par  rapport  au  di«ii^ 
tre  :  Urgeof  du  dernieic  tour  i^;  lecouvreraenl  des  tra» 
^;  épai^eur  ^;  largrar  de  Y^màû»-^. 

Cpquille  %vho^hm\9m  ^  dkiDprînée,  non  caréiiée,  oniée, 
en  travers,  par  tonr,  d'envÎKMitingirhuil  côtes  amples,  droi- 
tes s'atténuant  et  faisant  un  téger  coude  sur  le  oMHeB  du  dos, 
en  disparai^siant  totut-jhfeit.  Bm  large,  à  peine  convete.  9pir0 
formée  de  tours  d^imés^  ékçUsk  Bmêehe  déprimée,  un  peu 
kranaiverse.  €bkisous  synétriquea ,  ditîséea  en  tre»  lobes  et  en 
selles  formée&  de  parties  impaires.  Lol^  dorsal  du  double  phs 
kng  el  phis  brge  que  le  lobe  tatévaM^périeur,  formé  seule- 
ittent  d*uoe  paînte  à  troift  dents  intérieures.  Selle  dewsale  deux 
fois  aussi  large  que  le.  lob»  latéta^^si^rteur,  i^régulièremeiftl 
ffÉtométt  ett  (foMre  parties  dont  rfntArieucpltts  large.  Lobe 
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latéral-supérieur  muni  de  trois  indices  de  pointes.  Selle  laté- 
rale à  trois  festons  inégaux.  Lobe  latéral-inférieur  très-court, 
à  deux  pointes;  le  lobe  auxiliaire  à  une  seule  pointe.  La  ligne 
du  rayon  central,  en  partant  de  Textrémité  du  lobe  dorsal, 
passe  à  une  grande  distance  au-dessous  de  tous  les  lobes. 

Rapports  et  différences.  Tout  en  pensant  que  cette  Ammo- 
nite est  jeune,  je  ne  puis  la  rapporter  à  aucune  des  espèces 
décrites.  Elle  diffère  de  VA.  ophioides  par  son  manque  de 
carène,  du  jeune  A.  Conybeariy  par  ses  lobes  formés  de  par- 
ties impaires. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  avec  la  Gryphœa  arcuata 
dans  le  lias  inférieur  de  la  tranchée  d'Augy-sur-Aubois,  près 
de  Saint- Amand  (Cher),  par  MM.  de  Yaldan,  Maugenest  et 
Robin-Massé. 

EûcpKcation  des  figures.  PI.  84,  Gg.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  même,  rue  sur  le  côté  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Dos  grossi. 

Fig.  6.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N"*  102.  Ammonites  hybrida,  d^Orbigny. 

PI.  ft5. 

A.  testa  tompressày  non  carinatâ;  anfractibus  subrotunda- 
tis,  transverslm  costatis;  costis  elevatis,  lateribm  subbi- 
tuberculatis ,  externe  fascicularibm;  dmso  rotundato^ 
transverslm  inœquaKter  costato;  aperturâ  rotundato- 
angulatâ;  septis  lateribus  k-^lobatis. 
Dimensions.  Diamètre  85  mill. — Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  four  ^i,  ;  recouvrement  du  dernier 
tour  tI^  ;  épaisseur  du  derqier  tour  ^Â  5  largeur  de  Tombi- 

iic  -r 
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Coquille  comprimée  dans  son  ensemble,  non  carénée,  ornée, 
en  long,  de  côtes  simples,  droites,  qui  s'élargissent  du  pour- 
tour de  l'ombilic  jusqu'aux  côtes  du  dos,  où  elles  s'infléchis- 
sent en  avant  et  se  divisent  en  faisceaux  de  trois  ou  quatre  pe- 
tites côtes.  Sur  les  côtés  de  la  coquille,  les  côtés  montrent 
comme  des  indices  de  séries  de  tubercules  et  quelques  côtes 
bifurquées.  Dos  tréfr-convexe  chez  les  adultes,  presque  excavé 
chez  les  jeunes.  Spire  formée  de  tours  trés-légérement  com- 
primés, anguleux,  offrant  sur  les  côtés  un  large  méplat.  Baun 
che  à  peine  comprimée,  anguleuse.  Cloisont  symétriques,  dé^ 
coupées,  de  chaque  côté ,  en  quatre  lobes  formés  de  parties 
impaires  et  de  selles  irréguliéres.  Lobe  dorsal  aussi  long  et 
aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné  de  quatre  bran- 
ches dont  deux  transverses.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  terminée  par  trois  feuilles  dont  une  plus 
grande  au  milieu.  Lobe  latéral-supérieur  orné,  en  dehors,  de 
deux  grandes  branches ,  en  dedans  de  deux  très-petites  et 
d'une  grande  branche  terminale  ramifiée.  Selle  latérale  divi- 
sée en  deux  feuilles  inégales ,  la  plus  grande  en  dehors.  Le 
lobe  latéral-inférieur  a  trois  digitations  ;  les  deux  autres  lobes 
ont  une  seule  pointe.  La  ligne  du  rayon  central ,  en  partant 
de  l'extrémité  du  lobe  dorsal ,  touche  l'extrémité  du  lobe  laté- 
ral-supérieur et  passe  bien  au-dessous  des  autres  lobes. 

Observations.  Les  tours  paraissent  bien  plus  étroits  dans  le 
jeune  âge  que  chez  les  adultes.  Jeunes ,  ils  ont  le  dos  déprimé 
au  milieu,  tandis  que  cette  partie  est  saillante  chez  les  vieux 
sujets;  les  jeunes  manquent  des  faisceaux  de  côtes. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  semble  faire  le  pas- 
sage des  A.  Henleyi  et  fimbriatm.  En  effet,  elle  montre  les 
indices  des  deux  rangées  de  pointes  Jatérales  tout  en  étant  ar- 
rondie et  montrant  des  lobes  bien  différens. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  lias  mojen  à  Pouiliy 
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(Côte-d'Or) ,  par  M.  Moreau  et  par  moi  ;  à  Vieux-  Pont  (Cal- 
vados) ;  M.  Gresly  Ta  rencontrée  à  Staffelegg. 

Explication  des  figures.  PI.  85,  fig.  i.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  Yue  sur  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

Fig.  4.  Profil  du  dos  d'un  jeune  individu. 

Fig.  5.  Le  môme,  vu  en  dessus. 

N^  103.  AuMONiTBS  BiRCHi,  Sowerby. 

PI.  86. 

Ammonites  Birchi^  Sowerby,  1820,  Min.  conch.,  t.  3, 
p.  121,  pi.  267. 

Planites  Birchi^  Haan,  1825,  Àmm.  et  Gon.,  p.  82,  n*  2. 

A.  testé  compressa,  non  carinatâ;  anfractibus  anguslatis^ 
subrotundatis  ,    laterilms   transverstm  coslatis  ;    costis 
bituberculcUis,  intermediisque  subradiatis;  dorso  rolun-- 
dato,  transverstm  radiato  ;  aperturà  rotundatà. 
Dimensions.  Diamètre  24*0  mill. — Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  tour  ~  ;  recouvrement  du  dernier 
tour  ii^  ;  épaisseur  du  dernier  tour  ^  ;  largeur  de  l'ombi- 
lic AL 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble ,  non  carénée ,  or- 
née, en  travers,  sur  les  côtés,  de  trente  côtes  transverses,  sur 
diacune  de&quelles  se  trouvent  deux  tubercules  ou  mieux 
deux  pointes.  Ces  côtes  cessent  au  tubercule  interne.  Entre 
chacune  d'elles ,  et  sur  le  dos  surtout,  on  remarque  quelques 
petites  côtes  transverses.  Dos  convexe,  rond,  rayé  entravers. 
Spire  formée  de  tours  très-étroits,  presque  ronds.  Bouche 
ronde,  à  pointes  latérales,  à  peine  échancrée  par  le  retour  de 
la  spire. 


y 
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Rapports  et  différences.  Par  ses  pointes  latérales,  cette  es- 
pèce se  rapproche  de  VA.  perarmatus,  tout  en  s'en  distin- 
guant par  son  dos  rond,  convexe»  les  pointes  plus  rapprochées, 
les  rides  du  dos,  et  surtout  par  ses  tours  infiniment  plus  étroits. 

Localité.  Elle  se  trouve  dans  le  lias  inférieur,  avec  la  Gny- 
phœa  arcuata.  Elle  a  été  recueillie  à  Pouilly,  à  Semur  (Gôte- 
d'Or),  par  MM.  Nodot,  Boucault,  Gotteau,  Laudriot,  Moreau 
Gollenot  et  par  moi  ;  à  Avallon  (Yonne),  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  86,  flg.  1.  Goquille  réduite 
des  deux  tiers.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison.  Dessinée  par  moi. 

N«  104.  Ammonites  lynx,  d'Orbigny» 

PI.  8T,  fig.  1-4. 

A.  testa  compressa,  discoideây  carinatâ;  anfractibus  lole- 
ribus  subcomplanatis,  radiattm  rugosis,  externe  plicatis  ; 
dorso  subacuto^  carinato;  carinâ  subcrenulatâ  ;  aperturâ 
comgiressâ,  sagittatâ,  anticè  acutâ;  septis  lateribw  8- 
lobatis. 

Dimensions.  Diamètre,  65  mill.  «—Par  rapport  au  diamè-r 
tre  :  largeur  du  dernier  tour  ^  ;  recouvrement  des  tours  ^^j 
épaisseur  des  tours  ~  ;  largeur  de  l'ombilic  ~, 

Coquille  très-comprimée,  carénée,  à  peine  convexe  sur  les 
côtés,  ornée,  i  cette  partie,  de  très-légères  saillies  rayonnantes 
de  l'ombilic  vers  Textérieur,  où  elles  s'infléchissent  en  avant 
et  sont  accompagnées  de  rides  obliques  trois  fois  plus  nom- 
breuses. A  l'endroit  où  ces  rides  commencent  on  voit  Tindice 
d'une  dépression  marquée  parallèlement  au  pourtour  externe. 
Dos  en  biseau  peu  tranchant  ^  légèrement  festonné  par  un© 
série  de  petites  dépressions  latérales  situées  de  chaque* côté  de 


la  quille.  Spire  composée  de  tours  très-comprimés ,  très- 
larges,  laissant  au  centre  un  trèfr-étroit  ombiUc.  Bmche  très- 
comprimée  ,  étroite  ,  représentant  un  angle  émoussé  à  c6tés 
convexes.  Cloisons  symétriques,  découpées^  de  chaque  côté, 
en  huit  lobes  et  en  selles  formées  de  parties  impaires.  Lobe 
dorsal  le  double  plus  large  et  un  peu  plus  long  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  orné  de  deux  grandes  branches.  Selle  dor- 
sale du  double  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  ter- 
minée par  trois  feuilles  irrégalières.  Lobe  latéral-supérieur 
formé  de  cinq  branches  obtuses ,  larges.  Selle  latérale  oblique 
très-irréguUère.  Les  autres  lobes  et  selles  sont  très-disparates. 
La  ligne  du  rayon  central,  en  partant  de  Textrémité  du  lobe 
dorsal ,  passe  au-dessous  de  tous  les  lobes. 

Observations.  Au  diamètre  de  trois  ou  quatre  millimètres, 
elle  a  le  dos  rond;  mais,  au  diamètre  de  dix  millimètres,  elle 
prend  la  même  forme  de  Fàge  adulte. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  par  son  ensemble 
de  forme^  ressemble  beaucoup  à  VA.  discus,  dont  elle  se  dis- 
tingue néanmoins  par  sa  forme  moins  aplatie  et  par  les  cré- 
nelures  de  sa  carène  qui  la  classent  près  de  VA.  amaUheus, 
tandis  que  ses  lobes  la  rapprochent  du  elypeiformis.  J'ai  pensé 
que  ce  pourrait  être  le  jeune  de  VA.  Buvignieri;  mais  comme 
il  y  a  entre  les  deux  des  différences  assez  grandes  dans  la  forme 
du  dos ,  je  m'abstiens  de  les  réunir  jusqu'à  ce  que  je  possède 
de  nouveaux  renseignemens. 

Localité.  Elle  parait  caractériser  le  lias  moyen  au-dessus  de 
la  zone  à  Gryphœa  arcuata.  Je  Tai  recueillie  dans  la  tranchée 
du  Bois-de-Trousse,  près  de  Saint-Amand  (Cher] ,  où  elle  est 
passée  à  l'état  de  fer  sulfuré  ou  de  fer  hydraté. 

ExpliccUion  des  figures.  PI.  87,  f.  1.  Coquille  de  grandeur 
naturelle.  De  ma  collection. 

Fîg.  2.  La  même,  vue  du  c6té  de  la  boudbe» 

I.  2« 
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Rapports  et  différences.  Par  se^ 
pèce  se  rapproche  de  l'''i.  perari 
guant  par  son  dos  rond,  convexe.  I  _.      ,.ij 

lesrîdesdudos,  etsurtout  parses  •    arr^"^ 

Localité.  Elle  se  trouve  dans  I 
phœa  arcuala.  Elle  a  été  recueil'  Maint  «"■■" 

d'Or),  parMM.  Nodot,  Boucau!  ,««"^  '  i«Iini(Ot* 

Gollenot  et  par  moi;  à  Avallon  ^w""-'^       .4_i6dJ«- 


Explication  des  Hgures.  PI. 
des  deux  tiers.  De  ma  collection 


,,^  «  i'^' 


Fig.  2.  La  même,  vue  sur  _^ .  -  .»•"«»       r— J*- 

Fig.  3.  Une  cloison.  Dessin  '  ^  -— '  =  -='=*' 

N"  104.  Ahmonit!  ,  tP!=  ^  "*  ""^^ 
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^  !^i^mtmm^tm  m  ^^  ^'  luaè,  et  enfln  par  des  Uw 

tout  en  apparteiifttat  au  mém 


;ette  eapèca  dam  le  lias  mVftD  des 
Aannd  [Qm],  oà  ell«  wt  M»' 

es.  PI.  87,  flg.  S<  G(K|uiHe  de  gran- 

llbctkn. 

e  sur  la  boudie. 
iFOHie  dfwx  foii.  Dessinièe  ]pàt  moi. 

NUKUMimi  d'OrUgny,  1841. 
n.  8S. 
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Fî^.  3.  Une  partie  gtome  des  «rétielores  du  pourtour. 
Fi^.  4.  Une  cloison^  grossie  deux  fois.  Dessinée  par  knot. 

tV^  105.  AitMomrss  €!oTNÀRti^  d'Orbighy,  18I.&. 

Pi.  87,  fig.  5-T. 

Àé  «$9tà  compressé j  iiêcoideâi  càriHeUâ;  anfradibus  comr' 
pressis;  kOeribus  lœvigatis;  éarso  acutissimo ,  cmltrato; 
apertwrâ  ctmpressà  ^  sagittané  ;  sepiis  lateribus  &-Io&alts. 

DiffUiensions.  Diamètre^  %h  miU-.  -^  Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  tour,  r^)  recouvrement  du  dernier 
trar  ~  ;  épaisseur  du  dernier  toUr ,  rh)  ^^tgem  de  l'ombi-- 

Cogtini^  très-comprimée  ,  carénée,  plane  et  lissé  àur  les 
côté^.  Vos  très-aigu  ,  tranchant  ,  très-lisse.  Spife  com- 
posée de  tours  comprimés  ,  larges ,  'laissant  apercevoir  un 
ombilic  Uiédiocre.  Bouche  très-cOmprimée,  offrant  un  angle 
très-aigu  dont  les  cOtës  sont  droits.  Cloisons  symétriques, 
découpées  de  cbaque  côté  en  six  lobes  et  en  selles  formées  de 
parties  irrégulrères,  paires  ou  mipaires.  Lobe  dorsal  aussi 
lolng  et  trois  fois  aussi  large  que  le  \iiblé  latéral-supériemr , 
orné  de  deux  branches  de  chaque  cAté.  Selle  dorsale  pourvue 
dé  deux  grandes  feuilles  Obtuses.  Lobe  latéral-supérieur 
muni  de  dents-  presque  paires,  âelle  latéraYe  A  trois  festons. 
Lobe  latéral-inférieur  à  quatre  pointes  paires.  Tous  les  autres 
lobes  sont  tormés  Aé  parties  impaires,  les  selles  de  parties 
p&ires  &  deux  festons.  La  ligne  du  rayon  central,  en  partant  de 
réltrémitë  du  lobe  dorsal ,  touche  rextrémité  du  lobe  latéral- 
supérieur  et  passe  au-dessous  de  tous  les  antres. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  voisine  par  son  dos 
tranchant  et  par  ses  tours  embrassais,  de  r.4.  lynx^  s*en  distin- 
gue par  son  ombilic  plus  large,  par  ses  côtés  plus  plats,  lisses. 


par  sa  carène  biea  plus  aiguë  et  liêsb,  et  eùBn  par  des  kn* 
bes  «JifTéreats  da  détails,  tout  en  appartenant  au  mèoia 
groupe. 

LœalUi*  J'ai  reaueilU  eette  espèoa  dans  le  lias  ma^ren  des 
Coutards^  près  de  Saiot^^Anand  (Glier),  oà  ^le  est  trè»^ 
rare* 

Explieaiian  êtes  ifgfurtSi  PL.  87,  fig.  5<  GoqaiHe  de  grati-- 
deur  aaturelle*  De  »a  eollèctioii. 

Fîg.  6.  La  méaae ,  nie  sur  la  bouche. 

Fig.  7.  Une  cloiseii  grossie  deux  fois.  Dessinée  ]pair  moi. 

H"  106.  ÀMHONitES  NouumâNini^  dXMbigny,  1841. 

n.  88. 

A.  testa  compressa,  cariwitâ;  anfractibm  compressii,  la^ 
ieribus  complanatiSy  transversim  castaUê  ;  cutis  fiescuosis, 
inœqiAalibus  ^  interne  externèque  tvanescentibm;  dérs9 
angulato ,  carinatb  ;  aperturâ  compressa,  oblongA^  anUoè 
angulàtâ;  septis  lateribus  3-lob(Uis. 

Ùimensions.  Diamètre,  90  milL-^Par  repart  au  dia:^ 
mètre  :  largeur  du  dernier  tour,  ^  ;  reooaTrement  du  der* 
nier  tour,  ^  ;  épaisseur  du  dernier  tour,  ^  ;  laargeur  de 
i'ombîlic,  ^* 

Coquille  très-comprimée^  oarëuée  et  poartue  d'une  quille, 
ornée,  en  travers,  par  tour,  d^environ  soixante^uatre  cotes 
inégales,  très-flexueuses,  à  peine  marquées  en  dedans,  s'ef- 
façant  sur  le  biseau  de  le  asffène.  Lorsque  le  lest  existé»  il  y  a 
de  très-légères  stries  parallèles  aux  côtes»  Dos  obtus,  en  bi- 
seau, terminé  par  une  quille.  Spire  composée  de  tours  compri-* 
mes,  plats  sur  les  côtés.  Bouche  comprimée,  oblongue,  en  bi- 
seau en  avant  et  en  arrière.  Cloisons  symétriques ,  découpées 
de  chaque  côté  en  trois  lobes  formésde  parties  presque  paires  et 
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de  selles  irrëgulières.  Lobe  dorsal  de  moitié  plus  court  et  aussi 
large  que  I e  lobe  latéral-supérieur ,  terminé  par  uae  pointe .  Selle 
dorsale  deux  fois  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  sé- 
parée par  un  grand  lobe  auxiliaire  en  deux  parties  très-inégales, 
la  plus  grande  en  dedans.  Lobe  latéral-supérieur  orné  de  cha- 
que côté  de  quatre  pointes.  Selle  latérale  aussi  large  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  terminé  par  trois  festons  irréguliers.  Lobe 
latéral-inférieur  la  moitié  du  lobe  latéral-supérieur,  terminé 
par  deux  petites  pointes.  Le  lobe  auxiliaire  a  aussi  deux  poin- 
tes inégales.  La  ligne  du  rayon  central,  en  partant  de  l'extré- 
mité du  lobe  dorsal ,  coupe  les  deux  pointes  du  lobe  latéral- 
supérieur  et  passe  bien  au-dessous  des  autres. 
.  Rapports  et  différences.  Voisine,  &  la  fois,  des  A.  serpen-' 
tinus  et  ThouarsensUy  elle  se  distingue  de  la  première  par  le 
manque  de  sillon  et  de  coude  latéral  aux  côtes ,  de  la  seconde 
par  ses  tours  plus  étroits,  ses  côtes  plus  flexueuses ,  de  toutes 
les  deux  par  ses  lobes  formés  de  parties  presque  paires.  Il  est 
curieux  de  roir  cette  Ammonite  et  VA.  ifasseanus,  du  lias 
moyen,  ayoir  des  lobes  formés  de  parties  paires ,  tandis  que 
toutes  les  espèces  du  même  groupe  (Falcifebi)  propres  au 
lias  supérieur  ont  les  lobes  formés  de  parties  impaires. 

LocalUi.  Elle  est  propre  au  lias  moyen.  Elle  a  été  recueil- 
lie par  moi  à  Yieux-Pont,  près  de  Bayeux  (Gahados)  ;  à  Thion- 
tille  (Moselle),  par  M.  Foumel.  Elle  est  rare. 

£a;plicaltoii  des  figures.  PI.  88,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  Tue  de  côté.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  rue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  trois  fois.  Dessmée  par  moi. 


TBBRÂIN8  JURASSIQUES.  SqS 

N"  lOY,  Ammonites  rotiformis,  Sowerby. 

PI.  89. 

ÀmmonUês  rotiformiSy  Sowerby,  182*.  Min.  conch.,  t.  5, 
p.  76,  pi.  453. 

A.  rotifùrmiSy  Zieten,  1880 ,  Wurtem. ,  p.  35,  t.  26, 

f.  1  (1). 

À.  rotiformiSy  Rœmer,  1835,Wurt.,p.  182,  n«5. 

A.  testa  compressa,  carinatà  ;  anfractibus  angustatis ,  sulh- 
quadratiSy  lateribus  costatis  ^;  costis  50-subarcuatis ,  o&- 
tusiSj  externe  incrassatis^  tuberculosis-^  dorso  lato,  cari- 
naio ,  bisulcato  ;  aperturâ  depressâ  ;  septis  lateribus 
h^tobatis. 

Dimensions.  Diamètre,  180  mill.  —  Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  ~^]  recouvrement  du 
dernier  tour,  -^  ;  épaisseur  du  dernier  tour,  -^^  ;  largeur  de 
Tombilic,  i^. 

Coquille  discoïdale,  comprimée,  fortement  carénée  ,  ornée 
entraYers,partour,de  quarante  à  cinquante  côtes  simples,obtu- 
se8,arquées,  élargies  du  côté  externe,  et  pourvues,  sur  cette  par- 
tie, d'un  gros  tubercule  arrondi,  très-obtus.  Do5  très-large, 
pourvu  d'une  quille  médiane,  et  de  chaque  côté  d'un  fort  sillon 
parallèle.  5ptre  composée  de  tours  carrés,  étroits,  plus  larges 
sur  le  dos  qu'ailleurs,  recouvrant  à  peine  la  saillie  de  la  quille. 
Bouche  carrée,  déprimée,  sinueuse  en  avant.  Cloisons  symétri- 
ques, découpées  de  chaque  côté  en  quatre  lobes,  dont  les  deux 
externes  formés  de  parties  paires.  Lobe  dorsal  d^un  tiers  plus 
long  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné  d'une  longue  branche 
pourvue  de  dents.  Selle  dorsale  la  moitié  plus  large  que  le 
lobe  latéral-supérieur,  formée  de  trois  feuilles  découpées,  iné- 

(1)  C'est  par  en'eur  que  j'ai  cité  cette  figure  à  la  synonymie  de  VA.  bUvl^ 
eatust 
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gales,  dont  la  plus  grande  est  médiane.  Lobe  latéral-$iipérieiir 
terminé  par  deux  pointes,  et  de  chaque  câté  de  trois  ou  quatre 
autres.  Selle  latérale  plus  énpoite  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
formée  de  troî?  (euîll^  in^g^ijeci  qnalogiiw  W^  feuBk»  de  la 
selle  dorsale.  Lobe  latéral-inférieur  la  moitié  de  largQW  d^ 
lobe  latéral-supérieur  ,  ternûné  par  deux  pointii^  ;  )e^  deux 
selles  auxiliaires  très-petites.  Les  deux  lobes  auxiliairef  teiViir 
nés  par  une  pointe  médite  et  deux  Mndie^^  1*%  nopm  «en- 
trai, en  partant  de  Textrémitédulobedor^dl,  P^q^^ai^ 
dessous  de  tous  les  lobes,  visible  extériQVirement,  (n^  A^ive 
à  l'extrémité  du  lobe  ventral  qui  est  bifurqué  ç(  ^Qpoipp^né 
de  chaque  côté  d'une  très-gr^^de  selle  ventrale. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  par  ses  c(^  pil|l(des, 
ses  tubercules,  les  deux  siUons  de  ^on  dos,  se  rap{^<QQ^  b^iu- 
coup  de  VA.  hisulcattks  ;  iqai^  e||e  s^en  distingue  pwses  Um^k 
infiniment  plus  étroits,  son  ombilic  pln^  large,  et  pv  deulnb^ 
bien  différens. 

Localité.  Elle  caractérise  le  lia$  inférieur  avee  U  ti^fyD^a 
arcuata\  elle  a  été  recueillie  ^  Pouilly  (Cû^d'Or)i  fw 
M.  Desplaces  de  Charn^asse  et  par  ^^oi.  Elle  y  ei4  T^e. 

JSoipUcatiQn  d^s  figures,  Pj.  89 ,  6g«  1.  Coquille  rdduite 
dVu  tiers.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  m^me/vue  du  eôté  de  la  bouclie, 
fig.  3.  Uoe  eloifon  grossie.  Dessinée  par  moi.  a,  la  ligne 
df  suture  des  tours.  6,  lobe  ventral,  c,  aelle  ventrale. 

N"  108.  Ahmoiotes  Boucaultianus  ,  d'Orbigny,   1844. 

PL  90,  pi.  97*  f.  9-fi. 

A.  testa  compressa  ;  anfractibus  compressis,  lateribus  con^ 
vextusûuKê ,  franwerêim  undata-eoêkMs  ;  eosHs  inceqwL' 
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Hfm  InfurcatU  ;  ioifso  conuxo ,  latmbus  luberculata  ; 

QjfffTtwâ  campresiâ  ;  mmbiUcQ  nngustato, 

I>\mnsio^$.  Diamètre,  120miU.  — rPar  rapport  m.  diamè- 
tre :  largeur  du  dfsçm&ç  tour,  ^  ;  recpuyrepiiei^t  du  derq^f^ 
tour,  ^o;  largeur  de  l'ombilic,  ,~^;  épaisseur  dudemieftçHJf, 


IQO' 


Coquille  oçiaipriiaéa  df^P^spn  finfiemhlp,  iKW  c^rMéfi,  or^^ 
m  trayers  d^  eûtes  îfr^gul^es  raypoaaot^s  %\i\  partent  df 
rombilic,  s^inflécbissent  et  se  bifurqifpnt  i  Ifi  moitié  de  l^isf 
lougH^UF,  çt  se  tènni|^§nt,  de  ohaque  cût^  4u  dos,  par  up  %er 
tubercule ,  et  s^ps  ^'ipt^TlPi^pre  tQ^t-iL'fait  passept  de  TaHtv? 
côté.  Spire  coippo^  ^e  to^ra  presque  emM^^f^s  ^  compri- 
mée, ne  laîss^pf  qu'uK^  ainl)iliç  étroit  au  mili^\i*  H$s  eouyi^e, 
arrondi  dans  le  moule ,  marqué,  lorsque  le  test  e^ist^ ,  d^une 
dépre^sipQ  médi^n^  I9t  de  t^M^|e$  l^téraïui  cQfreqioq^ant 
aux  côtes.  Bouche  étroite ,  très-cpmF^^^^  Cloisons  $jvfé~ 
triques,découpéesde  c^que  c6té  ei\  quatre  Ipbes  trôa-cooipH- 
qués,  formés  de  parties  paires  et  de  selles  composées  de  parties 
presque  paires.  Lobe  dorsal  aussi  k>ug  et  aussi  large  quid  le 
lobe  latéral-supérieur,  profondément  découpé  en  trois  bran- 
ches très-ramifiées  et  trés-compIiquées.  Selle  dorsale  plus 
large  que  le  lobe  lat^al-^supérieur ,  formée  de  deux  grandes 
feuilles  inégales  j  doot  la  plus  grande  est  interpe ,  toutes  les 
deux  teès-divisées.  Lobe  latéral-supérieur  termbé  par  deux 
grandes  branches  trésHFamîfièes  (  je  n'ai  pas  pu  suiire  les 
autres  ).  La  ligne  du  rayon  central ,  en  partant  de  l'extrémité 
du  lobe  dorsal  >  touche  l'extrémité  du  lobe  latéraV-supérîeur • 
La  suite  des  lobes,  pris  sur  un  jeune  sujet,  m'a  donné  uu  Iob<9 
latéral-inférieur  et  deux  autres  lobes  formés  de  parties  paif  e^ 

Observations.  Jeupe,  au  diam^t^^  ^^  ^û^jS^  mil|im< ,  e)lfi  a 
des  côtes  ondulées  également  bifurquées. 

Roj^orls  et  différences.  Cette  espèce  a  )a  fprmi^  e:i^|éi:teHJC^ 
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des  il.  Loscombi  et  heterophyllus  j  tout  en  se  distinguant  de 
Tune  et  de  l'autre  par  ses  côtes  bifnrquées ,  par  les  tubercules 
de  son  dos,  et  surtout  par  ses  lobes  d'une  tout  autre  disposition, 
non  formés  de  feuilles  arrondies ,  et  représentant  des  parties 
paires. 

LacalUi.  M.  Boucault  Ta  découverte  dans  le  lias  infé- 
rieur à  Gryphœa  arcuata  de  Ghamplong ,  prés  de  Semur 
(Gôte-d'Or).  J'y  i;apporte  une  Ammonite  jeune  trouyée  à  la 
Spezia,  par  M.  Guidoni. 

EoDplication  des  figures.  PI.  90,  fig.  1.  Coquille  réduite 
d'un  tiers.  De  la  collection  de  M.  Boucault,  à  Semur. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  partie  de  cloison.  Dessinée  par  moi.  De  gran- 
deur naturelle. 

PI.  97^  fig.  3.  Coquille  de  grandeur  naturelle.  De  la  Spezia. 

Fig.  &.  La  même,  vue  sur  la  bouche. 

Fig.  5.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

M''  109.  Amsionites  Charmassei,  d'Orbigny,  iS&i, 

PI.  94  et  92,  fig.  1.  2. 

A.  testa  compressa ,  discoideà;  anfractibus  cùmpressis  ;  laie- 
ribus  complanatis,  costulatis;  costis  inœqualibus  6t/ur- 
catiSj  in  dorso  interruptis  ;  dorso  subcarinato  ;  aperturâ 
sagittatà,  compressa  ;  umbilico  mediocri;  septis  Mobatis. 
Dimensions.  Diamètre,  235mill. — Par  rapport  au  diamè- 
tre (adulte)  :  largeur  du  dernier  tour,  —  ;  recouyrement  du 
dernier  tour,  tI^  ;  largeur  de  l'ombilic,  ^-^  ;  épaisseur  du  der- 
nier tour,  ~  ;  (jeune)  largeur  du  dernier  tour,  -^  ;  largeur 
de  Tombilic,  ^^  ;  épaisseur  du  dernier  tour,  ~^. 

Coquille  très-variable  suivant  l'âge.  Jeune  ,  jusqu'au  dia- 
mètre de  quatre-vingt-dix  mill. ,  cette  espèce  est  médiocrement 
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oomprimée,  non  carénée,  ornée  en  travers  de  yingt  côtes,  qoi 
partent  du  pourtour  de  rombilîc,  se  bifurquent  plus  ou  moins 
prés,  de  chaque  côté,  s'élargissent  et  s'interrompent  aux  cAtés 
du  dos.  Spire  composée  de  tours  assez  renflés  >  légèrement  en 
biseau  près  du  dos.  Dos  étroit ,  lisse  ou  même  concave  au  mi- 
lieu, surtout  dans  les  très-jeunes  individus,  foticfce  oblongue , 
obtuse  en  avant.  Adulte,  au  diamètre  de  deux  cents  trente- 
cinq  millim. ,  cette  espèce  se  comprime  considérablement  et 
toutes  ses  proportions  changent,  comme  on  Ta  vu  aux  dimen- 
sions. Ses  côtes   se  bifurquent  beaucoup  plus  et  fim'ssent 
par  disparaître  entièrement ,  de  manière  à  laisser  la  coquille 
tout-à-fait  lisse.  L'ombilic  devient  plus  étroit  à  proportion  de 
l'ensemble  ;  le  dos  est  presque  caréné,  et  les  tours  sont  très- 
comprimés  et  bien  plus  larges.  Cloisons  (d'un  individu  de  qua- 
tre-vingt-dix millim.  de  diamètre)  symétriques,  découpées  de 
chaque  côté  en  deux  lobes  principaux  et  en  selles  formées  de 
parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  large  et  moins  long  que  le 
lobe  latéral-supérieur,  pourvu,  de  chaque  côté,  de  trois  gran- 
des branches  très-digitées.  Selle  dorsale  au^i  large  que  le 
lobe  latéral -supérieur ,  fortement  divisée  en  quatre  feuilles 
irrégulières  très-festonnées.  Lobe  latéral'^nipérieur  pyrami- 
dal ,  terminé  par  une  branche  très-digitée ,  orné  déplus,  de 
chaque  côté ,  de  trois  branches ,  surtout  inégales  du  côté  in- 
terne. Selle  latérale  plus  petite ,  mais  à  peu  près  semblable  de 
forme  à  la  selle  dorsale.  Lobe  latéral-inférieur  le  tiers  du  lobe 
latéral-supérieur ,  mais  de  forme  analogue.  Il  y  a  de  plus 
quatre  très-petits  lobes  accessoires  très-obliques,  de  moins  en 
moins  grands  jusqu'au  dernier.  La  ligne  du  rayon  central ,  en 
partant  de  l'extrémité  da  lobe  dorsal ,  coupe  l'extrémité  du 
lobe  latéralnsupérieur ,  mais  passe  bien  au-dessous  de  tous  les 
autres. 

Bapports  et  différences.  Cette  espèce  montre,  par  ses  côtes 
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intcrron)ptte&  mv  1q  dofi,  q^c^qu^  rapiporto  avec  left  A.  Be^ 
cçmltianw  ?t  cQte»at%is.  Mais  çUe  se  distingue  ^  )»  pf9r 
WèTQ  par  se&  t^am  plps  f^  dé^ouyert ,  ai^sî  que  p^r  sps  VAm 
Uen  mom  compliqua,  Qt  d^  la  secc^id^  piir  fe^  ^^  Ww- 
quées  îiu  Uw  d'^tçe  swplest  C^t ,  4«  rept#,  çellci  de  tiHlM^ 
qui  m'a  daftuélçiplijft4p  pejpe  ^déhr^wll^  et  4  Wft»  ««ra^rt?*- 
ri^r^  YU 1?$^  gr?nde&  yariatiou^  qu'elle  subit  suiyM  \^  ta«^ 
J'ai  eu  »PWi  leiî  y^ux  ueuf  échantillons, 

LacatUi.  W\^ii9:i;^c\^'mïe  li^  iuf^n^uT»  4¥eç  la 6n(M«# 
orcuai*  du  centre;  d^  la  Frauçe.  Elle  fi  é(é  r^w§ilji§  à  ^^^ir 
Iftt  (YQnpie),  par  Hf  Poapld^iis  di»  Çb^iufiWs  ?iM^  mvifQup 

de  gçfuw  ^t  dç  ppuilly  (Côte^'Oy),  mr  Mi  8<>9Cf vilt  fà,  pw 

moi.  Çlle  y  estgéjt^Mewul  ^u  mauv^i^^tilt  d^  couwn4tHH>t 

de  grwdeur  naturellfi, 

Fig.  3-  te  m^iue,  yu  w?  k  bQUd^p, 

Fig.  3,  Vn  autre  individu  de  gr^udeuf  ^atufçPç,  De  l»  qq]* 
lection  d&  ]M[f  Boucault, 

Fig.  JSfi.  ^.e  méwe^  \u  du  côté  de  la  bpuelm* 

Fig,  â.  Vm  clqison  grossie  deux  fois.  Dei^inée  p^r  luoi. 

Plauçh^  9i.  Fig,  1.  CpquiUe  adulte  réduite  aux  deux  eîfH 
quièmes.  Pe  la  collection  de  M.  de  Gb£(ru){|sse  et  de  l^ptienim, 

Fig.  ^.  l^e  U)éiue,  vu  du  côté  de  la  bouche, 

N*"  ilQ.  Amïionite^  {jEiQNËifETii,  d'Qrbigoy,  1844» 

PI.  9i,  fig.  S,  4. 

<t5f  ca^t>  6î/ti;r(;att$.  interné  ea^ternèque  incT<m(His^  tuhfifr 
cuUUis  ;  iqrso  truncQtq,.  IcfvigatQ;  latmbViS  çrmuloiis^ 
aperlurâ  compressa. 

jPimemiQ^is.  Biawètre  >  40  pâH.  —  fs(t  rapport  9u  4iipè- 


trfi  ;  krgçqrdu  deraier  tour,  .^ ,  r^ouvfemçAt  du  ^exmr 
tour,  .^  j  Wrgeur  de  l'omhilic,  ^ ,  ^misçieur  du  deçBw^ 
tour,  ^. 

CQquilletfis$\cfm9Tmée,^W^  cfn^^e,  graé(^i  iiup^urtQHr  de 

l'ombilic j  dQ  15  tubçrculçs  s^ilUos,  maûî  dirigé^  iwtériçwe- 

ipeqt,  dont  part  une  trè^f#)ç  côte  bifnrqu^Q,  qui  S9  divine 
eocQrç  une  foi$,  çt  cb«icuae  dci  çç(i  bifwrç^tjoos  ui  termipe 
extériçuremçiit  par  un  tuJ>erçul^,  J^çs  côtes  dw  i^ôt*»  Wft^ 
presque  effacées^  Spire  çQfnpqsé^  d^  tQUl^  tràf^qnopripi^^ 

pourvue  d'u^e  mWw  loogitudioale  fiu  rniliçu  dQ  Iquï  largeur* 

J)o|  cQ^pé  Q«|rrto(int,  lis^e  m  m\]im%  pçmiru  dft  tub^lV^uIflB 
de  chaque  c^té.  Bomf^  très  çompniQ^Q)  troQqu^Q  ^9  <|V9^t 
Cloinûi^  incpQDveSt 

^mofts  et  ^ifférence^^  Très-ti[pisiDe,pfirsfi^c6te»lii{vi'VI^ 
ptpar  «Qu  dos  tronqué,  der4<  ^i^mrimj  du  gwU,  «çtt^  f^wto 

^'en  distingue  pur  les  tubercules  iutornes  dirigéi  w  dçd^U^i  pftT 
ses  côtes  plus  bifurquée^  et  par  \^  (ujtief çulefi  o^terue^  p^irf, 

loccUiti.  M-  Boucault  Ta  découverte  ddos  Iç  Uis  iuTériçi^ 
à  la  GruphcBa  areuata  de  Cbamploug,  pré&  d^  Smur  (Çôtie« 
d'Or),  Elle  y  est  très-rare, 

explication  des  figure^»  PI.  93,  fig,  3,  Coquille  d«8r«n-» 
déiir  Qi^turelle,  vue  d?  cOtè.  Pe  la  çolleotion  de  AI<  Huuf^l^ultf 

Fig.  k.  1.9  même,  vue  du  côté  dç  la  bouch?^ 

N"  iU*  Â9iMOifiTC3  SlQl^^ÀiCuai  dQ^rbiguy^  iWkk* 

PI.  98. 

i.  feslâ  compressa;  anfracfi&ue  campressis;  Weribus  combla- 
natis,  lœvigatis^  externe  costati$  ;  dçrso  truncato,  lœvi^ 
gato;  lateribitë  crenulatis  ;  aperturc^compxessâ^  antiçè 
tr%tncatâ;  septis  lateribus  h-lobatis. 

Dimensions.  Diamètre,  75  i^iU.  -^  ?W  r^pprt  w  diamè» 
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trc  :  largeur  du  dernier  tour,  ~  ;  recouvrement  du  dernier 
tour,  tIo  5  largeur  de  Tombilic ,  ^^  ;  épaisseur  du  dernier 
tour,,'' 


oo* 


Coquille  très-comprimée  ,  non  carénée ,  lisse  ,  marquée 
seulement  en  dehors  de  chaque  tour ,  près  du  dos ,  de  côtes 
transverses  très-courtes,  obliques.  Spire  formée  de  tours  très- 
comprimés  ,  laissant  apercevoir  un  large  ombilic.  Dos  très- 
étroit,  tronqué,  lisse  au  milieu ,  crénelé  latéralement  par  les 
cAtes.  Boiuihe  très-comprimée,  tronquée  en  avant.  Cloisom 
symétriques,  divisées  en  cinq  lobes  et  en  selles  formées  de  par- 
ties impaires.  Lobe  dorsal  beaucoup  plus  court  et  aussi  large 
que  le  lobe  latéral-supérieur,  formé  de  trois  branches  courtes. 
Selle  dorsale  beaucoup  plus  large  que  le  lobe  latéral-supé- 
rieur, terminé  par  trois  grands  festons  irréguliers.  Lobe  laté- 
ralHSupérieur  orné  d^une  branche  terminale  irrégulière ,  et 
pourvu  de  trois  petites  branches  latérales.  Selle  latérale  à  peu 
près  du  même  diamètre  que  le  lobe  latéral-supérieur,  ter- 
minée par  trois  festons  découpés.  Lobe  latéral  oblique  à  trois 
pointes  irrégulières  ;  les  trois  lobes  auxiliaires  sont  placés 
obliquement,  et  sont  de  plus  en  pjus  petits  en  approchant  de 
Tombilic.  La  ligne  du  rayon  central,  en  partant  de  l'ex- 
trémité du  lobe  dorsal ,  coupe  Textrémité  des  lobe%latéraux- 
supérieur  et  inférieur ,  et  laisse  au-dessous  tous  les  lobes 
auxiliaires. 

Observations.  Au  diamètre  de  trente  à  quarante  millîm., 
cette  espèce  est  pourvue  de  côtes  simples,  non  bifurquées,  qui 
disparaissent  avec  Tàge. 

Rapports  et  différences.  Elle  est,  par  les  crénelures  de  sou 
dos,  assez  voisine  de  VA.  splendens^  mais  elle  s'en  distin- 
gue par  ses  tours  de  spire  plus  étroits ,  moins  embrassans, 
parle  manque  de  tubercules  internes,  et  enfin  par  ses  lobes 
bien  différons.  Rapprochée  de  VA.  catenatus,  elle  s^en  dis- 


tinguè  par  les  mêmes  caractères  que  je  viens  de  citer,  et  par 
ses  cMés  lisses. 

LocalUi.  Elle  caractérise  les  couches  du  lias  inférieures  aux 
Sinemuria ,  c'estnà-dire  bien  au-dessous  de  la  Gryphœa  or-' 
cuiUa.  Elle  a  été  recueillie  par  moi  au  Poni-Aubert,  prés 
d'Avallon  (Yonne),  où  elle  esttrèsnrare. 

Explication  des  figure».  PI.  93,  fig.  1.  Coquille  de  grau* 
deur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  c6té  de  la  boudie. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  trois  fois.  Dessinée  par  moi. 

N"*  112.  AMMONi;rES  catenatus^  Sowerby^ 

PI.  94. 

immomtes eomphis,  Sowerby,  1832,  De  laBécfae,  Traité  de 
géologie  (Ed.  franc.  ),  p.  407,  f.  66. 

À.  catenatuSy  Sowerby,  1832,  De  laBéche,  loc.  cit. ,  p.  407, 
L67. 

A,  trapezcUdaliSy  Sowerby,  1832 ,  De  la  Bêche ,  loc.  cit., 
p.  407,  f.  68. 

A.  testa  compressa ,  anfractibus  compressis^  lateribus  com" 
planatviy  transverslm  50-costatis;  costis  simplicibtis,  ar-^ 
cuatis^  elevatis^  indorso  interruptis  ;  aperturâ  compressa, 
anticê  truncatà;  dorso  UBvigato ,  lateribiAS  crenulato;  sep- 
lis  k-lobatis. 

Dimensions.  Diamètre,  106  mill.  —  Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  ^^  ;  recouvrement  du  dernier 
tour,  tI^  ;  largeur  de  Tombilic ,  ~  ;  épaisseur  du  dernier 
tour,  ^. 

Coquille  comprimée,  non  carénée,  ornée  en  travers  par 
tour,  de  trente  à  cinquante  côtessimples,  aiguës,  très-saillantes, 
arquées  surtout  en  dehors,  où,  après  être  devenues  plus 
grosses,  elles  s'interrompent  au  milieu  du  dos,  qui  est  lisse  et 
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quel(|iiebi)3uii|^eu  oôncàve.  Spire  formée  de  toun  comprimés^ 
presque  à  découvert.  Bouche  comprimée,  tronquée  etrétrécie 
en  avanti  Clùisonê  symélriques  ditisées  de  chaque  cAté  en  ttois 
lobes  fermés  de  phrUes  impair  ea«  Lobe  dorsal  pitis  large  et  plus 
oourt  que  le  lobe  Ifatéral^upérieur,  terminé  par  trbis  dîgita- 
tions  en  pointe.  Selle  dorade  un  peu  plus  large  que  le  lobe  la-^ 
téral«6Upériiiur^  terftiinée  ptà  trois  festons  afrondis^  Lobe  la- 
téral-supérieur  orné  de  chaque  c6té  détruis  pointei^,  et  terminé 
par  une  septiékne  elle*-naéiM  à  tfois  pointes.  Selle  latérale 
ausfift  large  ^e  le  lobe  IbUral-supérieur,  terminie  par  deux 
festons.  Lobe  latéral-inférieur  beaucoup  plus  court  que  le  su- 
périeur, tël^^lYié  pai'  tf*t>b  pôitlteà.  Le  premier  tobè  auxiliaire 
oblique  à  trois  pointes  inlernèÉ«  L&  ligne  du  rayon  central,  en 
partant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal,  coupe  l'extrémité  du 
lobe  latéral-supérieur  et  passe  au-dessous  des  autres. 

Rapports  et  diffirenœs^  Cette  espèce  est ,  par  les  crénelu- 
res  de  son  dos ,  voisine  de  Y  Ammonites  Moreanus  ;  elle  s'en 
distingue  par  ses  côtes  entières  jusqu'à  un  âge  avancé^  et  par 
ses  lobes  autrement  distribués. 

Histoire.  Je  crois  pouvoir  regarder  comme  le  jeune  âge  de 
cette  Ammonite  les  A.  comptus^  ccUenatus  et  trapezoidalis, 
que  M.  De  la  Bêche  a  rencontrés  à  la  Spezia  (Italie),  et  que  je 
crois  appartenir  à  la  même  espèce.  Le  nom  de  la  première, 
employé  dès  1818,  pour  une  autre  espèce  par  Reinecke  ne 
peut  être  conservé.  Le  second  est  évidemnient  basé  sur  une 
altération  des  cloisons  du  dos  qui  avait  laissé  des  cavités. 
Pour  le  troisième,  il  pourrait  être  une  déformation. 

Localité.  Elle  est  propre  au  lias  inférieur,  bien  au-dessous 
de  la  Gryphœa  arctmta.  Elle  a  été  recueillie  au  Pont-Auber^ 
près  d'Avallon  (Yonne),  par  M.  Moreau  et  par  moi  ;  à  Semur 
(Côte-d'Or),  par  M.  Desplaces  de  Charmasse.  Les  jeunes 
que  je  rapporte  à  cette  espèce  ont  été  recueillis  au  golfe  de  la 
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Spczia^  près  de  Gorégna  (  Italie) ,  ee  qlii  pourrait  dOAtter  l'ège 
de  ce  terrain^  Je  me  siUs  aiauiré  que  les  sotHUsant  Orihocerii' 
tiU$  de  celte  dernière  localité,  ainai  que  oelles  du  lac  de  Gôoie^ 
sent  des  «rtiouklioBS  d'alyéotes  de  Bâ€BUiites« 

St^lieaiién  dei  fitfwrti.  PI.  04^  fig.  lu  Gdqoille  de  gran- 
deur natiuelle^  De  ma  eoUectioni 
Fig.  fi»  La  môme,  vue  du  oMé  de  la  bouche» 
F%i  3w  JeuneindividudelaSpezta.DemacolleOtioB» 
Fig.  fc.  Le  mèuie,  tu  du  côté  de  la  boudie^ 
Fig.  6.  Une  cloison,  grossie  Hai  fois.  Dessinée  par  moi  sur 
on  échantillon  de  la  Speiia. 

if  113.  Ammonitbs  miEiiinupmip^.d'Orbigny,  18U« 

H.  gs,  B».  1-&. 

À.  testa  compressa,  carinatâ;  anfractibus  quadràtiSy  laterû^ 
bus  costatis  ;  costis  inœqualibus,  simplicibus  vel  externe 
bifurcatiSy  tuberculatis  ;  tubereulis  transverstm  oblonga- 
iis;dorso  lato^tricarinato,bisulcato;  septis  lateribus  3-lo- 
balis. 

Dimensions.  Diamètre,  40  mill.  —Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  tour,  ^^  ;  recouvrement  du  dernier 
tour,  rl^  ;  épaisseur  du  dernier  tour,  iV*  ;  largeur  de  Tombi- 
lic  -^ 

Coquille  discoïdale ,  comprimée,  fortement  carénée,  ornée 
en  travers,  par  tour,  de  quinze  à  vingt  côtes  inégales  ;  les  unes 
simples^  terminé»  extérieurement  par  un  tubercule  oblong 
transversal  ;  les  autres  simples,  en  partant  de  l'ombilic,  réu- 
nies deux  par  deux  à  un  seul  tubercule  :  alors  leur  direction 
est  inégale.  Dos  large,  carré,  pourvu  de  trois  quilles  dont  une 
médiane  plus  saillante,  de  chaque  côté  de  laquelle  est  un  sil- 
lon. Spire  formée  de  tours  carrés,  élargis  sur  le  dos.  Bouche 
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carrée.  Chisons  symétriques,  découpées  de  chaque  tAtk  eU 
d«ux  lobes,  dont  rexiérieur  est  formé  de  parties  paires.  Lobe 
dorsal  d'un  quart  plus  long,  mais  aussi  large  que  le  Ivhe  laté- 
ral-supérieur, orné  de  cinq  pointes  internes,  dont  une  termi- 
nale. Selle  dorsale  moins  large  que  le  lobe  latérai-supénear, 
terminé  par  quatre  petites  feuilles.  Lobelatéral-supérieuiter- 
miné  par  deux  pointes,  et  orné  de  chaque  càté  de  trois  ou 
quatre  pointes  inégales.  Selle  latérale  aussi  large  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  découpée  en  trois  fpstons  partagés.  Lobels- 
tèral-inférieur  trés-pelit.  La  ligne  du  rayon  central,  en  par- 
tant de  l'extrémité  du  lobe  dorsal,  passe  bien  au-dessous  de 
tous  les  autres  lobes. 

ObierviUioru.  Cette  espèce  est  très-variable  pour  ses  ebUt 
et  ses  tubercules.  Dans  le  jeune  Age  elle  n'a  pas  de  sillons  lit- 
téraux &  la  quille,  ni  les  deux  quilles  latérales  ;  son  dos  alon 
est  moins  carré. 

ïtt^orts  et  différences.  Voisine,  par  sa  forme  et  par  ses  quil- 
les,  des  1.  rotiformis  et  bisulcatits,  elle  s'en  distingue  par 
l'inconstance  de  ses  càtes  et  la  réunion  de  celles-ci  aux  tuber- 
cules latéraux. 

Localilé.'M.  Boucault  l'a  découverte  aux  environs  de  Semiu 
(Gdte-d'Or),  dnns  le  calcaire  du  lias  inférieur,  avec  la 
Gryphœaarcuata.  Elley  estrare. 

Explication  des  figures.  PI.  95,  âg.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  H.  Boucault. 

Fig.  2.  l^mème,  vueduc6tédeIabouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  quatre  fois.  Dessinée  par  moi. 

ït<*  114.  Ahhonites  Sadzëanus  ,  d'Orbigny,  I8kh. 
P).  95,  fig.  k-5. 

'S  quadratis,  laleribus  l&-coi' 
:is,  externe  mucronatis;  dono 
quadratâ. 
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Dimensions.  Diamètre,  30  mill. — ^Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  tour,  -^j  recouvrement  du  der- 
nier tour,  i4ô  ;  épaisseur  du  dernier  tour,  ^  ;  largeur  de 
l'ombilic,  ^. 

Coquille  discoïdale,  peu  comprimée,  non  carénée,  ornée  en 
travers  par  tourd^environ  quinze  côtes,  rayonnantes ,  simples, 
saillantes,  terminées  extérieurement  par  une  pointe.  Dos  large, 
carré,  marqué  au  milieu  d'une  partie  légèrement  anguleuse, 
sans  former  de  quille.  Spire  formée  de  tours  carrés,  plus 
larges  en  dehors.  Bouche  carrée.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Assez  voisine,  par  ses  côtes  simples, 
de  VA  perarmatuSt  cette  espèce  s'en  distingue  par  une  seule 
pointe  externe  et  par  son  dos  presque  caréné.  J'ai  vu  deux 
échantillons  de  cette  espèce  singulière. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  Boucault,  dans  le  lias 
inférieur  à  Gryphœa  arcuata  de  Ghamplong,  près  de  Semur 
(Côte-d'Or).  Elle  y  est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  95,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Boucaut. 

Fig.  5.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

K""  115.  Ammonites  Collenotii,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  95,  fig.  6-9. 

A.  testa  compressa j  acutè  carinatâ  ;  anfractibus  compressis; 
lateribiÂS  convexiu^culis,  transversïm  inœqualiter  costa- 
lis  ;  coslis  paribus  vel  sparsiSy  externe  interruptis  ;  dorso 
carinaio;  aperturâ  sagiltatâ;  septis  latcribus  3-lobalis. 

Dimensions.  Diamètre,  250  mill. — Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  tour ,'  rêz  ?  recouvrement  du  der- 
nier tour,  ,Vô;  épaisseur  du  dernier  tour,  ~;  largeur  de 

l'ombilic,  -^. 

I.  27 
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Coquille  comprimée  y  dîscoïdale,  pourvue  d'une  forte  quille 
saillante;  lisse  dans  l'âge  adulte,  dans  le  jeune  âge,  c'est-à- 
dire  au  diamètre  de  30  à  40  millimètres,  elle  est  ornée  en  tra- 
vers de  côtes  droites,  souvent  réunies  par  paires,  toujours  in- 
terrompues à  la  partie  déclive  du  dos.  Quelquefois  les  côtes 
sont  irrégulièrement  placées*  Le  test,  lorsqu'il  existe,  est  fine- 
ment strié  en  long.  Dos  pourvu  d'une  quille  saillante,  obtuse  à 
son  extrémité.  Spire  formée  de  tours  comprimés  en  biseaa 
extérieurement.  Bouche  très-comprimée,  taillée  en  fer  de 
flèche.  Cloisons  symétriques  formées  de  trois  lobes  divisés 
en  parties  paires  et  de  selles  dont  les  deux  externes  sont 
encore  formées  de  parties  paires.  Lobe  dorsal  plus  long  et  plus 
large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné  de  deux  branches». 
Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  termi^ 
né  par  deux  festons  arrondis.  Lobe  latéral-supérieur  terminé 
par  deux  pointes ,  orné  en  dehors  d'une  et  en  dedans  de  trois 
autres  pointes.  Selle  latérale  plus  large  que  le  lobe  latéral-» 
supérieur,  festonnée  à  son  extrémité.  Lobe  latéral-inférieur 
orné  de  cinq  pointes,  dont  deux  terminales  et  deux  externes. 
Selle  auxiliaire  à  trois  festons;  lobe  auxiliaire  à  deux  pointes. 
La  ligne  du  rayon  central,  en  partant  de  Textrémité  du  lobe 
dorsal,  passe  bien  au-dessous  de  tous  les  autres  lobes. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  très-remarquable 
en  ce  qu'elle  réunit  deux  caractères  ordinairement  séparés. 
Par  sa  forme  elle  appartient  évidemment  à  la  section  des  Fal-* 
ciFERi,  tandis  que  par  ses  lobes  elle  dépend  des  Arietes.  G^est 
une  rare  exception,  dès  lors  bien  distincte  de  toutes  les  espèœs 
des  deux  sections  dont  elle  se  rapproche.  J'ai  sous  les  yeux  dnq 
édiantillons. 

Localité,  M.  Boucault  et  mot  nou^  avons  rencontré  celte  es* 
pèce  dans  les  couches  du  lias  inférieur  à  Gryphœa  arcuata  do 
Ghamplong,  aux  environs  de  Scmur  (Gôtc-d'Or). 
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Explication  des  figures.  PI.  95,  fig.  6.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Boucault  et  de  la 
mienne. 

Fig.  7.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  8.  Un  autre  individu  à  côtes  par  paires. 

Fig.  9.  Une  cloison  grossie  six  fois.  Dessinée  par  moi. 

F  116.  Ammonites  G&£NOuitLOuxi«  d'Orbigny. 

PI.  96. 

Ammonites  crenatuSj  Zieten,  1830.  Wurt. ,  t.  i ,  f.  4,  p.  1. 
A.  ieslâ  compressa,  non  carinatâ;  anfraclibus  depressis, 

angtistatis;  laieribus  "Ib-costalis  j  externe  mucronalis; 

dorso  lato,  convexiusculo  ^  transversim  costulato;  aper- 

turâ  depressâ^  angustatâ;  sepiis  laCeribus  S-lobatis. 

Dimensions.  Diamètre  ,  60  mill.  —  Par  rapport  au  dia- 
jBètre  :  largeur  du  dernier  tour,  rh  j  recouvrement  du  der- 
nier tour,  —  ;  épaisseur  du  dernier  tour,  45  à  /o^  ;  largeur 
deTombilic,  iVo« 

Coquille  discoïdale ,  comprimée  dans  son  ensemble  ,  non 
carénée ,  ornée ,  en  travers ,  par  tour,  d^environ  vingt*cinq 
eôtes  simples,  terminées,  chacune  extérieurement,  par  une 
forte  pointe.  Dos  trés^large,  peu  convexe,  marqué  de  petites 
côtes  transverses ,  arquées ,  réunies  deux  par  deux  ou  en  fais- 
ceaux ,  aux  pointes  externes.  Spire  composée  de  tours  très-^ 
étroits,  infiniment  plus  larges  que  hauts ,  saillans  de  chaque 
côté  par  les  pointes  latérales,  et  rétrécis  sur  la  suture.  Bouche 
Iransverse,  déprimée,  arquée,  anguleuse  sur  les  côtés.  Cloi- 
Mme  symétriques,  découpées ,  de  chaque  côté ,  en  trois  lobes 
ùfosm  de  paities  ia4>aires.  Lobe  dor^iai  plus  large  et  aussi 
Joog  <iiie  le  lobe  latéral-supérieur,  orné,  de  chaque  côté,  de 
•^at»  iuravches  dont  les  deux  supérieures  forment  une  seule 
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pointe,  la  troisième  en  a  deux,  la  quatrième  quatre.  Selledorsale 
un  peu  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  à  son 
extrémité  en  trois  feuilles  dont  les  deux  internes  sont  trilobées. 
Lobe  latéral-supérieur  formé,  en  dehors,  de  trois  pointes,  en 
dedans  de  six  inégales ,  et  terminé  par  une  grande  pointe. 
Selle  latérale  d*un  tiers  plus  large  que  le  lobe  latéral-supé- 
rieur ,  divisée  en  deux  feuilles  presque  égales,  formées  de  trois 
folioles.  Lobe  latéral-inférieur  très-petit,  très-irrégulier. 
Selle  auxiliaire  la  moitié  de  la  selle  latérale ,  divisée  en  deux 
parties.  Lobe  auxiliaire  oblique,  petit,  formé  d'une  seule  digi- 
tation.  La  ligne  du  rayon  central ,  en  partant  de  Textrémité  du 
lobe  dorsal ,  touche  Textrémité  du  lobe  latéral-supérieur,  et 
passe  bien  au-dessous  des  autres.  Le  lobe  latéral-supérieur 
et  la  moitié  de  la  selle  dorsale  sont  sur  le  dos  ;  il  n'y  a,  en  de- 
dans des  tubercules,  que  le  lobe  latéral-inférieur  et  le  lobe 
auxiliaire. 

Observations.  Cette  espèce  est  très-variable  dans  la  largeur 
relative  des  tours  au  diamètre  ;  souvent  il  y  a  sous  ce  rap- 
port une  différence  énorme.  Les  pointes  sont  plus  ou  moins  rap- 
prochées, et  les  côtes  transverses  du  dos  très-yariables  de 
nombre  et  d'élévation. 

Rapports  et  différences.  Voisine,  par  ses  tours  déprimés,  de 
l'A.  Blagdeni,  cette  espèce  s'en  distingue  par  moins  de  lar- 
geur dans  les  tours,  par  son  accroissement  moins  rapide ,  et 
enfin  par  des  lobes  bien  moins  compliqués. 

Histoire.  M.  Zieten  a  rapporté  à  tort  cette  Ammonite  à 
Y  A.  crenatus  de  Rienecke  dont  elle  diffère  par  ses  tours  plus 
comprimés.  Quand  même  le  rapprochement  eût  été  exact,  le 
nom  de  crenatus  ne  pourrait  lui  être  conservé,  attendu  que  dès 
1789  Bruguière  l'avait  employé  pour  une  autre  espèce.  En 
effet  Bruguière  a  décrit  une  Ammonite  sous  cette  dénomina- 
tion, en  créant  le  genre,  ce  quin^a  pas  empêché  Rienecke,  en 
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i818,  Zieten  en  1830,  M.  Fitton  en  1836,  de  la  donner  à 
trois  autres  espèces  distinctes  de  la  première,  qui,  seule,  doit 
porter  ce  nom.  Cette  raison  m'oblige  à  désigner  celte  Ammo* 
site  par  une  dénomination  nouvelle. 

Localité.  Elle  caractérise  le  lias  moyen,  et  a  été  recueillie 
aux  Coutards,  près  de  Saint- Amand-Montrond'( Cher),  par 
MM.  de  Yaldan,  Robin-Massé,  Maugenest,  Grenouilloux  et 
par  moi.  Les  beaux  échantillons  sont  rares. 

Explication  des  figures.  PI.  96,  f.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  Tue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  âge. 

Fig.  4.  Variété  épaisse,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Variété  comprimée. 

Fig.  6.  Une  cloison  grossie  cinq  fois.  Dessinée  par  moi. 

N""  117.  Ammonites  Sismond^,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  97,  fig.  1-2. 

A.  testa  maximi  compressa;  anfractibus  compressis^  an^ 
gustatis,  lateribuscostatis:  costisundulatis;dorso  angus- 
tato,  truncato;  umbilico  anguslato  ;  aperturâ  sagittatà  y 
compressa j  antici  truncatà;  septis  hUeribus  7-{o&atis. 

Dimensions.  Diamètre,  30  mill. — Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  -^  ;  recouvrement  du  der- 
nier tour,  ^  ;  épaisseur  du  dernier  tour,  ~  ;  largeur  de 
Fombilic,  ^;. 

Coquille  discoïdale,  très-comprimée,  non  carénée,  ornée» 
en  travers,  de  très-légères  côtes  ondulées,  plus  marquées  ex- 
térieurement. Dos  très-comprimé,  tronqué  et  laissant  une  lé- 
gère surface  plane  à  son  pourtour.  Spire  composée  de  tours 
très-larges,  comprimés,  ne  laissant,  dans  leur  enroulement, 
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^*uii  ombilic  très-étroit.  Bouche  comprimée,  en  fer  de  laoce, 
tronquée  et  obtuse  à  son  extrémité.  Cloisons  symétriques, 
déeoupées,  de  chaque  côté,  en  sept  Jobes  formés  de  parties 
impaires  ;  lobe  dorsal  beaucoup  plus  court  que  le  lobe  latéral-* 
supérieur,  orné  d^une  grande  branche  terminale  bifurquée. 
Selle  dorsale  beaucoup  plus  large  que  Je  lobe  latéral-supé- 
rieur, divisée  en  petites  feuilles  très-simples.  Lobe  latèralnsu- 
périeur  étroit»  terminé  par  trois  grandes  branches.  Les  autres 
lobes  diminuent  de  complication  en  approchant  de  Tombilic. 
La  ligne  du  rayon  central ,  en  partantde  Textrémité  du  lobe 
dorsal,  coupe  Textrémité  du  lobe  latéfajHSupérieur. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  voisine  par  sa  forme 
et  ses  côtes  du  groupe  des  Falcifères ,  s^en  distingue  par  son 
dos  tronqué  sans  carène  et  par  ses  tours  embrassans. 

Localité,  Elle  a  été  recueillie  dans  le 'lias  inférieur  de  la 
Spezia,  par  MM.  Sismonda  et  Guidoni. 

Explication  des  figures.  V\.  97^  fig.l. -Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Sismonda. 
Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

N"*  il8.  Ammonites  Philupsii,  Sowerby. 
PI.  97,  fig.  6-9. 

Ammonites  Phillipsii,  Sowerby,  1831  ,'De  la  Bêche,  Manuel 
géologique  (trad.  franc. ^  p.  406,  f.  57). 

A.  testa  compressa,  non  carinatâ;  anfractïbus  compressis, 
subquadrangularibus  ^  lœvigatis,  lateribus  k-sulcatis; 
dorso  rotundato;  aperturù  subquadratây  compressa; 
septis  lateribus  d-lobatis. 

Simensiwu.  Diamètre,  15  mill. —  Par  rapport  au  dia- 
jB&tfe  :  largeur  du  derni^  tour,  .^^  i  épaisseur  du  dernier 


TERKAINS   JURASSIQUES.  3li 

tour,  r^  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  j^;  largeur  de 
Tombilie,  r^. 

Coquille discdidsile y  comprimée  dans  son  ensemble,  non 
carénée;  lisse,  ornée,  en  travers,  par  tour,  de  quatre  sillons, 
accompagnés  d'une  côte,  qui  forment  autant d'étranglemens 
annulaires  aux  tours.  Dos  rond,  un  peu  déprimé.  5ptre formée 
de  tours  étroits,  un  peu  carrés,  seulement  appliqués  sans  se 
recouvrir,  aussi  l'ombilic  est-il  très-large.  Botuihe  un  peu 
earrée.  Cloisons  symétriques,  découpées,  de  chaque  côté,  en 
trois  lobes  et  en  selles  formées  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal 
aussi  long  et  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné  de 
trois  pointes.  Selle  dorsale  terminée  en  trois  feuilles  arrondies, 
inégaies.  Lobe  latéral-supérieur  étroit,  terminé  par  trois 
pointes  à  dents.  Selle  latérale  irréguliére ,  aussi  large  que  le 
lobe  latéral-supérieur.  Lobe  latéral-inférieur  à  peu  près  de 
même  forme  et  de  moitié  du  lobe  latéral-supérieur.  Selle  auxL» 
liaire  deux  fois  festonnée.  La  ligne  du  rayon  central ,  en  par-* 
tant  de  Textrémité  du  lobe  dorsal,  coupe  l'extrémité  du  lobe 
latéral-supérieur  et  passe  au-dessous  des  autres. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  voisine  par  ses  sillons, 
de  VA.  q\Miris%jUcatuSy  s'en  distingue  par  ses  lobes  formés  de 
parties  impaires,  au  lieu  de  parties  paires. 

Localité.  MM.  De  la  Bêche ,  Sismonda  et  Guidoni  Font 
recueillie  à  la  Spezzia,  dans  un  terrain  que  je  rapporte  au  lias 
înfiérieur. 

EixplieQJtion  des  figures^  PI.  97,  fig.  6.  Coquille  grosue« 

Fig.  7.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  8.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi, 

Fif .  9.  Grandeur  naturelle. 
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N*  119.  Ammonites  articulatcs^  Sowerby. 
PI.  97 ,  fig.  10-13. 

V 

'Ammonites  ariiculatus,  Sowerby ,  1831 ,  De  laBèche,  Man. 
géol.,  trad.  franc.,  p.  407,  f.  63. 

Â.  testa  compressa j  non  carinatà  ;  anfractibus  suhrotunda- 
tis,  transversim  11  vel  ih-^ostatis;  costis  postici  eUvatis, 
gradatis;  dorso  rotundato;  aperturâ  subrotundatà  ;  septis 
lateribus  9-lobatis. 

Dimensions.  Diamètre,  12  milL — Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  ~^;  épaisseur  du  dernier 
tour,  ivo-;  recouvrement  du  dernier  tour,  7-^;  largeur  de 
l'ombilic,  ^. 

Coquille  discoïdale,  comprimée  dans  son  ensemble,  non 
carénée,  ornée,  en  travers,  par  tour,  de  onze  à  quinze  côtes, 
ou  mieux  de  gradins  dont  les  saillies  des  unes  sur  les  autres 
ont  lieu  en  arrière.  Dos  rond.  Spire  formée  de  tours  étroits, 
ronds,  appliqués  les  uns  contre  les  autres  sans  se  recouvrir,  ce 
qui  laisse  un  large  ombilic.  BoiAche  ronde,  non  échancrée  par 
le  retour  de  la  spire.  Cloisons  symétriques ,  découpées,  de 
chaque  côté,  en  trois  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe 
dorsal  un  peu  plus  court  et  aussi  large  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  pouvu  de  trois  pointes  de  chaque  côté.  Selle  dorsale 
aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  terminé  par  trois 
feuilles  arrondies,  inégales.  Lobe  latéral-supérieur  orné  de 
dents  latérales  et  terminé  par  trois  pointes.  Selle  latérale 
comme  la  selle  dorsale.  Lobe  latéraMnférieur  bien  plus  petit 
que  le  lobe  latéral-supérieur,  muni  de  trois  pointes  terminales. 
La  selle  auxiliaire  a  trois  festons.  La  ligne  du  rayon  central,  en 
partant  de  Textrémité  du  lobe  dorsal,  coupe  Textrémité  du 
lobe  latéral-supérieur,  et  passe  au-dessous  de  tous  les  autres. 
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RapporU  et  différences.  Cette  espèce ,  avec  la  forme  exté- 
rieure du  groupe  des  Ftm&riaa',  s^en  distingue  par  ses  lobes 
formés  de  parties  impaires  ;  ses  gradins  la  font  aussi  différer 
extérieurement  de  toutes  les  espèces  connues. 

Locaiité.  MM.  De  la  Bêche,  Gruidoni  et  Sismonda  l'ont  ren* 
contrée  à  la  Spezia ,  dans  un  terrain  que  je  rapporte  au  lias 
inférieur,  d'après  l'examen  des  autres  espèces  d* Ammonites. 

Explication  des  figures.  PI.  97,  Kg.  10.  Coquille  grossie. 

Fig.  11.  La  même,  vue  sur  la  bouche. 

Fig.  12.  Grandeur  naturelle. 

Fig.  13.  Une  cloison  grossie.  Dessinée  par  moi. 

N^  120.  Ammonites  fimbriatus,  Sowerby. 

PI.  98. 

Ammonites  fimbriatus,  Sowerby,  1817,  Min.  conch.,  t.  2,  ^ 

p.  14.5,  pi.  164.. 

A.  fimbriatuSy  Haan,  1825,  Amm.  et  Goniat.,  p.  135, 
n^79. 

A.  fimbriatus^  Keferst,  1829,  Cat.,  p.  12. 
A.  fimbriatus,  Phillips,  1829,  Yorks.,  p.  163. 
A.  fimbriatus^  Buch,  1831,  Petref.,  p.  163. 
A.  fimbriatm^KœmeVy  1835,  p.  194,  n**  27. 

A.  testa  discoideày  compressa,  non  carinatâ  ;  anfractibus 
angiMUiSy  rotiMdatis^  iranscersim  striaiiê ,  lamellosis; 
striis  irregutaribus  fimbriatis  ;  lamellis  elevatis ,  erectis: 
dorso  rotundato  ;  aperturâ  circulari  ;  seplis  lateribus  bi^ 
lobalis^ 

Dimensions.  Diamètre,  250  mill. — Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  tour,  ^^  ;  épaisseur,  ^  ;  recouvre* 
ment  du  dernier  tour,  ~  ;  largeur  de  Tombilic,  ^p. 

Coçm/la  discoïdale ,  comprimée  dans  son  ensemble,  non 
I.  2S 


/ 
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carénée,  ornée  en  travers  de  nombreuses  stries  irrégulières, 
ridées  ou  comme  festonnées,  les  rides  représentant  dans  leur 
ensemble  des  espèces  de  stries  transversales.  On  remarque  de 
plus  par  tour  de  huit  à  douze  lames  saillantes  qui  s^élèvent 
perpendiculairement  et  les  embrassent.  Dos  rond,  très  convexe. 
Spire  formée  de  tours  étroits,  cyl  indriques  seulement,  appliqués 
les  uns  contre  les  autres,  aussi  l'ombilic  est-il  très  large.  Bou- 
che circulaire  ou  légèrement  comprimée.  Cloisons  symélri- 
ques,  découpées  de  chaque  côté  en  deux  lobes  et  en  selFes  for- 
més de  parties  paires.  Lobe  dorsal  bien  plus  court  et  bien 
moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  pourvu  latérale- 
ment de  quatre  branches  croissant  des  supérieures  aux  inté- 
rieures. Selle  dorsale  plus  petite  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
profondément  divisé  en  deux  parties  chacune  formée  de  quatre 
feuilles  découpées.  Lobe  latéral-supérieur  divisé  en  deui 
énormes  branches  subdivisées  à  l'infini,  dont  la  plus  grande 
est  externe.  Selle  latérale  un  peu  moins  large  que  lelobelaté- 
ral-supérieur,  formée  de  deux  parties  inégales,  la  plus  grande 
en  dehors.  Lobe  latéral-inférieur  plus  petit  de  moitié  mais  de 
tnômc  forme  que  le  lobe  latéral-supérieur.  II  n^y  a  plus  ensuite 
que  le  lobe  ventral,  qui  est  élroit  et  formé  de  parties  impaires. 
La  ligne  du  rayon  central,  eu  partant  de  l'extrémité  du  lobe 
dorsal,  coupe  Pextrémité  de  tous  les  autres  lobes. 

Observations.  Jeune,  au  diamètre  de  12  miil. ,  cette  espèce 
montre  déjà,  lorsqu'elle  a  son  test,  les  stries  transverses  et  les 
indices  des  lames.  Plus  âgée,  ces  caractères  se  marquent  davan- 
tage et  deviennent  très*  saillans.  Lorsqu'elle  a  son  test,  elle  offre 
les  stries,  mais  les  lames  sont  presque  toujours  cassées  et  Ton 
ne  voit  alors  que  leur  emplacement  ;  lorsqu^au  contraire  des 
parties  de  roches  soutiennent  encore  des  parties  de  ces  lames^ 
on  s'aperçoit  qu'en  dedans  elles  sont  projetées  obliquement  en 
avant  et  toujours  verticales  sur  le  dos.  Le  moule  est  entière- 
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tîërement  lisse ,  ou  il  montre,  à  la  place  des  lames ,  anciennes 
bouches  successives  de  Tespèce  ,  une  forte  dépression  an- 
nulaire. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  était  confondue  avec 
VA.  comucopia.  En  examinant  sur  les  lieux  des  centaines  d'é- 
chantillons, j^avais  remarqué  que  les  individus  atours  étroits 
se  trouvaient  toujours  dans  le  lias  moyen,  au-dessous  de  hChry^ 
phœa  qimbium,  tandis  que  les  individus  à  tours  larges  ne  se 
rencontraient  que  bien  au-dessus.  J'étudiai  ces  deux  séries  de 
formes,  et  j'ai  reconnu  que  la  première  a  toujours  deux  lobes 
latéraux  de  chaque  côlé  aux  cloisons,  tandis  que  l'autre  en  a 
toujours  trois.  Ces  caractères  différentiels,  joints  aux  tours  plus 
larges,  déprimés,  à  des  ornemens  extérieurs  bien  tranchés,  la 
feront  facilement  reconnaître. 

Localité.  C'est  peut-être  Tune  des  espèces  les  plus  répandues 
et  dont  rhorizon  géologique  est  le  plus  certain.  Elle  se  ren- 
contre toujours  au  sein  du  lias  moyen ,  dans  la  zone  comprise 
entre  le  niveau  de  la  Gryphœa  cymbium  et  celui  de  la  6rry- 
phœa  arcuata.  Elle  a  été  recueillie  aux  Coutards  et  dans  la 
vallée  de  Saint-Pierre,  près  de  Saint- Amand  (Cher),  par  MM» 
Maugenest,  Massé,  Grenouilloux,  deValdan,  de  Coynart  et 
,  par  moi,-  aux  environs  de  Semur,  àVenarey,  àPouilly  (Côte 
d'Or),  par  MM.  Collenot,  Sauzeau,  Boucault,  Nodotetpar 
moi  ;  aux  environs  d'Avallon  (Yonne),  par  MM.  de  Charmasse, 
Moreau,Cotteauetparmoi*,  à  Vais  près  d' Allais  (Gard),  par 
M.  Rénaux;  àCroisille,  à  Vieux-Pont,  à  Breteville-sur- 
Laise,  à  Fontaine-Étoupe-Four,  à  Curcy  (Calvados),  par  M. 
Deslongchamp  et  par  moi;  àUhrweiler,  à  Muhlhausen  (Bas- 
Rhin),  par  M.  Engelhardt;  àBreux  (Meuse),  par  M.  Buvi- 
gnier;  aux  environs  de  Metz  (Moselle),  par  MM.  Joba  et  Four- 
nel;  aux  environs  de  Nancy  (Meurthe),  par  M.  Guibal;  à 
Bourmont  (Haute-Marne),  par  M.  Richard;  aux  environs  de 
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Lyon  (Bh^ne),  par  M.  Thiollière;  aux  environs  de  Footenay 
(Vendée),  par  moi. 

Histoire.  De  toutes  les  citations  de  Y  A .  fimbriatus^  il  faut 
en  ôter  les  figures  i,  pi.  16,  de  Zieten,  et  la  f.  2,  pi.  23,  de 
M.  B'rown,  qui  appartiennent  à  TA  cornucopûi  de  Young. 

ExpHcaHoH  des  figures,  f\.%S^ûg.  1.  Coquille  réduite 
au  tiers.De  ma  collection,  a.  Lames  entières.  6.  Lmnes  cassées.c. 
Partie  sans  test. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  2  fois,  dessinée  par  moi. 

Fig.  k.  Jeune  individu  avec  ou  sans  test,  pour  montrer 
les  dépressions  annulaires. 

N°  121.  Ammonites  ccmNucaPiA,  Young. 

1 .    «/V. 


Ammonites  cornucopia^  Young  et  Bird,  1822.  A.  geol.  sur- 
vey,  pi.  12,  f.  6. 

A.  fimbriatuSj  Zieten  ,  1830 ,  Wurtem. ,  p.  16,  pi.  XII, 
f.  1. 

A.  fimbriatuSj  Brown,  1837,  Lethea  geog.,  p.  441,  n°20, 
pl.XXUI,f.2. 

A.  testa  discoideâ^  non  carinatâ;  anfractibus  lotis,  depres^ 
sis,  tnmsverstmj  longitudinaliter  cosiellatis  ;  costis  fim^ 
briatis  ;  lamsllis  transversis,  erectis  ;  dorso  rotundaio  ; 
aperluràdepressâ  ;  septis  lateribus  S-lobaHs. 

Dimensions.  Diamètre,  350  mill. — Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  deraier  tour^  ^h  ]  épaisseur  du  dernier 
4our,  i^à^;  reeoavr^»e&t  du  dernier  tom*,  r^;  largeur 
derombilic,  t^. 

CoquUle  diseoidale,  non  earénéey  ornée  «n  Irafeisde  nsm- 
faieuMS  petites  côtes  if  routières ,  ridées  ou  oMame  fesÉouBàBS 
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ffg  des  côtes  longitudinales  très-marquées.  A  chaque  tour,  U 
y  a  de  plus  des  côf  esondulées,  transversales»  élevées  comme  de$ 
lames.  Dos  large,  arrondi.  SpUre  formée  de  tours  larges  ,  dé- 
primés, en  contact  les  uns  avec  les  autres.  Bouche  déprimée  « 
0?ale  transversalement.  CloisoM  -symétriques ,  découpées  de 
diaque  côté  en  trois  lobes  et  en  selles  formés  de  parties  paires* 
Lobe  dorsal  beaucoup  plus  court  et  beaucoup  moins  large  que 
le  lobe  latéral-supérieur ,  orné  latéralement  de  trois  branchas 
dont  rinférteure  est  bifurquée.  Selle  dorsale  plus  petite  que  le 
lobe  latéral-supérieur ,  divisée  en  deux  feuilles  elles-mêmes 
partagées  en  deux.  Lobe  latéral-supérieur  (ortoé  de  deux 
grandes  branches  trés-ramifiées.  Selle  latérale  bien  plus  pe- 
tite que  le  lobe  latéral-supérieur,  formée  de  deux  feuilles  di-> 
YÎsées  en  trois.  Lobe  latéral-inférieur  de  moitié  du  lobe-latéral 
supérieur,  à  côtés  inégaux.  Selle  auxiliaire  à  trois  feuil- 
les. Lobe  auxiliaire  très-court  et  divisé  en  deux  grandes 
branches.  La  ligne  du  rayon  central,  en  partant  de  Textré- 
mité  du  lobe  dorsal,  coupe  Textrémité  des  lobes  latéral-supé- 
rieur et  latéral-inférieur,  et  passe  au-dessous  du  lobe  ac- 
cessoire. 

Observations.  Cette  espèce  est  très-variable ,  suivant  ses 
difTérens  états  de  conservation  et  suivant  l'âge.  Au  diamètre 
de  25  à  30  mill.,  elle  est  ornée  de  stries  réunies  en  faisceaux, 
chacun  séparé  par  un  sillon.  De  même  que  1*^1  -fimbrialus^  elle 
a,  suivant  l'âge  et  les  individus,  des  côtes  saillantes  très-étevées 
de  distance  en  distance.  Suivant  les  individus  eneore,  les  tours 
sont  ronds  ou  déprimés.  Lorsque  la  couche  extérieure  du  test 
•Cftîsie,  il  y  a  de  petites  côtes  et  des  festons  très-saillans.  Lors- 
ipie  cette  couche  manque,  fai  seconde  offre  des  aocidois  al- 
lénués.  Le  moule  montre  une  surface  tout-è-fait  lisse. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  très-voisine  deVÀ. 
Smbmêtm  parjas  loues  arrondis  et  comaie  frangte,  s'en  dis- 
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tingue  par  ses  tours  plus  larges,  souvent  déprimés,  et  par  trois 
lobes,  au  lieu  de  deux,  de  chaque  côté. 

Localité.  Elle  caractérise  les  assises  les  plus  supérieures  du 
lias  supérieur.  Elle  a  été  recueillie  à  Ligny,  aux  environs  de 
Lyon,  par  MM.  Terver  et  ThioUiére  ;  à  Mulhouse ,  à  Gun- 
dershofen  (Bas-Bhin),  par  M.  Engelhardt  ;  à  Mende  (Lozère), 
à  Fressac  (Gard) ,  par  M.  Rénaux  ;  au  Belvédère,  près  de  Saint- 
Àmand  (Cher),  par  M.  Grenouilloux  et  par  moi  ;  à  Clapier 
(Àveyron),  par  M.  Braun  ;  aux  environs  de  CharoUes  (Saône- 
et-Loire),  par  M.  Raquin. 

Histoire.  Figurée  d^une  manière  reconnaissable,  en  1822, 
par  M.  Young.  Cette  espèce  a  été  confondue  avecleFtmbria- 
tus  par  MM.  Bronn  et  Zieten. 

Eocplication  des  figures.  PI.  99  ,  fig.  1.  Coquille  réduite 
de  moitié.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  coté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  de  grandeur  naturelle,  calquée  sur  la 
nature. 

Fig.  &•  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle. 

N"*  122.  Ammonites  jurensis,  Zieten. 

PI.  100. 

Ammonites jurensis, Zieten,  1830,  Wurtemb. ,  pi.  68, f.  1. 
A.  testa  discoideâj  compressa  y  non  carinatâ;  anfracUbus 
latiSy  compressis ,  lœvigatis  ;  dorso  rotundato  ;  aperturà 
ovalij  posticè  truncatâ  ;  septis  lateribus  i-lobatis. 

Dimensions.  Diamètre,  500  mill. — Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  ^^  ;  épaisseur  du  dernier 
tour,  -;i^  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  ^  ;  largeur  de 
Tombilic,  ^. 

Coquille  discoïdale ,  comprimée  dans  son  eùsemble  j  non 
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carénée,  lisse  ou  ornée  de  quelques  signes  d^accroissement 
Tisibles  seulement  sur  le  test ,  le  moule  étant  très  lisse.  Dos 
Tondy  très-convexe.  Spire  formée  de  tours  larges ,  un  peu 
comprimés ,  se  recouvrant  de  quatre  centièmes  du  diamètre. 
Bouche  ovale ,  comprimée ,  légèrement  entamée  en  arrière 
par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  symétriques ,  découpées,  de 
chaque  côté  ,  en  quatre  lobes  dont  les  deux  premiers ,  ainsi 
que  les  selles,  sont  divisés  en  parties  paires.  Lobe  dorsal  d'un 
tiers  plus  court,  mais  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur^ 
pourvu  latéralement  de  quatre  branches  croissant  des  supé- 
rieures anx  inférieures.  La  dernière  est  bifurquée.  Selle  dor- 
sale aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  deux 
branches ,  lesquelles  se  subdivisent  encore  en  parties  paires. 
Lobe  latéral  supérieur  orné  latéralement  de  trois  branches, 
dont  rinférieure  en  a  trois.  Les  deux  branches  termina- 
les sont  profondément  divisées  par  une  selle  accessoire.  Selle 
latérale  à  peu  près  semblable  à  la  selle  dorsale.  Lobe  latéral- 
inférieur  plus  petit  de  moitié  que  le  lobe  latéral-supérieur^ 
très-irrégulièrement  divisé  en  parties  paires,  ainsi  que  les  sui- 
vans,  réguliers  seulement  chez  les  vieux  individus.  Le  rayon 
central ,  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal ,  coupe  Tex- 
trémité  des  lobes  latéral-supérieur ,  inférieur ,  et  du  premier 
lobe  auxiliaire,  en  passant  au-dessus  des  autres. 

Observations.  Cette  espèce  ne  parait  pas  varier  suivant  T&ge, 
conservant  toujours  la  même  forme;  néanmoins  certains  indi- 
vidus sont  plus  comprimés  que  les  autres^  et  leurs  tours,  au 
lieu  d'être  ovales,  tiennent  un  peu  de  la  forme  triangulaire  , 
étant  taillés  un  peu  en  biseau  sur  les  côtés.  Ce  caractère  a  sur- 
tout lieu  chez  les  échantillons  provenant  des  environs  de  Gha- 
roiles  (Saônc-ct-Loire). 

Rapports  et  différences.  Cette  ammonite  fait,  pour  ainsi 
dire,  le  passage  des  formes  à  tours  cylindriques,  comme 
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VA.  fimbriatuSj  aux  formes  comprimées,  telles  que  Y  A.  he^ 
terophyllus  ;  mais  elle  appartient,  par  ses  lobes,  au  groupe  dos 
FiUBRiATi.  Elle  se  distingue  des  fimbriaJtus  et  eornuG&pia 
par  le  manque  de  côtes  et  de  stries ,  par  le  manque  de  sillons 
transyerses  dans  le  moule,  par  ses  tours  se  recouvrant  en  par- 
tie, et  enfin  par  quatre  lobes  de  chaque  côté  au  lieu  de  deux 
ou  de  trois.  Ainsi  VA,  fimbrialusa  deux  lobes,  le  cornticopia 
trois,  et  le  jurensis  quatre  de  chaque  côté. 

Localité.  Elle  caractérise  les  assises  supérieures  du  lias  sa*- 
périeur  de  Test,  de  Touest  et  du  nord  de  la  France,  toujours 
bien  au-dessus  de  VA.  bifrons.  Elle  a  été  recueillie  à  Pissot, 
près  de  Fontenay  (Vendée),  par  moi;  à  Verrine,  près  de 
Thouars ,  à  Niort,  à  Saint- Maixent  (Deux-Sèvres),  par 
MM.  de  Yielblanc,  Baugieret  par  moi;  aux  environs  de  Gha- 
rolles(Saône-et-Loire),  par  M.  Raquin;  au  Mont-d'Or,  près  de 
Lyon  (Rhône),  par  M.  Terrier;  à  Ubrweîler-Selzbraniiea 
(Bas-Rhin),  par  M.  Engelhardt. 

Explication  des  figures.  PI.  iOO,  fig.  1.  Coquille  réduite 
au  sixième.  De  ma  collection.  Il  y  a  une  partie  sans  test. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  calquée  sur  la  nature. 

N""  123.  Ammonites  Germaini,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  101. 

Ammonites  interruptm ,  Zieten ,  1830 ,  Wurtemberg  ^ 
PI.  XV,  f.  3. 

A.  obliqué  interruptus,  Zieten,  1830,  Wurt.  PI.  XV,  f.  4t 

Â.  testa  di$coideà^  compressa^  non  earinatâ;  anfraclibut 
rotundatis,  transversim  coslatis,  sukatis;  9ulci$  ^^^amor^ 
fis,  anticè  costatis  ;  dor$o  roiundato  ;  aperturà  eireulari; 
septis  lateribus  Mobatis^ 


TERRAINS  lUftAMlQUlS.  Zf  t 

Dimemioni.  Piamètre,  70  mill.  —  Par  rapport  au  dia- 
mètre ;  largeur»  ,^  ;  épaisseur  du  dernier  tour,  -^  ;  re^ 
çQQYrepieol;  4li  dernier  tour»  7^1  larg9ur  de  Tombilie,  ^. 

CoquUk  disfxyijdale ,  compriniée  dans  son  ensemble  9  non 
carénée,  arnée,  eo  travers,  de  eAtes  simples,  annulaires,  phis  en 
inpjns  noqfibreuses  suivant  tes  individus ,  ^t,  par  tour,  de  buil 
QU  neuf  sillons  formant  des  ^tranglemens  profonds^  toi^uri 
marqués,  en  avant,  d'une  plus  forte  côte  que  les  auttea*  Do$ 
roi)d«  iSpfre  fQ?9iée  de  tfnm  assez  étroits ,  cylindriques ,  le  ré- 
ouvrant 4anf(  Tc^ouleiueRt  eur  une  tré^petite  putie.  Mo^m 
ckt  roud§  f  éehanevée  l^érement  par  le  retour  de  la  iqiire. 
C\0i$€m  sypa^if{i9^,  découpées,  de  chaque  çèlé,  en  einq 
lobes  formés  de  parties  presque  paires,  et  de  selles  non  diviséef 
en  parties  paires*  Lobe  dorsal  presque  auapi  long  et  àuÉsi  laige 
que  le  lobe  latéral-supérieur,  muni  de  ehaque  cété  de  trei^ 
pqiptiM  et  d'une  brançbe  à  quatre  pointes.  Selle  donuUe  repré* 
sen^ut  dent  fçuiUes  Inégales  dont  Textorne  a  trois  festons , 
l'interne  deux.  Lobe  latéralr-supériç^r  divisé,  à  son  extrémité» 
en  deux  branclies  inégales,  la  plus  grande  en  dehors.  Se}le  la- 
térale eméeeu  deh0F§  d'un  grand  featon  et  de  deux  en  dedans. 
Lobe  latéral-inférieur  le  tiers  du  lobe  latéral-supMeur,  ter<« 
jninéupar  deux  hpanches  dont  la  plus  grande  est  interne.  Les 
t^Mf  utrea  lobes  sont  de  plus  ^  {4ue  petits.  La  ligne  du  rayon 
central ,  en  partant  de  Textréinité  du  lobe  dorsal ,  ceupe  les 
pointes  du  lobe  latéralfisupéiieur,  etpsB^fcieM  au^dessona  de 
tous  les  autres. 

Observations»  Cette  espèce  varie  suivant  le  nombre  de  ses 
grosses  cAtes  de  huit  à  onze.  Les  côtes  hiterméifiaires  sont  auss^ 
plus  ou  moins  Gnes  et  surtout  très-grosses  dians  quelques  au- 
tres, I^QVsque  le  test  manque ,  le  moule  eat  lisae  avec  de  forts 
étranglemens  lisses.  Lorsqu'elle  est  au  diamètre  de  $oi|an(ta*- 
diii  «iUiW^titl»  <4|e  tmi  «Klî^WMlM  «âtei  «t  49»  ftlt»PII  et 
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devient  tout-à-fait  lisse  ;  ses  tours  alors  sont  Irès-larges  et  sur- 
tout très-renflés,  et  no  ressemblent  pas  au  reste  de  la  coquille. 

Rapports  et  différmces.  Voisine,  par  ses  étranglemens,  des 
À.  fimbriatus  et  Cornueopia ,  cette  espèce  s'en  distingue  par 
aes  étranglemens  visibles  en  dehors  du  test  et  bordés  d'une  côte 
saillante,  par  les  petites  cAtes  simples  dont  elle  est  ornée ,  par 
ses  lobes  bien  plus  divisés,  enfin  par  ses  tours  non  complè- 
tement cylindriques. 

Histoire.  M.  Zieten  a  figuré ,  en  1830 ,  cette  charmante 
espèce  sous  le  nom  d*InterruptuSy  Schlot. ,  mats  ce  nom  ayant 
été,  dès  1789 ,  appliqué  par  Bruguière,  à  une  autre  Ammonite, 
j'ai  dû  le  changer  et  je  l'ai  dédié  à  M.  le  docteur  ûermain  de 

Salins. 

£ocalt(é.Elle  est  propre  au  lias  supérieur  et  a  été  recueillie 
près  de  CharoUes  (Saône-et-Loire),  par  M.  Raquin  ;  à  Uhrwei* 
ier-Silzbrunnen,  à  Mulhouse  (Bas-Rhin),  par  M.  Engelhardt  ; 
aux  environs  de  Salins  (Jura),  par  M.  Germain;  &  Yillenotte, 
près  de  Semur  (Côte-d'Or),  par  M.  BoucauU. 

Explication  des  figures.  PI.  101,  fig.  1.  Coquille  à  son 
grand  diamètre  costulé,  avec  des  parties  pourvues  de  test.  De 
ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  quatre  fois.  Dessinée  par  moi. 

Fig»  4.  Individu  à  grosses  côtes.     ' 

Fig.  5.  Le  même,  vu  sur  la  bouche. 

Fig.  6.  Variété  à  sillons  plus  obliques. 

N""  124.  ÂMMONins  TonuLOSus»  Sdiubler,  1830. 
PI.  102,  fig.  1,  2,  6. 

Ammonites  lofuJon» ,  Schubler,  Zieten ,  1830.  Wurt. , 
p.t9,pl.XlV,f.i. 
ii«  testa  éiscoideà;  anfteMUm  rotundatiSy  trmsverstm  eos- 


tatis\  eoêtUfêetiSy  lotis  y  roiundaiiê,  UmgUuAinaKUr 

striaiis  ;  dorso  rotundcUo  ;  transverstm  eostaio  ;  aptriurà 

woali. 

IHmenriims.  DiamAtre,  75  mill.— -Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  ^  ;  épaisseur  du  dernier 
tour,  r^  ;  reoouyrement  du  dernier  tour,  j^  ;  largeur  de 
Tombilic,  ^. 

Coquille  peu  comprimée  dans  son  ensemble,  ornée,  en  tra- 
vers ,  de  larges  côtes  simples ,  saillantes ,  arrondies ,  séparées 
par  des  sillons  profonds,  qui,  plus  prononcées  sur  le  dos,  s'at* 
ténuent  près  de  Fombilic,  elles  sont  finement  striées  en  long. 
Dos  arrondi,  très-conyexe.  Spire  composée  de  tours  oyales  ou 
arrondis,  se  recouvrant  sur  une  petite  surface.  Bouche  ovale, 
échancrée  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  encore 
par  sa  forme  de  VA.  fimbriatus^  s^en  distinguant  ainsi  que  des 
autres  espèces  voisines  par  ses  grosses  côtes  striées  en  long. 

Localité.  Je  Pai  recueillie  dans  le  terrain  du  lias  le  plus 
supérieur,  à  Pisot,  près  de  Fontenay  (Vendée).  M.  Schubler 
Ta  rencontrée  à  Stuifenberg. 

Explication  des  figures.  PI.  103,  fig.  1.  Coquille  de  gran-* 
deur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

N"*  i25.  Ammonites  Tatloei,  Sowerby. 
PI.  102,  fig.  3-5. 

Ammonites  Tayloriy  Sowerby,  1826 ,  Min.  conch.,^  t.  6, 
p.23,  pi.  51i,f.  1. 
A.  proboscideuSy  Zieten,  1830,  Wurtemb.,  p.  13,  pi.  X, 

f.  1. 

A.  testa  diseoideà;  anfraetibus  rotuniatis»  transverstm  12 
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eo^atiê!  eoêiU  0lêeaiiê,  rBctis,  lateràlikUê  kitubermlêHs  ; 

dofto  rofynâctIO)  bitubêreulato  ;  êpé^mtà  tùtfu,^^âùtà. 

Dimensions.  Diamètre,  32  mill. — Par  rapport  èa  Aia- 
mèire  t  làf g^tit  do  àemîët  tour,  ^  \  êpàmetn  âû  âemier 
tout,   ^1  fèéottffëmfent  (bi  «érâiê^  ton*,  7X3*  îài'gfeHf  de 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble ,  ornée^  en  IMtefs, 
psr  tour,  de  doute  eàlm  élefées  ^  élâf gfê»  mt  IM  eofiyéllté  la- 
lèrrie  el  de  lA^qtie  côté  de  Itt  ligiié  médiane  en  dos  poot  don- 
fk&t  naisgaiiée  à  dera  tabercoles  tifonqûés^  l'esites,  sans  doute, 
de  printea  aiguës.  Les  tubercules  des  e^tés  manquent  quel-** 
quefois*  Dos  oonyeie,  preflMjue  lisié  sur  le  Hgne  médiane»  Mit^ 
deux  tuberoules.  Spire  composée  de  tours  fonds  en  eentik^ 
seulement  ou  se  reeoufrant  de  la  saillie  des  tubercules.  Bo^hê 
foitde ,  légèrement  écbancfée  par  le  retour  de  la  siptfe.  Ciei- 
ions  iacoButtPB. 

Ob99hMims.  Il  arrive  soutent  que  les  tubercules  des  e6tM 

maqqueiit^  alors  il  y  en  a  seulement  deux  sur  le  dos^ 
Jliil»irei  Bien  figurée^  dèft  1826,  fn  Sow^by,  sous  le 

nom  de  Taylori ,  cette  espèce  a  été  confondue  à  tort  aveo 
VA*  pruioBùideus  de  Sowe^bjr^  espèee  bien  distinote  et  propre 
au  terrain  albien  ou  gault. 

Localité.  SI.  Engèlbardt  Ta  reucontcée  dans  le  Kas  supé- 
rieur de  Mulhausen  (Bas-Rhin);  M.  Zieten  à  JebenbauseOy 
prés  de  GàfpfogBtk  ÇWmwoAeffff^ 

Explication  des  figurés.  FI.  V^>  (*  3-  Individu  à  l'état 
ferrugineux.  De  ma  collection. 


Vr  IM.  ÂBiKliriTEft  DîTbBfessrekl,  d'Orbigny,  1841. 

Pi.  103. 

JL  mià  Oscâideàf  eùmpres9àf  mifNÊMlmê  quaiféMi  MiMm 
9^fttit  eeêmiê;  €09ti$  17-M  9impUeibm,  dMonlfMs  êm^ 
ami  mnassùiUj  lateratibm  mwtmmrtê;  âerm  kUëj  éMM 
vpûDOj  aperiurà  depressà;  §9pii$  UjOrnUu^  9-fdÂdltl. 

Dimensions.  Diamètre ,  75  mill.  —  Par  rapport  au  dia^ 
mètre  :  hi^eiir  do  detmet  Mît,  -^  ;  épaissetir  dti  dernier 
^^i  iVô  ;  teconTrëmeiit  du  dermef  tour,  ^1^  ;  largeur  def 
Pomlnlie,  ^.. 

CoquiUê  diseoïdale,  épaisse,  ii(m  carénée,  comprimée  dans 
soneBsemMe,  ornée,  en  travers,  par  tour,  de  dix-sept  à  vingt 
cMea  élevées ,  droites ,  qui  passent  sur  le  dos  et  s'élargissent 
nir  eette  partie  en  une  surface  plane ,  ayant  latéralement  une 
pointe  aigoe.  Dos  large,  convexe,  ridé  en  travers  chez  les 
adultes.  Spire  composée  de  tours  aussi  larges  que  hauts,  un 
peu  Gffirrés,  se  recouvrant  à  peine  dans  Tenroulement.  Bouche 
VB  peu  carrée,  mucronée  de  chaque  cAté  à  sa  partie  externe, 
légèrement  échancrée  par  le  fetour  de  la  spire.  Cloisons  sy- 
métriques, décèupée?,  de  chaque  c6té,  en  trois  lobes  dont  les 
deux  extérieurs  formés  de  parties  paires.  Lobe  dorsal  aussi 
long  et  aussi  large  ^e  lé  lobé  latéral-supérleuî,  oriîé  latéf a- 
lement  détruis  brandies  dati  V'nitkiiëttra  est  blfiitquée.  Selle 
dorsale  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  diVfeée  6tf 
trois  feuflles  dont  la  mèSitttië  i  irxAi  feétons.  lobé  laténd-^- 
périeur  dirisé  en  deux  grandes  branche^  presque  égAle^,  ter- 
minales et  en  quatre  AgWÉtîons  latérries.  Selle  latérale  kfnhée 
de  deux  parties  presque  égales,  bilobées.  Lobe  latéral-supé- 
rieur oblique ,  le  tiers  du  lobe  latéral-supérieur  termmé  par 
deux  branches  inégales,  la  plus  grande  interne.  Le  lobe  aocea- 
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soire  a  lieux  petites  pointes  inégales.  Le  rayon  central ,  en 
partant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal ,  touche  les  pointes  du 
lobe  latéral-supérieur  et  passe  bien  au-dessus  des  autres. 

Observations.  Cette  espèce,  lorsqu'elle  est  jeune,  ressem- 
Ue  beaucoup  kVA.  planieasta;  mais  lorsqu'elle  est  adulte, 
c'est-à-dire  au  diamètre  de  soixante-quinze  millimétrés ,  elle 
ne  peut  plus  être  confondue,  ses  côtes  alors  s'effaçant  entière- 
ment sur  le  dos ,  et  les  pointes  devenant  latéralement  très- 
saillantes. 

Rapports  et  différences.  Très-Yoisine>  par  ses  côtes  simples, 
larges,  de  VA.  planieasta j  cette  espèce  s'en  distingue  à  tous  les 
Ages  par  les  pointes  latérales  de  ces  mêmes  côtes,  par  des  diffé- 
rences de  dimensions  et  surtout  par  des  lobes  formés  de  parties 
paires  »  tandis  que  le  planicosta  les  a  formés  de  parties  im- 
paires. Il  se  trouve  aussi  toujours  dans  le  lias  supérieur,  tandis 
que  le"  planicosta  est  spécial  au  lias  moyen  au-dessous  de  la 
Gryphcea  cymbium. 

Localité.  Elle  est  propre  au  lias  supérieur,  et  a  été  recueil- 
lie à  Mulbausen  (Bas-Bbin),  par  MM.  Engelhardt  et  Aurich; 
aux  environs  de  Nancy  (Meurtbe),  par  M.Guibal  ;  aux  environs 
de  Besançon  (Doubs),  par  MM.  Dudressier  etGevril. 

Easplication  des  figures.  PI.  103,  fig.  1.  Coquille  de  gran* 
deur  naturelle. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle.  De  ma  col- 
lection. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  la  boudie. 

Fig.  5.  Dos  grossi. 

Fig.  9.  Une  cloison  six  fois  grossie.  Dessinée  par  moi. 


TERAAINS   JUHASSIQUES*  5a^ 

N""  1S17.  AxMONiTBS  BrauhianuSi  d'Orbîgny,  1844. 

PI.  104,  fig.  1-3. 

A.  testa  discoideà,  compressa;  anfraetibui  compressis, 
transverstm  coiUUis  ^  co^is  38-64  simplidbui ,  redis , 
approximatis ,  externe  mucronaiis,  bifurcatis  ;  darso  ro- 
tundaio;  aperiurâ  compressa,  oblofigâ;  seplis  kUeribus 
k-lobalis. 

Dimensions.  Diamètre,  43  mill.  —  Par  rapport  au  dia- 
mètre :  krgeur  du  dernier  tour,  -^  ;  épaisseur  du  dernier 
^^^)  rh  9  recouvrement  du  dernier  tour,  j^-^  ;  largeur  de 
l'oiDbilic,  ^. 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble,  ornée,  en  travers, 
INur  tour  y  de  trente-huit  à   soixante-quatre  côtes  simples, 
étroites,  droites,  qui,  extérieurement,  sont  pourvues  d'une 
pointe ,  elles  se  bifurquent  en  deux  pour  passer  sur  le  dos , 
Mis  se  réunissent  ensuite  de  nouveau  du  côté  opposé.  Dos 
Arrondi,  pourvu^de  côtes  du  double  plus  nombreuses  que  sur 
les  côtés  ;  ces  côtes  sont  très-atténuées  dans  le  moule.  Spire 
<^posée  de  tours  comprimés,  se  recouvrant  à  peine.  Bouche 
<^primée ,  ovale ,  à  peine  échancrée  par  le  retour  de  la  spire. 
Cloisons  symétriques,  découpées  de  chaque  côté  en  quatre 
lobes  et  en  selles  formées  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus 
large  et  un  peu  moins  long  que  le  lobe  latéral-supérieur,  com- 
posé de  quatre  branches  dont  les  deux  inférieures  sont  forte- 
lûentdigitées.  Selle  dorsale  aussi  grande  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  divisée  inégalement  en  deux  feuilles  bilobées,  la 
plos  grande  externe.  Lobe  latéral-supérieur  pourvu  de  quatre 
pointes  de  chaque  côté  et  d'une  pointe  terminale.  Selle  latérale 
la  moitié  du  lobe  latéral-supérieur,  formée  de  deux  feuilles 
lobées,  la  plus  grande  interne.  Lobe  latéral-inférieur  très- 
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oblique  y  très-étroit  y  pourvu  de  six  pointes.  Les  deux  autres 
lobes  80i|t  très-obliques  et  réduits  à  ubb  seule  pointe.  La  ligne 
du  rayon  central,  en  paftant  de  T^xtrémité  du  lobe  dorsal, 
coupe  la  pointe  du  lobe  latéral-supérieur,  et  passe  bien  au- 
dessous  éw  autres. 

Observattons.  Cette  espèce  ayant  à  teiH  les  âges  les  côtes 
à  peu  près  aussi  rapprochées,  il  en  résulte  que  le  nombre  de 
f^eUe^ci  est  trè^-variable.  A  seize  Hiillimètres  de  diamètre, 
il  y  en  a  trente-huit  par  tour,  à  vingt-un  millimètres,  qua- 
rçinte-ri^ne  cOtes ,  et  ^u  plvi3  grand  dianiètre  que  je  connaisse 
(  q\tarante-(le||x  nûllifnètres))  U  ]f  a  soisante-quatre  côtes  par 

tourt 

Rapports  et  différences.  Très-voisine ,  par  ses  côtes  drmtes 
et  s^s  poiqtes,  de  YAfftmonU^  ni^ucrixif^tUuSy  cette  espèce  s'en 
distingue  p^r  ses  côtes  bien  plus  rapprochées ,  par  ses  pmpor- 
tiens  différentes ,  et  par  des  lobes  d'upe  forme  bien  traadiée. 

Localité.  Elle  est  propre  au  lias  supérieur  et  a  été  recueillie 
à  Clapier  (Aveyron),  par  M.  Br^uii ,  iagépieut  des  mines. 
M.  Holandre  Ta  rencontrée  s|\ix  environs  de  Metz  (Moselle). 

Ea^licatiqin  des  f^g^^res.  fl  1Q4,  fig.  1.  Goquilie  de  gran- 
deur na^rçUe.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  mê^te,  yue  ^ur  1^  bo^çbe. 

Fig.  3.  Vue  cloison  grc)i¥si^(iH§ti^f(>is.  dessinée  par  nei. 

N^'  128.  Ai^HONiT^s  ^c&a^^Tp«)  d'Qrbignyï  1844. 

n.  104,  fig.  4-8. 

A.  testa  discçideây  comptera  ^  anfraoiil^  qy^rutis^  trwr 
versim  costatis  ;  ifostis  22-9(8  simplicil^m ,  O^is ,  r^iS) 
externe  mucronatis ,  bi-  vel  trifurcd^is  ;  dorso  subcQisi^ 
planato;  aperturâ  quadratâ  ;  septis  hUeribus  8'io6a(û. 

Pimensifins.  Diamètre,  2Ç  mill.-rrrFar  cq>ipûr^  au  ë^ 
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mètre  :  largeur  du  dernîer  tour,  —^  ;  épaisseur  du  dernier 
tour,  j^  ;  recouvrement  du  dernier  tour ,  7^^  ;  largeur  de 
Tombilic,  ^. 

Coquille  discoïdale,  comprimée  dans  son  ensemble,  ornée, 
en  travers ,  par  tour ,  de  vingt-deux  à  trente  côtes  simples, 
très-arquées,  qui  se  terminent  aux  côtés  du  dos  à  une  pointe 
aiguë.  De  cette  pointe,  chaque  côte,  pour  passer  sur  le  dos,  sv 
bifurque  ou  se  trifurque  pour  se  réunir  de  nouveau  à  la 
pointe  de  l'autre  côté.  Dos  aplati,  moins  saillant  au  milieu 
que  les  pointes  latérales,  et  marqué  d'une  dépression  longi- 
tudinale, linéaire,  médiane.  Spire  composée  de  tours  carrés 
le  plus  souvent  déprimés,    en  contact  sans  se  recouvrir. 
Bouche  carrée,  un  peu  déprimée,  à  peine  entamée  par  le  re- 
tour de  la  spire.  Cloisons  symétriques  découpées  de  chaque 
côté  en  trois  lobes  et  en  selles  formées  de  parties  impaires. 
Lobe  dorsal  bien  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur , 
orné  de  trois  branches  de  chaque  côté,  celles-ci  croissant  des 
supérieures  aux  inférieures.  Selle  dorsale  le  double  du  lobe  la- 
téral-supérieur, divisée  très-inégalement  en  trois  feuilles  fes- 
tonnées, la  plus  petite  externe.  Lobe  latéral-supérieur  terminé 
par  trois  grandes  pointes  et  orné,  sur  les  côtés,  de  trois  petites 
pointes  obtuses.  Selle  latérale  plus  large  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  inégalement  divisée  en  deux,  la  partie  interne  forme 
deux  feuilles.  Lobe  latéral-inférieur  très-oblique ,  petit ,  ter- 
miné par  deux  digitations  inégales.  Un  seul  lobe  auxiliaire 
formé  d'une  pointe.  La  ligne  du  rayon  central ,  en  partant  de 
l'extrémité  du  lobe  dorsal ,  passe  bien  au-dessous  de  tous  les 
autres  lobes. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce ,  par  ses  côtes  droites 
et  ses  pointes ,  se  rapproche  beaucoup  de  l'^l.  Braunianus, 
dont  elle  se  distingue  néanmoins  par  ses  tours  plus  carrés>  par 

ses  côtes  plus  espacées ,  par  son  dos  aplati  et  par  un  lobe  de 
.     I.  30 
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moins  de  chaque  côté,  iodépendammeiit  du  lobe  dorsal  le  plu9 

long. 

Localité.  Elle  caractérise  le  lias  supérieur  de  l'es);  e\  4li 
midf  dp  la  France.  Elle  çi  été  recueillie  à  Salins  (Juya),  par 
M.  Germain  ;  aux  e^Yirops  de  Dijon ,  à  Mussy  (Côte-d'Qr), 
par  M.  Npdot  ;  aux  environs  de  Lyon  (Rhône),  par  M.  Terver  ; 
aux  envirpps  de  Saint-Rambert  (Ain) ,  par  M.  Sauvaneau  ; 
à  Mende  (Lozèf  e) ,  par  M.  Terver  ;  à  Freçsac  (Gard),  par  M-  Re- 
n$)ui^;  aui^  Qnyirons  de  Nancy  (Heurthe) ,  p^r  ]^.  Guiba|  ;  au 
lac  de  Gomo  (Italie),  par  M.  de  GoI)egno. 

Eocplication  ^$  figures.  PI.  104,  fig.  4.  GQquiUe  de  gr^n- 
ieyff  uafijm^Wçi.  Pe  ma  oollectiop. 

^ig.  5.  IjSl  même,  vue  du  côté  de  la  l^uchç. 

:^ig.  Ci.  Le  dos  de  la  variété  ^  côte<&  bifurqué^. 

Fig.  7.  U  dos  de  la  variée  à  côtes  trifurqpées. 

fis*  S'  IIp?  olçispp  grossie  cinq  fois.  Pe^ée  par  moi. 

M^.  129.  Ahmonixbs  Holakiirei  ,  â*Orbigny,  1844. 

PI.  105. 

^.  testa  discoideà,  compressa;  anfractibus  conffpres^y  (fans- 
verslm  costcUis;  cQStis  60  elevatiSt  fiexuosiSy  ext^ni 
hifurcc^tis;  dorso  convexo;  aperturâ  compressa,  mticè 
S^bav^ViJfatâ  ;  septis  lateribus,  Z-lobatis. 

Dmçnsiofi^.  Diamètre,  9|0  qiiU.  — -  Par  rapport  au  dia- 
m^^re  :  largeur  du  dernier  tour,  ^  ;  recouvrement  da 
dénier  toui^,  t-^  ;  épaisseur  du  dernier  tour,  •—  ;  largeur  de 
l'ombilic,  -^. 

Çoqtf)ille  conpipriwée  dans  son  en^en^)!^,  ornée,  en  travers, 
par  tour,  d'une  soixantaine  de  côtes  flexueuses,  obliques  en 
avant,  qui,  ai^  tiers,  externe ,  se  bifurquent  plus  o^  moi^s  ré- 
gV\Iièreiuent  pour  passer  sur  1$  dos  et  se  ïévm  e^witç  çki  V«u* 
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tre  côté  sans  former  dé  pointes  à  leur  réunion.  Dos  très-sàillant, 
légèrement  dédite  de  chaque  côté.  Spire  composée  de  tours 
comprimés,  se  recouvrant  à  peine.  Èouchè  comprimée,  légè- 
rement rétrécie,  et  preiSque  anguleuse  eh  avant,  k  peine  échâii- 
crée  par  lé  retour  de  la  spire.  Lorsqu'elle  est  complète,  elle 
forme  un  péristome  uh  péû  réfléchi.  Cloisons  symétriques,  dé- 
coupées de  chaque  côté  en  trois  lobes  et  en  selles  formées  dô 
parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  long  et  plus  large  que  le 
lobe  latéral-supérieur,  muni  de  cinq  digitations.  Selle  dorsale 
le  double  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  irrégulière- 
ment divisé  en  feuilles  déchiquetées.  Lobe  latéral-supérieur 
pourvu  de  trois  pointes  terminales,  et  de  quelques  autres  laté- 
rales moins  régulières.  Selle  latérale  aussi  large  que  lé  lobe 
latéral-supérieur,  divisée  irrégulièrement  en  trois  feuilles.  Le 
lobe  latéral-inférieur  est  très-petit  «  oblique ,  réduit  à  une 
seule  pointe.  Le  premier  lobe  auxiliaire  se  compose  aussi  d'une 
petite  pointe.  La  ligne  du  rayon  central ,  en  partant  dé  Tex- 
trémité  du  lobe  dorsal,  passe  au-dessous  des  autres. 

Observations.  Cette  espèce,  lisse  jusqu'au  diamètre  de  troi^ 
millimètres,  conserve  ensuite  à  tout  âge  les  mêmes  caractères. 

Rapports  et  différences.  Elle  se  rapproche ,  par  ses  côtes 
bifu^quées,  des  A.  communis ,  Braunianus  et  mucroniUSÂS  ; 
elle  se  distingue  de  la  première  par  ses  côtes  ondulées,. obli- 
ques en  avant ,  par  ses  tours  plus  étroits ,  comprimés,  presque 
anguleux  au  pourtour,  régMlièrement  bifurques,  et  par  sa 
bouche  plus  étroite.  Elle  se  distingue  des  deux  autres  par  le 
manque  de  pointes  à  la  bifurcation  des  côtes  et  par  ses  lobes. 

Localité.  Elle  caractérise  les  assises  du  lias  le  plus  supérieur, 
où  elle  est  très-commune.  Elle  a  été  recueillie  au  Belvédère, 
près  de  Saint-Âmand  (Cher) ,  par  M.  Grenouilloux  et  par  moi  ; 
aux  envitons  de  Nancy  (Meurthe) ,  par  M.  Guibal  ;  aux  envi- 
rons dé  Metz  (Moselle),  par  MM.  Holaiidre  et  Simon  ;  à  Ville- 
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franche  (Aveyron),parM.  Marrot;  àThouars  (Deux-Sèvres), 
par  M.  de  Vîeilblanc  et  par  moi  ;  à  Fontenay  (Vendée),  par 
moi  ;  aux  environs  de  Lyon  (Rhône),  car  M.  Terver  ;  au  Grand- 
Yerneuil  (Meuse),  par  M.  Buvignier;  à  Brulon,  à  Chevillé 
(Sarthe),  par  M.  Marçais;  aux  environs  d'Avallon  (Yonne),  par 
M.  Gotteau  ;  à  Mulhau^en  (Bas-Rhin),  par  M.  Engelhardt  ;  à 
Evrecy ,  à  Fontaine-Étoupe-Four  ,  à  Amayè-sur-Orne ,  à 
Landes,  à  Gtoisilles  (Calvados),  par  moi.  Elle  se  trouve  sou- 
vent en' grand  nombre  rassemblée  dans  les  rognons  du  lias. 

Eocplication  des  figures.  PI.  105,  fig.  0.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 
l    Fig.  3.  Une  cloison  grossie  cinq  fois.  Dessinée  par  moi. 

Fig.  4  et  5.  Tronçon  de  l'^i.  Braunianus^  comme  compa- 
raisoni 

N**  130.  Ammonites  Raquinianus,  d'.Orbigny,  1844, 

PI.  106. 

A.  testa  compressa,  non  carinatâ;  anfractibus  depressis; 

lateribitëinflatiSj  tuberculatis^  transversim  costalis;  costis 

acuti$2%'i0,  simplicibm^  externe tubercuîatis,  bifurcatis; 

dorso  convexo  ;  aperturâ  depressâ  ;  septis  lateribus  btfo- 

bâtis. 

Dimensions.  Diamètre ,  9  mill.  —  Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour ,  l^  ;  recouvrement  du 
dernier  tour,  -tI-o  ;  épaisseur  du  dernier  tour,  -^  ;  largeur 
de  Tombilic,  ^. 

Coquille  assez  épaisse,  ornée,  en  travers,  de  vingt-deux  à 
quarante-huit  côtes  aiguës,  droites,  qui,  partant  du  pourtour 
de  Tombilic,  se  terminent  aux  deux  tiers  externes  où  elles  se 
divisent  en  deux  pour  passer  sur  Iç  do$  et  aller  se  réunir 
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ensuite  de  l'autre  c6té.  Chez  les  jeunes  indÎTidus  il  y  a  quel- 
quefois, sur  le  dos,  une  côte  libre  entre  chacune  des  côtes 
bifurqoées.  Dos  très-large ,  convexe.  Spire  composée  de 
tours  déprimés ,  plus  larges  que  hauts,  peu  recouverts  par 
l'enroulement.  Bouche  semi-lunaire ,  déprimée  ,  conyexe 
en  haut,  écfaancrée  par  le  retour  de  la  spire.  Cloiions  sy- 
métriques y  découpées  de  chaque  côté  en  deux  lobes  formés 
de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  long  et  beaucoup  plus 
large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné,  de  chaque  oôté| 
de  trois  branches  dont  l'inférieure  a  cinq  pointes.  Selle  dor- 
sale terminée  par  trois  feuilles  inégales  festonnées.  Lobe  laté- 
ral-supérieur terminé  par  trois  branches  peu  digitées.  Selle 
latérale  plus  large  et  moins  haute  que  la  selle  dorsale,  divisée 
en  deux  parties  presque  égales.  Le  lobe  latéral-inférienr  est 
marqué  par  trois  pointes  obliques.  Le  lobe  latéral-supérieur 
est  externe  aux  pointes  du  test.  La  ligne  du  rayon  central,  en 
partant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal ,  touche  le  lobe  latéral- 
supérieur  et  passe  bien  au-dessous  de  l'autre. 

Observations.  Cette  espèce,  au  diamètre  de  vingt  millimè- 
tres, a  dix-neuf  côtes;  au  diamètre  de  trente-cinq  millimètres, 
elle  en  a  vîngt-scpt ,  mais  le  maximum  de  grandeur  en  a  qua- 
rante-huit. Jeune,  elle  a  toujours  une  côte  intermédiaire,  tan- 
dis que  la  côte  bifurquée  est  seule  chez  les  adultes.  Lorsqu'elle 
a  le  test,  les  côtes  sont  saillantes,  mais  elles  sont  très-faibles 
dans  le  moule,  et  disparaissent  quelquefois  sur  le  dos.  Lors- 
qu'elle est  complète ,  la  bouche  est  d'un  diamètre  beaucoup 
plus  petit  que  le  reste  du  dernier  tour  >  et  les  dernières  côtes 
sont  simples  et  sans  pointes. 

Rapports  et  différences.  La  seule  espèce  qui,  dans  le  lias 
supérieur,  s'en  rapproche  est  VA.  Desplacii  ;  mais  elle  s'en 
distingue  par  ses  côte^s  toujours  simples  en  dedans  des  tubercu- 
les, par  des  côtes  moins  divisées  extérieurement  et  par  ses  lobes. 
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Localité.  Elle  caractérise  le  lias  supérieur.  Elle  a  été  re- 
cueillie aui  environs  de  Gharolles  (Sa6ne-e^Lo]^e},  par  M.  Ra- 
quin;  i  Saint-Maixent  et  à  Niort  (Deux-Séyres),  par  moi;  à 
Ttessac  (Gard),  par  M.  Benaux;  près  de  Lyon  (Rbône),  par 
M.  Térver;  à  Soussigols,  près  de  Mende  (Lo2ère),  par 
HtM.  Gha^sy  ;  à  Aix  (Bouches-du-Rh6ne) ,  par  M.  Goquand; 
ati  Belvédère,  prés  de  Saint-Amand  (Cher),  par  H.  Grenouil- 
léux;  à  Amayè-sur-Orne  (Gàlvados),  par  M.  Tesson;  aut 
éhvirons  de  Dijon  (Côte-d'Or),  par  M.  Nôdot;  au  lac  de 
Como  (itatie),  psit  M.  de  Gôllegno;  aux  environs  de  Salins 
(Jura),  par  M.  Germain;  au  Grand-Veriieiili  (tteusé),  par 
M.  Buvignier. 

Explication  des  figures.  PI.  106,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  (Aie  Aë  la  bouclie. 

Fig.  3.  Une  doison  grossie  cinq fofis.  bessiuée  par  tnbi. 

Fig.  4.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N"*  131.  Ammonites  Despiacii,  d'Orbigny,  iSkk. 

PI.  107. 

A.  testa  compressa  y  non  tarimiià;  aafrùetibm  depressis; 
lateribus  it$flàtis,  tuberaê^lêtis  ^  trdmnerAm  œuti  eùita- 
Os;  eostis  acutis  simplicHmi  vH  âUbfûêeieuldribUê  ;  ddts^ 
eonvexo  ;  aperturà  depressà;  àêptië  latérilnéS  9'lab€Uis. 

Dimensions.  Diamètre ,  éO  tnfll.  -^  Pat  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  ~  ;  feéouvrcifieïit  du 
dernier  tour,  ~  ;  épaisseur  dri  dernier  tour,  ^  ;  largeur 
de  l'ombilic,  ^. 

.    Coquille  comprimée  dans  son  ensemble ,  ornée ,  en  travers, 
sur  le  dos,  d'environ  quatre-vingt-dix  eûtes  très-aiguës,  les  unes 
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simples,  les  autres  bifurquées  ou  réunies  par  deux,  par  trois,  ou 
par  quatre,  à  un  gros  tubercule  épineux  placé  sur  les  cOtés;  il  ni; 
passe  plus  ensuite,  en  dedans  d^  ce  tubercule,  que  I4  moitié  des 
côtes  du  dos.Les  ppintes  sopt  pn  uopitire  tr^g-v^n^bje  de  treiiie^ 
à  yinçt-sîx  paf  fpur,  pais  elles  disp^^rais^ent  cbe^  les  trés-^ieux 
individus,  et  alors  les  çàies  finissent  par  être  toutes  simples.  ] 
Dos  large ,  très-convexe.  Spire  composée  de  tours  déprimés, 
plus  larges  que  )iauts,  se  recouvrant  nn  peu  dans  l'enrou- 
lement.  f(çfuç1ie  trftnsverse,  légèrement  échancrée  par  le 
retour  de  la  spire.  Cloison^  symétriques,  découpées,  de  cha-: 
^et^,  eu  trois  tobes  dont  le  premier  est  presque  fonpé  de 
parties  pajres ,  et  de  selles  divivisées  en  parties  impair^.  Loba 
dorsal  aussi  large  et  aussi  long  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
orné,  de  chaque  côté,  de  six  petites  branches  pourvues  de  deux» 
brois  QI1  ^tre  ppintfs.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe 
^téral-s^périeur,  formée  de  dpv^^  larges  fçiuilles  inégales,  di-: 
visées.  Lobe  latéral-supérieur  formé  de  chaque  côté  de  frojs 
branches  dont  les  deux  i^fëfieur^  pT^^^  ré^ui^  en;emblp. 
Se||e  latérale  aussi  l^rge  pt  ^e^ucQup  plusi  çpqrte  qpe  )a  sf^e 
dorsale ,  terminée  par  trois  feuilles  inégales^  Lobp  latéralTip- 
férieur  très-petit,  le  quart  du  lobe  latéral-supérieur,  formé  de 
deux  branches  inégales,  la  plus  grande  interne,  f^e  lobe  ac- 
cessoire se  compose  d'une  seule  pointe.  La  ligne  du  rayon 
central ,  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal ,  touche 
l'extrémité  du  lobe  latér§l-^Kpértev|r  et  j^e  ai)T<tefsous  des 

autres. 

» 

Observations.  Cette  espèce,  jusqu'au  dt^sp.^trç  4®  treutç 
millimètre,  a  sasi  tçA^'s  très^pr^fiés,  ^l)}^t)s  swf  h  dos,  ^s 
poules  rapprochées.  Jusqu'au  diamètre  de  ci^quapte  milUmç- 
tres  ses  tours  s'arrondissent,  les  tubercules  et  les  poin|eiS[  sont  , 
réguliers;  mais  après  les  tubercules  s'attéu^çnt,  (Usparpis^t^, 
et  la  çpqpûlle  erolt  ayant  powr  W\  9J(^mm\  4^».  Ç^t9l  9Împi«> 
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transverses  ;  sa  bouche  est  alors  pIiDs  étroite  que  le  reste.  Il  y  a 
une  variété  dont  les  tours  sont  étroits. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  par  ses  pointes  et  ses 
côtes,  est  voisine  de  VA.  subarmatus,  mais  elle  s'en  distingue 
par  ses  tours  plus  Marges,  plus  arrondis,  se  recouvrant  en  par- 
tie ;  par  son  dos  convexe,  par  son  ombilic  moins  large  et  par  sa 
bouche  tout-à-fait  différente. 

Localité.  Elle  caractérise  le  lias  supérieur,  dans  la  même 
couche  que  VA.  serjpena'nm ,  au-dessus  de  la  Gryphœa  dm- 
bium.  Elle  a  été  recueillie  à  Wassy,  près  d'Avallon  (Yonne), 
par  MM.  Desplaœs  de  Charmasse,  Boucault  et  par  moi  ;  à 
Thouars  ( Deui-Sèvres) ,  par  moi;  à  Amayé-sur-Orne  et  à 
Fontaine-Ëtoupe-Four  (Calvados),  par  MM.  Deslonchamps 
et  Tesson. 

ExpliceUion  des  figures.  PI.  107,  f.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection,  a  Partie  du  test,  b  Partie 
sans  test. 

Fig.  S.  La  même,  vue  sur  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison,  grossie  quatre  fois.  Dessinée  par  moi. 

Fig.  4.  Un  morceau  de  la  variété  à  tours  étroits. 

N"*  132.  Ammonites  gommunis^  Sowerby. 

PI.  108. 

Lister,  1678,  Gonch.  Angliœ,  pi.  6^  f.  5. 

Ammonites  communis,  Sowerby,  1815,  Min.  conch.,  t.  2, 
p.  9,  pi.  107,  f.  23. 

A.  angulatus,  Sowerby,  1815,  Min.  conch.,  pi.  107,  f.  1. 

Nautilus  annulariSy  Reinecke,  1818',  Naut. ,  pi.  YI, 
(.  66-57. 

Ammonites  communiSj  Keferst,  1819,  Cat. 

A.  annulatusj  Schlotheim,  1820,  Petref.,  p.  61,  n^  8. 
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À.  annuIart5,SchIotheiin,  1820,  Petref.,  p.  78,  n^  32. 

i.  communiSy  Young  et  Bird,  1822,  pi.  XII,  f.  3. 

Planites  bifiditëy  Haan,  1825,  Amm.  et  Goniat.,  p.  86, 
n^  13. 

Ammonites  communis^  Phill.,  1829,  p.  163. 

A.  communiSy  Zieten,  1830,  Wurtemb.,  pi.  VII,  f.  2t 

A.  annularis^  Zieten,  1830,  Wurt.,  pi. X,  f.  10? 
A.  testa  discoideâ  ;  anfractibm  rotundatis ,  lateribus  dorso- 

que  convexis,  costatis  ;  costis  redis  k2-ib  lateribus  sub^ 

regulariter  bifidis;  aperturâ  orbiculatâ  ;  septis  lateribus 

Z'hbatis. 

Dimensions.  Diamètre,  65  mill. — Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour ,  ^  ;  épaisseur  du  dernier 
tour,  rhi  recouvrement  du  dernier  tour,  V^;  largeur  de 
rombilic,  ^,. 

Coquille  discoïdale ,  comprimée  dans  son  ensemble ,  non 
carénée,  ornée,  en  travers,  par  tour,  de  quarante  à  quarante- 
cinq  côtes  droites,  qui  partent  du  pourtour  de  Tombilic  et,  aux 
deux  tiers  externes  de  la  longueur,  se  bifurquent  régulièrement 
et  passent  sur  le  dos,  ou  bien,  au  lieu  de  se  bifurquer,  l'une  des 
deux  passe  entière  sur  le  dos ,  tandis  qu'il  en  naît  une  autre 
plus  petite  appoint  de  la  bifurcation  ordinaire.  Lorsqu'on  re- 
garde l'ensemble  de  ces  bifurcations,  vu  sur  le  dos,  on  remar- 
que de  suite  qu'il  n'y  a  point  parité ,  mais  que  les  côtes  décri- 
vent un  zigzag  alterne.  Spire  composée  de  tours  ronds ,  aussi 
larges  que  hauts ,  souvent  un  peu  carrés  extérieurement ,  se 
recouvrant  à  peine.  Bouche  presque  circulaire,  un  peu  échan- 
crée  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  symétriques,  découpées, 
de  chaque  côté,  en  trois  lobes  et  en  trois  selles  formées  de  par- 
ties impaires.  Lobe  dorsal  plus  long  et  un  peu  plus  large  que 
le  lobe  latéral-supérieur,  orné,  de  chaque  côté,  de  quatre  di- 
gitations,  la  plus  grande  inférieure.  Selle  dorsale  plus  grande 
L  3i 
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que  le  lobe  latéral-supérieur  terminé  par  troig  feuilles  iné- 
gales trilobées.  Lobe  latéral-supérieur  assez  irrégulier,  muni 
lat^alement  de  trois  pointes  et  d'une  pointe  terminale  obtuie. 
Selle  latérale  découpée  en  quatre  feuilles  inégales.  Lobe  laté- 
ral-inférieur très-petit,  oblique ,  pourvu  de  trois  pointes.  On 
voit  au  delà  une  autre  pointe  simple  qui  est  le  premier  lobe 
auxiliaire  ou  la  moitié  du  lobe  latéral-inférieur;  on  pourrait 
plutôt  adopter  la  seconde  opinion ,  tu  le  peu  de  largeur  de 
la  selle  qui  les  sépare.  La  ligne  du  rayon  central ,  en  par- 
tant de  l'extrémité  du  lobe  dorsal,  passe  au-dessous  de  tous  les 
autres. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  confondue  par  les 
auteurs  avec  VA.  Holandrei  et  avec  le  biplex  des  terrains  ox- 
fordiens,  se  distingue  du  premier  par  ses  tours  plus  arrondis, 
ses  côtes  plus  droites  et  en  zigzag  dans  leur  bifurcation  au  lieu 
d'être  paires,  et  enfin  par  des  lobes  très-difTérens.  Il  se  distin- 
gue du  second  par  ses  tours  plus  étroits,  par  le  manque  d'in- 
terruptions et  par  les  lobes  bien  distincts.  Il  est  peu  d'espèces 
qui  aient  autant  que  celle-ci  prêté  à  la  méprise  ;  on  l'a  yue 
dans  tous  les  terrains,  et  elle  a  été  successivement  confondue 
avec  toutes  les  espèces  pourvues  de  côtes  bifurquées. 

Histoire.  Bien  décrite  et  figurée  par  Sowerby,  dés  1815, 
sous  le  non  de  communis  et  d'angulatus ,  pour  des  variétés  à 
peine  sensibles,  elle  a  été  ensuite  confondue  par  quelques  au- 
teurs. C'est  probablement  le  Nautilus  annularis  de  Reinecke, 
devenu  plus  tard  VA.  annularis  de  Schlotheim,  mais  à  en  ju- 
ger par  la  synonymie  de  Lister,  donnée  par  ce  naturaliste ,  son 
A.  annulatus  devrait  aussi  en  faire  partie.  M.  de  Haan  a 
pensé  qu'on  pourrait  la  rapporter  à  VA.  bifida  de  Bruguiëre; 
néanmoins,  d'après  le  grand  diamètre  que  ce  dernier  indique 
à  son  espèce,  on  pourrait  plutôt  la  rapporter  à  VA.  biplex. 

Localité,  On  l'a  citée  dans  tous  les  terrains,  mais  le  véri-* 
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table  A.  communis  de  3owerby  est  spécial  au  lias  supérieur  de 
Whitbj^  en  Angleterre,  où  effectivement  elle  est  trés-pou)- 
mune,  tandis  que  je  ne  la  connais  pas  encore  en  France.  Ainsi, 
loin  d'être  UAe  espèce  répandue,  c^est  peut-être  Tune  des  plus 
restreintes  à  sa  localité  propre. 

Explication  des  figures.  PI.  108,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  méme^^vue  sur  la  bouphe. 

Fig.  3,  Une  cloison  grossie  quatre  fois.  Dessinée  par  moi. 

N^  183.  Ammonites  heteropbtllus,  Sowerby. 

PI.  109. 

ÀmmonUes  heterophyllus ,  Sowerby,  1820,  Min.  conch., 
t.  3,  p.  119,  pi.  266. 

Globites  heleraphylluê  ^  Haan,  1825,  Amm.  et  Goniat, 
p.  U6,nM4. 

Ammonites  heterophyllw^  Phillips.  1829,  ¥orck,  p.  163, 

pi.  xm,  f.  2. 

A.  heterophyllus  y  Hartmann,  1830,  Wurt.,  p.  21. 
A.  Terveriiy  d'Orbigny,  18U,  Paléont.  franc.,  terr.  crét., 
1. 1,  p.  179,  pi.  54,  f.  7-9? 

A.  testa  compressa  ;  anfractibus  compressis;  lateribus  con- 
vexiSj  transverstm  striatis;  dorso  convexo  rotundato; 
aperturâ  compressa,  umbilico  angustatissimo  ;  septis  la- 
teribus ll'lobcUis. 

Dimensions.  Diamètre,  200  mill. — Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  -^  ;  recouvrement  du  der- 
nier tour,  ^  ;  épaisseur  du  dernier  tour,  —  ^  large,ur  de 
rombilic,  ^„. 

Coquille  comprimée,  non  cçorénée^  ornée  de  stries  ou  même 
de  très-petites  côtes  droites,  inégales,  transverses,  rayonqan- 
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tes,  formant  souvent  des  espèces  de  faisceaux  en  partant  de 
Fombilic.  Spire  composée  de  tours  presque  entièrement  em- 
brassans ,  laissant  à  peine  un  très-petit  ombilic  ouvert.  jDo5 
assez  large,  convexe.  Bouche  comprimée  en  fer  de  lance  très- 
arrondi  en  haut,  et  très-prolongé  sur  les  côtés  par  le  retour 
de  la  spire.  Cloisons  symétriques,  découpées  de  chaque  côté 
en  dix  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  beau- 
coup plus  court,  et  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
orné,  de  chaque  côté,  de  deux  branches  dont  l'inférieure  for- 
mée de  deux  rameaux  ramifiées.  Selle  dorsale  un  peu  moins 
large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  formée  de  cinq  grandes 
feuilles  ovales  inégales.  Lobe  latéral-supérieur  très-grand, 
pourvu,  de  chaque  côté«  de  trois  grandes  branches  ramifiées, 
indépendamment  de  la  branche  terminale.^  Selle  latérale  plus 
haute  que  la  selle  dorsale ,  terminée  par  six  feuilles  inégales, 
les  troisinternes  plus  petites,  indépendamment  de  deux  autres 
grandes  feuilles  de  la  base.  Lobe  latéral-inférieur  de  méffle 
forme  et  les  deux  tiers  du  lobe  latéral-supérieur.  Première  et 
deuxième  selles  accessoires  formées  de  cinq  feuilles,  les  autres 
de  trois.  Les  lobes,  tout  en  conservant  la  même  forme,  sont  de 
moins  en  moins  compliqués  jusqu'au  dernier.  La  ligne  du  rayon 
central ,  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal ,  coupe  l'ex- 
trémité de  tous  les  autres  lobes. 

Observations.  Au  diamètre  de  dix  millimètres,  cette  espèce, 
tout  en  ayant  absolument  la  même  forme  et  les  mêmes  lobes 
que  les  adultes,  est  entièrement  lisse.  Elle  ne  prend  les  stries 
qu'au  diamètre  de  vingt  à  trente  millimètres.  Elle  est  tou- 
jours entièrement  lisse  sur  le  moule.  Lorsqu'elle  n'a  que  la 
seconde  couche  de  test,  on  y  remarque  des  stries  peu  visibles; 
mais,  lorsque  la  couche  supérieure  du  test  existe,  on  remarque 
des  côtes  prononcées  très-visibles. 
Rapports  et  différences.  Je  connais  dans  les  terrains  juras- 
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siques  quatre  espèces  d'Ammonites  du  groupe  des  Heterth' 
phylli  propres  à  leurs  zones  géologiques  et  faciles  à  distinguer  : 
l""  VA.  Loscombiy  du  lias  moyen,  au-dessous  de  la  Gryphœa 
cymbium.  Elle  se  distingue  de  VA.  heterophyllus  par  son  large 
ombilic,  le  manq[ue  de  côtes  proprement  dites,  par  son  jeune 
âge,  et,  enfin,  par  six  lobes  de  chaque  côté  au  lieu  de  dix. 
2»  VA.  heterophyllus  du  lias  supérieur  au-dessus  du  6rry- 
phœa  cymbium,  caractérisée  par  son  petit  ombilic  et  le  man- 
que de  sillons  rayonnans.  3^  VA.  Calypso  du  lias  supérieur 
(indiquée  à  tort  dans  les  terrains  crétacés  de  ma  PaléontiH 
hgie  française) ,  qui  se  distingue  par  ses  sillons  faisant  un 
coude.  4"*  L'A.  tatricus  du  terrain  oxfordien  inférieur,  ayant 
dessillons  non  coudés,  marqués,  lorsque  le  test  existe,  par  une 
surface  striée  comme  dans  VA.  heterophyllus.  Toutes  ces  es- 
pèces ,  des  terrains  jurassiques ,  sont  distinctes  des  autres  Am- 
monites de  ce  groupe  figurées  dans  les  terrains  crétacés  de  ma 
Paléontologie.  A  l'occasion  de  VA.  heterophyllus  je  les  ai  toutes 
revues  et  je  suis  de  nouveau  arrivé  à  cette  conclusion. 

Localité.  Elle  caractérise  le  lias  supérieur  de  toute  la  France. 
Elle  a  été  recueillie  aux  environs  de  Saint-Rambert  (Ain),  par 
M.  Sauvanau  ;  à  Gundershoffen  (Haut-Rhin),  par  M.  Engel- 
iflfdtj-au  Grand-Verneuil  (Meuse),  par  M.  Huvignier;  àFon- 
taine-Étoupe-Four ,  à  Croisille  (Calvados),  par  MM.  Deslon- 
champs,  Tesson  et  par  moi  ;  aux  environs  de  Gharolles  (Saône- 
et-Loire),  par  M.  Raquin  ;  à  Thouars  (Deux-Sèvres),  par  M.  de 
Vieilbanc  et  par  moi  ;  à  Chevillé  (Sarthe),  par  M.  Marçay  ;  à 
Arallon  (Yonne)  et  à  Semur  (Côte-d'Or) ,  par  MM.  de  Char- 
inasse,  Moreau,  Nodot  et  par  moi  ;  aux  environs  d'Anduse  et 
deFressac  (Gard),  à  Mende  (Lozère),  par  M.  Rénaux.  En  An- 
gleterre, on  la  trouve  à  Whitby.  Elle  est  très-commune  dans 
les  couches  rougeâtres  du  lac  de  Gomo  (Italie),  recueillie  par 
U.  de  CoUegno. 
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Explication  des  figures.  PI.  i09,  fig.  1.  Coquille  réduite. 
De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même,  vue  de  côté. 
Fig.  3.  tJne  cloison  calquée  sur  là  nature. 

N^  lâi.  Ammonites  Galtpsô,  d'Orbigny. 
PI.  110,  fig.  i-3. 

AHUmôHiM  Cûlypso^  d'Orbigny ,  1811 ,  P&léont. ,  lerr.  iMt.) 
1. 1>  ^.  1^7, 1^1.  69)  f.  Y-9.  (Donné  par  «srreuir  cottillM  étitt 
dtt  tèrliliti  néocoitiien.) 

À.  teàtà  dîscotàèàj  compressa,  ic5\)i^àtà,transviBrs\1n  p^tHijpu 
iulcàtà;  sutciè  ohliquiè,  flexuosis;  utnhUico  an^^jMato; 
anfrâclitms  convextiiscûtlSj  ultimo  ;—;  apertùtà  em- 
pressa, ùnticê  'rôïû'nà(ità  ;  septis  lateribm  9-tobatts. 

Dimensions.  iDiamètre,  âS  mill.  —  Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  -^  ;  recouyrement  du 
dernier  tour,  ^  ;  épaisseur  du  dernier  tour,  -^  ;  largeur  de 
rombilic,  -^. 

toquille  comprimée,  non  carénée,  lisse,  ornée  en  travers, 
par  tour,  de  quatre  à  cinq  sillons  larges,  profonds,  flexueux, 
formant  souvent  un  coude  en  avant  vers  le  tiers  externe  de 
leur  longueur  ;  ils  passent  sur  le  dos.  Spire  composée  de  tours 
très-embraflsans,  laissant  néanmoins  apercevoir  un  assez  large 
ombilic.  Jl>os  rond,  convexe.  Bouc'he  arrondie  en  avant,  for- 
tenfient  écbancrée  en  arrière  par  le  retour  de  la  spire,  tloisons 
symétriques  divisées  eil  neuf  lobes  Lobe  dorsAl  plus  court  et 
moins  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné  de  chaque  côté 
de  trois  brancbes.  Selle  dorsale  aussi  grande  que  Ite  lobe  la- 
téral-supérieur, divisée  en  quatre  grandes  feuilles  ovales. 
Lobe  latéral-sùpèrieut  tormé  d'un  seul  rameau ,  divisé  en 
trois  branches  de  chaque  côté  et  une  branche  médiane  à  sept 
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pointes.  Seile  latérale  plus  haute  que  la  selle  dorsale,  pourvue 
de  six  feuilles  arrondies,  inégales,  dont  trois  sont  supérieures. 
Tons  les  autres  lobes  deviennent  de  plus  en  plus  petits,  tout 
en  Gonsenrant  la  forme  du  lobe  latéral-supérieur.  Les  trofs 
premières  selles  auxiliaires  ont  deux  feuilles  terminales,  les  au- 
tres n'en  ont  qu'une.  La  ligne  du  rayon  central,  en  partant 
de  Textrémité  du  lobe  dorsal,  coupe  Textrémité  du  \cbe  la- 
téral-supérieur et  passe  au-dessous  des  autres. 

ObierwUioni.  Au  diamètre  de  huit  millimètres,  l'espèce  a 
déjà  tous  ses  caractères.  Elle  varie  seulement  dans  le  nombre 
de  trois  à  cinq  sillons,  et  dans  le  coude  plus  ou  moins  marqué 
i  ees  sillons. 

Bâpporiêetdiffirenees.  Cette  espèce  pourvue,  comme  VA. 
MMem,  de  sillons  l^nsverses.  s'en  distingue  néanmoins 
lorsqu'on  Texamine  avec  attention.  En  effet,  elle  est  pourvue 
d'an  test  lisse  et  non  strié>  et  celui-ci  accuse  toujours  les  sil- 
lons qiai  sont  entièrement  cachés  sous  le  test  chez  le  Tairitus. 
IMi  reste,  cette  dernière  espèce  ne  se  rencontre  que  daps  le 
tenraînoxfofdien. 

LêealUé.  C'est  d'après  de  faux  renseîgnemens  que  j'avais 
^^ippextëVA.Cnlypso  aux  terrains  crétacés.  Elle  est  bien  certai- 
nement du  lias  supérieur  du  midi  de  la  France .  le  l'ai  recuekllie 
wx  environs  de  Milhau  (Aveyron).  M.  Honorât  l'a  rencontrée 
à  Drays,  à  Bea«Hnont,  près  de  Dignes  (Basses- Alpes)  ;  M.  Re- 
aaux  Ta  également  ramassée  à  Fessac  et  à  Lacanaud-Anduse 
(Gard) .  On  la  trouve  très-communément  dans  le  calcaire  rouge 
des  montagnes  de  Erba,  près  de  Como  (Italie),  m^  VA.  W* 
ffonsd  toutes  les  autres  espèces  du  lias  supérieur. 

Expiicatitm  des  figures.  PI.  IW ,  fig.  1.  Coquille  éc 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vtie  du  cAté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  cinq  fols.  Dessinée  par  moi. 
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N<>  135.  Ammonites  mimatensis,  d'Orbigny,  18W. 

PI.  110,  fig.  4-6. 

A.  testa  discoideâ,  campressây  transverstm  costatà,  suhmU 

catâ]  sulcis  5--externè  impressis  ;  anfractibus  compressii; 

lateribus  complanatis  ;  dorso  convexo  ;  aperturâ  eonh 

pressa  ;  septis  lateribiAS  ^lobatis. 

Dimensions.  Diamètre,  33  mill.  —  Par  rapport  an  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  ~  ;  épaisseur  da  dernier 
tour,  riô  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  ^  ;  largeur  de 
l'ombilic,  ^. 

Coquille  très-comprimée,  non  carénée,  ornée  de  petites 
côtes  rayonnantes  non  marquées  sur  le  moule.  On  remarque 
aussi  par  tour  cinq  dépressions  rayonnantes  obliques,  i  peine 
marquées  du  côté  de  l'ombilic,  mais  formant  sillons  près  du 
dos.  Spire  composée  de  tours  très-comprimés  aplatis  sur  les 
côtés,  laissant  un  large  ombilic.  Dos  convexe,  comprimé. 
Bouche  oblongue,  comprimée,  arrondie  en  avant,  fortement 
échancrée  par  le  retour  de  la  spire  en  arrière.  Cloisons  symé- 
triques, découpées  de  chaque  côté  en  cinq  lobes  formés  de 
parties  impaires  et  de  selles  presque  paires.  Lobe  dorsal  beau- 
coup plus  couft  et  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
formé  de  trois  branches.  Selle  dorsale  pourvue  de  cinq  feuilles 
ovales,  dont  deux  plus  grandes  supérieures.  Lobe  latéral-su- 
périeur muni  extérieurement  de  trois  et  intérieurement  de 
deux  branches,  indépendamment  de  la  branche  terminale.  Les 
autres  lobes  sont, de  même  forme,  mais  de  plus  en  plus  petits. 
Selle  latérale  terminée  par  deux  grandes  feuilles  ovales.  Il  en 
est  de  même  de  la  première  selle  auxiliaire,  les  autres  ont 
une  seule  feuille  supérieure.  La  ligne  du  rayon  central,  en 
partant  du  lobe  dorsal,  coupe  l'extrémité  du  lobe  latéral-su- 
périeur  et  touche  la  pointe  des  autres. 


TERRAINS    JURASSIQUES.  345 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  voisine  par  son  en- 
roulement spiral  de  VA,  impressm,  s'en  distingue  par  le  man- 
que d'impressions  longitudinales,  par  des  lobes  bien  difTérens. 
Tout  en  ayant  au  contraire  des  lobes  très-voisins  de  ceux  de 
VA,  CalypsOj  elle  s'en  distingue  par  ses  tours  plus  à  décou* 
vert  et  par  ses  sillons  autrement  disposés. 

Localité.  M.  Rénaux  l'a  rencontrée  dans  le  lias  supérieur 
de  Mende  (Lozère). 

Explication  des  figures.  PI.  110,  fig.  &.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Rénaux. 

Fig.  5.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  6.  Une  cloison  grossie  cinq  fois.  Dessinée  par  moi. 

N®  136.  Ammonites  sternalis^  Von  Buch. 

PI.  111. 

Ammonites  lenticularis  de  Buch,  Mém.  sur  les  Ammo- 
nites, pl.  1,  fig.  3. 

A.  testa  orbiculato-^ompressâ  ;  anfractibus  convexiSj  trans- 
verstm  tenuiter  costatis  ;  dorso  rotundato ,  vel  carinato  ; 
aperturâ  triangulari  vel  semilunari;  umbilico  angustaio; 
septis  lateribus  bilobatis. 

Dimensions.  Diamètre,  66  mill. — Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  -^  ;  épaisseur  du  dernier 
tour,  j^  ;  recouvrement  du  dernier  tour ,  ^  ;  largeur  de 
l'ombilic,  r^. 

Cogm/Ie  suborbiculaire,  peu  comprimée,  ornée  en  travers 
de  très-petites  côtes  rayonnantes  qui  passent  sur  le  dos,  mais 
qui  n'existent  pas  sur  le  moule.  Spire  presque  embrassante, 
pourvue  d'un  ombilic  étroit,  composée  de  tours  larges,  trian<* 
gulaires  ou  arrondis.  Dos  rond  chez  quelques  individus,  an- 
guleux chez  d'autres,  et  même  fortement  caréné  chez  quel- 


346  PAtiONTOLOGIE   FRANÇAISE. 

ques  autres.  Bouche  plus  large  que  haute,  semi-lunaire  ou 
triangulaire.  Cloisons  symétriques,  découpées  de  chaque  côté 
en  deux  lobes  et  en  deux  selles  très-simples.  Lobe  dorsal  plufi 
court  et  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  pourvu  seu- 
lement de  quatre  petites  dents.  Selle  dorsale  arrondie,  munie 
de  trois  festons  inégaux.  Lobe  latéral-supérieur  marqué  seu- 
lement de  petites  dents  souvent  au  nombre  de  quatre  en  bas, 
et  de  quelques  autres  latérales  moins  prononcées.  Selle  laté- 
rale plus  large  et  moins  haute  que  la  selle  dorsale,  pourvue 
de  trois  ou  quatre  larges  festons.  Le  lobe  latéral-inférieur  n'est 
marqué  au  pourtour  de  Tombilic  que  par  une  petite  pointe, 
en  dedans  de  laquelle  il  y  en  a  deux  autres  bien  moins  longues. 
Le  rayon  central,  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal, 
coupe  l'extrémité  des  deux  lobes. 

065en;afioitô.Ilestpeud'espëce6aussivariablesdanslafoTme 
du  dos  rond,  anguleux  ou  même  pourvu  d^une  quille,  sans 
que  pour  cela  les  lobes  montrent  la  moindre  différence»  ce  qai 
m'a  porté  à  les  réunir,  d'autant  plus  qu'on  trouve  le  plus  sou- 
vent toutes  les  variétés  dans  un  même  lieu. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  facile- 
ment de  toutes  les  autres  par  sa  forme  globuleuse  et  par  ses 
lobes  réellement  exceptionnels. 

Localité.  Elle  caractérise  le  lias  supérieur  d^une  grande 
partie  de  la  France.  Elle  a  été  recueillie  à  Niort  (Deux-Sè- 
vres) ,  par  M .  Baugier  ;  à  Peux ,  près  de  Besançon ,  par  M  .Chessj; 
aux  environs  de  Lyon,  par  M.  Terver  ;  aux  environs  de  Dijon, 
par  M.  Nodot;  près  de  Salins (lura),  par  M.  Germain;  près 
de  Mende  (Lozère),  par  M.  Rénaux;  aux  environs  d'AlaSs 
(Gard),  par  M.  Rénaux  ;  dans  le  calcaire  rouge  du  lac  de 
Gomo,  par  M.  de  Gollegno. 

Histoire.  Elle  a  été  publiée  par  M.  de  Buch,  dans  l'un  deseï 
intéressans  mémoires  sur  les  Ammonites ,  soirs  le  nom  tf  im^ 
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tnonites  lenticularis ,  déjà  donné  depuis  1825  par  M.  Phil- 
lips à  line  autre  espèce  du  terrain  oxfordien  inférieur,  tl 
fallait  lui  appliquer  une  dénomination  nouvelle,  et  M.  de 
Btlch,  en  la  voyant  dans  hia  collection,  m'ayant  indique  le 
nom  de  A.  étèmaliSy  je  liie  suis  empressé  de  Tadoptet. 

ËcôpticatioH  des  figures.  PI.  lil,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  Variété  arrondie.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  môme,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  tJnie  cloison  grossie  cinq  fois.  Dessinée  par  tnoi. 

Fig.  h.  tJn  individu  à  dos  simplement  anguleux,  de  gran- 
deur naturelle. 

Fig.  5.  Un  individu  pourvu  d^une  quille. 

Fig.  6.  Individu  caréné. 

Fig.  Y.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

ïf  <8T.  ÂMBko^tfis  iKstoirts,  fifchubter. 

PI.  112. 

Ammonites  insignis,  Schubler,  Zieten,  1830.  Wurlemb., 

p.  20,  pi.  15,  fig.  2. 

Â.  testa  compressa,  subcarincUâ;  anfractibus  triangulari- 

bu»;  lateribus  convexiusculis,  transversim  costatis;  costU 

armatis,  fascicularibus^  intiis  tuberculiferis  ;  dorso  a»- 

gukUOj  subcarinatoi  ofierturâ  triangulari^  anticè  obtuse; 

sqptis  i-lobdtis. 

Dimensions.  Grand  diamètre  connu,  SOOmill.  indiv.  mUe.  indb.  fem. 
Hargeur  du  dernier  tour.  ...     -^  —  -^ 

Par  rapport]  recouvrement  des  tours.  ...     7^  —  7^ 

au  iiamètrej  épaisseur  du  dernier  tour. .  .  .     —^  —  rh 

\largièur  de  Vombilic to-o  —  rà 

Vo^tlle  plus  ou  moins  comprimée ,  discoïdale ,  obtusément 

càrénôé,  ornée  en  travers  d'un  nombre  variable  de  côtes  lé^ 

^tëStëtA  arquées,  régulières  et  saîllanles  dans  îe  jeUne  âgé. 
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nulles  dans  Tâge  adulte.  Ces  côtes  sont  réunies  deux  par  deux, 
et  rarement  trois  par  trois,  en  faisceaux,  partant  d^un  tuber- 
cule rond  du  pourtour  de  Fombilic.  Dos  obtus,  pourvu  d'une 
quille  large  à  peine  saillante.  Spire  composée  de  tours  trian- 
gulaires, un  peu  convexes  latéralement,  obtus  sur  la  carène, 
tronqués  au  pourtour  de  l'ombilic.  Le  dernier,  plus  ou  moins 
large  suivant  le  sexe,  se  recouvre  aussi  inégalement,  touche 
triangulaire,  souvent  aussi  haute  que  large,  formant  un  angle 
obtus  en  avant,  tronquée  en  arrière.  Cloisons  symétriques, 
découpées  de  chaque  côté  en  quatre  lobes  formés  de  parties 
impaires,  et  de  selles  formées  de  parties  presque  paires.  Lobe 
dorsal  aussi  large,  mais  bien  plus  court  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  très-partage,  orné  de  chaque  côté  de  trois  bran- 
ches, rinférieure  très  ramifiée.  Selle  dorsale  plus  large  que  le 
lobe  latéral-supérieur,  élargie  en  haut  et  divisée  en  deux  par- 
ties presque  égales.  Lobe  latéral-supérieur  très-ramifié,  pourvu 
de  chaque  côté  de  trois  branches,  et  d'une  grande  branche 
terminale  très-divisée.  Selle  latérale  aussi  large  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  divisée  en  deux  parties  presque  égales,  la 
plus  grande  externe.  Lobe  latéral-inférieur,  le  tiers  du  lobe 
latéral -supérieur  et  de  même  forme.  Selle  auxiliaire  oblique, 
divisée  en  deux  parties  presque  égales.  Premier  lobe  auxiliaire 
oblique,  peu  différent  du  lobe  latéral-inférieur.  Le  second 
lobe  auxiliaire  beaucoup  plus  petit.  La  ligne  du  rayon  central, 
en  partant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal,  coupe  le  rameau 
terminal  du  lobe  latéral-supérieur,  plus  ou  moins  les  autres 
en  laissant  le  dernier  au-dessous. 

ObservdUions.  Cette  espèce  est,  sans  contredit,  Tune  des 
plus  remarquables  sous  le  rapport  de  ses  changemens  de  forme, 
suivant  Tàge  et  le  sexe  des  individus.  Au  diamètre  de  quatre 
millimètres,  elle  est  entièrement  lisse,  à  dos  rond  sans  quille» 
Elle  prend  quelques  légères  saillies  au  pourtour  de  Tombilic» 


t- 
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au  diamètre  de  cinq  millimètres,  et  les  conserve  ainsi  quelque 
temps,  tout  en  revêtant  l*indice  de  la  carène.  Au  diamètre  de 
dix  millimètres,  les  côtes  latérales,  les  tubercules  et  la  carène 
existent  tels  qu'ils  doivent  être  durant  toute  la  période  d'ac- 
croissement. Au  diamètre  de  quinze  à  vingt  millimètres,  on 
compte  quatorze  tubercules  et  trente-deux  côtes.  Au  dia- 
mètre de  cinquante  millimètres,  il  y  a  dix-sept  tubercules  et 
trente-huit  côtes.  Au  diamètre  de  cent  ving1>-cinq  millimètres^ 
un  individu  comprimé  a  montré  trente-quatre  tubercules  et 
quatre-vingt-quatre  côtes.  La  période  de  dégénérescence 
commence  plus  ou  moins  tôt,  suivant  les  individus.  Les  tuber- 
cules cessent  quelquefois  au  diamètre  de  cent  quatre-vingts 
millimètres,  chez  les  individus  renflés,  et  les  côtes  i  deux  cent 
dix  millimètres  ;  le  reste  étant  très-lisse  partout  jusqu'au  plus 
grand  volume  connu.  Les  individus  mâles  deviennent  lisses 
souvent  au  diamètre  de  cent  cinquante  millimètres.  Je  rap- 
porte à  des  sexes  différens  de  la  même  espèce  des  individus, 
les  uns  renflés,  à  tours  larges,  les  autres  plus  déprimés,  à 
tours  étroits ,  mais  ayant  les  ornemens  extérieurs  et  les  lobes 
de  forme  identique.  Je  le  fais,  parce  que  partout  ces  deux  va- 
riétés sont  ensemble  dans  la  même  couche.  On  pourra  voir 
aux  dimensions  combien  les  caractères  sont  différens,  suivant 
ces  individus  que  je  regarde,  les  plus  renflés  comme  ayant 
appartenu  à  des  femelles,  les  plus  comprimés  comme  ayant 
été  formés  par  un  animal  mâle. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  de  1*^4.  va- 
riabilis  par  les  tubercules  du  pourtour  de  Tombilic  et  ses  côtes; 
néanmoins  elle  s'en  distingue  par  sa  forme  moins  comprimée, 
non  pourvue  d'une  quille  élevée,  par  ses  côtes  moins  flexueu- 
ses,  par  son  dos  obtus,  par  ses  tours  bien  plus  épais  et  par 
des  détails  différens  dans  les  lobes  et  dans  les  selles  toujours 
moins  larges. 
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Localité.  Elle  caractérise  le  lias  supérieur,  au-dessus  de  la 
zone  è  Y  Ammonites  serpentinus^  bifron$^  et  à  Plageostoti^ 
gigantea.  Elle  est  ()u  reste  très-commune  partout  où  elle  se 
trouve.  Elle  a  été  recueillie  à  Uhrweiller-les-Yignes (Bas-Rhin), 
par  M.  Engelhard;  aux  environs  de  Besançop,  parltf.  Agassiz; 
aux  environs  de  Lyon  (Rhône),  par  MM.  Terver  et  Thiol|ière; 
&  Mende  (Lozère),  par  M.  Rénaux;  à  Biarue  et  près  de  Sa- 
lins (Jura),  par  MM  Germain  et  Nodot  ;  aux  environs  de 
Niort  et  de  Thouars  (Deux-Sèvres),  par  MM.  Baugier,  de 
Vieilbanc  et  par  moi  ;  aux  environs  de  GharoUes  (  Saône-et- 
Loire),  par  M.  Raquin;  à  Saint-Quintin  (Ain),  par  H.  Gras. 

Explication  des  figures.  PI.  112.  Individu  réduit,  prenant 
la  dernière  période  d'accroissement.  De  ma  collection. 

Fig-  2.  Le  même,  vu  sur  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison,  calquée  sur  la  nature. 

Fig.  4.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  5.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

ft"  138.  Ammonites  yariabilis^  d'Orbigny,  1841^. 

PI.  il3. 

A.  testa  compressa,  carinatà;  anfractibus  compressiSj  la- 
teribm  convexiusculis,  transversim  costatis;  costis  flexuih 
sis,  subfascicularibus  ;  fasciculis  intùs  tuberculatis  ;  âmo 
ajcuto,carinato  ;  carinà  elevatâ;  aperturà  compressa  ^ 
anticè  acutâ;  septis  lateribus  k-lobatis. 

Dimensions.  Diamètre,  207  mill.  —  Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour ,  de  33  à  ,^  ;  recouvre- 
ment des  tours,  ,^-  ;  épaisseur  du  dernier  tour,  de  15  à  ^V;  î 
largeur  de  l'ombilic,  de  36  à  ^  * 


oo* 


Coquille  très-comprimée,  discoïdale ,  fortement  carénée,  et 
pourvue  d'une  quille  saillante,  ornée,  en  travers,  d'an  grand 


TERRAINS  JURASSIQUES.  35 1 

nombre  de  côtes  flexueuses,  infléchies  en  avant,  plus  ou  moins 
marquées,  surtout  très-inégales,  les  unes  simples,  les  autres 
deux  ou  trois  ensemble  réunies  au  côté  interne  près  de  Tom- 
bilic  en  un  léger  tubercule  arrondi.  Il  y  a  ordinairement  une 
côte  simple  entre  cbdcpie  faisceau.  Ces  côtes  s^eiïacent  peu 
àpeudansTâge  adulte  et  disparaissent  entièrement.  Dos  tran- 
chant, pourvu  d'une  quille  très-saillante»  étroite,  distincte  du 
siphon.  Spire  composée  de  tours  très-comprimés,  légèrement 
convexes,  en  biseau  aigu  au  pourtour  de  Tombilic.  Bouche 
trèg-oblicjue,  comprimée,  peu  convexe  sur  les  côtés,  en  biseau 
en  avant  et  en  arrière.  Cloisons  symétriques,  découpées ,  de 
chaque  côté ,  en  quatre  lobes  formés  de  parties  impaires  et 
cle  quatre  selles  dont  les  externes  le  sont  presque  de  parties 
paires.  Lobe  dorsal  aussi  large,  mais  bien  plus  court  que  le 
lobe  latéral-supérieur,  très-partage,  orné,  de  chaque  côté, 
de  trois  branches  dont  ^inférieure  est  très-grande.  Selle  dor- 
salle  très-large,  divisée  en  deux  parties  presque  égales  par  un 
lobe  auxiliaire  ;  ces  parties  Inégalement  partagées.  Lobe  la- 
téral-supérieur large,  pyramidal,  pourvu,  de  chaque  côté,  de 
quatre  branches  croissant  des  supérieures  aux  inférieures,  in- 
dépendamment du  rameau  terminal ,  représentant  à  lui  seul 
la  forme  du  lobe.  Selle  latérale  étroite,  divisée  en  deux  par- 
ties inégales  (la  plus  grande  interne)  par  un  lobe  accessoire. 
Lobe  latéral-inférieur  la  moitié  du  lobe  latéral-supérieur,  ir- 
régulier, orné ,  de  chaque  côté ,  de  trois  branches,  terminé 
par  une  branche  assez  grande.  Selle  auxiliaire  très-oblique, 
inégalement  partagée ,  la  partie  externe  étant  bien    plus 
grande.  Il  y  a  de  plus  deux  lobes  auxiliaires  très-inégaux  » 
Vm  externe,  conique,  ramifié,  Tautre  simplement  aigu  et 
beaucoup  plus  petit.  La  ligne  du  rayon  central,  en  partant  de 
Textrémité  du  lobe  dorsal,  coupe  l'extrémité  des  trois  branches 
du  lobe  latéral-supérieur  et  Textrémité  de  tous  les  autres  lobes. 
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Observations.  Cette  espèce  est  du  nombre  de  celles  qui  va- 
rient beaucoup ,  suivant  Tâge  et  même  les  individus.  Jeune, 
au  diamètre  de  six  millimètres,  elle  a  ses  tours  déprimés,  plus 
épais  que  larges,  ronds  et  sans  quille  ;  la  quille  parait  ensuite, 
ainsi  que  les  côtes  latérales.  D'abord  elles  sont  très-inégales, 
à  tubercules  saillans  au  diamètre  de  soixante-cinq  millimètres, 
instant  où  les  tours  deviennent  comprimés ,  [plus  larges  que 
hauts;  ils  s'aplatissent  ensuite  de  plus  en  plus.  Au  diamètre 
de  soixante-dix  millimètres,  on  compte  cinquante-quatre 
côtes;  au  diamètre  de  cent  cinquante  millimètres  les  côtes 
s^ effacent  et  les  tours  sont  presque  lisses.  On  trouve  des  échan- 
tillons du  double  plus  mince  les  uns  que  les  autres  ce  qui  peut 
provenir  du  sexe. 

Rapports  et  différences^  Cette  espèce  fait  le  passage  des 
Ammonites  voisines  du  Serpentinm  à  YInsignis.  Pourrue 
de  la  quille  de  la  première,  elle  montre  des  tubercules 
comme  la  seconde.  Ses  lobes  aussi  montrent  la  transition 
entre  les  deux  groupes.  Ces  deux  caractères  réunis  les  dis- 
tinguent également  de  Tune  et  de  Tautre.  Elle  est  très-voi- 
sine de  V Ammonites  Murchisonœ^  mais  s^en  distingue  par  ses 
lobes. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  dans  le  lias  le  plus  supérieur 
à  Croisilles,  à  Amayé-sur-Orne ,  à  Fontaine-Étoupe-Four, 
près  de  Caen  (Calvados) ,  par  MM.  Deslonchamps ,  Tesson  et 
par  moi  ;  aux  environs  de  Charolles  (Saône-et-Loire),  par 
M.  Raquin  ;  à  Chevillé ,  à  Brulon  (Sarthe),  par  M.  Marçais; 
aux  environs  de  Lyon  (Rhône),  par  M.Terver  ;  à  Verrine,  près 
de  Thouars,  à  Niort  (Deux-Sèvres),  par  MM.  de  Vieilbanc, 
Baugier  et  par  moi;  à  Fontenay  (Vendée),  par  moi  ;  à  Anduse 
(Gard),  aux  environs  de  Mende  (Lozère),  par  M.  Rénaux; 
aux  environs  de  Nancy  (Meurthe),  par  M.  Guibal  ;  aux  envi- 
rons de  Salins  (Jura),  par  M.  Germain. 
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Explication  des  figures.  PI.  113,  fig.  1.  Coquille  réduite 
de  moitié.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  Yue  sur  le  côté. 

Fig.  3.  Jeune  de  la  variété  enflée.  De  grandeur  naturelle. 

Fig.  à.  Le  même ,  vu  sur  la  bouche. 

Fig.  5.  Jeune  de  la  variété  comprimée. 

Fig.  6*  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  7.  Une  cloison  de  grandeur  naturelle  calquée  sur  la 
nature. 

N"  139.  ÀHM0NITE8  coMplamatus  ,  Braguière. 

PI.  114. 

Langius,  tab.  42,  f.  2,  t.  27,  f.  6. 

Bourguet,  tab.  W,  f.  265,  t.  45,  f.  286,  t.  49,  f.  517. 

Ammonites  complanata^  Bruguière,  1789,  Encycl.,  p.  38, 

nMl. 
A.  complanatUy  Bosc,  1801,  Bufi*.  de  Déterville,  n"^  11. 
A.  complanata,  Roissy» Bufl".  de Sonn.,  t.  V,  p.  24,  n°  10. 
A.  eleffanSj  Sowerby,  1815,  Min.  conch.,  t.  1,  p.  213, 

pi.  94,  f.  1. 

Nautilus  opalinuSy^eineckey  1818,  Naut.,  p.  55,  n""  1, 

f.l. 
Ammonites  complanaluSy  Haan,  1825,  Àmm.,p.  139, 

n°88. 

A.  elegans,  Phillips,  1829,  York.,  p.  164,  n^»  44,  pi.  XIII, 

f.  12. 

B,  bicarinatuSy  Munster,  Zicten,  1830,  Wurtemb.,  p.  20, 

t.  XVJ.  9. 
A.  bicarinatuSy  Hartmann,  1830,  p.  19. 
A.  elegansy  Zieten,  1830,  Wurtemb.,  p.  22,  t.  XVI,  f.  5. 

A.  testa  ampressàj  anfractibus  latiSy  compressis^  lateribus 
1.  32 
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complanaiis,  transverskm  costaiis;  costis  angusUUUy 
œqualibus^  flexuosis;  dorso  obtuso^  subtricarinaio,  cari- 
naio;  carinâelevatâ;  aperturâ  compressa,  anlkè  obtusà; 
sepiis  lateribus  6-lobati$. 

Dimensions.  Diamètre  ,  137  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour ,  ,^  ;  recouvrement  des 
tours,  T^  ;  épaisseur  du  dernier  tour,  -^  ;  largeur  de  Tom- 
bilic,  7^. 

Coquille  très-comprimée ,  pourvue  d'une  quille  saillante , 
ornée ,  en  travers ,  d^un  très-grand  nombre  de  petites  côtes 
simples,  flcxueuses ,  également  infléchies  en  avant  et  presque 
coudées  au  milieu.  Dos  obtus ,  en  biseau  de  chaque  côlé^ 
pourvu  d'une  quille  saillante,  élevée,  étroite.  Spir^  composée 
de  tours  très-comprimés,  aplatis  sur  les  côtés,  obtus  en  dehors 
et  coupés  carrément  au  pourtour  de  l'ombilic.  Bouche  très- 
comprimée,  sagittée,  formant  un  angle  tronqué  en  avant. 
Cloisons  symétriques ,  découpées ,  de  chaque  côté ,  en  six 
lobes  formés  de  parties  impaires,  et  en  selles  dont  les  deux 
premières  sont  formées  de  parties  paires.  Lobe  dorsal  beau- 
coup plus  étroit  et  beaucoup  plus  court  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  orné,  en  dehors,  de  deux  branches,  dont  Tinfé- 
rieure  très-grande  et  pourvue  de  beaucoup  de  digitations. 
Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  di- 
visée en  deux  feuilles  très-inégales  à  son  extrémité,  la  plus 
grande  en  dedans.  Lobe  latéral-supérieur  conique,  pourvu, 
de  chaque  côté,  de  cinq  branches  indépendamment  de  la  bran- 
che terminale ,  elle-même  trè^grande.  Selle  latérale  étroite, 
divisée  en  parties  égales,  mais  plus  petites.  Lobe  latéral- 
inférieur  la  moitié  du  lobe  latéral-supérieur  irrégulier  pour 
le  distribution  de  ses  rameaux.  Premier  lobe  auxiliaire  de 
même  forme  et  de  la  moitié  du  lobe  latéral-supérieur;  les 
trois  autres  lobes  auxiliaires  étroits  et  très-rapprochés  les 
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uns  des  autres.  La  ligne  du  rayon  central  coupe  rextrémité 
du  lobe  latéral-supérieur  et  passe  au-dessous  des  autres. 

Observations.  Au  diamètre  de  huit  millimètres,  cette  espèce 
est  lisse ,  renflée,  sans  quille.  Au  diamètre  de  quinze  milli-* 
mètres,  elle  est  lisse  avec  quelques  larges  côtes  très-faibles, 
très-espacées.  Elle  ne  prend  les  côtes  rapprochées,  flexueuses, 
qu'au  diamètre  de  vingt-cinq  millimètres,  et  ces^ côtes  restent 
ainsi  jusqu^au  plus  grand  diamètre  connu  aujourd'hui.  A 
l'état  de  moule,  son  dos  est  obtus  et  manque  de  quille;  chez 
les  jeunes  individus,  il  est  muni  d'un  sillon  de  chaque  côté  de 
la  quille,  ce  qui  le  fait  paraître  tricaréné. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  rappelle  VA.  serpen-- 
tinus  par  ses  côtes  flexueuses  et  régulières;  elle  s'en  distingue 
néanmoins  par  ses  tours  de  spire  bien  plus  larges,  par  son 
ombilic  plus  étroit  et  par  ses  côtes  plus  serrées.  Elle  se 
distingue  aussi  de  VA.  discoides  par  son  dos  non  tranchant. 

Localité.  Elle  caractérise  les  assises  les  plus  supérieures  du 
lias.  Elle  a  été  recueillie  aux  environs  de  Semur  (Gôte-d^Or), 
par  MM.  Laignelet,  Gollenot,  Sauzcau  et  par  moi  ;  à  Avallon 
(Yonne) ,  par  MM.  Desplaces  de  Charmasse,  Moreau  et  par 
moi;  à  Charolles  (Saône-et-Loire),  par  M.  Raquin;  à  Saint- 
Quintin  et  à  Bourgoin  (Isère),  par  MM.  Gras  et  Rénaux  ;  aux 
environs  de  Lyon  (Rhône),  par  M.  Terver  ;  à  Curcy,  à  Fon- 
taine-Étoupe-Four,  à  Verson,  à  Amayé-sur-Orne  (Calvados), 
par  MM.  Deslonchamps ,  Tesson  et  par  moi  ;  à  Saint-Ram- 
bert  (Ain),  par  M.  Sauvanau;  aux  environs  de  Nancy 
(Meurthe),  par  M.  Guibal;  au  Perthusin ,  près  de  Saint- 
Amand(Cher),  par  M.  de  Yaldan;  à  Milhau  (Aveyron),  par 
moi;  à  Mende  (Lozère),  par  MM.  Terver  et  Rénaux;  à 
Fressac  (Gard),  par  M.  Rénaux  ;  aux  environs  de  Niort  (Deux- 
Sèvres),  par  M.  Baugier;  à  Salins  (Jura);  par  M.  Germain. 

Histoire.  Bien  décrite,  dès  1789 ,  par  Bruguière,  sous  le 
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nom  de  can^lanatuê ,  cette  espèce  a  reçu  de  Sowerby,  en 
1829,  le  nom  d'efogranl,  et,  en  1830,  de  M.  de  Munster  celui 
de  biearifiaiui'  On  doit  revenir  à  la  plus  ancienne  dénomina- 
tion, et  renvoyer  les  autres  à  la  synonymie. 

Explication  des  figures.  PI.  114,  fig.  !•  Coquille  réduite 
^e  moitié.  De  ma  collection. 

Fig.  3.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  individu,  vu  sur  la  boudie. 

Fig.  h .  Une  cloison  do  grandeur  naturelle ,  calquée  sur 
la  nature. 

N^  140.  Ammonites  discoïdes^  Zictcn. 

PI.  115. 

Ammoniies  depressus,  Scbloth,  1830,  Pétref.,  p.  80,  n«  80 
(non  Brug.). 

A,  d^ressuSy  Zieten,  1830,  Wurtemberg,  p.  7,  pi.  Y, 5,5. 

A.  discoides,  Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  21,  t.  XYI,  f.  1. 

A.  depresstJLS,  Roemer,  1835^  p.  186. 
A.  teslà  œmpressâ ,  carinatâ  ;  anfraetibus  latiSj  compressis, 

lateribm complanalis  iransversim  undatosulcatis ;  dorso 

aeuto^  carinaio  ;  carinâ  brem  ;  aperlurà  compressa ,  sa- 

gittcUâj  anticè  acutâ;  stptis  IcUeribus  9-/oba^is, 

Dimensions,  Diamètre,  68  mill.  —  Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  56  à  ,^  ;  recouvrement 
du  dernier  tour,  ~  ;  épaisseur ,  ^  ;  largeur  de  Fombi- 
lic,9èi^. 

Coquille  très-comprimée,  fortement  carénée,  pourvue  d'une 
trca-petite  quille ,  ornée  en  travers  de  beaucoup  de  sillons 
simples,  égaux»  flexueux,  qui  partent  du  pourtour  de  Fombi- 
lie ,  s'inflédiissent  d^abord  en  avant,  puis  retournent  en  ar- 
rière pour  revenir  en  avant  vers  le  dos.  Dos  très-trancbant» 
pourvu  d'une  ^ille  très-courte  à  peine  saillante.  Spire  com- 
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posée  de  tours  comprimés,  anguleux,  tranchausen  dehors,  ar- 
rondis en  dedans.  L^ombilic  est  très-étroit.  Bouche  formant 
un  angle  aigu  non  tronqué.  Cloisons  symétriques,  découpées 
de  chaque  côté  en  neuf  lobes  formés  de  parties  impaires  ,  et 
en  selles  dont  la  première  seulement  est  presque  paire.  Lobe 
dorsal  aussi  long  et  bien  plus  large  que  le  lobe  latérale 
supérieur,  pourvu  de  quatre  branches  dont  Tinféricure  est 
très-large  oblique.  Selle  dorsale  deux  fois  aussi  large  que  le 
lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  deux  très-grands  rameaux 
inégaux  (le  plus  grand  en  dedans)  par  un  lobe  accessoire 
assez  grand.  Lobe  latéral-supérieur  oblong,  orné  de  chaque 
o6té  de  cinq  branches  ramifiées^  indépendamment  du  lobe  ter- 
minai, li  y  a  ensuite  huit  lobes  étroits  ramifiés  qui  diminuent 
de  taille  en  approchant  de  l'ombilic  ;  ils  sont  séparés  par  au- 
tant de  selles  très-ramifiées.  La  ligne  du  rayon  central,  en  par- 
tant de  l'extrémité  du  lobe  dorsal,  passe  au-dessous  de  tous 
les  autres  lobes. 

Observations.  Au  diamètre  de  cinq  millimètres,  cette  es- 
pèce a  le  dos  rond,  elle  est  iisse.  Son  dos  devient  anguleux, 
mais  elle  reste  iisse  jusqu'au  ^diamètre  de  dix  A  onze  millimè- 
tres. Les  côtes  ou  sillons  commencent  ensuite  et  sont  i  peu 
près  également  espacées  jusqu'au  plus  grand  âge  qui  me  soit 
connu  ;  il  en  résulte  naturellement  que  le  nombre  des  côtes 
est  d'autant  plus  grand  que  la  coquille  a  pris  plus  d'accrois- 
sèment. 

Rapports  et  différences.  Au  premier  aperçu,  cette  espèce 
pouvait  être  prise  pour  VA.  complanatus^  dont  elle  a  la  forme 
extérieure  et  les  côtes  flexueuses.  Il  est  pourtant  peu  d'espèces 
aussi  distinctes;  en  effet,  elle  |n  diffère  par  ses  tours  plus  larges , 
plus  recouverts,  à  ombilic  beaucoup  plus  étroit,  par  sa  forme 
carénée  et  anguleuse  au  pourtour,  non  coupée  carrément  près 
de  Tombilic,  par  son  dos  tranchant,  par  sa  quille  courte,  et 
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enfin  par  des  cloisons  très-distinctes,  formées  de  neuf  lobes  au 
lieu  de  six,  ceux-ci,  du  reste,  très-di(Térens. 

Localité.  Elle  caractérise  le  lias  supérieur  de  beaucoup  de 
points  de  la  France.  Elle  a  été  recueillie  à  Clapier  et  près  de 
Milhau  (Aveyron),  par  M.  Braun  et  par  moi  ;  à  Pissote,  près 
de  Fontenay  (Vendée),  par  moi;  à  Vallat  de  Lavalette,  près 
de  Mende  (Lozère),  par  M.  Rénaux;  à  Saint-Maixent  et  à 
Niort  (Deux-Sèvres),  par  M.  Baugier  et  par  moi  ;  aux  envi- 
rons de  Saint-Rambert  (Ain),  par  M.  Sauvanau;  à  Uhrviller 
(Bas-Rbin),  par  M.  Engelbardt;  aux  environs  de  Lyon,  par 
M.Terver;  aux  environs  de  Salins  (Jura),  par  M.  Germain. 

Histoire.  Bruguière  décrit  en  1789  son  A.  comprems 
comme  étant  lisse,  ce  qui  n*empécbe  pasSchlotbeim,  en  1820, 
et  Zieten,  en  1830>  d'y  réunir  une  espèce  bien  distincte  à 
sillons  ondulés,  dont  le  dernier  faisait  en  même  temps  l'^l.  dts- 
coides.  Les  auteurs  ont  généralement  pris  pour  le  Compresm 
de  Bruguière,  décrit  comme  lisse^  une  espèce  pourvue  de  pe- 
tits sillons  latéraux.  Le  nom  de  discoides,  appliqué  par  M.  Zie- 
ten  à  cette  espèce,  doit  lui  être  conservé. 

Explication  des  figures.  PI.  115,  Gg.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  variété  à  côtes  rapprochées. 

Fig.  4.  Une  cloison,  grossie  trois  fois.  Dessinée  par  moi. 

N®  lil.  Ammonites  concavus,  Sowerby. 

PI.  116. 

Ammonites  concavttë,  Sowerby,  1815,  Min.  conch.,  1. 1, 
p.  213,  pi.  94,  f.  2. 

A.  lylKensis^  Young  et  Birds. 

A.  lyihensis,  Phillips,  1829,  York.,  p.  164,  pi.  XIH.  f.  6. 
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A,  exafatuSy  Phillips,  1829,  id.,  pK  XIII,  f.  7. 
A.  ovatus,  Phillips,  1829,  id.,  pi.  XIII,  f.  10?  non  lylhm- 
sis^  Br«n.  de  Buch.,  etc. 

A.  testa  compressa,  carinatû^  anfrtictibus  latis^  compressiSy 
lateribus  complanatts^  transversim  undato-costatis  ;  costis 
simplicibus  ;  dorso  carinato^  acuto;  aperturà  sagittalâ^ 
compressa,  anticè  carinatâ  ;  septis  lateribus  b-lobatis. 

Dimensions.  Diamètre  ,  75  mill.  —  Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  ~  ;  recouvrement  du 
dernier  tour,  ~  ;  épaisseur  du  dernier  tour,  ~^^ç,  ;  largeur 
de  l'ombilic,  ~^^. 

Coquille  assez  comprimée,  pourvue  d'une  quille  saillante, 
ornée  en  travers  de  trente-six  côtes  simples,  larges,  arrondies, 
flexueuses,  séparées  par  des  sillons  d*éga1e  largeur.  Dos  caréné, 
tranchant  par  la  saillie  de  la  carène.  Spire  composée  de  tours 
très-comprimés,  aplatis  sur  les  côtés,  cnrénés  au  pourtour. 
i?ouc/i«  très  comprimée,  aiguë  en  avant,  fortement  écbancréc 
par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  symétriques,  découpées  de 
chaque  côté  en  lobes  formés  de  parties  impaires,  et  de  selles 
formées  de  parties  presque  paires.  Lobe  dorsal  plus  étroit  et 
plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur,  formé  d*une  branche 
peu  large.  Selle  dorsale  très-grande,  divisée  très-inégalement 
en  deux  feuilles  par  un  lobe  accessoire  plus  grand  que  le  lobe 
latéral-inférieur.  La  feuille  externe  est  infiniment  plus  courte 
et  plus  petite  que  l'autre.  Lobe  latéral-supérieur  large,  orné 
en  dehors  et  en  dedans  de  cinq  branches,  indépendamment  de 
la  branche  terminale.  Selle  latérale  bien  plus  étroite  que  le 
lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  deux  parties  égales.  Les  au- 
tres selles  sont  irrégulières.  Lobe  latéral-inférieur  le  quart 
du  lobe  latéral-supérieur,  mais  de  même  forme.  Les  trois  qui 
suivent  sont  très-petits.  La  ligne  du  rayon  central,  en  partant 
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de  l'extrémité  du  lobe  dorsal,  coupe  les  trois  branches  termi- 
nales du  lobe  latéral-supérieur,  et  passe  au-dessous  de  tous  les 
autres. 

Obiervationêé  Cette  espèce,  lisse  au  diamètre  de  sept  mil- 
limètres ,  prend  ensuite  ses  côtes  qu'elle  conserve  jusqu'au 
diamètre  de  150  millimètres,  puis  ensuite  elle  les  perd. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  tout  en  ayant  à  peu 
près  les  proportions  de  VA.  complanatus,  s'en  distingue  tou- 
jours par  ses  lobes^  par  ses  côtes  beaucoup  moins  flexueuscs, 
trois  fois  aussi  larges.  Elle  se  distingue  de  VA.  serpentinus 
par  son  ombilic  plus  étroit  et  par  ses  côtes. 

Localité.  Elle  caractérise  le  lias  supérieur.  Elle  a  été  re- 
cueillie à  Béarne(  Jura),  par  M.  Nodot;  aux  environs  de  Niort 
(Deux-Sèvres),  par  Mi  Baugier  ;  à  Uhrveiller  (Bas-Bhin),  par 
M.  Engelhardt;à  Chevillé  (Sailhe),  par  M.  Macé;  aux  en- 
virons de  Salins  (Jura),  par  M.  Germain  ;  au  pont  de  Cban- 
trezac  ,  à  l'ouest  des  Ghéronies  (Charente),  par  M.  de  la 
Noue;  à  Milhau  (  Aveyron  ) ,  par  moi.  En  Angleterre  on  la 
trouve  à  Whitby. 

Histoire.  M.  Sowerby  figure  parfaitement  en  1815  cette  es- 
pèce sous  le  nom  de  concavus.  M.  Phillips  donne,  sous  les 
noms  d*A.  lythensis  exaratus,  Young  et  Birds»  et  d'ot)a(tM, 
les  figures  imparfaites  de  trois  Ammonites  qui  paraissent  ap- 
partenir à  la  même  espèce.  J'ai  conservé,  comme  le  plus  an- 
cien, le  nom  de  Concavus.  Sous  le  nom  de  Lythensis^  H.  de 
Buch  a  figuré  VA.  serpentinm. 

Explication  des  figures.  PI.  116,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  &.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Une  cloison,  grossie  trois  fois.  Dessinée  par  moi. 
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Ammonites  du  terrain  bathonien  ou  de  TooliU  inférieure. 

N""  142.  Ammonites  Trueixei,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  117. 

A.  testa  compressa,  carinatà  ;  anfractibus  kUis»  compressiez 
longitudinaliter  strialiSy  trisulcatiSy  transversUm  undato^ 
costatis  ;.  dorso  carinato  ;  aperlurâ  compressa  ,  sagittatà , 
anticè  carinalâ  ;  septis  lateribus  G-lobatis. 

Dimensions.  Diamètre,  180  mill.  — Par  rapport  aa  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  7—  ;  épaisseur  du  dernier 
tour,  de  25  à  ^  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  -^  ;  lar- 
geur de  Tombilic,  7^;^. 

Coquille  très-comprimée ,  pourvue  d'une  quille  saillante  j 
ornée ,  en  long,  de  très-petites  stries  égales ,  et  de  trois  siHons 
parallèles  sur  la  moitié  intérieure  de  chaque  tour  ;  souvent  ces 
sillons  sont  peu  marqués.  Il  y  a  de  plus ,  en  travers ,  de  très- 
légères  côtes  flexueuses,  inégales,  une  grande  et  deux  petites. 
Dos  tranchant  par  la  quille,  obtus  dans  le  moule.  Spire  com- 
posée de  tours  très-comprimés,  plus  épais  près  de  Tombilic, 
très-embrassans,  laissant  un  ombilic  très-étroit.  Bouche  très- 
comprimée  en  fer  de  flèche,  un  peu  obtus.  Cloisons  symétri- 
ques, découpées,  de  chaque  côté,  en  six  lobes  et  de  selles  for- 
mées de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  infiniment  plus  long  et 
plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur  formé  d*énormes  bran- 
ches dont  rinférieure  a  deux  rameaux.  Selle  dorsale  beaucoup 
plus  grande  que  le  lobe  latéral-supérieur  formé  de  cinq  feuilles 
très-divisées.  Lobe  latéral-supérieur  pyramidal  pourvu  d'une 
grande  branche  terminale  et  de  deux  de  chaque  côté ,  très- 
ramifiées.  Les  autres  lobes  de  même  forme  diminuent  de  gran- 
deur jusqu^au  dernier.  Selle  latérale  composéede  deux  feuilles 
L  33 
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inégales  trois  fois  divisées.  La  ligne  du  rayon  central,  en  par- 
tant de  l'extrémité  du  lôbe  dorsal ,  passe  au-dessous  de  tous 
les  autres. 

Observations.  Jeune ,  cette  espèce  est  marquée  de  côtes 
flexueuses  rayonnantes  disparaissaht  chez  les  adultes  qui  con- 
servent toujours  les  sillons  longitudinaux.  La  quille  n^eiiste 
que  sur  le  test.  Celui-ci  est  composé  de  deux  couches,  une 
extérieure  striée  en  long ,  une  seconde  où  les  stries  sont  bien 
moins  marquées.  Le  moule  interne  n*a  plus  de  stries. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  stries  et  ses  sillons  longi- 
tudinaux ainsi  que  par  ses  tours  embrassans,  cette  espèce  se 
distingue  nettement  de  toutes  les  autres. 

Lœàliti.  Elle  caractérise  les  couches  de  l'oolite  inférieure. 
Elle  a  été  recueillie  par  MM.  Tesson ,  Deslonchamps  et  par 
ftioi,  aux  Moutiers,  près  de  Caen  (Calvados).  M.  Truelle  Tavait 
aussi  dans  sa  collection  sans  nom  de  localité.  M.  Baugier  et 
moi  nous  l'avons  rencontrée  à  Niort  (Deux-Sèvt-os). 

Explication  des  figures.  PI.  117,  fig.  1.  Coquille  réduite 
d'un  tiers,  laissant  les  côtes  rayonnantes.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  dli  côté  de  la  bouche. 

Fig.  â.  Une  cloison  de  grandeur  naturelle.  Dessinée  par 
moi. 

N"  143.  Ammonites  scbrabiatus  ,  Sowerby. 

PI.  118. 

Ammonites  subradiatus^  Sowerby,  1823,  Min.  conch., 
t.  5,  p.  23,  pi.  421,  f.  2. 

A.  subradiatuSy  d'Orbigny,  1825,  Prod.  des  Céph. ,  p.  76. 
A.  depressuSj  var.  a,  Buch,  1831,  Pétrir,  remarquables, 
f\.i,  f.  4. 

A.  testa  compressa,  discoideây  subcarinatà;  anfractibus 
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latis,  compreêsiSj  lœvigatis^  externe  transverim  coUatU; 

derso  $ubcarinato  ;  aperlurâ  compressa^  sagittatâ,  anticè 

obtuso-carinatâ  ;  septis  lateribus  T-lobaiis. 

Dimensions.  Diamètre,  120  mill. — Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  f~  ;  épaisseur  du  dernier 
tour,  ^^  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  —^  ;  largeur  do 

rombHic,  SàT^s. 
Coquille  discoïdalc,  très-comprimée,  un  peu  carénée,  sam 

qaille ,  lisse  sur  les  côtés,  ornée  à  peu  de  distance  du  pourtour 
d*uDe  série  de  très-petits  plis  obliques,  transverses»  n^ocoû- 
pant  qu'une  petite  largeur  ;  en  dedans  de  ces  plis  on  remarque^ 
des  rides  égaleoient  transverses  et  arquées  qui  occupent  le  tiers 
externe  des  tours.  Dos  caréné  très-obtusément ,  sans  quille. 
Spire  composée  de  tours  comprimés,  plus  épais  près  de  lom- 
bilic;  de  là  s'amincissant  vers  le  bord;  ils  sont  très-embras- 
sans  et  Jaissent  à  peine  un  très-étroit  ombilic.  Bouche  très-r 
comprimée  en  fer  de  flèche ,  obtus  à  son  e:itrémtté.  Cloisons 
symétriques ,  découpées ,  de  chaque  côté,  en  sept  lobes  et  en 
selles  formées  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  court  et 
plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur  formé  de  deux  bran* 
ches  dont  Tinférîeure  est  très-grande ,  divisée  en  deux  ra- 
meaux. Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe  latéral -supérieur 
composé  de  deux  feuilles  très-inégales,  une  petite  externe, 
une  grande  partagée,  interne.  Lobe  latéral-supérieur  muni 
de  trois  branches  de  chaque  côté  et  d'une  branche  terminale. 
Selle  latérale  oblique,  de  même  largeur  que  1^  lobe-latéral 
supérieur,  formée  de  trois  feuilles  s'élevant  de  la  plus  externe 
à  la  plus  interne.  Lobe  latéral-inférieur  la  moitié  du  supé- 
rieur. Les  autres  en  décroissant  jusqu'au  dernier.  Les  selles 
sont  aussi  de  moins  en  moins  compliquées.  La  ligne  du  rayon 
central ,  en  partant  de  Textrétoilé  du  lobe  dorsal ,  coupé  la 
pointe  du  lobe  latéral-supérieur  et  passe  au-dessous  des  autres. 
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Observations.  Au  diamètre  de  sept  millimètres ,  cette  co- 
quille est  entièrement  lisse;  elle  prend  les  plis  extérieurs  aa 
diamètre  de  dix  à  douze  millimètres  ;  alors,  et  jusqu'au  dia- 
mètre de  trente  à  quarante  millimètres,  son  ombilic  est  le 
double  plus  large  que  chez  les  adultes.  Ceux-ci ,  au  diamètre 
de  quatre-vingts  millimètres ,  perdent  les  plis  externes  ;  ils 
conservent  encore  quelque  temps  les  grandes  rides  et  devien- 
nent ensuite  entièrement  lisses. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  voisine  de  VA.  discuSj 
s^en  distingue  par  ses  plis  externes  et  par  son  pourtour  doq 
tranchant. 

Localité,  Elle  caractérise  l'oolite  inférieure  de  toute  la 
France.  Elle  a  été  recueillie  aux  Moutiers,  à  Curcy,  près  de 
Caen,  à  Saînt-Vigor  et  à  Port-en-Bessin ,  près  de  Baycux 
(Calvados),  par  MM.  Tesson,  Deslonchamps  et  par  moi;  à 
Saint-Maixent  et  à  Niort  (  Deux-Sèvres) ,  par  M.  Baugier  et 
par  moi;  à  Fontenay  (Vendée),  par  moi;  aux  environs  de 
Saint-Rambert  (Ain),  par  M.  Sauvanau. 

Explication  des  figures.  PI.  118,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  4.  Une  cloison  de  grandeur  naturelle.  Dessinée  par 
moi. 

N"*  444.  Ammonites  Sowerbyi,  Miller. 

PI.  119. 

Ammonites  Sowerbyi ^  Miller,  Sowerby,  1818,  Min. 
conch.,  t.  3,  p.  23,  pi.  213.  (La coquille.) 

A.  Browniy  Sowerby,  4820,  Min.  conch.,- 1.  3,  p.  113, 
pK  263.  (Le  moule.) 
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A.  Broimij  Haan,  1825,  Amm.  etGoniat.,  p.  118,  n"*  34* 
A.  5oti?er6y,Haan,  1825,  loc.  a7.,p.  137,  n*»  84. 

A.  testa  compressa ,  carinatâ;  anfractibus  lateribus  con- 
vexo'planis,  transversim  subcostatis  (junior),  in  medio 
tuberculatis  ;  tubercuKs  spiniformibus  (adulto)  ,  dorso 
acutè  carinato;  aperturâ  cordatà,  compressa -y  septis 
lateribus  Mobatis. 

Dimensions.  Diamètre,  230  mill. — Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  7^5}  épaisseur  du  dernier 
tour,  ~^]  recouvrement  du  dernier  tour,  7^;  largeur  de 
l'ombilic,  ^.  —  (Jeune  de  80  mill.  de  diamètre.)  Par  rap- 
port au  diamètre  ;  largeur  du  dernier  tour,  ,~  ;  épaisseur 
du  dernier  tour,  ~  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  ~  ; 
largeur  de  l'ombilic,  ~. 

Coquille  un  peu  comprimée  dans  son  ensemble ,  pourvue 
d'une  quille  saillante,  presque  lisse  chez  les  adultes,  ou  mar- 
quée de  quelques  côtes  peu  apparentes.  Chez  les  jeunes,  il  y  a 
des  côtes  inégales  transverses,  presque  par  faisceaux,  et,  par 
tour,  sur  le  milieu  des  tours  de  chaque  côté  sept  pointes  éle- 
vées, aiguës,  qui  laissent  sur  le  moule  un  tubercule  obtus.  Dos 
rond  dans  le  moule,  pourvu  d'une  quille  très-saillante  lors- 
que le  test  existe.  Spire  composée  de  tours  convexes  sur  les 
côtés.  Bouche  comprimée,  cordiforme.  Cloisons  symétriques, 
découpées,  de  chaque  côté,  en  cinq  lobes  formés  de  parties 
impaires  et  de  selles  formées  de  parties  paires.  Lobe  dorsal 
plus  court  et  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur»  orné, 
de  chaque  côté ,  de  trois  branches  dont  l'inférieure  est  la  plus 
grande. Selle  dorsale  aussi  grande  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
divisée  en  deux  feuilles  égales  trcs-ramifiées.  Lobe  latéral- 
supérieur  orné  extérieurement  de  trois  branches,  d'une  grande 
branche  terminale^  et  en  dedans  de  quatre  petites  branches. 
Selle  latérale  divisée  en  deux  feuilles  inégales,  la  plus  grande 
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interne.  Les  lobes  suivans  sont  plus  petits,  mais  de  même  forme 
que  le  lobe  latéral-supérieur.  La  ligne  du  rayon  central ,  en 
partant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal ,  coupe  la  pointe  des  deux 
premiers  lobes  et  passe  au-dessous  des  autres. 

Observations.  Cette  espèce,  jusqu'au  diamètre  de  quatre  à 
six  centimètres ,  a  des  côtes  très-marquées  et  des  pointes  ;  au 
delà  de  ce  diamètre,  les  pointes  s'effacent  et  disparaissent  en- 
tièrement. Les  côtes  s'effacent  aussi  peu  à  peu  et  la  coquille 
reste  presque  lisse  ensuite  ,  niarquée  seulement  d'ondulations 
transYcrses.  Le  moule  n'a  plus  de  pointes,  mais  dés  tubercules 
obtus  qui  les  remplacent. 

Rapports  et  différences.  Tout  en  ayant  encore  des  côtes 
flexueuses  comme  les  Falciferi ,  elle  s'en  distingue  par  des 
lobes  bien  différens.  Ses  pointes  de  la  jeunesse  l'en  séparent 
nettement. 

Localité.  Cette  Ammonite  caractérise  l'oolite  inférieure. 
Elle  a  été  recueillie  aux  Moutiers,  près  de  Caen  (Calvados), 
par  moi  ;  à  Saint-Maixent  (Deux-Sèvres) ,  par  moi.  En  An- 
gleterre, on  la  trouve  à  Dundry. 

Histoire.  Cette  espèce ,  avec  le  test ,  a  été  nommée  par 
Miller  Ammonites  Sowerbyiy  et  figurée  par  M.  Sowerby  en 
1818.  Deux  ans  après,  le  même  auteur  a  donné  le  moule  sous 
le  nom  de  Brownii.  J'ai  reconnu  ce  double  emploi  et  je  réu- 
nis la  dernière  à  la  première» 

Explication  des  figures.  PI.  119,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  à  l'instant  où  elle  perd  ses  pointes.  De  ma  col- 
lection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  deux  fois.  Dessinée  par  moi. 

Fig.  4.  Un  morceau  de  la  variété  à  côtes  serrées. 
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N"*  i45.  Ammonites  Murchisonjc,  Sowerby. 

PI.  120. 

Ammonites  binuSy  Sowerby,  1815,  Min.  conch.,  t.  1, 
p.  307,  pi.  92,  f.  3  (jun.). 

A.  lœviusculus,  Soverby,  1824,  Min.  conch.,  t.  5,  p.  73, 
pi.  451,  f.  1-2  fjun.). 

A.  corrugatuif  Sowerby,  1824,  Min.  conch.,  t.  5,  p.  74, 
pi.  451,  p.  3  (jun.). 

i.  binus,  Haan,  1825,  Atnm.  etGoniat,  p.  142,  n^'OS. 

A.  lœviuscuîus^  d'Orbigny,  1826,  Géphal.,  p.  76. 

A.  Murchisonœ,  Sowerby,  1827,  Min.  conch.,  t.  6,  p.  93, 
pi.  550. 

A.  MurchisoncBy  Zieten,  1830.  Wurt.,  p.  8,  pi.  6,  f.  i-4. 

A. punctatus,  Zieten, i830,Wurt.,  pi.  X, f.  k{jun.). 

A.  hecticus,  Zieten,  1830,  Wurt.,  pi.  X,  f.  8  (jun.). 

A.  Murchisonœ^  Rœmer,  Wurt.,  p.  184,  n'*7. 

A.  JUurchisonœ y  Bronn.,  Leth.  geog.,  p.  426,  t.  XXII, 
f.  3. 

A.  testa  compressa^  carinatâ  ;  anfractibus  compressis,  intùs 
angulatis^  lateribus  complanatis  ^  transversïm  costatis; 
costis  inœqualibvs,  bifurcatis  ;  dorso  subcarinato  ;  aper- 
turâ  sagittatâ^  compressa;  septis  lateribus  b'iobatis. 

Dimensions.  Diamètre,  230  mill. — Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  41  à  ;^  ;  épaisseur  du  dei^ 
nier  tour ,  28  à  ^Vs  ;  recouvrement  du  dernier  tour ,  ~  ; 
largeur  de  Tombilic,  7^. 

Coquille  comprimée,  pourvue  d'une  quille  dans  la  jeunesse, 
plus  tard  simplement  anguleuse,  ornée,  en  travers,  d'un  nom- 
bre très-variable  de  côtes  flexueus«s,  inégales,  les  unes  bifur- 
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quées  près  du  pourtour  de  Tombilic  ou  à  peu  de  distance ,  les 
autres,  et  c*est  le  plus  petit  nombre»  simples;  toutes  ces  côtes 
disparaissant  dans  Tâge  adulte.  Dos  caréné  ou  anguleux. 
Spire  composée  de  touii^  comprimés  plus  ou  moins  larges, 
plus  épais  près  du  pourtour  de  Tombilic  ,  où  ils  sont  angu- 
leux et  forment  en  dedans  un  méplat  concave  très-marqué. 
Bouche  comprimée ,  fortement  échancréc  par  le  retour  de  la 
spire.  Cloisons  symétriques ,  découpées  de  chaque  côté  en 
quatre  ou  cinq  lobes  formés  de  parties  impaires  et  de  selles 
presque  paires.  Lobe  dorsal  beaucoup  plus  court  et  moins 
large  que  le  lobe  latéral-supérieur»  formé  de  chaque  côté  de 
branches  croissant  des  supérieures  aux  inférieures.  Selle  dor- 
sale plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  formé  de  deux 
branches  inégales,  la  plus  grande  en  dedans;  le  lobe  accessoire 
qui  les  sépare  est  beaucoup  moins  grand  que  le  lobe  latéral- 
inférieur.  Lobe  latéral-supérieur  assez  anguleux ,  pourvu  en 
dehors  de  deux  branches  dont  Tinférieure  est  énorme»  et  pro- 
fondément séparée  de  la  branche  terminale  qui  parait  se  ratta- 
cher à  la  branche  latérale  de  Tautre  côté.  Selle  latérale  infi- 
niment plus  étroite  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  iné- 
galement en  deux  feuilles  dont  la  plus  haute  est  interne.  Lobe 
latéral-inférieur  la  moitié  du  lobe  latéral-supérieur,  d^une 
forme  à  peu  près  analogue.  La  première  selle  auxiliaire  est 
plus  large  que  la  selle  latérale ,  de  même  forme.  La  ligne  clu 
rayon  central ,  en  partant  de  Pextrémité  du  lobe  dorsal ,  coupe 

un  quart  du  lobe  latéral-supérieur,  touche  la  pointe  du  lobe 

• 

latéral-inférieur,  et  passe  bien  aU-dessous  des  autres. 

Observations.  Cette  espèce  est  très-variable  suivant  Tàge 
et  les  individus.  Jeune,  au  diamètre  de  vingt-cinq  à  soixante 
millimètres,  elle  a  le  maximum  de  ses  ornemens  extérieurs; 
ses  côtes  sont  alors  généralement  bifurquées ,  mais  varient 
considérablement  de  nombre;  chez  les  individus  plus  renflés 
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à  tours  moins  larges ,  ces  côtes  se  divisent  au  pourtour  même 
de  rombiiic.  La  bifurcation  est  d'autant  plus  éloignée  de  ce 
point  que  les  tours  sont  plus  larges.  Au  diamètre  de  quatre- 
vingts  à  cent  cinquante  millimètres,  la  coquille  devient  presque 
lisse.  La  quille  est  remplacée  par  une  partie  anguleuse.  Gomme 
la  coquille  est  très-épaisse,  le  moule  ne  montre  que  sur  les 
tours  internes  les  traces  des  côtes  qui  le  plus  souvent  sont 
effacées. 

Rapports  et  différences.  Voisine  à  la  fois  des  Ammanites 
concavm  et  aalensis ,  cette  espèce  se  distingue  de  la  première 
par  ses  côtes  bifurquées  au  lieu  d'être  simples,  par  deux  lobes 
de  moins  de  chaque  côté  ,  par  le  lobe  accessoire  de  la 
selle  dorsale  plus  court  que  le  lobe  latéral-inférieur.  Elle  dif- 
fère de  VA,  aalensis  par  ses  côtes  plus  régulièrement  bifur- 
quées et  non  en  faisceaux ,  par  ses  tours  plus  larges ,  sa  carène 
non  persistante,  et  enfin  par  deux  lobes  de  plus  de  chaque  côté 
indépendamment  de  détails  de  selles  et  de  lobes  tout  différens. 
Il  sera  facile  de  voir  aux  A.  elegans  et  primordialis  les  plus 
nombreuses  différences  qui  les  séparent. 

Localité.  J'ai  toujours  rencontré  cette  espèce  dans  les 
couches  de  Toolite  inférieure  les  mieux  caractérisées.  Elle  a 
été  recueillie  aux  environs  de  Fontenay  (Vendée) ,  par  mon 
père  et  par  moi  ;  aux  environs  de  Niort ,  à  Saint-Maixent 
(Deux-S,évres),  par  MM.  Baugier,  Garant  et  par  moi;  aux 
environs  de  Draguignan  (Var),  par  M.  Doublier,  ;  aux  Mou- 
tiers  (Galvados),  par  M.  Deslonchamps  et  par  moi  ;  à  Dundry 
(Angleterre)  ;  dans  le  Wurtemberg. 

•Histoire,  Les  jeunes  de  cette  espèce  m'ont  paru  être  les 
A .  binus ,  lœviusculm  et  corrugatus  de  Sowerby ,  mais  cet 
auteur  a  fait  de  TadulteTil.  Murchisonœ.  L'adulte  a  été  donné 
sous  le  même  nom  par  M.  Zieten,  tout  en  figurant  des  jeunes 
sous  la  dénomination  nouvelle  Aepunctatus^  et  sous  celle  de 
I.  Se-î 


^  -^ 
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heetims  de  Reinecke.  M.  Rœmer  a  réuni  avec  raison  au 
Murchisonœ  quelques-unes  des  espèces  de  Sowerby,  que  j*ai 
placées  à  la  synonymie  ;  mais  je  suis  loin  d'admettre  avec  ce 
savant  que  les  A.  elegans,  subradiatus  de  Sowerby,  primor- 
éiùlis  et  aalensis  de  Zieten  doivent  y  être  jointes  ;  ce  sont  des 
t^pèces  bien  distinctes,  comme  on  peut  le  voir  à  leurs  descrip- 
tions respectives. 

Explication  des  figures.  PI.  120,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  coUcction . 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  tîôté  de  la  boucbe. 

Fig.  8.  Jeune  individu  de  la  variété  à  tours  étroits. 

Fig.  4.  Jeune  individu  de  la  variété  à  tours  larges. 

Fig.  5.  Une  cloison  de  grandeur  naturelle.  Dessinée  par 
moi. 

N*"  146.  Ammonites  cvcloibes,  d'Orbigny,  1845. 
PL  121,  fig.  1-6,  sous  le  faux  noni  de  Coàmiensis. 

A.  itfstà  inflatA;  anfractihmdepressis^  hteribus  conveœius- 
culis,  externe  costatis;  cosiis  simpUcibus,  vel  fascicularù 
bm;  d(yrso  lato,  bimhalo  ;  aperturA  semilune/ri,  de-- 
pressa;  septis  lateribus  ^iobaiis. 
Bimensions.  Diamètre,  90  mill.  —  Par  rapport  au  dia- 
mètre (individu  renflé)  :  largeur  du  dernier  tour ,  —5  ;  épais- 
âcfor  eu  dernier  tour,  7—  ;  recouvrement  du  dernier  tour, 
^-h'j  largeur  de  l'ombilic,  ^. 

Coquille  renflée ,  pourvue  d^nne  large  quille,  ornée,  en  tra- 
vers ,  par  tour,  de  vingt-*deux  à  quarante-quatre  côtes  qui 
naissent  à  quelque  distance  du  pourtour  de  l'ombilic,  vont 'en 
s' infléchissant  et  s^élevant  jusqu^aux  côtés  du  dos  où  elles 
s'interrompent.  Quelquefois  les  côtes  sont  séparées,  de  dis- 
tance en  distance ,  par  un  sillon  qui  les  réunit  en  faisceaux. 
Bos  large,  pourvu  de  deux  sillons  longitudinaux  entre  lesqueb 
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est  une  quille  large ,  à  peine  saillante.  Spire  formée  4e  tours 
plus  hauts  que  larges,  aplatis  sur  les  côtés,  arrondis  au  pour- 
tour de  Tombilie.  Bouche  transversale,  semi-lunaire,  arquée, 
étroite.  Cloisons  symétriques ,  découpées  de  chaque  côté  en 
trois  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  large 
et  aussi  long  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné  do  deux 
pointes  de  chaque  côté.  Selle  dorsale  plus  large  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  comme  trilobée,  formée  de  trois  feuilles  iné- 
gales dont  la  plus  grande  est  interne.  Lobe  latéral-supérieur 
terminé  par  trois  pointes.  Selle  latérale  trois  fois  aussi  large 
que  le  lobe  latéral-supérieur,  festonnée  en  cinq  feuilles. 
Lobe  latéral-inférieur  aussi  large,  mais  bien  plus  eourt  que 
le  lobe  latéral-supérieur,  orné  de  cinq  pointes.  Le  lobe 
auxiliaire  est  très-petit.  Les  dernières  selles  sont  simplement 
festonnées.  La  ligne  du  rayon  central ,  en  partant  de  l'extré- 
mité du  lobe  dorsal,  touche  la  pointe  du  lobe  latéralnsupérieur, 
mais  passe  au-dessous  des  autres. 

Observations.  Le  plus  souvent  les  individus  de  cette  espèce 
sont  comme  la  description  qui  précède ,  c'est-à-dire  larges  et 
renflés,  les  côtes  simples  ;  rarement  avec  la  même  forme  les 
côtes  sont  réunies  en  faisceaux  par  des  sillons  transverses. 
Quelquefois  la  coquille  est  beaucoup  moins  renflée,  les  côtes 
peu  régulières  et  l'ombilic  plus*  large  ;  alors  les  tours  sont 
moins  embrassans. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  tout  en  conservant 
encore  extérieurement  des  côtes,  une  quille,  et  les  dispositions 
générales  analogues  à  celles  du  groupe  des  Fakiferi ,  n'en  a 
déjà  plus  les  lobes ,  puisque  la  selle  dorsale  est  peu  large  et 
surtout  peu  divisée.  Cette  Ammonite ,  bien  distincte  de  toutes 
les  autres,  serait  un  passage  entre  deux  groupes. 

Localité.  Elle  caractérise  les  couches  de  Toolite  inférieure 
ou  étage  bathonien.  Elle  a  été  recueillie  aux  Moutiers,  près 
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.N*  l&S.  Ammonites  PABuirsom,  Sowerby. 

PI.  122. 

Ammonites  Parkinsoni ,  Sowerby ,  182i  ,  Min.  oonch. , 
t,  4,  p.  1,  pi.  307. 
Plam^ej  Parfttmom,  Haan,  1825^  Amm.etGoniat.yp.  89, 

nM8. 

Ammonites  Parkinsoni,  Zielen,  1830,  Wurt. ,  p.  14, 
pi.  10,  fig.  7. 

À.  Parkinsoni  y  Boemer,  1835,  p.  198,  n""  35. 

A.  testa  compressa  »  anfractibus  compressis^  angustatis^  la^ 
teriiuê  eomplanatis  >  transversm  36-50  eostatis  ;  eostis 
(BUMtis  »  wquàlilms ,  wreuaJtis ,  externe  ttuberculatis ,  bi- 
furcatiSM  inflexiê;  dcrso  angustato^  eœeavato,  Icevigaio  ; 
mpêrturà  compressa  ;  septis  lateribus  Mobatis. 

JHmênsims.  Diamètre ,  360  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour ,  97  ji  ^  ;  épaisseur  du 
dernier  tour,  90  à  •^;  recouTrement  des  tours,  ^;  lar- 
geur de  Tombiliot  M  à  i%. 

Coquille  discoîdale ,  comprimée ,  non  carénée,  ornée,  par 
tour,  de  trente-cinq  à  cinquante  côtes  carénées ,  qui  com- 
mencent près  du  pourtour  de  l'ombilic ,  s'arquent  et  sont 
marquées ,  aux  deux  tiers  de  la  largeur  des  tours ,  d*un  tu- 
bercule légèrement  mucroné.  A  ce  tubercule  les  côtes  sMuflé- 
chissent  en  avant ,  et  vont  se  terminer  aux  côtés  du  dos ,  sans 
former  de  tubercules  ;  entre  chaque  côte  occupant  ainsi  toute 
la  largeur  des  tours,  il  natt  une  petite  côte  qui  se  rattache 
plus  ou  moins  régulièrement  à  la  grande  côte ,  mais  n'occupe 
jamais  que  Tintervalle  compris  entre  le  dos  et  le  tubercule 
latéral.  Spire  formée  de  tours  étroits ,  comprimés ,  aplatis  sur 
les  cAtés.  Dos  en  biseau  sor  les  côtés ,  lisse  au  milieu ,  excavé 


TERRAIIfft  JURASSIQUES.  57$ 

dans  le  moule.  Bouche  comprimée ,  oblongue ,  anguleuse 
en  avant ,  fortement  échancrée  par  le  retour  de  la  spire.  Lors- 
qu'elle est  entière ,  elle  est  pourvue  d'une  saillie  antérieure 
et  de  deux  saillies  latérales.  Cloisons  symétriques ,  découpées 
de  chaque  côté  en  cinq  lobes  formés  de  parties  impaires  »  et  de 
selles  que  composent  des  parties  presque  paires.  Lobe  dorsal 
aussi  large  et  un  peu  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
orné  de  trois  branches  croissant  des  supérieures  aux  infé- 
rieures. Selle  dorsale  plus  large  que  le  lobe  latéral  supé- 
rieur, divisée  en  deux  parties  légèrement  inégales  par  un 
lobe  auxiliaire  un  peu  moins  grand  que  le  lobe  latéral-infé- 
rieur. La  plus  grande  partie  est  extérieure.  Lobe  latéral-supé- 
rieur large  »  orné  de  chaque  côté  de  trois  branches ,  indépen- 
damment de  la  branche  terminale.  Selle  latérale  d'un  tiers 
plus  étroite  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  deux 
feuilles  presque  égales.  Lobe  latéral-inférieur  plus  petit  que 
la  moitié  du  lobe  latéral-supérieur,  pourvu  de  trois  branches. 
Selle  auxiliaire  oblique ,  aussi  large  et  plus  courte  que  la 
selle  latérale.  Premier  lobe  auxiliaire  très-oblique ,  un  peu 
plus  petit  que  le  lobe  latéral-inférieur.  Les  deux  autres  lobes 
sont  très-petits.  La  ligne  du  rayon  central ,  en  partant  de 
Textrémité  du  lobe  dorsal ,  coupe  la  branche  médiane  du 
lobe  latéral-supérieur,  et  passe  bien  au-dessous  de  tous  les 
autres. 

Observations.  Au  diamètre  de  cinq  millimètres,  cette  espèce 
a  déjà  tous  les  ornemens  extérieurs  de  Tespèce.  Au  diamètre 
de  cent  vingt  millimètres»  les  côtes  latérales  sont  moins  aiguës, 
les.  tubercules  latéraux  s'effacent ,  les  tours  deviennent  plus 
'  larges.  Au  diamètre  de  cent  soixante  millimèlres,  les  côtes  la- 
térales ont  déjà  disparu ,  et  il  ne  reste  plus  que  les  côtes  exter- 
nes ,  qui  s'atténuent  elles-mêmes  et  disparaissent  au  diamètre 
de  deux  coats  millimètres ,  la  co^piiUe  devenant  alors  tout-à- 
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fait  lisse.  La  présence  ou  l'absence  du  test  change  les  orne- 
mens  extérieurs.  Dans  le  moule ,  les  côtes  s'atténuent  beau- 
coup ,  les  tubercules  sont  moins  saillans ,  et  seulement  alors  le 
milieu  du  dos  est  excavé. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce ,  voisine  à  la  fois  des 
A.  niortensis  et  Garantiarhus ,  se  distingue,  à  tous  les 
âges ,  de  la  première  par  ses  côtes  régulièrement  bifurquées, 
par  son  dos  moins  excavé  et  par  ses  lobes.  Elle  se  distingue 
de  la  seconde  par  la  présence  de  tubercules  latéraux ,  par  la 
bifurcation  des  côtes  au  tiers  externe  des  tours ,  au  lieu  de 
la  moitié  ,  par  le  manque  de  tubercule  mucroné  sur  les  côtes 
du  dos ,  par  ses  côtes  plus  anguleuses ,  plus  arquées ,  par 
ses  tours  bien  moins  larges ,  par  un  lobe  de  plus  de  chaque 
côté ,  et  par  son  lobe  latéral  infiniment  plus  petit.  J'ai  re- 
connu ces  caractères  toujours  constans  sur  une  centaine  d'in- 
dividus des  deux  espèces. 

Localité.  C'est  l'espèce  caractéristique  par  excellence  de 
l'oolite  inférieure  ,  ou  du  fullers-eartb.  Elle  a  été  recueillie 
aux  Moutiers ,  près  de  Caen  ;  à  Saint-Yigor,  près  de  Bayeux  ; 
à  Port-en-Bessin  (Calvados) ,  par  tous  les  géologues  et  par 
moi;  à  Conli  (Sarthe) ,  par  M.  Marçais;  aux  environs  de 
Semur  (sommet  des  côtes)  (Côte-d'Or),  par  M.  Collenot  ; 
alix  environs  de  Nantua  (Ain) ,  par  M.  Cabanet;  auprès 
de  Longwy ,  aux  Geniveaux  ,  près  de  Tbionville  (  Mo- 
selle ) ,  par  MM.  Hollandre  et  Joba  ;  aux  environs  de  Saint- 
Maixent  et  de  Niort  (Deux-Sèvres),  par  MM.  Garant, 
Baugier,  et  par  moi  ;  aux  environs  de  Nancy  (  Meurtbe  )  , 
par  M.  Guibal;  à  Saint-Marc,  près  d'Aix  (Bouches-<lu- 
Rhône  )  ,  par  M.  Coquand  ;  aux  environs  de  Yezelay 
(Yonne) ,  par  M.  Rathier.  En  Angleterre,  on  la  trouve  à 
Dnndry. 

Explication  des  figures.  PI.  123,  fig.  i.  Coquille  réduite 
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de  moitié ,  montrant  le  passage  à  Tègc  adulte ,  avec  la  bou- 
che entière. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  le  c6té  de  la  bouche. 

Fig.  3.  leune  ,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  4.  Le  même  ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Une  cloison  de  grandeur  naturelle  ,  calquée  sur 
la  nature. 

N*"  149.  Ammonites  Garantianus  ,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  123. 

À.  teslâ  compressa ,  anfractibus  compressis  9  latis  5  lateri- 
bus  convexiusculis ,  iransverstm  34-48  costatis  ;  costis 
acutis ,  œqualibus ,  rectis ,  m  medio  hifurcatis ,  externe 
tuberculatis  ;  dorso  angustato ,  complanato ,  bilubercu" 
lato  ;  aperturâ  compressa  ;  septis  lateribtM  k-lobatis. 

Dimensions.  Diamètre,  iiO  mill. — Par  rajpport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  33  à  7-^  ;  épaisseur  dû 
dernier  tour,  28  à  -^  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  7^  ; 
largeur  de  l'ombilic,  36  à  tvo* 

CoçmUediscoïdale  comprimée  ,  non  carénée  ,  ornée,  entra- 
vers ,  par  tour,  de  trente-quatre  à  quarante-huit  côtes  aiguës 
qui  partent  du  pourtour  de  Tombilic  et  se  dirigent,  en 
rayonnant ,  jusqu'à  la  moitié  de  la  largeur  de  chaque  tour,  où 
elles  se  bifurquent  régulièrement ,  et  se  continuent  sans  s'in- 
fléchir jusqu'aux  côtés  du  dos ,  où  elles  se  terminent  par  des 
tubercules  mucronés ,  très-régulièrement  espacés.  Spire  for- 
mée de  tours  larges ,  comprimés ,  convexes  sur  les  côtés.  Dos 
convexe ,  creusé  au  milieu  d'une  dépression  lisse ,  bordée 
des  tubercules  alternes  de  l'extrémité  des  côtes.  JRoucAe  ovale, 
comprimée ,  tronquée  en  avant ,  échancrée  en  arrière.  Lors- 
qu'elle est  complète ,  elle  forme  un  large  péristome  évasé  y 
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large  sar  la  ligne  médiane ,  échancré  sur  les  côtés.  Cloisms 
symétriques,   découpées  de  chaque  côté  en  quatre  lobes. 
Lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  long  et 
plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  formé  d'une  grande 
branche  terminale  et  de  plusieurs  petites  branches  irrégulières. 
Selle  dorsale  plus  large  que  le  lobe  dorsal ,  divisé  en  deux 
parties  presque  égales  par  un  grand  lobe  accessoire.  Lobe  la- 
téral-supérieur orné  de  chaque  côté  de  deux  branches  et 
d^une  branche  terminale.  Selle  latérale  beaucoup  plus  pe- 
tite que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  deux  feuilles  un 
peu  inégales ,  la  plus  grande  externe.  Lobe  latéral-inférieur 
trés-oblique ,  beaucoup  plus  petit  que  le  lobe  latéral-supé- 
rieur et  à  peu  prés  de  même  forme.  Les  deux  lobes  suivans 
sont  peu  compliqués  ,  trés-obliques ,  et  de  plus  en  plus  pe- 
tits. La  ligne  du  rayon  central ,  en  partant  de  l'extrémité  da 
lobe  dorsal ,  passe  bien  au-dessous  de  tous  les  autres. 

Observations.  Cette  espèce  a  ses  côtes  régulièrement  bi- 
furquées  à  la  moitié  de  la.  largeur  des  tours ,  jusqu'au  dia- 
mètre de  quatre-vingts  millimétrés;  mais  alors  les  côtes  ne  se 
bifurquent  pas  sur  un  point  fixe  ,  et  il  y  a  trois  côtes  externes 
par  chacune  des  côtes  internes.  Une  variété  rare  offre  ce  ca* 
ractère  à  tous  les  âges.  Dans  un  individu  de  cent  quarante  mil- 
limètres de  diamètre  ,  les  côtes  passent  sur  le  dos  à  la  derniàre 
partie  de  son  accroissement. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  à  la  fois , 
par  son  dos  et  ses  côtes ,  des  il.  Parkinson{  et  Yosagusen- 
sis  d\x  terrain  oxfordien  inférieur,  mais  elle  se  distingue 
facilement  de  la  première  par  la  bifurcation  de  ses  côtes  à  la 
moitié  des  tours  au  lieu  du  tiers  externe,  par  les  tuber- 
cules mucronés  des  côtés  du  dos ,  par  ses  côtes  plus  droites , 
par  ses  tours  plus  larges ,  par  son  lobe  latéral-inférieur  bien 
plus  grand.  £Ue  sa  distingue  de  la  seconde  {lar  les  tours  |diis 
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renflés ,  les  côtes  bifurquées  au  milieu  au  lieu  du  tiers  interne 
des  tours,  par  ses  côtes  tuberculeuses  sur  le  dos,  et  par  des 
lobes  tout  différons. 

Localité.  Cette  espèce^  caractéristique  de  Toolite  inférieure, 
a  été  recueillie  aux  Moutiers,  à  Saint-Vigor,  à  Port-en-Bes- 
sjn ,  prés  de  Bayeux  (  Calvados  ) ,  par  MM.  Deslondiamps, 
Tesson,  et  par  moi  ;  à  Saint-Maixent  et  à  Niort  (Deux-Sévres), 
par  MM.  Garant ,  Baugier,  et  par  moi  ;  à  Fontaine  en  Dues- 
nois  (Côtenl'Or) ,  par  M.  Nodot  ;  à  Longwy  (  Moselle  ) ,  par 
M.  HoUandre  ;  aux  environs  de  Digne  (Basses-Alpes  ) ,  par 
M.  Rouy. 

Explication  des  figures.  PI.  123,  fig.  1 .  Coquille  de  gran- 
deur naturelle ,  avec  sa  bouche  complète.  De  ma  collection. 

Fig.  3.  La  même ,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Une  cloison  grossie  deux  fois.  Dessinée  par  moi. 

N*  ISO.  AmotOTES  roLYHORFttcs,  d*Orbigny,  18&&. 

PI.  nh. 

À.  (jnn.)  tistà  infUUA,  raiutiiatà;  anfroûtibus  thvoluris, 
irofisoerMm  inœqualiter  eosUUis ,  lh-tmkaii$  ;  umbitico  ani^ 
gtutatOy  aperturà  semirlunari.  (Adul.)  Testa  compressa; 
anfractibuê  compressis ,  k^suleaiis  ;  eostis  in  dorso  in- 
femiplis;  umbilieomagno  ;  apertwràcomprtssày  oblongà; 
êêptis  lateribus  b^lobatis. 

Dimensions.  Diamètre,  63  mill.  ^  Par  rapport  à  ce  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  —'^  épaisseur  du  dernier 
tooT,  ~;  recouvrement  du  dernier  tour,  7^;  largeur  de 
ronibilic,  V^.  — Au  diamètre  de  17  mill.,  les  proportions 
sotkX  les  suivantes  :  largeur  du  dernier  lour,  —,  ;  épaisseur 
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du  dernier  tour,  ~  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  ~  ; 
largeur  do  rombilic,  ~. 

Coquille  très  variable  dans  sa  forme  suivant  Tége.  Au  dia- 
mètre de  dix-«ept  millimètres,  elle  est  globuleuse,  pourtant  un 
peu  comprimée,  à  tours  presque  embrassans,  laissant  à  peine 

un  étroit  ombilic ,  marqués ,  en  travers ,  de  quatre  sillons  obli- 
ques, et  entre  ceux-ci  de  six  ou  sept  côtes  qui,  vers  le  tiers 
interne ,  se  bifurquent ,  et  se  partagent  quelquefois  encore  plus 
près  du  dos  où  elles  sont  interrompues  sur  la  ligne  médiane 
du  dos  qui  est  lisse  ,  et  alors  elles  alternent  entre  elles.  Btmche 
en  croissant.  A  mesure  qu^elle  grandit,  Pombilic  s^élargit, 
Fespacelisse  du  milieu  du  dos  se  marque  davantage  ;  à  soixante 
millimètres,  ses  tours  sont  déjà  très-aplatis ,  et  la  coquille 
a  tout-à-fait  cbangé  de  forme.  Ses  tours  sont  très-comprimés, 
en  grande  partie  découverts,  et  la  bouche  estoblongue,  com- 
primée. Cloisons  (au  diamètre  de  vingt-cinq  millimètres)  sy- 
métriques, découpées  de  chaque  côté  en  quatre  lobes  formés 
de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  long  et  beaucoup  plus 
large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné  de  chaque  côté  de  trois 
grandes  branches  très-digilées.  Selle  dorsale  très-haute,  aussi 
large  que  le  lobe  latéral-supérieur  divisé  en  deux  branches  iné- 
gales dont  Texterne  est  inGniment  plus  déviée  que  l'autre. 
Lobe  latéral-supérieur  orné  de  trois  branches  de  chaque  côté^ 
indépendamment  d^une  brandi&terminale.  Selle  latérale  plus 
étroite  que  le  lobe  latéral-supérieur,  terminée  par  trois  feuilles 
inégales.  Les  trois  autres  lobes  sont  irrégulièrement  divisés. 
Les  selles  sont  aussi  différentes  les  unes  des  autres.  La  ligne 
du  rayon  central ,  en  partant  de  Pextrémité  du  lobe  dorsal, 
coupe  la  pointe  des  autres  lobes. 

Rapports  et  différences.  Cette  Ammonite ,  remarquable  par 
son  changement  de  forme ,  se  distingue  des  autres  par  ce  ca- 
ractère. Jeune,  elle  a  les  formes  de  VA.  Brongniartiij  tandis 
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que,  lorsqu'elle  est  adulte,  elle  se  rapproche  de  TA.  communis, 
fout  en  se  distinguant  de  ses  espèces  par  ses  sillons  et  par  ses 
côtes  interrompues  sur  le  dos. 

Localité.  J'ai  recueilli  cette  espèce  dans  Toolite  inférieure 
à  Port-en-Bessin  et  à  Sainte-Honorine,  près  de  Bayeux  (Cal- 
vados) ;  elle  se  trouve  dans  les  couches  noirâtres  qui  recouvrent 
les  couches  ferrugineuses.  M.  Baugier  Ta  rencontrée  à  Niort 
(Deux-Sèvres);  M.  Goquand,  à  Yauvenargues,  près  d'Aix 
(  Bouches-du-Bhône  ) . 

Explication  des  figures.  PI.  124-,  fig.  1.  Coquille  jeune,  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Un  individu  plus  âgé  ^  vu  de  côté. 

Fig.  &.  Un  individu  encore  plus  âgé. 

Fig.  5.  Adulte  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  6.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  7.  Une  cloison,  grossie  quatre  fois.  Dessinée  par  moi. 

N*"  151.  Ammonites  martinsii,  d'Orbigny,  1845. 

PI.  125.  Sous  le  faux  nom  deBajocensis. 

A.  testa  compressa,  anfractibus  rotundalis ,  angustalis,  late- 
ribus  convexis,  insulcatis^  transverstm  40-65  eoslaiis; 
costis  inœqualibus,  externe  irregulariter  bifurcatis;  dorso 
convexo  ;  aperturâ  otali ,  intùs  truncdtà ,  septis  laleribtis 
b^batis. 

Dimensions.  Diamètre,  210  mill.— Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  26  à  7^  ;  épaisseur  du 
dernier  tour,  23  à  -^o  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  ^  ; 
largeur  de  l'ombilic,  48  à  7^. 

Coquille  discoïdale ,  comprimée ,  non  carénée ,  ornée ,  par 
tour,  de  quarante  à  soixante-cinq  côtes  peu  sensibles,  obliques, 
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qui,  vers  le  tiers  externe ,  se  bifurquent  irrégulièrement  et 
passent  d  un  côté  à  l'autre  dans  Tàge  adulte,  mais  s'interrom- 
pent souvent  dans  le  jeune  âge.  11  y  a  de  plus,  par  tour,  deux  ou 
trois  sillons  transverses ,  très- profonds,  restes  des  anciennes 
bouches.  Spire  formée  de  tours  un  peu  comprimés,  convexes, 
se  recouvrant  très-peu.  Dos  rond-  Bcmhe  ovale ,   compris 
mée,  échancrée  par  le  retour  de  la  spire.  Lorsqu'elle  est  com- 
plète ,  elle  est  projetée  en  avant  à  sa  partie  supérieure  et 
pourvue  d'une  longue  oreillette.  Cloisons  symétriques ,  dé- 
coupées de  chaque  côté  en. cinq  lobes  formés  de  parties  im- 
paire&.  Lobe  dorsal  plus  large  du  double  et  aussi  long  que  le 
lobe  latéral-supérieur ,  orné  de  chaque  côté  de  cinq  branches 
très  ramifiées ,  croissant  des  supérieures  aux  inférieur^.  Selle 
dorsale  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  irrégu- 
lièrement en  trois  feuilles  découpées.  Lobe  latéral-supérieur 
pourvu  de  chaque  côté  de  cinq  branches ^  indépendamment  de 
la  branche  terminale.  Les  branches  latérales  sont  inégales. 
Selle  latérale  beaucoup  plus  étroite  que  le  lobe  latéral-supé- 
rieur, divisée  presque  régulièrement  en  deux  feuilles  chacune 
bilobée.  Lobe  latéral-inférieur  un  peu  oblique ,  la  moitié  du 
lobe  latéral-supérieur  pourvuede  trois  branches  de  chaque  côté. 
Il  y  a  de  plus  trois  lobes  auxiliaires  transverses  dont  le  premier 
est  plus  grand  que  le  lobe  latéral-inférieur.  La  ligne  du  rayon 
central ,  en  partant  de  Textrémité  du  lobe  dorsal,  coupe  la  pointe 
du  lobe  latéral-supérieur  et  une  partie  du  premier  lobe  auxi- 
liaire ,  mais  passe  au-dessous  du  lobe  latéral-inférieur  et  au- 
dessus  des  deux  derniers  lobes  auxiliaires. 

Observations.  Les  seules  variétés  que  présente  cette  espèce 
consistent  dans  la  plus  ou  moins  grande  largeur  des  tours,  le 
nombre  des  côtes  et  leur  interruption  sur  la  ligne  médiane.  Ce 
dernier  caractère  est  plus  sensible  sur  le  moule  que  sur  le 
test,  et  disparaît  presque  toujours  chez  les  adultes.  Les  très- 
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vieux  individus  de  130  millimétrés  perdent  leurs  côtes  et  de^ 
viennent  plus  tard  tout-à-fait  lisses. 

Rapports  et  différefices.  Cette  espèce  appartient  au  groupe 
des  Planulati  dont  les  espèces  sont  très-difficiles  à  distinguer 
entre  elles.  Plus  voisine  des  ii.  communU  et  biplex^  elle  se  dis^ 
tingue  de  la  première  par  ses  tours  plus  arrondis,  par  ses  côtes 
plus  arquées  et  plus  régulièrement  bifurquées,  et  surtout  par 
des  lobes  tout-à^fait  diflérens.  Elle  se  distingue  de  U  derpière 
par  les  bifurcations  de  ses  côtes  moins  externes,  par  ses  tours 
plus  ronds  et  par  une  disposition  bien  difTérente  des  lobes. 

Loealitiê.  Cette  espèce  est  très-HX)mmune  dans  Toolite  infé- 
rieure. Elle  a  été  recueillie  à  Bayeux ,  aux  Moutiers ,  à  Port- 
en-Bessin  et  à  Sainte-'Honorine  (Calvados),  par  MM.  Deslon* 
cbamps ,  Tesson,  et  par  moi  ;  aux  environs  de  Niort  et  de  Saint- 
Mâixent  (Deux-Sèvres),  par  MM.  Baugièr,  Garant,  et  par  moi  ; 
^ux  environs  de  Draguignan  (Yar),  par  M.  Doublier. 

Explication  des  figures.  PI.  226,  fig.  1 .  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  pourvue  de  sa  boudie.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  bouche  d*adulte  réduite.  i 

Fig.  4.  Une  cloison  de  grandeur  naturelle.  Calquée  sur 
la  nature. 

ff"  152.  Ammonites  oouthicus,  d^Orbigny,  1845. 

PI.  126,  fig.  1-4. 

A.  testa  compressa,  lœvigalâ;  anfractibus  kUiSy  convexius^ 
culis  ;  dorso  convexo ,  rotundato  ;  aperlurâ  ovali  ;  septis 
lateribus  Mobatis. 

Dimensions.  Diamètre,  65  mil  1.  — Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  rh]  épaisseur  du  dernier 
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tour ,  7~  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  7V5  î  largeui*  de 


rombilic,   '* 


100* 


Coquille  discoïdale,  comprimée ,  non  carénée,  entièrement 
lisse  à  tous  les  âges.  Spire  formée  de  tours  comprimés,  peu 
convexes,  se  recouvrant  peu.  Dos  arrondi.  Bouche  ovale ^ 
fortement  échancrée  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  symé- 
triques^ découpées,  de  chaque  côté,  en  cinq  lobes  formés  de 
parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  large,  mais  beaucoup  plus 
court  que  le.  lobe  latéral-supérieur,  orné  de  deux  branches 
dont  rinférieure  est  grande.  Selle  dorsale  très-courte ,  aussi 
large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  formé  de  deux  feuilles 
presque  égales.  Lobe  latéral-supérieur  orné,  eu  dehors,  de 
trois  et  en  dedans  de  cinq  branches,  indépendamment  de  la 
branche  terminale.  Selle  latérale  du  double  plus  haute  que 
la  selle  dorsale,  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  ter- 
minée par  deux  feuilles  presque  égales.  Lobe  latéral-inférieur 
du  tiers  plus  petit  que  le  lobe  latéral-supérieur  ;  il  a  quatre 
branches  externes  et  trois  internes.  Il  y  a  de  plus  trois  lobe$ 
auxiliaires  de  plus  en  plus  petits.  La  ligne  du  rayon  central, 
en  parlant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal ,  coupe  la  pointe  de 
tous  les  autres. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  rappelle  la  forme  de 
VA.  jurensis  dont  elle  se  distingue  par  ses  tours  embrassons 
et  par  ses  lobes  formés  de  parties  impaires.  Elle  se  rapproche 
de  VA.  Greenoughij  Sow. ,  mais  elle  en  diflcre  par  le  manque 
de  côtes  à  tous  les  Âges. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Toolite  inférieure  et  a  été  re- 
cueillie par  moi  à  Bayeux  et  aux  Moutiers  (Calvados). 

Explication  des  figures.  PI.  126,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 
Fig.  3.  Jeune  individu,  vu  de  côté. 
Fig.  4.  Une  cloison  grossie  trois  fois.  Dessinée  par  moi. 
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N""  153.  Ammonites  pictatiensis^  d'Orbigny,  1845. 

PI.  126,  fig.  5-7. 

A.  testa  convexâ  ;  anfractibm  convexis,  rotundatis,  tran$~ 

verslm  inœqualiter  sulcatis,  longitudinaliter  striatis; 

dorsoconvexo^  rotundato;  aperturâ  depressâ,  rotundatâ. 

Septis  ? 

Dimensions.  Diamètre,  60  mill. — Par  rapport  au  dia- 
mètre  :  largeur  du  dernier  tour ,  ^  ;  épaisseur  du  dernier 
tour,  rhy  recouvrement  du  dernier  tour,  7^;  largeur  de 
l'ombilic,  7^5- 

Coquille  discoïdale ,  renflée  ,  non  carénée.  Spire  formée  de 
tours  très-convexes  ,  ronds,  plus  épais  que  larges ,  se  recou- 
vrant un  peu,  marqués  en  travers  de  sillons. transverses,  pro* 
fonds,  entre  lesquels  sont  deux  ou  trois  côtes  festonnées.  Avec 
ces  dernières  viennent  se  croiser  de  petites  côtes  longitudinales, 
qui  forment  les  festons  à  leur  point  de  jonction.  Dos  arrondi^ 
très-large.  Bouche  transverse,  déprimée,  arrondie,  fortement 
échancrée  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons?  Jeune,  les  sil- 
lons sont  peu  marqués. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  appartient  au  groupe 
desFimbriati.  Par  ses  tours  entamés  par  le  retour  de  la  spire, 
elle  se  distingue  nettement  des  A.  flmbriatus  et  cornucopia. 
Ses  forts  sillons  transverses  la  distinguent  aussi  parfaitement. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  dans  Toolite  inférieure  de  la  car- 
rière de  Pisot,  près  de  Fontenay-le-Comte  (Vendée),  où  elle 
est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  127,  fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  même,  vuesor  la  bouche. 


l.  34 
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N"*  16b.  Ammonites  Linneanus,  d'Orbigny,  1845^ 

PI.  127. 

A.  testa  convexâ;anfractibusrolundato^uadratiSj  trans- 
verstm  costatis  :  costisconvexis^  flexuosis;  dorso  convexo; 
aperturà  depressà,  rotundatâ.  Sepiis  ? 

Dimensions.  Diamètre,  130  mill. — Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  ^  ;  épaisseur  du  dernier 
tour,  7^  ;  recouvrement  du  dernier  tour ,  ^  ;  largeur  de 
l'ombilic,  ^. 

Coquille  disco'îdale,  renflée,  non  carénée.  Spire  formée  de 
tours  très-convexes ,  plus  épais  que  larges ,  ronds ,  offrant 
pourtant  une  coupe  aplatie  un  peu  carrée ,  à  peine  échancrés 
par  le  retour  de  la  spire.  Us  sont  ornés  en  travers  de  côtes 
simples,  flexueuses,  élevées,  qui  prennent  au  pourtour  de  Tom- 
bilicet  passent  sur  le  dos  sans  s'interrompre.  Ces  côtes  ne  se 

r 

croisent  avec  aucune  côte  longitudinale.  Dos  très-convexe, 
large.  Bouche  un  peu  déprimée,  un  peu  carrée.  Cloisons  ? 

Rapports  et  différences.  Cette  belle  espèce,  dépendant  du 
groupe  des  Fimbriatij  se  distingue  facilement  de  toutes  les 
autres  par  ses  côtes  simples,  flexueuses. 

Localité.  M.  Deslongchamps  Ta  rencontrée  dans  Toolite 
inférieure  des  environs  de  Caen  (  Calvados),  où  elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  127,  fig.  1.  Coquille  réduite 
d^un  tiers.  De  la  collection  de  M.  Deslongchamps. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Ko  11(5.  Ammonites  Eudesianus,  d*Orbigny,  1845. 

PI.  128. 
A.  testa  convexà;  anfraetibusrotundatis,  transversim  un^ 
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dafo-strialis^costatis:  costis  crenulatis ,  distantibuSjerectis; 
dorso  convexOj  rotundato  ;  aperturâcirculari.  Septislate- 
ribus  bilobatis. 

Dimensions.  Diamètre,  150  inill. — Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  r^^  ;  épaisseur  du  dernier 
tour,  ~  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  -^^  ;  largeur  de 
rombilic,  j^^. 

CoçutHc  discoïdale,  renflée,  non  carénée.  Spire  formée  de 
tours  cylindriques  plus  épais  que  larges,  non  écbancrés  parle 
retour  de  la  spire.  Ils  sont  ornés  par  tour  dVnviron  trente  côtes 
annulaires,  transverses,  'élevées,  lamelleuses,  comme  fes- 
tonnées par  douze  ou  treize  crénelures  placées  toujours  vis-à- 
vis  les  unes  des  autres.  Dos  très-large,  convexe.  Bouche  civcu- 
laire,  un  peu  déprimée  ,  nullement  échancrée  par  le  retour  de 
la  spire.  Cloisons  symétriques,  découpées  de  chaque  côté  en 
deux  lobes  et  en  selles  formés  de  parties  paires.  Lobe  dorsal 
beaucoup  plus  court  et  beaucoup  plus  étroit  que  le  lobe  latéral 
supérieur  «  orné  de  trois  branches  d^autant  plus  grandes 
qu'elles  sont  inférieures.  Selle  dorsale  presque  aussi  large  que 
le  lobe  latéral  supérieur ,  partagée  en  deux  branches  elles- 
mêmes  plusieurs  fois  subdivisées.  Lobe  latéral  supérieur  ter- 
miné par  deux  énormes  branches  plusieurs  fois  partagées  en 
rameaux  pairs.  L'autre  lobe  et  l'autre  selle  sont  de  même 
forme,  mais  plus  petits  que  les  deux  premiers.  La  ligne  du 
rajon  central,  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal,  coupe 
une  assez  grande  partie  des  autres.  Le  moule  intérieur  est 
tout-à— fait  lisse. 

Rapports  et  différences.  Celte  espèce  remarquable  du 
groupe  des  Fimbriati  se  distingue  nettement  des  autres  par  le 
manque  de  stries  ou  de  côtes  longitudinales,  et  par  les  festons 
espacés  de  ses  côtes. 

LocalUé'  M.  Deslongchamps  et  moi  nousl'avons  rencontrée 
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daDS  les  couches  de  roolite  inférieure  des  Moutiers  près  de 
Gaen  (  Calvados),  où  elle  est  rare. 

EocpUcation  des  figures.  PI.  128>  fig.  1.  Coquille  réduite 
d^un  ti^rs.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison,  grossie  quatre  fois.  Dessinée  par  moi. 

« 

N""  i56«  Ammonites  cadomensis,  Defrance. 

Pi.  129 ,  fig.  4-6. 

Ammonites  cadomensiSy  Defrance^  Dict.  des  se.  nat, 
pï.2,  f.  l(nonf.  16). 

A.  testa  compressa,  ellepticâ,  lœvigatâ;  anfractibus  cm' 

pressis,  ultimo  rugoso  ;  dorso  rotundato  ;  aperturâ  com" 

pressa  y  trilamellosâ. 

Dimensions.  Diamètre,  22  mill. — Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  ,^  ;  épaisseur  du  der- 
nier tour,  7^  ;  largeur  de  l'ombilic,  —-^  recouvrement  du 
dernier  tour,  7—. 

Cogm'tle  elliptique,  comprimée,  non  carénée,  presque  lisse, 
marquée  seulement  près  delà  bouche,  lorsqu'elle  est  complète, 
de  plis  profonds  sur  le  dos.  5pir&  formée  de  tours  comprimés, 
se  recouvrant  peu ,  dont  le  dernier  prend  la  forme  elliptique 
lorsque  la  bouche  est  entière,  par  suite  d'un  coude  marqué  du 
côté  opposé  i  la  bouche.  Dosarrondi,  lisse.  Bouche  oblongue, 
comprimée,  pourvue,  lorsqu'elle  est  entière,  d'une  longue 
oreillette  en  spatule  de  chaque  côté,  et  d'une  troisième  saillie, 
arrondie,  linguiforme,  sur  le  dos.  Cloisons  symétriques.  Elles 
paraissent  avoir  eu  de  chaque  côté  deux  ou  trois  petits  lobes 
coniques  aigus,  séparés  par  desselles  larges,  arrondies. 

Rapports  et  différences.  J'ai  vu  de  celte  espèce  six  échan- 
tillons tous  elliptiques;  ainsi  je  ne  puis  douter  que  cette  forme 
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singulière  ne  soit  un  caractère  propre  à  cette  Ammonite,  qui 
sous  ce  rapport  est  tout-à-fait  exceptionnelle. 

Localité.  Elle  est  propre  à  l'oolite  inférieure ,  et  a  été  re- 
cueillie à  Bayeux  (Calvados),  par  M.  Deslongchamps. 

Histoire.  Sous  le  nom  de  Cadomensis ,  M.  Defrance  a 
figuré  deux  espèces.  L'une,  fig.  2,  est  bien  certainement  celle* 
ci,  maisl'autre  fig.  1, 6,  est  le  jeune  de  YA.mbradiatuSj  So- 
werby. 

Explication  des  figures.  PI.  129,  fig.  &.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Deslongchamps. 

Fig.  5.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  6.  Bouche  entière,  grossie. 

N**  157.  Ammokites  Defrancii,  d'Orbigny,  1845. 

PI.   129,  fig.  7,  8. 

A.  testa  compressa;  anfractibus  compressiez  k-sulcatis,  trans- 
verstm  inœqualiter  costatis  ;  costis  integris  non  interrup- 
ruptis;  umbilico  magno ;  aperturâ  subrotundatâ. 
Dimensions.  Diamètre,  34  mill.  —  Par  rapport  au  dia« 
mètre  :   largeur  du    dernier  tour,  —^  ;  épaisseur  du  der- 
nier tour,  ;—;  largeur  de  l'ombilic,  7^;  recouvrement  dq 
dernier  tour,  7' 
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Coquille  discoïdale ,  comprimée ,  non  carénée ,  ornée  par 
tour  de  côtes  peu  marquées,  droites,  bifurquées  sur  leur  moitié 
externe,  non  interrompues  sur  le  dos.  On  remarque  encore 
trois  ou  quatre  sillons  obliques  profonds  |par  tour.  Spire  for- 
mée de  tours  à  peine  comprimés,  convexes,  se  recouvrant  assez 
peu.  Do5rond.  iBoticA^arrondieoulégèrement  ovale,  pourvue, 
lorsqu'elle  est  complète,  de  deux  oreillettes  linguiformes, 
une  de  chaque  côté.  Cloisons  ? 

Rapports  et  différences.  Par  ses  sillons  transverses ,  cette 
espèce  se  rapproche  desil.  MartiitëiieipQfymQrptiuSy  mais  elle 
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se  distingue  des  deux  par  ses  côtes  non  interrompues  sur  le 
dos;  de  la  première  par  ses  tours  plus  larges,  et  de  la  seconde 
partons  ses  tours  identiques  qui  ne  changent  pas  de  forme. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Toolite  inférieure  et  a  été  re- 
cueillie à  Saint-Vigor  ,  près  de  Bayeux  (  Calvados  ) ,  par 
MM.  Tesson  et  Deslongchamps. 

Explication  des  figures.  PI.  129,  fig.  7.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Tesson. 

Fig.  8.  La  même,  vue  du  côté  delà  bouche. 

N"*  158.  Ammonites  zigzag,  d'Orbigny,  1845. 

PI.  129,  fig.  9-11. 

A.  testa  compressa;  an fractibusrotundatiSj  lateribus  costatis: 
costis  rectis,  externe  elet^atis,  auriformibus;  dorso  rotun- 
dato ,  transverslm  costatis  ;  aperturâ  rotundato  -  de- 
pressa. 

Dimertëions.  Diamètre,  40  mill.  —  Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  ,^^5  épaisseur  du  dernier 
tour,  7^;  recouvrement  du  dernier  tour,  7— ;  largeur  de 
Tombilic,  ^. 

Co9m{{«discoïdale,  plus  ou  moins  comprimée^  non  carénée, 
ornée,  par  tour,  de  onze  côtes  qui  partent  du  pourtour  de  Toin- 
bilic,  s'élèvent  jusqu'au  deux  tiers  de  la  largeur,  et  là  for- 
ment une  saillie ,  se  coudent  subitement  pour  se  diriger  obli- 
quement en  avant.  Indépendamment  de  ces  côtes  latérales,  il 
y  a  surtout  le  dos  des  côtes  simples,  nombreuses,  non  inter- 
rompues. Spire  formée  de  tours  ronds  ou  déprimés,  se  recou- 
vrant à  peine  dans  l'enroulement  spiral.  Bouche  ronde  ou 
déprimée. 

Rapports  et  di/férence^.  Cette  espèce,  par  ses  côtes,  formant 
un  crochet  sur  les  côtés,  se  rapproche  de  VA.  Backeriœ,  mais 
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elle  s'en  distingue  par  la  forme  des  ses  côtes ,  plus  droites  et 
plus  anguleuses,  ainsi  que  par  les  côtes  du  dos. 

Localité.  M.  Baugier  l'a  découverte  dans  l'oolite  inférieure 
des  environs  de  Niort  (  Deux-Sèvres  ). 

Eocplication  des  figures.  PI.  129,  fig.  9.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Baugier. 

Fig.  10.  La  même,  vue  sur  le  côté. 

Fig.  11 .  Variété  à  tours  plus  larges. 

N*"  159.  Ammonites  pygm^us,  d'Orbigny,  1845. 

PI.  129,  fig.  12,  13. 

A.  testa  discoidaliy  compressa  ;  anfractibus  compressis,  Ub- 
vigatis;  dorsorotundato;  aperturà  oblongâ,  compressa. 

Dimensions,  Diamètre,  24  mill.  —  Par  rapport  au  dia^ 
mètre  :  largeur  du  dernier  tour,  ~)  épaisseur  du  dernier 
tour,  ï~  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  7^  ;  largeur  de 
Fombilic,  ^. 

Coquille  discoïdale ,  comprimée ,  entièrement  lisse ,  pour- 
tant un  échantillon  montre  un  sillon  oblique  en  avant,  qui 
revient  en  arrière  sur  le  dos.  Spire  formée  de  tours  compri- 
més, en  contact  les  uns  avec  les  autres.  Dos  rond.  Bouche 
oblongue,  comprimée.  Cioisons.^ 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  par  sa 
forme  de  VA.  Phillipsi,  Sow.,  mais  elle  s'en  distingue  par 
son  ensemble  lisse,  et  par  les  sillons  contournés  sur  le  dos  lors- 
quMls  existent. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Toolite  inférieure,  et  a  été  re- 
cueillie à  Bayeux  (Calvados),  par  M.  Deslongchamps. 

Ea^plication  des  figures.  PI.  129,  fig.  12.  Coquille  degran- 
deur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Deslongchamps. 

Fig.  13.  La  même,  vue  sur  le  côté. 
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N"^  160.  Ammonites  Tessonianus,  d'Orbîgny,  184&. 

PI.  130,  fig.  1,  2. 

A.  testa  discoidali,  compressa,  car inatà^  lœmgatâ;anfra€'' 

tibuscompressis,  lœvigatiS}  externe  acutè  earinatis^carinâ 

lateribus  excavatâ;  aperturâsagittatâ^  anticè  angulatâ. 

Dimensions.  Diamètre  ,  120  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour ,  ^  ;  épaisseur  du  der- 
nier tour,  -^  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  7^  ;  largeur  de 
l'ombilic,  7^. 

Coquille  discoïdale  ,  comprimée  ,  fortement  carénée,  lisse. 
Spire  formée  de  tours  comprimés,  en  tranchant  caréné  exté- 
rieurement, larges  et  tronqués  carrément  au  pourtour  de 
l'ombilic  ;  la  carène  obtuse,  saillante,  marquée  d'un  sillon  de 
chaque  côté.  Dos  caréné  ,  tranchant.  Bouche  en  fer  de  flèche 
aigu  en  avant,  tronqué  en  arrière.  Cloison  inconnue. 

Rapportset  différences.  Voisine,  par  son  ensemble  et  par  sa 
carène ,  de  VA,  Murchisonœ ,  cette  espèce  s'en  distingue  par 
ses  tours  entièrement  lisses,  par  son  ombilic  plus  étroit,  et 
par  ses  tours  plus  tronqués  de  ce  côté. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  dans  Toolite  inférieure  à 
Bayeux  (Calvados),  par  M.  Tesson. 

Explication  des  figures.  PI.  130,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Tesson. 

Fig.  2.  La  même,  vue  sur  le  côté  de  la  bouche. 

N**  161.  Ammonites  Edouardianus,  d'Orbigny,  1845. 

PI.  130,  fig.  3-5. 

A.  testa  compressa ,  carinatâ;  anfraciibus  compressis^  ex- 
terne carinatis,  transverstm  costatis,  costis  simplicibus^ 
œqualibus;  aperturâ  sagittatâ  ;  septis  lateribus,  ï-lobatis. 
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Dimensions.  Diamètre ,  50  mîll.  —  Par  rapport  aa  dia- 
mètre .'largeur  du  dernier  tour,  7-^;  épaisseur  du  dernier 
tour,  ~  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  -^  ;  largeur  de 
Tombilic,   ^^ 
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Coquille  comprimée,  fortement  carénée.  Spire  formée  de 
tours  comprimés,  en  biseau  au  pourtour,  tronqués  du  côté 
de  l'ombilic,  se  recouvrant  à  moitié,  ornés,  en  travers,  par 
tour,  de  trente-six  côtes  simples,  droites,  inclinées  en  avant 
au  pourtour.  Dos  pourvu  d'une  quille,  sillonnée  de  chaque 
côté.  Bouche  comprimée,  oblcngue,  obtuse  en  avant,  légè- 
rement tronquée  en  arrière.  Cloisons  symétriques,  pourvues 
de  chaque  côté  de  quatre  lobes  et  de  selles  formés  de  parties 
impaires.  Lobe  dorsal  la  moitié  plus  court,  mais  aussi  large 
que  le  lobe  latéral-supérieur,  pourvu  de  trois  pointes.  Selle 
dorsale  le  double  du  lobe  latéral-supérieur,  divisé  en  deux 
parties  inégales,  la  plus  grande  en  dedans.  Lobe  latéral-supé- 
rieur allongé,  étroit,  pourvu  de  petites  branches  inégales  de 
chaque  côté  et  d'une  grande  branche  terminale.  Selle  latérale 
en  feston  ondulé,  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur; 
lobe  latéral-inférieur  la  moitié  du  lobe  latéral-supérieur, 
les  deux  atitres  formés  d'une  seule  pointe  oblique.  La 
ligne  du  rayon  central ,  en  partant  de  la  pointe  du  lobe 
dorsal ,  coupe  la  moitié  du  lobe  latéral-supérieur ,  touche 
l'extrémité  du  lobe  latéral-inférieur,  et  passe  au-dessous  des 
deux  autres. 

Rapports  et  différences.  Voisine»  par  sa  carène  et  par  ses 
côtes,  de  VA.  Murchisonœ^  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses 
côtes  simples,  ses  tours  plyis  découverts,  et  par  des  lobes  tout 
diflerens. 

Localité,  Elle  est  propre  à  l'oolile  inférieure.  Elle  a  été 

recueillie  à  Bayeux  (Calvados),  par  M.  Deslongchamps  et  par 

moi. 

I.  35 
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Explication  des  figures.  PI.  130,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  eoHection. 
Fig.  4.  La  même,  vue  sur  te  cAté  de  la  bouche. 
Fig.  5.  Une  cloison  grossie  quatre  fois.  Dessinée  par  moi. 

N*  162.  Ammonites  discus,  Sowerby. 

PL  131. 

Ammonites  discus;  Sowerby,  1813,  Min.  conch.,  t.  4, 
p.  37,  pi.  lû. 

A.  discus j  d'Orbîgny,  1825,  class.  des  Céph.,  p.  76  (non 
discus  j  Beinecke,  1818). 

A.  discus j  îieten,  1830,  Pctr.  du  Wurt.,  p.  21,  pi.  XYI, 
f.  3  (non  discus^  Zieten,  pi.  XI,  f.  2). 

A.  discus^  Potiez  et  Michaud,  1838,  Gai.  des  Moll.  de 
Douai,  t.  1,  p.  i^. 
A.  testa  compressa^  subcarinatà;  anfra^ctibm  compressis^ 

latis,  externe  angulatis,  lœvigatis;  dorso  acuto;  «m- 

bilico  angustato;  aperturà  sagittatâ. 

Dimensions.  Diamètre,  300  mill. — Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  ~-  ;  épaisseur  du  der- 
nier tour,  ri-o  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  ^^  ;  largeur 
de  l'ombilic,  7^ 
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Coquille  comprimée,  discoïdale,  tranchante  sans  avoir  de 
quille  au  pourtour.  Spire  formée  de  tours  fortement  compri- 
més, lisses  ou  seulement  pourvus  d* ondulations  indécises, 
rayonnantes,  jusqu^à  moitié  de  la  largeur  des  tours,  et  ensuite 
des  indices  de  côtes  largement  espacées;  tours  très-larges  et 
très-embrassans,  ne  laissant  qu'un  très-petit  ombilic  ouvert. 
Dos  trés-trànchant  sans  avoir  ide  quille.  Bouche  en  fer  de 
flèche,  aiguë  en  avant,  non  tronquée  en  arrière.  Cloisons 
symétriques  découpées  de  chaque  côté  en  sept  lobes  et  en 
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selles  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  b^aijcoup  plus 
large  et  plus  loog  que  le  lobe  latéral-supérieur^  poi^rvu  d'une 
petite  et  d*une  grande  branche  de  chaque  côté.  Selle  dorsale 
le  double  plus  large  que  le  lobe  latéral*supérieW|  obliqucy 
divisée  en  deux  grandes  feuilles  inégales  dont  la  plus  grande 
est  interne.  Lobe  latéral-supérieur  conique,  pourvu  de  cinq 
lirancbes  àe  chaque  oôté,  iodépeadammeot  île  la  braziche  ter- 
minale. Selle  latérale  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur^ 
dhîsée  en  deux  parties  inégales.  Lobe  latéral-intérîear  plus 
long  et  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  à  peu  près  lip 
même  forme.  Les  autres  lobes  et  ies  autres  «elles  vont  en  di- 
minuant régulièrement  de  taille  jusqu'au  dernier.  La  ligne  du 
rayon  ceutral,  en  partant  de  la  pointe  du  lol>e  dorsal,  touche 
Textrémité  du  lobe  latéral-inCérieur,  mais  passe  au-dessous  de 
tous  les  autres. 

Rapports  et  diffirenc$$»  Cette  espèce  rajyelle,  par  ses  tours 
embraasans  et  par  son  petit  ombilic,  la  forme  de  VA.  clypei-- 
formis,  tout  en  s^en  distinguant  par  son  ombilic  plus  droit^  par 
ses  lobes  et  par  ses  tours  plus  comprimés. 

Localili.  Elle  se  trouve  en  même  temps  dao6  Toolite  infé- 
rieure et  La  grande  oolite.  Dans  l'oolite  inférieure,  elle  a  été 
recueillie  à  Eterville,  aux  Moutiers  (Calvados},  par  M.  Oeç- 
longcbamps  ;  dans  la  grande  oolite,  à  Banville  (Calvados),  par 
M.  Deslongchamps  ;  à  Niort  (Deux-Sèvres),  par  M.  Baugier  et 
par  moi  ;  à  Mansigny  (Vendée),  par  moi. 

Histoire.  Bien  décrite  et  bien  figurée  en  1813  par  Soverby, 
sous  le  nom  de  Disais,  elle  fut  confondue  à  tort  par  M.  de 
Haan  avec  les  À.  reniformis,  de  Bruguière,  elYOrbulites 
undosa,  Lamarck^  tandis  que  sous  ce  même  nom  de  fiiscus 
Beinccke  et  Zieten  ont  figuré  une  espèce  biçn  distincte. 

Explication  de$  figuras.  PI.  131,  fig.  X-  Coquille  de,gran- 
deur  naturelle.  De  ma  collçction. 
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Fig.  2.  La  même ,  vue  du  côté  de  la  bouche. 
Fig.  3.  Une  cloison  calquée  sur  la  nature. 

N®  163.  Ammonites  Blagdeni  ,  Sowerby. 

PI.  132. 

Ammonites  Blagdeni,  Sowerby,  1818»  Min.  conch.,  pl. 

201. 

Planites  Blagdeni ,  Haan,  1825,  Amm.  etGoniat.,  p.  82, 

n*4. 

Ammonites  Blagdeni,  Phillips,  1829,  Yorksh.,  p.  152. 
A.  testa  discoideà;  anfractibus  expositis^  depressis,  lateribus 

declivibmy  costatis;  costis  externe  tuberculatis;  dorso 

convexo^  latissimo,  transverslm  costato  ;  aperturâ  tetra- 

gonà;septi8  lateribus  k-lobatis. 

Dimensions.  Diamètre,  200  mill. — Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  ~  ;  épaisseur  du  der- 
nier tour,  ~  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  -^  ;  largeur 
de  Tombilic,  7—. 

Coquille  discoïdale,  très-épaisse,  non  carénée,  ornée>  par 
tour,  de  quinze  à  vingt-une  côtés  simples  qui  partent  sur 
une  partie  en  pente  du  pourtour  de  l'ombilic ,  s'élèvent  et 
se  terminent  latéralement  par  un  fort  tubercule  en  pointes, 
jusqu'à  la  partie  la  plus  large  des  côtés,  et  forment  sur  le  dos 
des  faisceaux  de  trois  à  quatre  côtes  qui  passent  d'un  côté  à 
l'autre.  Spire  formée  de  tours  très-déprimés,  beaucoup  plus 
épais  que  larges,  un  peu  tétragones.  Dos  légèrement  convexe. 
Bouche  quadrangulaire,  transverse,  arrondie  en  avant,  échan- 
crée  en  arrière,  coupée  obliquement  sur  les  côtés  qui  sont  an- 
guleui.  Cloisons  symétriques,  découpées  de  chaque  côté  en 
quatre  lobes  et  en  selles  formées  de  parties  impaires.  Lobe 
dorsal  plus  long  et  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
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orné  de  beaucoup  de  petites  pointes  et  de  trois  branches  dont 
une  terminale  à  trois  rameaux.  Selle  dorsale  plus  large  que  le 
lobe  latéral-supérieur,  divisé  en  deux  rameaux  inégaux,  le 
plus  grand  en  dehors.  Lobe  latéral-supérieur  long,  étroit, 
terminé  par  quatre  branches  dont  une  terminale ,  deux  ex- 
ternes et  une  interne.  Selle  latérale  irrégulièrement  divisée  en 
feuilles  découpées.  Lobe  latéral-inférieur  oblique,  le  quart  du 
lobe  latéral-supérieur  ;  les  deux  autres  bien  plus  petits,  obliques. 
La  ligne  du  rayon  central,  en  partant  de  la  pointe  du  lobe  dorsal , 
passe  au-dessous  de  tous  les  lobes.  Les  pointes  latérales  de  la 
coquille  correspondent  à  la  selle  latérale. 

Observations.  Cette  espèce  varie  beaucoup  pour  sa  largeur. 
Des  individus  sont  souvent  d'un  tiers  plus  larges  que  les  autres; 
mais  tous,  lorsqu'  ils  ont  atteint  cent  cinquante  à  deux  cents 
millimétrés,  ne  s^élargissent  plus. 

Rapports  et  différences.  Voisine,  par  ses  côtes  et  ses  pointes 
de  VA.  Brocchii^  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  lobes  et 
par  ses  tours  bien  plus  déprimés  et  plus  anguleux  sur  les 
côtés. 

Localité.  Elle  est  propre  à  l'oolite  inférieure,  et  se  trouve 
partout  où  cet  étage  se  montre.  Elle  a  été  recueillie  aux  Mou- 
tiers,  àBayeux,  par  MM.  Deslongchamps,  Tesson  et  par  moi; 
à  Niort,  à  Saint-Maîxent  (Deux-Sèvres),  par  MM.  Baugier, 
Garant  et  par  moi  ;  aux  environs  de  Semur  (Côle-d'Or),  par 
M.  Malinwski  ;  àFontenay  (Vendée),  par  moi. 

Explicatior^  des  figures.  PI.  132^  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  duc^téde  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  deux  fois.  Dessinée  par  moi. 
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Fig.  2.  La  même ,  vue  du  côté  de  la  bouche. 
Fig.  3.  Une  cloison  calquée  sur  la  nature. 

N^  163.  Ammonites  Blagdeni  ,  Sowerby. 

PI.  132. 

Ammonites  Blagdeni,  Sowerby,  1818»  Min.  conch.,  pi. 

204. 
Planiies Blagdeni ,  Haan,  1825,  Amm.  etGoniat.,  p.  82, 

n*S. 

Ammonites  Blagdeni,  Phillips,  1829,  Yorksh.,  p.  152. 

A.  testa  discoideà;  anfractibus  expositis^  depressis,  lateribus 
declivibus ,  costatis;  costis  externe  tuberculatis;  dorso 
convexOj  latissimo,  transverstm  costato  ;  aperturà  tetra- 
gonâ;septis  lateribm  k-lobatis. 
Dimensions.  Diamètre,  200  mill. — Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,   -^  ;  épaisseur  du  der- 
nier tour,  ~  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  7^  ;  largeur 
de  Tombilic,  7—. 

Coquille  discoïdale,  très-épaisse,  non  carénée,  ornée,  par 
tour,  de  quinze  à  vingt-une  côtés  simples  qui  partent  sur 
une  partie  en  pente  du  pourtour  de  Fombilic ,  s^élèvent  et 
se  terminent  latéralement  par  un  fort  tubercule  en  pointes, 
jusqu'à  la  partie  la  plus  large  des  côtés,  et  forment  sur  le  dos 
des  faisceaux  de  trois  à  quatre  côtes  qui  passent  d'un  côté  à 
l'autre.  5ptYe  formée  de  tours  très-déprimés,  beaucoup  plus 
épais  que  larges,  un  peu  tétragones.  Dos  légèrement  convexe. 
Bouche  quadrangulaire,  transverse,  arrondie  en  avant,  écban- 
crée  en  arrière,  coupée  obliquement  sur  les  côtés  qui  sont  an- 
guleux. Cloisons  symétriques ,  découpées  de  chaque  côté  en 
quatre  lobes  et  en  selles  formées  de  parties  impaires.  Lobe 
dorsal  plus  long  et  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur, 


TERRAINS  JURASSIQUES.  697 

orné  de  beaucoup  de  petites  pointes  et  de  trois  branches  dont 
une  terminale  à  trois  rameaux.  Selle  dorsale  plus  large  que  le 
lobe  latéral-supérieur,  divisé  en  deux  rameaux  inégaux,  le 
plus  grand  en  dehors.  Lobe  latéral-supérieur  long,  étroit, 
terminé  par  quatre  branches  dont  une  terminale ,  deux  ex- 
ternes et  une  interne.  Selle  latérale  irrégulièrement  divisée  en 
feuilles  découpées.  Lobe  latéral-inférieur  oblique,  le  quart  du 
lobe  latéral-supérieur  ;  les  deux  autres  bien  plus  petits,  obliques. 
La  ligne  du  rayon  central,  en  partant  de  la  pointe  du  lobe  dorsal , 
passe  au-dessous  de  tous  les  lobes.  Les  pointes  latérales  de  la 

m 

coquille  correspondent  à  la  selle  latérale. 

Observations.  Cette  espèce  varie  beaucoup  pour  sa  largeur. 
Des  individus  sont  souvent  d'un  tiers  plus  larges  que  les  autres; 
mais  tous,  lorsqu'  ils  ont  atteint  cent  cinquante  à  deux  cents 
millimètres,  ne  s^élargissent  plus. 

Rapports  tt  différences.  Voisine,  par  ses  côtes  et  ses  pointes 
de  VA.  Brocchiij  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  lobes  et 
par  ses  tours  bien  plus  déprimés  et  plus  anguleux  sur  les 
côtés. 

Localili.  Elle  est  propre  à  l'oolite  inférieure,  et  se  trouve 
partout  où  cet  étage  se  montre.  Elle  a  été  recueillie  aux  Mou- 
tiers,  àBayeux,  par  MM.  Deslongchamps,  Tesson  et  par  moi; 
à  Niort,  à  Saint-Maixent  (Deux-Sèvres),  par  MM.  Baugier, 
Garant  et  par  moi  ;  aux  environs  de  Semur  (Côte-d'Or),  par 
M.  Malinwski  ;  àFontenay  (Vendée),  par  moi. 

Eocplication  des  figures.  PI.  132^  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  deux  fois.  Dessinée  par  moi. 


i 
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N°  1C4.  Ammonites  Humpuriesianls,  Sowerby. 
PI.  133,  134,  135,  fig.  i. 

Ammonites  Humphriesianm,  Sowerby,  1825^  MiD.cooch., 
pi.  500,  fig.  1. 

A.  contractuSj  Sowerby,  1825,  Mia.  concb.,  pi.  &00, 
fig.  2. 

A.  HumphriesianuSylieieUy  1830, Wurtein.,p.89,  pi.  67, 
fig.  2. 

A.  HumphriesianuSy  Roemer,  1835,  p.  200,  n**  39. 
A.  testa  discoideâ  ;  anfractibus  exposilis ,  rolundatis ,  laie- 

ribus  costis  externe  tuberculatis  ^  trifurcatis.  Dorso  ro- 

tundatOj  transverstm  costalo;  aperturâ  ovali,  depressâ; 

septis  lateribus  i^vel  k-lobalis. 

Dimensions.  Diamètre ,  200  mill . — ^Yariété  comprimée  :  par 
rapport  au  diamètre  :  largeur  du  dernier  tour,  ^;  épaisseur 
du  dernier  tour,  7^  ;  recouvrement  du  derniar  tour,  7-^  ;  lar- 
geur de  Tombilic,  ~. — Variété  épaisse  :  largeur  du  dernier 
tour,  ^  ;  épaisseur  du  dernier  tour,  ~  ;  recouvrement  du 
dernier  tour,  —-^-^  largeur  de  Tombilic,  y'' 


00' 


Coquille.  Adulte,  elle  est  discoïdâle,p1us  ou  moins  épaisse, 
non  carénée,  ornée,  par  tour,  de  trente  à  soixante  côtes  qui 
partant  du  pourtour  de  Tombilic,  s*élèvent  jusqu^au  tiers  de 
la  largeur  des  tours,  y  forment  un  tubercule,  et  au  delà  se 
trifurquent  pour  passer  sur  le  dos.  Spire  formée  de  tours  dé- 
primés plus  épais  que  larges^  arrondis.  jDo5  très-convexe,  ar- 
rondi. Bouche  transverse,  ovale  ou  circulaire,  non  anguleuse 
sur  les  côtés.  Lorsqu'elle  est  complète,  elle  montre  un  fort 
péristome  obliquetrcs-élevé,oubien  un  simple  épaississement. 
Cloisons  symétriques,  découpées  de  chaque  côté  en  quatre  ou 
cinq  lobes  formés  de  parties  impaires  ^  et  de  selles  presque 
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paires.  Lobe  dorsal  aussi  large  et  presque  aussi  long  que  le 
lobe  latéral  supérieur ,  orné  de  chaque  côté  de  trois  princi- 
pales branches,  indépendamment  de  quelques  petites.  Selle 
dorsale  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  oblique,  di- 
visée irrégulièrement  en  deux  parties  dont  la  plus  grande  est 
eîterhe.  Lobe  latéral-inférieur  trés-dilaté  à  son  extrémité , 
pourvu  en  dehors  de  deux  ou  trois  grandes  branches,  en  de- 
dans du  même  nombre,  indépendamment  de  la  branche  ter- 
minale ;  toutes  sont  très-ramifiées.  Selle  latérale  très-grande 
et  très^blîque,  divisée  par  un  lobe  accessoire  en  deux  feuilles 
très-ramifiées.  Lobe  latéral-inférieur  très-oblique,  la  moitié 
du  lobe  latéral-supérieur;  les  autres  lobes  qui  suivent  sont 
également  obliques.  La  ligne  du  rapn  central ,  en  partant  de 
la  pointe  du  lobe  dorsal,  coupe  l'extrémité  du  lobe  latéral-su- 
périeur, passe  au-dessous  des  autres  chez  les  individus  renflés, 
mais  coupe  les  deux  derniers  lobes  auxiliaires  chez  les  indivi- 
dus déprimés. 

Observations.  Cette  espèce  est  très-variable ,  suivant  l'âge 
et  les  individus.  Avec  la  même  forme  elle  est  entièrement  lisse 
au  diamètre  de  trois  millimètres.  Elle  prend  les  côtes  et  les 
tubercules  peu  après  et  continue  à  grandir  régulièrement  avec 
ses  ornemens  jusqu'au  diamètre  de  trente-cinq  à  quarante 
millimètres  (c'est  r>4.  coniractuSj  Sow.).AIorsquelques  indi- 
vidus cessent  de  s'accroître  régulièrement ,  et  les  tours  dimi- 
nuent de  largeur,  de  manière  à  d^evenir  presque  égaux,  et  la 
coquille  augmente  ainsi  en  diamètre  mais  non  en  épaisseur, 
et  forme  des  individus  très-comprimés  (voyez  pi.  133).  C'est 
VA.  Enmpkriesiamis^  Sow.  D'autres  fois  la  coquille  s'accroît 
plus  ou  moins  longtemps  et  arrive  sans  changer  jusqu'à  un 
diamètre  de  cent  à  cent  vingt  millimètre^ (  voyez  pi.  134). 
Maïs  elle  cesse  ensuite  cet  accroissement  régulier,  et  comme 
tes  autres  ne  s'épaissit  plus  et  s'enroule  également.  Dans  jce 
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changement,  les  tubercules  s'éloignent  du  bord  interne  et  les 
lobes  se  modifient  aussi  (voyez  pi.  133  et  135). 

Rapports  et  différences.  Voisine  par  son  ensemble  de  VA, 
Bldgdenif  elle  s'en  distingue  par  ses  tours  plus  arrondis,  par 
son  changement  de  forme,  par  ses  tubercules  plus  nombreux 
et  par  ses  lobes.  Elle  se  distingue  de  VA.  Braikenridgii  par 
sa  bouche  sans  oreillettes  à  tout  âge,  et  par  trois  côtes  par  tu- 
bercule au  lieu  de  deux. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Toolite  inférieure.  Elle  a  été  re^ 
cueillie  à  Bayeux,  à  Atys,  aux  Moutiers,  à  Eterville,  à  Port- 
en-Bessin,  àBretteville  (Calvados),  par  MM.  Deslonchamps, 
Tesson  et  par  moi  ;  à  Niort,  à  Saint-Maixent  (Deux-Sèvres), 
par  M.  Baugier  et  par  moi  ;  aux  environs  de  Metz  (  Moselle), 
par  M.  HoUandre;  à  Dundry,  en  Angleterre. 

Explication  des  figures.  PI.  133,  fig.  1.  Variété  déprimée 
réduite  d'un  tiers.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Cloison  du  même,  grossie  trois  fois.  Dessinée  par 
moi. 

Planche  13&,  fig.  1.  Coquille  de  grandeur  naturelle.  Va- 
riété renflée. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  «S.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

PI.  135,  fig.  1.  Cloison  calquée  d'un  individu  renflé. 

Fig.  2.  Individu  blessé.  Cas  pathologique. 

N*"  165.  Ammonites  Braikenridgii,  Sowerby. 

PI.  135,  fig.  2,  5. 

Ammonites  Braikenridgii  y  Sowerby,  1817,  Min.  conch., 
t.  2,  p.  187,  pi.  18A.  » 
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Ammonites  Braikenridgii ,  Defrance  ,  Dict.  des  se,  nat. , 
pi.  2,  Gg.  4. 

Ammonites  Braikenridgii  ^  de  Haan,  1825^  Amm.  et 
Gomat.,p.  135,  n°80. 
i.  testa  discoideâ;  anfractibus  rotundatiSy  costatis:  costis 

30,  in  medio  laterum  bifidis,  continuis;  aperturâ  rotun- 

data,  margine  bilobatà. 

Dimensions.  Diamètre,  70  mill.  —  Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  ~  ;  épaisseur  du  dernier 
tour,  -^  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  ,-^  ;  largeur  de 
rombilic,  ^. 

Coquille  discoïdale,  non  carénée,  ornée,  par  tour,  de  trente 
à  trente-quatre  côtes  aiguës  qui,  à  la  moitié  de  la  largeur, 
forment  un  tubercule  et  se  bifurquent  ensuite  pour  passer  sur 
le  dos.  Du  côté  opposé ,  elles  ne  se  réunissent  pas  aux  tu- 
bercules correspondans ,  mais  forment  une  chaîne  continue. 
Spire  formée  de  tours  ovales  plus  hauts  que  larges  y  se  recou* 
Trant  peu  dans  l'ombilic.  Dos  très-convexe ,  arrondi,  fortement 
costulé.  jSoiicAe  transverse,  ovale.  Lorsqu'elle  est  complète, 
elle  montre  de  chaque  côté,  sans  bourrelets,  une  longue 
expansion  spatuliforme  très-remarquable.  Cloisons.  Elles 
paraissent  peu  différentes  des  cloisons  de  VA.  Humphrie^ 
sianus. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est,  parses  côtes  et  par 
ses  tubercules ,  voisine  de  VA.  Humphriesianus ;  mais  elle 
s'en  distingue  facilement  par  ses  côtes  seulement  bifurquées, 
par  sa  forme  qui  s'accroît  régulièrement  sans  changer,  et 
par  les  oreillettes  de  sa  bouche  qu'on  remarque  à  tous  les 
âges. 

Localité.  Elle  est  caractéristique  de  l'oolite  inférieure.  Elle 
a  été  recueillie  aux  Moutiers,  à  Bayeux,  à  Eterville  (Cal- 
vados),  par  MM.  Deslongchamps ,  Tesson  et  par  moi;  à 
I.  36 
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Saittt-Malxetit,  à  Niort  (Deux-Sèrres),  par  M.  Baugicr  et 

par  moi. 

Explitation  dts  figures.  PI.  135,  fig.  8.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  *.  La  même,  yttedu  côté  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Uu  autre  individu  pour. montrer  les  oreillettes. 

M""  166.  Ammonites  UNauiFERUS,  d^Orbigny,  1845. 

PL  136. 

Ammonitts  Ihslonchatnpsiiy  Defrance,  Dict.  des  se.  nat., 

f.  2. 

A.  testa  discoideâ^  inflatâ;  txnfractibus  depressis^  transver- 

sïm  costatis  ;  costis  45  ,  in  medio  laterum  tuberculiferiSj 

iBùbtemi  fascicularibus,  fascitulis  h-costatts;  àperlurâ  de- 

pfessà  mafgine  bilinguaîà, 

Dimensiiom.  Diamètre,  73  mîll.  —Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  da  dernier  tour,  ^;  épaisseur  du  dernier 
tour,  ^;  recouvrement  du  dernier  tour,  7^  ;  largeur  de 
rumbilîc,  i^. 

Coquille  discoïdale,  un  peu  renflée,  non  carénée,  ornée,  en 
travers ,  de  quarante  à  quarante-cinq  côtes,  qui  partent  du 
pourtour  de  Tombilit;,  s'infléchissent  en  avant,  et  forment,  au 
milieu  de  la  largeur  des  côtés ,  un  fort  tubercule  mucroné, 
qui,  en  dehors,  se  divise  en  faisceaux  de  quatre  ou  cinq  cfites 
qui  passent  sut  le  dos  et  vont  de  Tautre  côté  se  réunir  aux 
autres  tubercules.  Spire  formée  de  tours  déprimés  se  recou- 
vrant assez.  Dos  rond,  très-convexe.  Bouche  ovale  transver- 
salement pourvue,  lorsqu'elle  est  entière,  d'une  expansion 
linguiforme  de  chaque  côté.  Dans  la  jeunesse,  elle  forme  des 
fMMuties  latérales.  Cloisons  symétriques  découpées  de  chaque 
Tîôlé  en  quatre  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal 
tiussl  !ong  et  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,   orné 
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de  trois  rameaux  irréguliers.  Selle  dorsale  aussi  large 
que  le  lobe  latéraUsupérieur,  très  irrégulièrement  découpée 
et  comme  déchirée.  Lobe  latéral-supérieur  pourvu  de  trois 
branches  de  chaque  côté.  Selle  latérale  moins  large  que  It 
lobe  latéral-supérieur,  profondément  partagée  en  deux  parties 
inégales,  la  plus  grande  externe.  Le  lobe  latéral-inférieur  et 
le  lobe  suivant  sont  de  même  taille  et  non  obliques.  La  ligne 
du  rayon  centrai  en  partant  de  la  pointe  du  lobe  dorsal,  touehe 
l'extrémité  du  lobe  latéral-supérieur,  et  passe  bien  au-dessous 
de  tous  les  autres. 

Rapports  $1  différences.  Voisine  à  la  fois,  par  ses  lobes  et 
par  ses  côtes,  des  A.  Humphriesianus  et  Braiker^ridgii^  cette 
espèce  se  distingue  de  la  jHremiére  par  ses  tubercules  et  par 
ses  côtes  plus  rapprochées ,  par  sa  bouche  pourvue  d^expan^ 
sions  latérales,  et,  enfin,  par  ses  lobes  non  obliques  tout  di(p^ 
rens.  Elle  diffère  de  la  seconde  par  ses  côtes  et  par  ses  tu* 
hercules  bien  plus  rapprodiés  e%  par  ses  lobes. 

Localité^  Elle  est  propre  à  Tooiite  inférieure,  i^  Tsl  fS« 
cueillie  aux  environs  de  Luoon  (Vendée);  M.  PçplopcbRiRii 
Ta  rencontrée  à  Bayeux  (Calvados)» 

Explication  des  figures.  P|,  136,  flg,  i,  Coquille  de  grsA« 
deur  naturelle.  De  ma  collection* 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  labouchst 

Fig.  a.  Une  cloison  groQsie  trois  fois.  Dessinée  (Myr  «ei. 

Fig.  4.  Jeune  individu,  vu  de  côté. 

Fig.  $,  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

N""  t67.  Ammonites  Bboiïgniartii,  Sov^erby. 

PI.  137, 

Ammonites  Brongniartiiy  Sowerby,  181T,  Min.  coneb., 
t.  2,  p.  289,  pi.  A. 

/l.  firffecPiii,  Soverby ,  1818,  Min.  conch. ,  pi.  263,  f.  afjtm.). 
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A.  Gervillii,  Defrance,  Dict.  des  se.  nat.,  pi.,  f.  5. 

Globites  Brongniartii  ^  Haan,  1825,  Amm.  etGoniat., 
p.  148,  n*»  12. 
A.  testa  discoideâj  inflatà^  umbilicatâ;  anfractilms  coth. 

vexis ,  lateribus  25-28  costatis;  costis  rectis ,  simplicibus 

longioribus,  intermediisque  costis  brevioribus ,  in  dorsum 

continuis  ;aperturâc(mstrictâ^  arcuatâ,  peristomatâ. 

Dimensions.  Diamètre,  141  mill.  —  Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour ,  ^  ;  largeur  de  Tavant- 
dernier  tour,  7^  ;  épaisseur  du  dernier  tour,  -r—  ;  épaisseur 
de  ravant-dernier  tour,  ^  ;  largeur  de  l'ombilic  à  partir  du 
dernier,  ,^. 

Coquille  renflée,  non  carénée,  ornée,  en  travers,  de  vingt- 
cinq  à  vingt-huit  côtes  simpi  es  qui  partent  du  pourtour  de  l'om- 
bilic, s'étendent  jusqu'au  tiers  interne  de  la  largeur  des  tours, 
puis  s'abaissent  pour  passer  sur  le  dos.  Entre  chacune  de  ses 
côtes  il  y  en  a  une  ou  deux  plus  courtes  qui  n'occupent 
que  la  moitié  interne  des  tours.  Spire  presque  embrassante 
djans  la  jeunesse,  composée  de  tours  déprimés  toujours  ombi- 
liqués  qui  laissent  un  ombilic  d'autant  plus  large  que  les  in- 
dividus sont  plus  âgés.  JDo5rond,  très-convexe.  Bouche  ovale 
transverse,  fortement  rétrécie  et  pourvue  d'un  péristome  obli- 
que très-prononcé. 

Observations.  Au  diamètre  de  vingt-cinq  millimètres  la 
coquille  est  globuleuse  (t.  137,  f.  5),  son  ombilic  est  très- 
étroit,  ses  côtes  plus  nombreuses.  A  celui  de  quarante  milli- 
mètres, elle  conserve  la  même  forme ,  seulement  r(tïnbilic 
est  plus  large  ;  mais  ensuite  elle  devient  moins  renflée,  son 
ombilic  s'élargit  de  plus  en  plus  jusqu'à  montrer  presque  la 
moitié  des  tours.  Elle  a  toujours  à  cette  période  la  bouche 
très-étroite. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  par  sa  forme  globu- 
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leuse,  se  rapproche  beaucoup,  dans  le  jeune  âge,  àeVÀ.Ger" 
villii;  néanmoins  il  est  toujours  facile  de  la  reconnaître  à  son 
ombilic  ouvert.  Dans  FAge  adulte ,  elles  sont  très-distinctes. 
C'est  sans  doute  un  tour  intérieur  de  l'adulte  qui  a  servi  à 
SoM^erby  i  former  son  A.  Brocchii. 

Localité.  Propre  à  Toolité  inférieure ,  elle  a  été  recueillie 
à  Bayeux,  aux  Moutiers,  à  Éterville  (Calvados),  par  MM.  Tes- 
son ,  Deslonchamps  et  par  moi  ;  à  Niort ,  à  Saint-Maixent 
(Deux-Sèvres),  par  M.  Baugier  et  par  moi;  au  Peyrard,  près 
de  Draguignan  (Yar),  par  M.  Doublier.. 

Expliccaion  des  figures.  PI.  137,  fig.  1.  Individu  adulte, 
réduit  de  moitié.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Plus  jeune  individu  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  4.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Plus  jeune  individu  encore.  De  grandeur  naturelle. 

N°  168.  Ammonites  Desiougghampsii,  Defrance. 

PI.  138,  fig.  1,  2. 

Ammonites  Deslonchampsii,  Defrance,  Dict.  des  se.  nat., 
pi.,  f.  4. 

A.  testa  discoideâ ,  inflatâ  ;  anfractibus  depressis ,  Utteribus 
anguhuis  transverstm  costatis;  costis  40,  rectis^  elevcUis, 
externe  mmronatis,  in  dorso  fascicularibtis  ;  Aarso  sub- 
complanato  ;  aperturâ  constrictâ ,  peristomatà. 

Dimensions.  Diamètre,  110  mill.  —  Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  7^  ;  épaisseur  du  dernier 
tour,  près  de  la  bouche,  —  ?  ®^  milieu  du  dernier  tour,  rro  ] 
largeur  de  l'ombilic ,  ~  ;  recouvrement  du  dernier  tour. 


8 
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CoguîIIediscoïdale,  très-épaisse,  non  carénée,  ornée,  trans- 
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yersalemeDt,  par  tour,  d'une  quarantaine  de  côtes  aiguës,  ainn 
pies,  qui  partent  du  pourtour  de  l'ombilic,  s'élèvent  jusqu'aux 
deux  tiers  des  tours  où  elles  se  terminent  par  une  pointe  aiguë. 
En  dehors  de  chacune  des  pointes  part  un  faisceau  de  quatre 
ou  cinq  côtes  arquées  qui  passent  sur  le  dos.  Spire  formée  de 
tours  s^accroissant  très-rapidement,  très^anguleux  extérieure- 
ment sur  les  côtés ,  qui  se  rétrécissent  au  dernier  demi-tour 
jusqu'à  la  bouche.  Dos  peu  convexe.  B<mche  très-rétrécie, 
marquée  d'un  péristome  très*saillant ,  simple.  Cloisom  in- 
connues. 

Rapports  et  différences.  Encore  voisine,  par  ses  tubercules 
et  par  ses  côtes,  des  A.  Blagdeni  et  Humphriesianus ,  cette 
espèce  se  distingue  de  la  première  par  ses  côtes  piqs  nom- 
breuses, par  le  rétrécissement  de  sa  bouche}  de  la  seconde  par 
ses  côtés  plus  carénés  et  par  ses  côtes  et  ses  tubercules  plus 
saillans. 

LocaJUi.  Propre  à  Toolite  inférieure,  elle  a  été  recueillie  à 
Bayeux,  à  Éterville  (Calvados),  par  M.  Deslongchamps  et  par 
moi.  ' 

Explication  des  figures.  PI.  138,  fig.  1.  Coquille  réduite 
d'un  tiers.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

t^  169.  ÂMBfONiTES  Caumontii,  d'OrWgny,  18*5, 

PI.  138,  fig.  3,  4. 

A.  testé  oempreesâ;  anfraclibus  angustatis,  subqu^dratis » 
trennsvmm  easieUis  ;  costis  rectiSy  simplicibus ,  enotemé 
'  mucronatiê  ,   in  dwrio  irifurcatis;  d^rsê  camUieulaêo  i 
eiperturé  fuodratô. 

Dimensions.  Diamètre,  40  mill. — Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  ^Vo  ;  épaisseur  du  dernier 
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tour,  yii'y  recouvrement  du  dernier  tour,  .-f^;  largeur  de 
l'ombilic,  ^A. 

Coquille  discoidale,  comprimée,  peu  carénée,  ornée,  trans- 
Tersalement ,  par  tour,  de  quarante-deux  c6tes  simples,  élc- 
yées,  qui,  sur  les  c6tés  du  dos  ,  forment  une  pointe,  et  se 
divisent  ensuite  en  trois  petites  côtes  interrompues  sur  le  mi- 
lieu du  dos.  Spire  formée  détours  étroits,  carrés,  se  recou- 
vrant à  peine  les  uns  par  les  autres.  Dos  large,  excavé  sur  la 
ligne  médiane,  comme  bicaréné  par  les  tubercules  et  les  côtes. 
Bwnche  quadrangulaire.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Je  ne  connais  qu^un  échantillon  de 
cette  espèce  qui  dififtre  trop  de  VA.  Parkinsoni  pour  qu'on 
puisse  Ty  réunir;  il  s'en  distingue  en  effet  par  ses  tours  plus 
étroits,  par  tes  côtes  blAirquées  seulement  sur  le  dos. 

Localités  M.  Deslongchamps  l'a  rencontrée  dans  1*00! Ite 
inférieure  à  Éterviile  (Calvados) . 

Explication  des  figures.  PI.  138,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Deslongchamps. 

Fig.  4.  La  même,  vue  sur  le  côté  de  la  bouche. 

N*  170.  Ammonites  Sauzei,  d'Orbîgny,  1845. 

PI.  130. 

Av  testa  dtscotdM,  tnflaiâ]  anfradlbus  depressis,  talcri- 
bus  tranm)ers\m  costatis  ]  tostîs  elevatis ,  brevîbus^  18, 
tuberculatis,  exîemi  bi  vei  trifnrcnlis  ;  dorso  convexe  ; 
apertnrû  consîricîà,  hîeribus  lingniferû;  septis  îaterîbus 
3*4o^îs. 

Dimensions.  Diamètre,  70  mill.—  Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  7^;  épaisseur  du  dernier 
tour,  i^V?  recouvrement  du  dernier  tour,  ~)  largeur  de 
l'ombilic,  ^-j. 
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Coquille  renflée,  non  carénée,  ornée,  en  travers,  par  tour, 
d'environ  dix-huit  côtes  courtes,  qui  partent  du  pourtour  de 
Tombilic  et  forment  un  tubercule  au  tiers  interne  de  la  lar- 
geur, puis  se  bifurquent  ou  se  trifurquent  pour  passer  sur  le 
dos.  Spire  composée  de  tours  presque  embrassans,  très-dépri- 
més, qui  se  rétrécissent  près  de  la  bouche  à  la  moitié  du  der- 
nier. Dos  très^onvexe ,  arrondi.  Bouche  ovale ,  transverse, 
rétrécie,  pourvue  de  chaque  côté,  lorsqu'elle  est  entière,  d'une 
oreillette  linguiforme,  assez  allongée.  Cloisons  symétriques, 
découpées,  de  chaque  côté,  en  trois  lobes  et  en  selles  formés 
de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  presque  aussi  long  et  plus 
large  que  le  lobe  latéral  -  supérieur ,  orné  latéralement  de 
quatre  branches.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe  latéral- 
supérieur  divisé  en  trois  feuilles.  Lobe  latéral-supérieur  ter- 
miné par  trois  grandes  branches,  indépendamment  de  plusieurs 
petites.  Selle  latérale  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
irrégulièrement  découpée  ;  lobe  latéral-inférieur  plus  petit, 
mais  de  même  forme  que  le  supérieur.  La  première  selle  auxi- 
liaire est  très-large  et  très-courte.  La  ligne  du  rayon  central, 
en  partant  de  la  pointe  du  lobe  dorsal ,  touche  l'extrémité  des 
deux  lobes  latéraux ,  et  passe  au-dessous  des  autres.  Les  tu- 
bercules correspondent  à  la  selle  auxiliaire. 

Rapports  et  différences.  Voisine ,  par  sa  forme  et  par  ses 
tours  rétrécis  près  de  la  bouche,  des  À.  Gervillii  et  Bron- 
gniartiiy  cette  espèce  s'en  distingue  seulement  par  ses  tuber- 
cules latéraux  et  les  expansions  de  la  bouche. 

Localité,  Elle  est  très-commune  dans  l'oolite  inférieure. 
Elle  a  été  recueillie  à  Niort,  à  Saint-Maixent  (Deux-Sèvres), 
par  MM.  Baugier,  Garrant  et  par  moi  ;  aux  Moutiers ,  à 
Bayeux  (Calvados),  par  MM.  Tesson,  Deslongchamps  et  par 
moi  ;  à  Fontenay  (Vendée),  par  moi  ;  dans  le  département  de 
laCôte-d'Or,  parmoi. 
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EûgpUcaHmdei  figures.  PI.  199,  flg.l.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  boucfac. 
Fîg.  3.  Une  cloison,  grossie  quatre  fois.  Dessînêê  par  moî. 

N*  lYl.  Ammonites  Geuvilui,  Sowerby. 

PI.  l&O. 

Ammonites  Gervillii^  Sowerby,  1817,  Min.  concb.,  t.  2, 
p.  189,  pi.  A,  r.  2. 

^.5ronffmaraï/Defrance,Dict.dessc.  nat.,pl.,  f.  2. 

Globites  Gervillii^  Haan,  1825,  Amm.  ctGoniat.,  p.  135, 
n«  74, 

AmmmUes  GervWH^  Dasliayç»,  18«1,  Coq.  cartct., 
p.  238,  pi,  7,  f.  1^2. 

A.  testa  discoideâ,  inflalâ,  globosâ;  anfractibtu  êubitU)Q*» 
l«(tf ,  lûterihiâ  conveodi^  iostmii:  eostis  êimplUibui,  ex- 
terne bifurcatis;  dorso  rotundato]  aperturâ  temt Immri  > 
constrictâ,  perUêmmaAy  iaièribus  êimumà. 
Dimensions.  Diamètre,  105  milK  — Pat  Wppdrt  eu  dia- 
mètre ;  largeur  du  dernier  tour  près  de  la  iiouche,  7^5  à 
moitié  du  dernier  tour,  ,^„  ;  épaisseur  du  dernier  tour,  près 
de  la  bouebé ,  7^  ;  épdî««eur  du  dernier  tour,  k  moitié  du 
tour,  7^;  largeur  do  Tombilh;,  A  l'avant-dernler  tour,  vf^; 
au  dernier  tour,  ,-—. 

Coquille  renflée,  non  carénée,  ornée,  en  travers,  par  tour,  de 
vingt-huit  à  cinquante  côtes  simples,  qui  partent  du  pourtour 
de  rofUbWe,  et  se  bifurquent  ou  se  trifurquent  à  la  moitié  dé 
la  largeur,  pour  patter  eusuHe  sur  le  dos.  Spife  «mbras^^te 
dans  la  jeunesse,  composée  de  tours  déprimés  très-hnuls.  bos 
rond,  convexe.  Bouche  transverse,  ovnio,  forlonicnl  rétrécio 
I.  37 
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et  pourvue  d'un  péristome  très-fort,  sinueux  sur  les  côtés. 
Cloiions  trës-dÎYisées . 

Observations.  Au  diamètre  de  vingt  millimètres,  Tombilic 
existe ,  et  la  dernière  moitié  du  tour  se  détache  seule  pour 
Tenir  former  la  bouche;  caractère  qui  se  continue  très-tard; 
néanmoins,  au  diamètre  de  cent  millimètres,  les  deux  derniers 
tours  se  détachent  et  paraissent  dans  Tombilic.  Très-jeune, 
elle  a  quelquefois  une  pointe  de  chaque  côté  de  la  bouche. 

Rapports  et  dt/férencea.  Voisine,  par  sa  forme  et  son  mode 
d^enroulement ,  de  VA.  Brongniartii ,  cette  espèce  s'en  dis- 
tingue par  son  ombilic  qui  ne  laisse  pas  apercevoir  les  tours, 
par  des  côtes  toujours  plus  rapprochées ,  et  par  sa  bouche 
plus  échancrée  de  chaque  côté. 

Loealiti.  Elle  caractérise  Toolite  inférieure.  Elle  a  été  re- 
cueillie à  Bayeux,  à  Ëterville,  à  Atys  (Calvados),  par  MM.  Des- 
longchamps.  Tesson  et  par  moi  ;  à  Niort  (Deux-Sèvres) ,  par 
M.  Baugier. 

Explication  des  figures*  PI.  140,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  individu. 

Fig.  &•  Le  même,  sur  la  bouche. 

Fig.  5.  Plus  jeune  individu. 

Fig.  6.  Jeune  individu  avec  la  bouche  à  oreilles  latérales. 

Fig.  7.  Le  même  de  Tautre  côté. 

N""  172.  Ammonites  dimorphvs,  d'Qrbigny,  1845. 

PI.  141. 

A.  testa  diseoideà;  anflractibus  subinvolutis ,  uUimo  ag^gus- 
lato,  eonstricto,  transverslm  trimlcato^  costato;  costis 
inœqualibus^  externe  bifurcatis;  aperturà  constriclà, 
êemilunarié 
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DimensiùM.  Diamètre^  60  mill. — Par  rapport  au  dia- 
mètre d'un  jeune  :  largeur  du  dernier  tour,  .^^  ;  largeur 
de  rayant-dernier  tour,  -^h  ;  épaisseur  du  dernier  tour,  ^  ; 
épaisseur  de  Tavant-dernier  tour,  7^;  largeur  de  l'onH 
bilic  à  l'ayant-demier  tour,  -^  ;  au  dernier  tour,  ^. 

Coquille  comprimée,  non  carénée ,  ornée  y  en  traders,  par 
tour,  de  deux  à  quatre  sillons  transyenes,  obliques,  et,  entre 
ceux-ci,  de  côtes  qui  se  bifurquent  à  leur  moitié  et  passent 
sur  le  dos  sans  s'interrompre.  Spire  embrassante  dans  le  jeune 
âge  ;  puis  les  tours  s'éloignent  rapidement  de  Tombilic ,  en 
se  rétrécissant,  offrent  alors  beaucoup  moins  de  largeur  que 
les  premiers,  et  la  coquille  parait  difforme.  Doi  rond,  tréf 
conyexe.  Bouche  oyale ,  échancrée  par  le  retour  de  la  spire. 
Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Par  le  singulier  caractère,  bien 
plus  outré  que  chez  les  A.  Gervillii  et  Brongniartii^  de  chan- 
ger d'enroulement  à  un  certain  âge ,  caractère  très-yariable 
suivant  les  individus ,  cette  espèce  se  distingue  nettement  de 
toutes  les  autres.  Plus  voisine^  par  ce  caractère,  de  VA.  poly^ 
morphus^  elle  s'en  distingue  par  ses  côtes  non  interrompues 
sur  le  dos,  et  beaucoup  moins  marquées.  C'est  une  espèce  bien 
caractérisée,  mais  très-étrange. 

Localité.  Elle  est  propre  à  l'oolite  inférieure*  Elle  a  été  re- 
cueillie àBayeux  et  à  Port-en-Bessin  (Calvados),  par  M.  Des- 
longchamps  et  par  moi.  Elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  lïl,  fig.  1.  Individu  de 
grande  taille.  De  la  collection  de  M.  Deslongchamps. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Yariété  singulière ,  dont  j'ai  vu  plusieurs  indi- 
Tidus. 

Fig.  i.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig*  5.  Jeune  individu. 
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t'ig,  6.  Le  mémoi  tu  du  cùlé  de  la  bouche. 

Fig«  7-  Autre  variété. 

Fig,  3.  La  môwe,  vue  sur  le  côté. 

Espèces  de  la  grande  oolile  ou  de  Vétage  bathonien. 
Ammonites  discu«,  Sowerby. 

Yo^ez  p.  39  '.  t  n**  162 ,  citte  espèce  s^ét^nt  également  rencontrée  dans 

Toolite  inférieure. 

N^  173.  Ammonites  buuatus,  d'Orbigpy,  4845. 

PL  ifca,  flg.  1,  3. 

A.  testa  bullatâj  irreguîari;  anfractibussubinvolulis^  ladSf 
ultimo  angustatOy  transversïm  lati  costato;  costis  inœqua' 
libus;  aperturâ  constriclà^  semilunari. 

Dimenstom.  Diamètre,  lOOmill.  —  Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  -^  ;  largeur  du  dernier 
tour  près  de  la  spire  y  -^  ;  épaisseur  du  dernier  tour  près  de 
la  bouche,  r^  ;  épaisseur  du  dernier  tour  près  du  retour  de  la 
spire,  -^  ;  largeur  de  Tombilic,  près  de  la  bouche,  &  Tindi- 
\îdu  complet,  —^  ;  largeur  de  Tombilic  à  rayant-dernier 
tour,  T^o- 

Coquille  très-renflée^  globuleuse^  irrégulière  dans  son  ac- 
croissement, ornée,  en  travers,  de  côtes  peu  saillantes,  larges, 
espacées ,  qui  partent  du  pourtour  de  Tombilic  et  passent  de 
l'autre  côté;  entre  celles-ci  en  sont  d'autres  plus  courtes  et 
d'autant  moins  nombreuses  que  les  individus  sont  plus  âgés. 
Spire  irrégulière ,  embrassante ,  laissant  apparaître  un  étroit 
ombilic,  maiS)  à  la  dernière  révolution  spirale,  le  tour  s^éloi- 
gne  de  l'ombilic,  se  rétrécit  considérablement  et  devient  d'un 
diamètre  bien  plus  petit  que  le  reste,  ce  qui  rend  la  coquille 
comme  difforme.  Dos  rond,  très-coqvexe.  Jtouche^  lorsqu'elle 


^i  ootnpléte,  très-rétréei^ ,  prolongée  au  milieu  ^  très-^chan- 
crée  sur  les  côtés.  Cloisons.  Elles  sont  trés^-compliquées. 

Observations*  Cette  espèce  conserve  à  tous  les  âges  la  forme 
variable ,  seulement  ses  c6tes  sont  bien  plus  nombreuses  sur 
le  dos  dans  le  jeune  âge  où  Ton  compte  quelquefois  trois  pe* 
tites  côtes  entre  chaque  grande  tandis  que  les  adultes  n^en 
montrent  qu'une. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  voisine  à  la  fois  par  sa 
forme  des  À.Gervillii  ^Xmierostotnay  se  distingue  desdeui  par 
sa  forme  bien  plus  globuleuse  et  par  ses  côtes  bien  plus  larges* 

Localili.  Garactériâtique  do  la  grande  oolite ,  elle  a  été 
rencontrée  à  Saint-Maixent ,  à  Niort  (  Deux^Sèvres) ,  par 
MM.  Garant)  Baugier  et  par  moi  ;  à  Mansigny  (Vendée),  par 
moi;  aux  environs  de  Nantua  {Ain),  par  M*  Gabannet;  à 
Ye^elay  (Yoqno),  par  MM.  Gotteau,  Moreau  et  par  moi. 

HispliGaiioH  ie$  figures.  Pl.  449,  fig.  1«  Goquille  de  gran<» 
deur  naturelle.  De  ma  collectiou« 

f  ig.  2,  14a  même,  vue  du  côté  de  la  boudie. 

N*  17&.  A&lifûKiTCfl  MIQHOSTOHA,  d'OrUgny,  1845. 

PI.  129,  fig.  3,  4. 

A.  teslà  irregulari;  anfractibus  subinvolutis ,  ultimo  angus' 
tato,  transversim  costato;  costis  inœqualibus^  irregulari^ 
fer  alternantibus  ;  {jiperiurâ  comfrictâ^  biauriculûtà. 
Dimensions.  Diamètre,  46  mill.~Par  rapport  au  dia- 

Hiètre  :  largeur  du  dernier  tour*  près  de  la  bouche ,  .^  ; 

épaisseur  du  dernier  tour,  près  de  la  bouche,  -^j  près  du 

retour  de  la  spire,  ^J^  ;  largeuc  de  rombilic  è  la  bouebe,  ^. 

CequiH$  cwifMrimée  dans  son  ensemble,  îrrégaiière,  ornée, 
en  travers,  de  côtes  inégales,  rapprochées,  bifurquées  très- 
irrégulièrement  à  des  distances  inégales  de  ToiJibilio.  Spire 
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assez  embrassante,  sans  néanmoins  cesser  de  montrer  les  tours 
dans  Tombilic  ;  composée  de  tours  larges ,  arrondis ,  dont  le 
dernier  se  sépare  plus  de  l'ombilic  que  les  autres  et  se  rétrécit 
fortement.  Dos  rond,  très-convexe.  Bouche  demi-circulaire, 
plus  étroite  que  le  reste  ;  lorsqu'elle  est  complète,  elle  s'avance 
en  avant,  forme  un  bourrelet  épais  et  saillant  sur  le  dos,  et, 
sur  les  côtes,  montre  une  petite  oreillette  arrondie,  latérale. 
Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Très-voisine ,  par  sa  forme,  des 
A.  Gervillii  et  bullatuSy  cette  espèce  se  distingue  de  la  pre- 
mière par  la  bifurcation  de  ses  côtes  moins  régulières  et  par  les 
oreillettes  de  la  bouche.  Elle  diffère  de  la  seconde  par  ses  côtes 
moins  larges ,  ses  tours  moins  embrassans ,  sa  moins  grande 
largeur,  et  par  les  oreilles  de  la  bouche. 

Localité.  Elle  est  propre  à  la  grande  oolile.  Elle  a  été  re- 
cueillie à  Niort  (Deux-Sèvres),  par  M.  Baugier  et  par  moi  ; 
à  Mansigny  (Vendée),  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  14-2,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

N*"  175.  Ammonites  arbustigerus,  d'Orbigny,  18i&. 

FI.  143. 

A.  testa  compressa  ;  anfractibu,s  rotundalis^  latis,  lateribus 
convexiSj  transverslm  costatis  ;  costis  interné  evanescen- 
tibus;  dorso  convexo;  aperturâ  oblongà,  compressa; 
septis  lateribus  Mobatis. 

Dimensions.  Diamètre,  100  mill.  —  Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  ^  ;  épaisseur  du  dernier 
tour,  ^  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  7^  ;  largeur  de 
rombUic,^. 
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Coquille  discoïdale,  comprimée,  non  carénée,  ornée  de 
côtes  indécises  peu  apparentes  au  pourtour  de  rombilic,  qui 
se  triplent  et  deviennent  plus  marquées  près  du  dos  où  elles 
passent  sans  s'interrompre.  Spire  formée  de  tours  assez 
comprimés,  larges,  se  recouvrant  sur  plus  de  la  moitié  de  leur 
largeur.  Dos  rond,  néanmoins  plus  convexe  que  les  côtés. 
Bouche  comprimée ,  oblongue ,  plus  large  au  pourtour  de 
Tombilic  et  presque  anguleuse  en  avant.  Cloisons  symétriques, 
découpées  de  chaque  côté  en  cinq  lobes  et  en  selles  formées 
de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  un  peu  plus  court  et  beaucoup 
plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné  de  trois  grandes 
branches  latérales  dont  la  plus  grande  est  inférieure.  SeJIe 
dorsale  plus  large  du  double  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
irrégulièrement  divisée  en  quatre  feuilles.  Lobe  latéral-supé- 
rieur étroit,  pourvu  de  trois  grandes  branches  de  chaque  côté 
indépendamment  de  la  branche  terminale.  Selle  latérale  plus 
petite  que  la  selle  dorsale,  divisée  irrégulièrement  en  trois 
feuilles  dont  les  latérales  sont  les  plus  grandes.  Lobe  latéral- 
inférieur  la  moitié  du  premier,  à  peu  près  de  même  forme. 
Selle  auxiliaire  oblique,  divisée  en  trois  feuilles  inégales.  Trois 
lobes  auxiliaires  très-obliques,  presque  transverses,  diminuant 
de  dimensions  en  approchant  de  Tombilic.  La  ligne  du  rayon 
central,  en  partant  de  Textrémité  du  lobe  dorsal ,  coupe  la 
pointe  du  lobe  latéral-supérieur,  passe  bien  au-dessous  du  lobe 
latéral-inférieur ,  et  divise  une  partie  du  premier  lobe  auxi- 
liaire, en  restant  au-dessus  des  deux  dernières. 

Observations.  Cette  espèce  a  ses  côtes  alternes  bien  plus 
marquées  dans  le  jeune  âge ,  mais  elles  s'altèrent  souvent 
au  diamètre  de  cent  millimètres  et  disparaissent  ensuite  en- 
tièrement. 

Rapports  et  différences.  Voisine ,  par  sa  forme  et  par  se^ 
côtes,  de  VA.  Uartiusii^  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses 
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tours  bien  ploi  embrassand ,  p!UB  comprimés,  par  ses  côtes 
différentes ,  ainsi  que  par  ses  lobes. 

Localité  et  gimnent.  Elle  est  propre  à  la  grande  oolite 
et  a  été  recueillie  k  RauTÎHe  (Galvados),  par  MM.  Tesson,  Des* 
longchamps  et  par  moi  ;  à  Mansigny  (Vendée),  par  moi  ;  aux 
environs  de  Saint-Maiïent  et  de  Niort  (Deui-Sènes),  par 
MM.  Carrant ,  Sauzé ,  Baugter  et  par  moi  ;  è  GuHoz  (  Ain) , 
par  M.  Itier. 

Explicaiimdeê  flgwrei.  PI.  11^8,  fig.  i.  Coquille  de  gran^ 
deur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  môme,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  S.  Une  cloison,  grossie  deux  fois.  Dessinée  par  moi. 

PI.  144. 

Ammonites  ptentila,  HeM,  Zieten,  1830,  Wurtemberg, 
p.9,pl.Vn,f.  5?? 

A.  trijnrcaius,  Zieten  ,  1830,  Wurt.,  p.  4,  pi.  3,  t.  4 
(non  Reineckc). 

A.  testa  compressa  t  ûnfractibns  rotunâaliSj  îaterihus  con- 
vexîs^  trans'cersim  18  vel  ^Q-costaiis;  costis  elevaiis^  ex- 
terne trlfurcalis  ;  dorso  convexo^  rolundaïo;  aperiurà 
semilnnari ;  septis  lateribus  Mobûlis. 
Dimensions.  Diamètre,  108  mill.  —Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,   ■;—  ;  épaisseur  du  der- 
nier tour,  ~  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  -j—  ;  largeur 
de  Tombllic,  7^. 

Coquille  discoïdale  ,  comprimée  dans  son  ensemble ,  non 
carénée,  ornée,  en  travers,  de  dix-huît  à  trente-six  côlesan- 
guleuseSj  qui  partent  du  pourtour  de  Tombilic  et,  au  tiers 
interne  ou  à  moitié  de  la  largeur,  se  trifurquent  irrégulière- 
ment et  passent  sur  le  dos  sans  s'interrompre.  5pfr^  formée  de 
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tours  comprimés  ou  déprimés  plus  épais  au  pourtour  de  Tom- 
bilic.  Dos  rond ,  convexe.  Bùuche  comprimée  ou  déprimée , 
plus  large  au  pourtour  de  l'ombilic.  Cloisons  symétriques, 
découpées  de  chaque  côté  en  six  lobes  et  en  selles  formés  de 
parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  court  et  plus  large  que  le 
lobe  latéral-supérieur,  pourvu  de  quatre  branches  de  chaque 
côté  croissant  des  supérieures  aux  inférieures.  Selle  dorsale 
plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  oblique,  divisé  en  cinq 
branches  inégales.  Lobe  latéral-supérieur  trés-étroit ,  orné 
de  chaque  côté  de  trois  branches  dont  l'inférieure  est  la  plus 
grande,  indépendamment  de  la  branche  terminale.  Selle  laté- 
rale tronquée,  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  terminé 
par  trois  feuilles  inégales.  Lobe  latéral-inférieur  très-petit. 
Les  quatre  lobes  auxiliaires  sont  obliques  et  très-petits,  ainsi 
que  les  selles  qui  les  séparent.  La  ligne  du  rayon  central ,  en 
partant  de  Fextrémité  du  lobe  dorsal ,  coupe  la  pointe  du  lobe 
latéral-supérieur,  passe  en  dessous  du  lobe  latéral-inférieur 
et  coupe  une  partie  des  second  et  troisième  lobes  auxiliaires 
en  laissant  le  dernier  en  dessous. 

Observations.  Cette  espèce  varie  dans  le  nombre  des  côtes 
et  dans  la  largeur  des  tours,  et  ces  variations  sont  toujours  en 
rapport.  Les  exemplaires  dont  les  tours  sont  plus  larges  ont 
beaucoup  moins  de  côtes,  tandis  que  ceux  à  tours  étroits  ont 
quelquefois  des  côtes  le  double  plus  nombreuses ,  et  souvent 
bifurquées  au  lieu  d'être  trifurquées. 

Rapports  et  diffirences.  Cette  espèce  se  rapproche  ,  par 
ses  côtes  et  par  sa  forme,  de  VA.arbustigerus^  tout  en  s'en 
distinguant  par  ses  côtes  plus  grosses ,  plus  élevées  au  pour- 
tour de  Tombilic  et  bien  moins  nombreuses. 

Locàliti.  Elle  est  propre  à  la  grande  oolite.  Elle  a  été  ren- 
contrée à  Banville  (Calvados),  par  M.  Tesson;  à  Monsigny 

(Vendée),  par  moi  ;  aux  environs  de  Saint-Maixent  (Deux- 
I  38 
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Séyres),  par  M.  Sauzé;  à  GuUoz  et  à  Ghanaz(Ain),  par 
M.  Itier. 

Explication  des  figures.  PI.  144,  fîg.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  câté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  deux  fois.  Dessinée  par  moi. 

N""  177.  Ammoniths  contrabius,  d'Orbigny,  1845. 

Pi.  1*5,  fig.  1-5. 

4'  testa  compressa  ;  anfractibus  compressis,  angustaiis^  la- 
teribus  convexiusculis  ^  angulatis,  transversim  cosiàtis; 
costis  angulatis  y  flexuosiSf  externe  tuberculatis  ;  dorso 
excamto,  lœvigato;  aperturâ  compressa»  anticè  a$mulatâ; 
septis  lateribus  k-lobatis. 

Dimensions.  Diamètre,  54  mill.^-<"Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  ^^  ;  épaisseur  du  der- 
nier tour,  1^  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  ^  ;  largeur 
de  Tombilic,  H^. 

Coquille  discoïdale,  comprimée,  ornée,  par  tour,  de  TÎngt- 
cinq  à  quarante  oètes  inégales,  élevées,  qui  partent  do  pour- 
tour de  Tombilic,  se  dirigent  obliquement  en  avant  jusqu'aux 
deux  tiers  de  la  largeur  des  tours ,  s'tièvent  là,  quelquefois 
s'interrompent,  mais  toujours  se  coudent  et  s'inclinât  très- 
obliquement  en  arrière,  jusques  aux  côtés  du  dos,  où  elles 
s'élèvent  encore,  et  forment  un  tubercule  ou  une  pointe  assez 
aiguë ,  puis  s^interrompent  tout-à-fait  au  milieu  du  dos  qui 
est  excavé  et  lisse,  avec  des. pointes  paires  sur  les  cètés.  Spire 
composée  de  tours  étroits,  se  recouvrant  à  peine,  formant  ex- 
térieurement quatre  angles  saillans.  Bouche  aussi  large  que 
haute ,  anguleuse  à  son  pourtour.  Cloisons  symétriques ,  dé- 
coupées ,  de  chaque  côté,  en  quatre  lobes.  Lobe  dorsal  un  peu 
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plus  long  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné  ,  de  chaque  côté, 
de  petits  festons  et  de  deux  pointes.  Selle  dorsale  trois  fois  aussi 
large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  irrégulièrement  festonnée. 
Lobe  latéral-sup^ieur  étroit,  obtus,  pourvu  de  quelques  poin^ 
tes.  Les  trois  lobes  suivans ,  chez  les  jeunes  individus ,  sont 
formés  d'une  seule  pointe.  La  ligne  du  rayon  central ,  en  par- 
tant de  l'extrémité  du  lobe  dorsal ,  passe  au-dessous  de  tous 
les  autres. 

Observations.  Cette  espèce,  toujours  pourvue  de  pointes 
au  pourtour  dans  le  jeune  âge,  parait  quelquefois  les  perdre 
au  diamètre  de  50  millimètres.  Les  côtes  montrent  parfois 
des  tubercules  latéraux. 

Rapports  et  différences.  Voisine,  par  ses  pointes  et  par  sa 
forme,  de  YA.Niortensis,  cette  Ammonite  s'en  distingue,  ainsi 
que  de  toutes  les  autres  espèces  décrites  jusqu'àprésent,  par  ce 
singulier  caractère  d^avoir  les  côtes  dirigées  en  arrière  sur  les 
côtés  du  dos ,  de  manière  à  former  un  sinus  au  milieu.  Si  je 
n'avais  eu  sous  les  yeux  sept  échantillons  de  cette  cfspèce»  j'au- 
rais été  tenté  de  la  prendre  pour  un  cas  pathologique,  mais 
c'est  bien  certainement  une  espèœ  des  mieux  caractérisées. 

Localité  et  gisement.  Elle  est  propre  à  la  grande  oolite,  et 
a  été  recueillie  aux  environs  de  Niort  (Deux^ Sèvres),  par 
M.  Baugier  et  par  moi* 

Explication  des  figures.  PI.  145,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  â.  La  même,  rue  sur  le  côté  de  la  bouche^ 

Fig.  3.  Variété,  Yue  de  côté. 

Fig.  *.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  6.  Cloison  d'un  jeune  sujet  grossie  quatre  fois.  Des- 
sinée par  moi. 
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Sèvres),  par 

M.  Itier. 
Explicatioi 

deui  naturelle 
Fig.  2.  La  I 
Fig.  3.  Une 


i.  (eslâcompre; 

teribus  convci 

coslis  angulai 

excavalo,  /œr 

seplis  laleribiii 

Dimetuiom.  £ 

mètre  :  largeur  i 

nier  tour,  7^,;  n 

de  l'ombilic,  7^. 

CoqMille  discoïdi 
cinq  i  quarante  oAl 
tour  de  l'ombilic,  s 
deux  tien  de  la  lai 
s'interrompent,  ma 
obliquement  en  an 
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Ne  179.  Ahhohites  subdiscus,  d'Orbigny,  18^5. 
PI.  146. 
^-^     teità  comprend,  mbcemnatà;  anfraetibut  eompreuii, 
j».      i(ù.  eomplanalit,  eastemé  obtwù;  âono  angulato,  ob- 
«.^^    uo;  xtmbilico  angtultUo;  aperfurà  sagitUtio-obtutd; 
11^     plù  lateribm.  7-Iofralù. 

im  "*  'mentions.  Diamètre,  lOO  mil). — Par  rapport  aa  dia- 
■^^^  :  :  largeur  du  dernier  tour,  -'^^  ;  épei»euT  du  dernier 
^■^     ^>  recouvrement  du  dernier  tour,  -^g-,  largeur  de 

»^w  '  ''*'  ^• 

ira^^  utile  comprimée,  discoïdale,  sans  quille.  Spire  formée 
s  très-comprimés  sur  les  côtés,  très-embrassans,  lisses, 
qoés  d'uD  indice  de  côte  longitudinale  et  de  légères 
aoBTersales  à  peine  apparentes.  Dot  anguleux ,  mais 


n^^l^^  qoés  d'uu  indice  de  côte  longitudinale  et  de  légères 
■i^^V   us  extérieurement.  Boucht  en  Ter  de  (lèche  très-étroit, 


et  obtus  à  son  extrémité.  Cloitons  symétriques,  dé- 
^^^    rès-ramifiée.  Selle  dorsale  plus  large  que  le  lobe 


ii^^^^  de  chaque  cAtè  en  sept  lobes  formés  de  parties  ii 
«1^^^  obe  dorsal  plus  large  et  moins  long  que  le  lobe  ; 
q||^^   Tieur,  terminé  sur  les  cOtés  par  une  énorme  branche 


i 


pèrieur,  divisée  en  deux  parties  inégales  d(Hit  la  plus 
■i  interne.  Lobe  latéral-supérieur  étroit  à  sa  base, 
ié,  orné,  de  chaque  cAté,  de  quatre  branches  indé- 
raie  plus  pe- 
I  parties  iné- 
ïral-inférieur 
al-supérieur. 
ainsi  que  les 
,  en  partant 
Ju  lobe  laté* 
autres. 
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N"*  178.  Ammonites  Julii,  d'Orbigny,  1845. 

PI.  U5,  fig.  5,  6. 

A.  testa  discoideâ^  compres^;  anfractibus  rotundatis ,  la- 

teribus  convexis,  transverslm  Si-costatis  ;  costis  inœqua- 

libus^  aUeris  elongatis ,  alteris  brevibus,  S-tuberculafis. 

Dimensions.  Diamètre ,  30  mill.  <—  Par  rapport  au  dia-   • 
mètre  :  largeur  du  dernier  tour ,  ^  ;  épaisseur  du  der- 
nier tour,  Y^  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  -^  ;  largeur  de 
Tombilic,  t^. 

Coquille  discoïdale ,  comprimée ,  ornée ,  en  travers ,  par 
tour,  d'environ  trente-deux  côtes  arquées,  droites,  qui  par-^ 
tent  du  pourtour  de  l'ombilic  et  passent  sur  le  dos.  Quelques- 
unes  sont  simples ,  d^autres  se  bifurquent  à  la  moitié  de  la 
largeur  des  toqrs ,  où  il  naît  irrégulièrement ,  entre  les  plus 
longues  côtes,  une  côte  courte  qui  n'occupe  que  la  moitié  ex- 
terne.Toutes  ces  côtes  sont  pourvues,  de  chaque  côté,  de  trois 
petits  tubercules  qui  forment  autant  de  lignes  longitudinales 
à  Tenroulement  spiral.  Dos  quelquefois  légèrement  excavé 
au  milieu.  Spire  composée  de  tours  convexes  plus  larges  que 
hauts,  se  recouvrant  beaucoup.  Bouche  circulaire,  fortement 
échancrée  par  le  retour  de  la  spire ,  et  montrant  six  saillies 
correspondant  aux  lignes  de  tubercules.  Cknsons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  rappelle  tout-à-fait, 
par  ses  rangées  de  tubercules  ^  la  forme  et  les  omemens  de 
VA.  Mantellii,  mais  elle  s'en  distingue  par  le  manque  de  tu- 
bercule médian  sur  le  dos  et  par  bien  d'autres  caractères. 

Localité.  M.  Baugier  Ta  découverte  dans  la  grande  ooKte 
des  environs  de  Niort  (Deux-Sèvres),  où  elle  est  très-rare. 

Explication  des  figures,  PI.  145,  fig.  6.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  côté.  De  la  collection  de  M.  Baugier. 

Fig.  7.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 
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K®  179.  Ammonites  subdisgus,  d*Orbigny,  1845. 

PI.  146. 

A.  iêsià  compres^,  iubcarinatâ;  anfraciibus  eompressiSj 
lotis,  eomplatuUiSy  externe  obtusis;  dorso  angulato,  oh- 
tuêo;  umbilico  angustato;  aperturâ  sagittato-obtusà; 
septis  lateribus,  7-lobatis. 

Dimensions.  Diamètre,  100  mill. — Par  rapport  an  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  —^  ;  épaisseur  du  dernier 
tour,  r^  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  ^io  *  largeur  dé 
Tombilic,  ~. 

Coquille  comprimée,  discoïdale,  sans  quille.  Spire  formée 
de  tours  trés-comprimés  sur  les  côtés,  très-embrassans,  lisses, 
ou  marqués  d^un  indice  de  côte  longitudinale  et  de  légères 
jcôtes  transversales  à  peine  apparentes.  Dos  angpleux ,  mais 
très-obtus  extérieurement.  Bouche  en  fer  de  flècbe  très-étroit, 
émoussé  et  obtus  à  son  extrémité.  Cloisons  symétriques,  dé- 
coupées de  chaque  cèté  en  sept  lobes  formés  de  parties  im- 
paires. Lobe  dorsal  plus  large  et  moins  long  que  le  lobe  la- 
téral-supérieur, terminé  sur  les  côtés  par  une  énorme  branche 
oblique  très-ramifiée.  Selle  dorsale  plus  large  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  divisée  en  deux  parties  inégales  dont  la  plus 
grande  est  interne.  Lobe  latéral-supérieur  étroit  à  sa  base, 
très-ramifié,  orné,  de  chaque  côté,  de  quatre  branches  indé- 
pendamment de  la  branche  terminale.  Selle  latérale  plus  pe- 
tite que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  deux  parties  iné- 
gales dont  la  plus  grande  est  externe.  Lobe  latéral-inférieur 
plus  petit,  mais  de  même  forme  que  le  lobe  latéral-supérieur. 
Les  cinq  autres  lobes  sont  de  plus  en  plus  petits,  ainsi  que  les 
selles  qui  les  séparent.  La  ligne  du  rayon  central ,  en  partant 
de  l'extrémité  du  lobe  dorsal,  coupe  Textrémité  du  lobe  laté* 
ral^supérieur  et  passe  bien  au^-dessous  de  tous  les  aubres. 
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Observations,  Cette  espèce,  lorsqu'elle  a  son  test,  est  pour- 
vue d*une  trés-Iégère  quille  qui  disparait  dans  le  moule.  Chez 
les  jeunes  de  trente-cinq  millimètres  de  diamètre,  on  voit 
quelquefois  une  ligne  longitudinale  à  peine  saillante  au  milieu 
de  la  largeur  des  tours,  une  autre  près  du  pourtour,  et  entre 
ces  deux  lignes  des  côtes  transrerses  trës-espacées  et  peu 
élevées.  Plus  souvent  il  n'y  a  que  la  côte  longitudinale  mé- 
diane ;  mais  toutes  les  côtes  en  long  et  en  travers  disparaissent 
presque  toujours  au  diamètre  de  soixante-dix  millimètres. 

Rapports  tt  différences.  Cette  espèce  montre  beaucoup  de 
rapports  avec  1'^.  discus^  dont  elle  a  la  forme,  les  tours  com- 
primés et  embrassans  ;  mais  elle  s'en  distingue  par  son  pour- 
tour obtus  et  non  tranchant ,  et  par  des  lobes  tout-i-fait 
différens. 

Localité.  Propre  à  la  grande  oolite ,  cette  espèce  a  ét4 
recueillie ,  par  M.  Baugier  et  par  moi ,  aux  environs  de 
Niort  (Deux-Sèvres). 

Explication  des  figures.  PI.  146,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 
Fig.  3.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle. 
Fig.  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
Fig.  5.  Une  cloison  grossie  trois  fois.  Dessinée  par  moi. 

N*»  480.  Ammokites  BiFLEittiosus,  d'Orbigny,  1845, 

PI.  147. 

A.  testa  compressa ,  subcarinatâ  ;  anfra^tilms  compressis, 
latis^  convexiuseulis ,  transvi^rAm  costis  bifurcaiis ,  bi- 
flêxuosis  ;  dorso  cuUrato  ;  umbilico  angrtfsloto  ;  aperturé 
sagittatâ;  anticéacutà;  septislaieribusl-lobatis. 

k  Diamètre,  100  nnlh-^i-ParlrappOTt  au  dia* 
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mètre  :  largeur  du  dernier  tour,  7^  ;  épaisseur  du  dernier 
tour,  1^  ;  recouvrement  du  dernier  tour ,  ~  ;  largeur  de 
l'ombilic,  ris* 

Coquille  comprimée ,  discoïdale ,  tranchante  au  pourtour» 
Spire  formée  de  tours  trèSHX>mprimés,  un  peu  conTexes  laté- 
ralement, et  ornés,  en  travers,  par  tour,  de  treize  ou  quatorze 
c6tes  peu  élevées,  peu  distinctes,  qui  partent  du  pourtour  de 
Tombilic ,  s'élargissent  en  s'arquant  jusqu'à  la  moitié  de  la 
largeur,  là  se  bifurquent  et  s*arquent  de  nouveau  pour  se 
perdre  assez  près  du  bord.  Ombilic  étroit»  coupé  carrément 
au  pourtour.  Dos  tranchant  et  lisse.  Bouche  en  fer  de  flèche 
aigu  en  avant.  Cloisons  symétriques ,  découpées,  de  chaque 
côté ,  en  sept  lobes  et  en  selles  formés  de  parties  impaires. 
Lobe  dorsal  bien  plus  large  et  aussi  long  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  orné,  de  ehaquecôté,  de  deux  longues  branches. 
Selle  dorsale  oblique,  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
partagée  profondément  en  deux  parties  dont  la  plus  grande 
est  interne.  Lobe  latéral- supérieur  orné,  de  chaque  côté,  de 
trois  petites  branches.  Selle  latérale  très-oblique,  aussi  large 
que  le  lobe  latéral-supérieur,  partagée  en  deux.  Lobe  latéral- 
inférieur  un  peu  plus  petit,  mais  de  même  forme  que  le  lobe 
latéral-supérieur.  Les  cinq  lobes  auxiliaires  sont  de  plot  en 
plus  petits.  La  quatrième  selle  auxiliaire  est  plus  large  que  les 
autres.  La  ligne  du  rayon  central ,  en  partant  de  l'extrémité 
du  lobe  dorsal ,  touche  la  pointe  du  lobe  latéral-supérieur  et 
passe  au-dessous  de  tous  les  autres. 

Obsavati^ns.  Cette  espèce,  peu  variable,  montre  dans  le 
jeune  âge  (à  trente  millimètres  de  diamètre  seulement)  les 
côtes  externes.  Ses  ornemens  se  marquent  davantage  ensuite 
et  disparaissent  au  diamètre  de  quatre-vingt-dix  millimètres , 
la  cequîlle  paraissant  alors  devenir  lisse. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  voisine  de  VA.  4tMUl 
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par  son  ombilic  étroit  et  son  pourtour  tranchant ,  s'en  dis^ 
tingue  par  les  côtes  bifurquées  dont  elle  est  ornée,  ainsi  que 
par  ses  lobes.  Avec  les  côtes  de  VA.  hecticuSj  elle  en  diffère 
par  son  ombilic  plus  étroit  et  par  ses  côtes  sans  pointes. 

Loealiti.  Propre  à  la  grande  oolite,  elle  a  été  recueillie  à 
Banville  (Calvados),  par  M.  Deslongchamps;  è  Niort  (Deux- 
Sévres),  par  M.  Baugier  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  147,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 
*     Fig.  3.  Jeune  âge,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  4.  Une  cloison  grossie  deux  fois.  Dessinée  par  moi. 

Espèces  communes  à  la  grande  oolite  et  à  Vitage  oxfordien 

inférieur  ou  kelhvien. 

W  181.  Ammonites  Bakerije,  Sowerby. 

PI.   148,  149. 

Ammonites  plicomphalus^  Sowerby,  1823,  Min.  condi., 
t.  4,  p.  145,  pi.  404  ( non pItcomphaltM,  Sow.,  pi.  359). 

Ceratites  nodoms,  Haan,  1825,  Amm.  et  Goniat.,  p.  167, 
n®  2  (non  nodosuSy  Brug.  ;  non  nodosus^  Sowerby) • 

Ammonites  BakericBy  Sowerby,  1827,  Min.  conch.,  t.  6, 
p.  134,  pi.  570,  f.  1,  2. 

A.  plicomphaluSy  Phillips,  1829,  Yorksh. ,  p.  125. 

A.  Bakeriœ^  Buch,  Petrif.  remarq.,  2,  pi.  3,  f.  4. 

A.  planulatus,  Zieten ,  1830,  Wurt.,  p.  10,  tab.  YIII, 
f.  1? 

A.  triplex,  Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  10,  tab.  Vffl,  f.  3  ? 

A.  nodosus,  Zieten,  1830,  Wurt. ,  tab.  VIII,  f.  4 1 

A.  comprimatus y  Zieten ,  1830 ,  Wurt.,  p.  11,  tab.  YIII 
f.  6,  6? 
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A.  anui,  Zieten,  1830,  Wurt.,  tab.  VIII,  f.  7,  8. 

A.  Bakeriœ,  Bronn,  1837,  Lethœa.  geog.,  p.  456,  n®  31, 
pi.  23,  f.  12. 

A.  fluctuosm^  Pratt,  1841,  Mag.  of  nat.  hîst.,  pi.  1,  f.  1, 2. 

A.  testa  discoideâ,  compressa]  anfractibus  rotundatis, 
ïateribus  convexis^  transversim  18-30  costatis  ;  costis 
distantibiASy  externe  evanidis,  intermediisque  in  dorsum 
4-5  costulatis  ;  dorso  rotundato  ;  aperturâ  rotundatà. 
Junior  :  anfractibus  externe  tuberculatis  :  tubermlis 
distantibus  paribuSy  auriculatis. 

Dimensions.  Diamètre,  400  milL  -^  Par  rapport  au  dia- 
mètre ;  Urgeur  du  dernier  tour^  ^;  épaisieur  du  dernier 
tour,  i^i  recouvrement  du  dernier  tour^rl?;  largeur  de 
l'ombilic ,  rh*  <—  Dimensicms  d'un  jeune  de  70  mill.  de  dia** 
mètre,—  Par  rapport  au  diamètre  :  largeur  du  dernier  tour, 
^  ;  épaisseur  du  dernier  tour,  ~  ;  largeur  de  Tombilic,  ^. 

Coquille  dtscoïdale,  comprimée ,  non  carénée ,  très-variable 
suivant  l'âge.  Jeune^  ses  tours  sont  plus  larges;  elle  est  ornée 
de  côtes  transvetses ,  irrégulières  en  grosseur,  qui  se  bifur- 
quent sur  le  dos,  et  de  distance  en  distance  (huit  ou  dix  par 
tour)  d'une  plus  grosse  que  les  autres  qui  se  termine  de  cha- 
que côté  du  dos  par  un  tubercule  en  oreillette  dirigé  en  ar- 
rière (c'est  alors  VA.  Bakeriœ  des  auteurs).  Quelquefois  ces 
ornemens  se  continuent  jusqu'au  diamètre  de  soixante  à 
soixanteniix  millimètres ,  mais  le  plus  souvent  ils  cessent  à  la 
moitié  ou  au  quart  de  ce  diamètre.  Alors,  les  côtes  latérales 
s'élèvent,  s'éloignent  les  unes  des  autres,  deviennent  très-ré- 
gulières, et  s'effacent  sur  le  tiers  externe,  et  il  naît  entre  elles 
de  quatre  à  six  petites  côtes  qui  passent  sur  le  dos,  tout  en 
étant  pourtant  moins  marquées  ou  souvent  effacées  sur  la  ligne 
médiane.  La  coquille,  avec  des  côtes  plus  ou  moins  nombreu- 
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ses ,  plus  OU  moins  régulières ,  suivant  les  individus ,  continue 
de  s'accroître  ainsi  jusqu'au  diamètre  variable  de  soixanie-<]ix 
à  quatre  cento  millimètres,  où  les  petites  côtes  externes  dispa- 
raissent et  où  il  reste  seulement  les  grosses  côtes  .latérales.  On 
remarque  encore  quelquefois,  par  tour,  deux  ou  trois  sillons 
transverses.  Dos  rond.  Bouche  ronde  ou  légèrement  compri- 
mée; lorsqu'elle  est  complète,'elle  montre,  de  chaque  côté  de  la 
bouche,  une  énorme  oreillette  étroite  à  sa  base,  très-élargje 
et  oblique  à  son  extrémité.  Cloisons  symétriques,  découpées 
de  chaque  côté  en  six  lobes  formés  de  parties  impaires  et 
de  selles  presque  paires.  Lobe  dorsal  plus  large  et  souvent 
plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné,  de  chaque  côté, 
de  deux  grandes  branches  dont  la  supérieure  a  Textrémité 
bifurquée.  Selle  dorsale  d'un  tiers  plus  large  que  le  lobe  la- 
téral-supérieur ,  terminée  par  deux  larges  feuilles  inégales ,  la 
plus  grande  externe.  Lobe  latéral-supérieur  pourvu  de  chaque 
côté  de  deux  branches  dont  l'inférieure  est  bifurquée,  indé- 
pendamment de  la  branche  terminale.  Selle  latérale  aussi  large 
que  le  lobe  latéral-supérieur,  formée  de  deux  feuilles  presque 
égales.  Lobe  latéral-inférieur  le  quart  du  supérieur,  à  peu 
près  de  même  forme.  Les  autres  lobes,  au  nombre  de  deux  ou 
de  quatre,  suivant  l'âge,  sont  très-obliques.  La  ligne  du  rayon 
central,  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal,  coupe  géné- 
ralement la  pointe  du  lobe  latéral-supérieur  et  passe  au-des- 
sous des  autres. 

Observations.  Indépendamment  des  variations  déterminées 
par  Tàge  et  qui  sont  très-grandes ,  il  y  a  évidemment  des  va- 
riétés locales.  A  Niort,  par  exemple,  les  individus  subissent  les 
diverses  périodes  d'accroissement  bien  plus  tard,  aussi  les  voit- 
on  atteindre  une  très-grande  taille.  A  Lifol  (Vosges),  à  Oiron 
(  Deux-Sèvres  ) ,  les  côtes  sont  plus  saillantes ,  et  la  dernière 
période  arrive  souvent  au  diamètre  de  cent  millimètres.  Toutes 
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ces  variations  rendent  cette  espèce  très-difficile  à  bien  cir- 
conscrire. Il  résulte  de  la  forme  de  la  bouche  parfaite  que  les 
tubercules  auriculaires  des  câtés  du  dos  ne  sont  point,  comme 
on  rayait  pensé  y  les  restes  d^anciennes  bouches. 

Rapports  et  différences.  Voisine ,  dans  le  jeune  âge ,  par 
ses  tubercules  auriculaires,  de  VA.  FischerianuSy  cette  espèce 
s^en  distingue  par  ses  côtes  bifurquées  et  non  inclinées  en  ar- 
riére. Agée,  elle  ressemble  plus,  par  ses  côtes  intermé- 
diaires ,  kYAs  polyplocus^  dont  elle  se  distingue  par  les  tu- 
bercules des  côtés  du  dos  dans  le  jeune  âge. 

Localité.  On  la  trouve  simultanément  dans  la  grande  oo- 
lite  et  dans  Tétage  oxfordien  inférieur.  Elle  a  été  recueillie 
dans  la  grande  oolite,  à  Niort,  &  Saint-Maixent  (Deux-Sèvres), 
par  M.Baugier  et  par  moi;  à  Vézelay  (Yonne),  par  M.  Gotteau 
et  par  moi.  Dans  Tétage  oxfordien  inférieur,  à  Niort,  à  Saint- 
Maixent,  à  Oiron  (Deux-Sèvres),  par  MM.  Baugier,  de  Viel- 
blauc  et  par  moi;  à  Dives  (Calvados),,  par  moi  ;  à  Pizieux,  à 
Marolles»  à  ChaufTour,  à  Beaumont  (Sarthe),  par  M.  Ghauvin- 
Lalande  et  par  moi  ;  à  Lifol  (Vosges),  par  M.  Moreau  ;  a  Ghau- 
mont,  à  Vesaignes-sous-la-Fauche  (Haute-Marne),  par 
MM.  Royer,  Gornuel ,  Babeau  et  par  moi  ;  aux  environs  àe 
Nantua  (Ain),  par  M.  Gabannet;  au  Mont-du-Ghat  (Savoie), 
par  M.  Itier;  à  la  Voulte  (Ardèche) ,  par  M.  Fournet;  aux 
environs  de  Nevers  fièvre),  par  M.  de  Vibraye;  au  Mont- 
Dlympe,  près  de  Bians  (Boucbes-du-Rhôue),  par  M.  Goquand; 
à  Chaudon  (Basses- Alpes),  par  M.Goquand;  àMemont  (Doubs), 
par  M.  Garteron  ;  à  Saint-Bambert  (Ain),  par  M.  Sauvanau; 
entre  Meillant  et  Dun-le-Boi  (Gher),  par  MM.  Grenouitloux, 
Robin-Macé  et  Maugenest. 

Histoire.  J'ai  reconnu^  après  beaucoup  de  recherches^  que 
VA.  Bakeriœ  de  Sowerby  n'était  que  le  jeune  de  l'espèce  qu'il 
a  décrite  adulte  sous  lé  nom  de  PltcomphalViS;  v^m  comme 
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cet  auteur  a  confondu  deux  espèces  distinctes  sous  ce  dernier 
nom ,  je  conserve  le  premier  qui  ne  peut  pas  offrir  d'équi* 
voque.  C'est  à  tort  que  M.  Bronn  réunit  à  cette  espèce  les 
A.  perarmalus ,  xiphym  et  eatena. 

Explioaiion  des  figurée.  PK  ikS,  6g.  1«  Coquille  réduite 
de  moitiéy  variété  de  Niort.  De  ma  collection. 

Fig.  3.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Vw  cloison,  grossie  d'un  tiers.  Dessinée  par  moi. 

PI.  Ifc9,  fig.  i.  Jeune  individu  avec  sa  bouche. 

Fig.  2.  Yariélé  de  Lifol,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  3«  Bouche  de  la  variété  de  Niort,  vue  de  face. 

N""  182.  Ammokitei  Hebtbyi,  Sowerby. 

PI.  150. 

Ammonites  Herveyij  Soverby,  1818^  Min.  conch.,  t.  3, 
p.  215,  pi.  195. 

A.  Herveyiy  Haan,  1825,  Amm.  et  Goniat.,  p,  133,  n""  73. 

A.  Herveyij  Phillips,  1829,  Yorkshire,  p.  145. 

A.  Herveyi^  Bronn,  1837,Lethœa  geogr.,  t.  23,  f.  11, 
jf.  455,  n*»  30. 

A.  testa  discoideâ ,  inflatâ ,  globulosà  ;  anfractibus  dîmi- 
dium  inwlutis;rotundati$y  ItUeribus  25-coitoft5:  cMis 
aetUis,  in  medio  laterum  bi'4rifurùg.tiSy  in  dorsum  «on- 
tinuis  ;  aperturà  orbûniJolo-ltinatâ;  umhilieo  laia. 

Dimensions.  Diamètre,  100  milK  —  Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  ^  ;  épaisseur  du  dernier 
tour,  réô  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  ^  ;  largeur  de 
Tombilic,^. 

Coquille  très-renflée ,  globuleuse ,  ornée ,  en  travers ,  par 
tour,  de  vingt-cinq  côtes  aiguës,  qui  se  bifurquent  à  la  moitié 
de  la  largeur,  passent  sur  le  doa  et  vont  se  réunir  du  côté 
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opposé.  Spire  formée  de  tours  déprimés  convexes  partout,  se 
recouvrant  sur  plus  de  la  moitié  et  laissant  un  assez  large  om- 
bilic. Dos  rond,  trés-conveie.  Bouche  déprimée,  formant  un 
large  croissant.  Cloisons  symétriques  découpées  de  chaque 
cÀté  en  quatre  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal 
plus  large  et  moins  long  qne  le  lobe  latéral-supérieur,  pourvu 
de  chaque  cété  de  deux  grandes  branches.  Selle  dorsale  plus 
large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  terminée  par  trois  feuilles 
inégales.  Lobe  latéral-supérieur  orné  de  deux  branches  laté- 
rales indépendamment  de  la  branche  terminale.  Selle  latérale 
aussi  grande  que  le  lobe  latéral-supérieur,  terminée  par  deux 
feuilles  presque  égales.  Lobe  latéral-inférieur  la  moitié  du 
lobe  latéral-supérieur,  i  peu  prés  de  même  forme.  Deux  petits 
lobes  auxiliaires  peu  obliques.  La  ligne  du  rayon  central ,  en 
partant  de  la  pointe  du  lobe  dorsal ,  coupe  l'extrémité  de  tous 
les  autres. 

Observations.  Cette  espèce  est  très-peu  variable. 

Rapports  et  différences.  Voisine,  par  sa  forme  renflée,  de 
VA.  maeroeephalus^  elle  t'en  distingue  par  ses  côtes  plus 
grosses,  plus  saillantes,  et  par  son  ombilic  infiniment  plus 
ouvert. 

Locaiité.  Elle  se  trouve  simultanément  dans  la  grande  oo- 
lite  et  dans  Tétage  oxfordien  inférieur.  Elle  a  été  recueillie 
dans  les  premières  couches  à  Mânsîgny  (Vendée) ,  par  moi  ;  à 
Niort  (Deux-Sôvres),  par  moi;  à  Viveras  (Ain),  par  M.  Itier. 
Dans  les  secondes  couches  à  Dives  (Calvados),  par  moi;  au 
Motit-du-Chat  (Savoie),  par  M.  Itier;  à  Lifol  (Vosges),  par 
M.  Moreau  ;  à  Saint-Rambert  (Ain),  par  M.  Sauvanau. 

E^licaiion  des  figures*  PI.  150,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  3.  La  méme>  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig«  3*  Cloison  grossie  deux  fois.  DeasittéQ  par  moi. 


^^; 
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M^  183.  Ammonites  machogephalus,  Schlotheim. 

PI.  151. 

Oryctogr.  norica,  Sup.,  tab.  12,  f.  8. 

Bourguet,  1742,  Trait,  despétrif.,  pi.  40,  f.  267. 

A.  macrqcephalus y  Schlotheim,  1813,  Min.  Tasch.,  7, 
p.  70. 

A.  macrocephaluSs  Schlotheim,  1820,  Petref. ,  p.  70,  n°  16. 

Globites  macrocephalus j  Haan,  1825,  Amm.  etGoniat., 
p.  146,  no 7. 

Ammonites  mmrocephalus  ^  Zieten,  1830,  Wurtemberg, 
t.V,f.  1,4. 

A.  macrocephalus,  Hartmann,  1830,  Wurtemb.,  p.  22. 

A.  testa  discoideâ^  inflatâ;  anfractibus  involutis^  rotundor- 
fis,  lateribus  k2'C0Statis  ;  costis  angmtatis ,  medio  late* 
rum  bifureatis ,  in  dorsum  continuis  ;  aperlurâ  semi- 
lunari  ;  umbilico  angustato. 

Dimensiotvs,  Diamètre,  340  mill.  —  Par  rapport  au  dia- 
mètre ,  variété  comprimée  :  largeur  du  dernier  tour ,  —h  î 
recouvrement  du  dernier  tour,  -^;  épaisseur  du  dernier 
tour,  ~\  largeur  de  Tombilic,  7—,.  Variété  reoflée,  épais- 
seur du  dernier  tour,  ~. 

Coquille  comprimée  ou  très-renflée  dans  son  ensemble, 

ornée,  en  travers,  par  tour,  de  vingt-quatre  à  cinquante 

côtes  assez  étroites ,  infléchies  en  avant,  qui  se  bifurquent  ou 

se  trifurquent  &  la  moitié  de  la  largeur,  passent  sur  le  dos  et 

vont  se  réunir  à  la  bifurcation  du  côté  opposé.  Spire  formée 

de  tours  convexes  se  recouvrant  presque  en  entier ,  ne  laissant 

qu'un  étroit  ombilic  au  centre.  Dos  rond,  convexe.  Bouche 

transverse  ou  comprimée,  arrondie  en  avant,  profondément 

écbancrée  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  symétriques, 


déamfées  de  cfcaqiie  cùCe  tm  l>j&e»  fbn»»  et 

pur». 
Ob$0rv9tim.  Tm  m  lo  ;cn ,  4e  cette 


c/oqnaDte  ei< 

que  pour  la  eomprcsBÎoo,  et 
yîJns  oompriiiiés  m  ayant 
diaméCre  de  eestqoalre-fingfs 
soit  et  h  eoqoille  défient 
ftojMe  en  aTint  à  sa  partie 

Rapports eidi/irimees.  Vwrwa  kmn  lealô  et  la 
tioù  de  ses  côCes,  cette  espèce  se  rapproche  étrA.  AScrtafi. 
mais  elle  s'en  distingue  par  aea  eûtes  BeâBs  mgmâ  et  las 
omlNlic  moins  large. 

Loealilé.  Elle  se  trouve  dans  les 

Ja  grande  ocriite  la  plus  sopérieiiie  et  de  Félage 

ioférieur  ;  aossi  la  troafe-t-on  dans  les  dcn.  EBe  a  été 

coeilliey  dans  la  grande  oolite,  à  Niort  (Dnn-Sévfcai. 

M.  Baugîer  et  par  moL  Dans  Tétage  oifaidien  iafiérienr,  i 

Niort  y  à  Yoiron  (Dem-Sérres),  parlQL  Baagier,  de  Tid* 

blanc  et  par  moi  ;  à  Mansigny  ÇS'eoâée)^  par  boî  :  â 

à  Marelles,  à  Chauflbor  (Sartbe),  par  M.  Ckaorin  et  par 

i  Lifo!  (Vosges),  par  M.  Moreau  ;  à  Qianmont,  à  \ 

(Haute-Marae),  par  MM.  Babeao,  Boyer  et  par  moi  ;  an 

du-Chat  (SaToie),  par  M.  Itier  ;  i  YÎTeras,  â  Oianaz  (Ain), 

M.  Itier  ;  à  Saiot-SaTOumin,  prèsd'Aix  (BoodiesHln-RhÔQe), 

par  M.  Coquand;  à  Saint-Bambert  (Ain),  par  M.  Saoranan. 

Eûcplicatian  des  figures.  PI.  151,  fig.  1.  OMinîlle  jeune, 

de  grandenr  naturelle,  ?ariété  comprimée.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 
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N^  184.  Ammonites  hegtigus,  Hartmann. 

PI.  «69. 

Nautilus  hecticuSy  Reinecke,  1818,  Naut.  et  Argon., 
pi.  IV,  f.  37,  38  (non  Zieten,  1830). 

Ammonites Mpunctatm^  Schlotheim,  1820, Petref., p.  74, 
n»  22. 

A.  granulatuSy  Haan,  1825,  Amm.  et  Goniat.,  p.  113, 
n""  25  (non  granulatus^  Brug.). 

A.  hecticus,  Hartmann,  1830,  Wurtemb.,  p.  21. 

A.  testa  compressa,  carincuà;  anfractibus  compressU ,  la- 
teribus  convexiusculis^  làngitudinaliter  «uleolii ,  tnlemé 
tubereuhtiSy  transversïm  costatis;  costis  externe  tuber- 
culatiSy  interruptis;  dorso  carinato^  carinà  interfuptày 
crUtatâ;  aperturâ  compressa,  subquinque  anguUuà. 

Dimensions.  Diamètre,  88  mill.— *Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  ^]  recouvrement  du 
dernier  tour,  -^  ;  épaisseur  du  dernier  tour,  ^  ;  largeur 
de  Tombilic,  ^. 

Coquille  comprimée,  carénée.  Spire  composée  de  tours 
comprimés,  aplatis  sur  les  côtés,  ornée ,  en  long ,  sur  le  mi- 
lieu de  leur  largeur,  d^un  sillon  peu  prononcé.  On  remarque 
en  dedans  une  série  de  dix-huit  tubercules  transverses  plus  ou 
moins  réguliers,  et  en  dehors  de  trente  à  quarante-six  côtes, 
deux  environ  par  tubercule,  qui  sont  terminés  de  chaque  côté 
du  dos  par  un  tubercule  ou  une  pointe.  Dos  anguleux,  pourvu 
d'une  carène  festonnée,  dont  les  côtés  sont  lisses  jusqu'aux  tu- 
bercules des  côtes.  Ombilic  assez  large.  Bouche  comprimée, 
anguleuse  en  avant  et  pourvue  latéralement  de  deux  saillies. 
Cloisons  inconnues. 

ObservdUions.  Cette  espèce  varie  beaucoup  suivant  Tàge  et 


^ 
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les  individus.  Jeune,  elle  manque  quelquefois  de  tubercules 
ou  des  côtes  internes ,  et  sa  quille  est  lisse.  Adulte,  sa  quille 
est  toujours  festonnée.  Lorsqu'elle  arrive  à  un  Age  très-avancé, 
elle  perd  d'abord  les  côtes  internes  et  ensuite  les  côtes  externes. 
On  remarque  deux  variétés  de  forme  qui  tiennent  sans  doute 
au  sexe.  Quelques  coquilles  sont  épaissies ,  à  tours  étroits, 
tandis  que  d'autres  sont  comprimées  et  ont  les  tours  larges. 
Les  côtes  et  tous  les  autres  ornemens  sont  bien  plus  saiUans 
chez  les  premiers  que  chez  les  derniers. 

Rapporté  et  diffirence$.  Cette  espèce  est ,  par  sa  forme,  et 
par  son  dos  anguleux,  voisine  de  VA.  lunula;  mais  elle  parait 
s'en  distinguer  par  sa  quille  festonnée,  par  le  sillon  longitu- 
dinal qu'on  remarque  de  diaque  côté  et  par  les  saillies  mu- 
cronées  de  Textrémité  externe  de  ses  côtes.  Néanmoins,  je  n'as- 
surerais pas  qu'elle  ne  puisse  être  une  des  nombreuses  variétés 
de  VA .  lunula. 

Localité.  Elle  s'est  rencontrée  dans  les  couches  supérieures 
de  la  grande  oolite  et  dans  Tétage  kellovien.  Dans  la  grande 
ooiite  elle  a  été  recueillie  seulement  à  Banville  (Calvados), 
par  MM.  Tesson  et  Deslonchamps;  mais  elle  est  bien  plus 
répandue  dans  l'étage  kellovien,  où  elle  a  été  trouvée  à  Niort 
(Deux-Sèvres),  par  M.  Baugier  et  par  moi;  à  Fontenay, 
à  Mansigny  (Vendée),  par  moi;  à  Pizieux(Sarthe),par  moi; 
à  Lifol  (Vosges),  par  M.  Moreau;  à  Saint-Bambert  (Ain), 
par  M.  Sauvanau  ;  à  Bians  (Bouches-du-Bhône),  .  par 
H.  Coquand. 

Explication  des  figures.  PI.  152,  6g.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  individu  de  l'étage  kellovien. 

Fig.  &.  Un  autre  de  la  grande  oolite. 

Fig.  5.  Jeune  individu  avec  sa  bouche. 
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Espèces  de  f  étage  oxfordien  inférieur  ou  keUovien 

(ketUmay-roek). 

N"*  185.  Ammonites  gristaoalu,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  153. 

A.  te^à  Compressa^  carinatâ;  anftactihus  compressis,  late- 
rihus  cùWoexiusciiUs ,  &-  vel  6  tubercuîis  mucronatis , 
externe  transverAm  undattH^ostulatis '^  dorso  carinatOy 
ctmûà  iAterruptày  latè  cristatà;  aperturâ  sagittatâ. 
Bimensions.  Diamètre,  90  mill.  —  Par  rappoi't  au  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  toiir ,   ~  ;  épaisseur  du  dernier 
tour,  ï^;  largeur  de  Tombilic,  ^. 
Coquille  comprimée ,  carénée.  Spire  composée  dé  tours 
comprimés»  légèrement  renflés  sur  les  côtés,  ornés ,  en  long , 
de  quelques  stries  incertaines,  et,  en  travers,  de  côtes  ondu- 
lées, arrondies,  peu  distinctes,  non  divisées  sur  la  carène,  et 
formant  en  dedans ,  au  pourtour  de  Tombilic ,  une  série  de 
pcftits  festons.  Sur"  la  convexité  de  cbaque  tour  sont  de  quatre  à 
six  gros  tubercules  tronqués  dans  le  moule,  prolongés  en  très- 
Idngue  pointe,  lorsque  le  test  existe.  Dos  anguleux,  tranchant, 
pounru,  par  tour,  de  sept  ou  huit  crêtes  arrondies,  saillantes 
comme  la  crête  d'un  coq  et  festonnées  par  la  saillie  des  côtes. 
Ooibilio  étroit.  Boiiehe  comprimée,  cordiforme,  anguleuse  en 
avant 

Observations.  Dans  le  moule,  au  lieu  des  pointes  latérales, 
il -y  a  un  tubercule  tronqué,  et  chaque  crête  de  la  carène  est 
marquée  par  une  partie  tronquée  carrément. 

Rapport  et  diff^ences.  Cette  charmante  espèce  se  distin- 
gue bien  facilement  par  ses  pointes  latérales  et  par  les  singu- 
lières crêtes  dont  son  dos  est  orné. 
Localité.  Elle  est  propre  à  Tétage  kellovien,  où  elle  a  été 
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recueillie  à  Niort  (Deux-Sèvres),  par  M,  Baugier  et  par  moî  ; 
au  Mont-du-Chat«  près  de  Ghambéry  (Savoie),  par  M.  Itier. 

EivpUcation  des  figures,  PI.  153,  fig.  1.  Coquille  en- 
tière. De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Moule  intérieur,  de  grandeur  naturelle. 

N**  186.  Ammonites  pustulatus,  Raan. 

PI.  i5(. 

Nautilus  fnistulatut ,  BeÎDecke ,  4818 ,  Naut.  et  Arg., 
p.  84,tab.yil,  f.  63,  d&. 

Âmmùnites  pustulatus^  Haan  ,  1825  ,  Amm.  etGoniat., 
p.  124,  n*  50. 

À.  poïygonius^  Zieten,  1830,  Wnrtemb.,  p.  21,  tab.  XV, 
fig.  6.  ' 

A.  pustulatus^  Hartmann,  1830,  Wurtemb.,  p.  24,  n«4. 

A.  testa  compressâj  carinatâ;  anfractibus  compressis  vel 
inflatis,  triangularibm,  lateribus  conveximculis ,  tuber- 
culis  seriebus  2  ornatis;  longitudinaliter  subcostatis\ 
transversim  cosiatis;  costis  bifurcatiSy  externe  cristatis; 
dorso  carinato  ;  carinâ  interrupto-cristatâ  ;  aperturâ  po- 
lygonâ;  septîs  lateribiis  Mobatis. 

■ 

Dimensions.  Diamètre,  80  mill.  —  Par  rapport  au  diamè- 
tre  :  largeur  du  dernier  tour,  -^^  ;  recouvrement  ^u  der- 
nier tour,  r^;  épaisseur  du  dernier  tour,  iVbJ  largeur 
de  l'ombilic,  j^. 

Coquille  comprimée,  carénée.  Spire  composée  de  tours 
anguleux,  renflés,  plus  ou  moins  triangulaires ,  ornés,  en 
long ,  de  petites  côtes  assez  prononcées ,  et ,  en  travers ,  c^ 
côtes  ondulées  qui  partent  du  pourtour  de  PombiliQ,  s'élèyent 
jusqu'au  tiers  interne  de  la  largeur,  là  forment  ou  nop  yi|  tu- 
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berculc  arrondi,  et  le  plus  «ouyent  se  bifurquent,  s*étendrnt 
jusqu'au  tiers  eiterne  où  elles  restent  simples ,  se  bifurquent 
encore  et  sont  ou  non,  au  point  de  bifurcation,  pourvues  d'un 
autre  tubercule.  Tous  ces  tubercules  paraissent  avoir  été  ter- 
minés par  une  pointe.  Dos  anguleux ,  muni ,  lorsque  le  test 
existe ,  de  côtes  festonnées  ,  qui  laissent  sur  Tempreinte  in- 
terne des  facettes  tronquées.  Ombilic  étroit.  Bouche  angu- 
leuse, comprimée  ou  déprimée,  aiguë  en  avant.  CIoûoiM  sy- 
métriques, découpées  de  chaque  c6té  en  cinq  lobes  formés  de 
parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  long  et  beaucoup  plus  large 
que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné  d'une  grande  branche  ter- 
minale bifurquée,  et  d'un  grand  nombre  d^autres«  Selle  dor- 
sale très-grande ,  partagée  en  deux  feuilles  à  son  sommet  et 
ornée  en  outre  d'un  grand  nombre  de  branches  ramiBées. 
Lobe  latéral-supérieur  irrégulier,  formé  de  cinq  principales 
branches.  La  selle  latérale  est  petite,  partagée  en  deui.  Le 
lobe  latéral-inférieur  un  peu  oblique  est  la  moitié  de  gran- 
deur du  lobe  latéral-supérieur.  Il  n^y  a  plus  ensuite  que  trois 
très-petits  lobes  auxiliaires. 

Observations.  Cette  espèce  varie  beaucoup  suivant  les 
échantillons  et  suivant  l'état  de  conservation.  Dans  la  coquille, 
les  côtes  longitudinales  sont  souvent  très-marquées ,  tandis 
qu'elles  manquent  dans  l'empreinte  interne.  Il  en  est  de 
même  des  tubercules  et  des  crêtes.  Les  tubercules  sont  aussi 
loin  d^ètre  réguliers;  ils  sont,  dans  quelques  circonstances, 
très-prononcés,  égaux  ou  inégaux,  tandis  qu'ils  paraissent 
quelquefois  manquer  tout-à-fait. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  très-voisine  de  Y  A. 
cristagalli  et  du  même  groupe,  s'en  distingue  par  ses  côtes 
longitudinales  plus  marquées ,  par  deux  rangées  de  tuber- 
cules au  lieu  d^une  seule  sur  les  côtés. 

locQdti,  EUp  P3t  propre  ^  l'étage  o^fordj^w  inférieur,  o<| 
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elle  a  été  recueillie  à  Niort  (Deux-Sèvres),  par  M.  Baugicr;  à 
Yesaignes-sous-Ia-Faucbe  (Haute-Marne),  par  M.  Babeau; 
à  Lifol  (Vosges),  par  M.  Moreau;  près  de  Chaumont  (Haute- 
Marne),  par  moi. 

Explication  des  figures.  PL  iil^^  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du.  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Maule  intérieur,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  4.  Une  cloison  grossie  deux  fois.  Dessinée  par  moi. 

N®  187.  Ammonites  Ghamusseti»  d^Orbigny,  1846. 

PI.  155. 

A.  testa  compressa^  carinatà  ;  anfiractibus  iriangularibus» 
inflatiSy  subinvolutiSj  lateribus  excavato-complanalis,  las- 
vigatis,  externe  crenulatis;  dorso  angulato,  acuto^  crenu-* 
lato  ;  umbilico  atigmlalo  ;  aperturà  triangulari,  cordatà. 

Dimensions.  Diamètre,  95  mill. — Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  tour,  75^;  recouvrement  du  der- 
nier tour,  r^^  ;  épaisseur  du  dernier  tour,  7^  ;  largeur  de 
Tombilic,  ~^. 

Coquille  discoïdale,  comprimée  dans  son  ensemble,  caré- 
née au  pourtour.  Spire  composée  de  tours  anguleux,  pres- 
que entièrement  embrassans,  renflés  au  pourtour  de  l'ombilic, 
et,  de  ce  point,  très-évidés  sur  les  côtés,  qui  sont  lisses  à  Tex- 
ception  du  pourtour,  où  Ton  remarque  de  petites  côtes  obli- 
ques qui  viennent  créneler  le  pourtour.  Dos  très-anguleux, 
caréné  et  crénelé;  ombilic  très-étroit,  à  pourtour  arrondi. 
Bouche  triangulaire,  aiguë  en  avant,  fortement  échancrée  par 
le  retour  de  la  spire.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  a  beaucoup  de  rap- 

poTt3  avec  1*4.  çordQtm  adulte  j  et  je  n'aurais  pas  balanfîé  h 
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hercule  arrondi ,  et  le  plus  «ouv 
jusqu'au  tiers  externe  où  eEles 
encore  et  sont  ou  non,  au  poïn 
autre  tubercule.  Tous  ces  tub^ 
minés  par  une  poinie.  Dos  ar 
existe,  de  côtes  festonnées , 
terne  des  facettes  tronquées 
leuse,  comprimée  ou  déprir 
métriques,  découpées  de  r) 
purties  impaires.  Lobedor> 
que  le  lobe  latéraUupérir 
minale  bifurquée,  et  d'i)- 
sale  très-grande ,  partag< 
ornée  en  outre  d'nn  gr 
Lobe  latéral-supérieur  i 
branches.  La  selle  latér  ~ 

lobe  latéral-inférieur  ii'  ^ 

deur  du  lobe  latérai-sn 
très-petits  lobes  auxili^j 
Observations.  Cell 
échantillons  et  suivant 
les  cdtes  longitudinal 
qu'elles  manquent  d 
même  des  tubercule;: 
loin  d'être  réguliers 
très-prononcés,  éea- 
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:  chaque  cAté  en  cinq  lobes  formés 

dorsal  plus  court  d'un  tiers  et  aussi 

supérieur,  orné  d'une  énorme  bran- 

■ale  aussi  large  que  le  lobe  latéral-su- 

s  feuilles  inégales  par  deux  lobes  ac- 

très-inégaux.  Lobe  latéral-supériçur 

I  bas,  orné  de  chaque  cAté  de  quatre 

liment  de  la  branche  terminale.  Selle  la- 

.0  le  lobe  latéral-supérieur,  terminé  par 

Illégales,  dont  la  plus  longue  est  externe. 

imr  d'un  tiers  plus  court,  mais  de  même 

.itérai -supérieur.  Les  selles  auxiliaires  sont 

oiteset  inégales.  Les  lobes  suivans  conser- 

.le  tout  en  devenant  de  plus  en  plus  petits. 

11  central  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe 

quart  du  lobe  latéral-supérieur ,  touche  la 

itérai-inférieur,  mais  passe  bien  au-dessous 
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Py  réunir,  si  elle  s'était  trouvée  dans  la  zone  où  vit  cette  es- 
pèce; mais  elle  s'est  rencontrée,  au  contraire,  dans  un  étage 

• 

où  VA.  cordatm  est  inconnu ,  ce  qui  me  la  fait  donner  ici 
comme  espèce  distincte.  Elle  est  aussi  plus  ventrue  que  le 
cordatus  ordinaire ,  et  ses  tours  sont  bien  plus  évidés  sur  les 
côtés.  Si  l'échantillon  que  je  figure  m'avait  appartenu^  je  n'au- 
rais pas  balancé  à  le  briser,  pour  le  déterminer  sûrement. 

Localité.  H  a  été  recueilli  dans  l'étage  kellovien  au  Mont- 
du-Chat  (Savoie),  par  M.  Itier. 

Explication  des  figures.  PI.  165,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  Pe  la  collection  de  M.  Itier. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouchj^ 

N*"  ^88.  Ammonites  Galdrtnus,  d'Orbigny,  181^6. 

PI.  156. 

A.  testa  compressa  y  subcarinatâ;  anfractibus  compressis, 
subinvolutis  ^  lateribus  complanatis^  Icevigatis,  externe 
obliqué  costulatis  ;  dorso  angulatOy  acuté  obtuso,  crem- 
lato  ;  umbilico  angustato  ;  aperturâ  compresso-sagittatà. 

Dimensions.  Diamètre,  90  mill.  —  Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  tour,  7—;  recouvrement  duder- 
nier  tour, —5;  épaisseur  du  dernier  tour,  —;  largeur  de 
Tombilic,  rh. 

Coquille  discoïdale ,  très-comprimée ,  anguleuse  au  pour- 
tour. Spire  composée  de  tours  comprimés,  presque  entière- 
ment embrassans,  ne  laissant,  au  centre,  qu^un  étroit  ombilic, 
lueurs  côtes  sont  planes,  lisse»^  excepté  au  pourtour  où  Ton 
remarque  de  petites  côtes  obliques  très-courtes.  Dos  trèsr 
anguleux  sans  être  tranchant ,  un  peu  crénelé  par  la  saillie 
des  côtes.  Btmche  en  fer  de  flèche  très-comprimé  ,  obtus  en 
avant.  Cloisons  symétriques ,  découpées  de  cloaque  côté  en 
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sîi  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  large 
et  aussi  long  que  le  lobe  latéral-supérieur,  pourvu  de  deux 
grandes  branches  terminales.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le 
lobe  latéral-supérieur ,  oblique  y  dif  isée  à  son  extrémité  en 
quatre  feuilles  inégales.  Lobe  latéral-supérieur  orné  de  cinq 
branches  presque  égales.  Selle  latérale  plus  petite  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  terminée  par  trois  feuilles  presque  égales.  Le 
lobe  latéral-inférieur  a  trois  grandes  branches  à  son  extrémité. 
Les  autres  lobes  sont  très-petits»  ainsi  que  les  selles.  La  ligne 
du  rayon  central,  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal, 
touche  la  pointe  de  tous  les  autres  lobes. 

Rapports  et  différences.  Très-yoisine ,  par  sa  compression 
et  par  les  créneluresde  son  pourtour,  de  VA.  cordatus  adulte, 
cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  compression,  et  surtout  par 
ses  cloisons  dont  le  lobe  dorsal  est  aussi  long  que  les  autres 
au  lieu  d'être  bien  plus  court. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  dans  l'étage  oxfordien  inférieur 
ou  kelloyien  des  Vaches-Noires,  commune  de  Beuzeval  (Gal- 
yados),  où  elle  parait  très-rare. 

Explication  des  figures.  PI.  156,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  deux  fois.  Dessinée  par  moi. 

N"  189.  Ammonites  lunula  ,  Zieten. 

PI.  157. 

iVaùHIus /unula ,  Reinecke ,  1818,  Naut.,p.  69,  t.  &, 

f:  35,  36. 

Ammonites  lunula,  Zieten,  Pétrif.  dùWurt.,  p.  14,pT.  10, * 

f.  11. 

A.  /iinttia,  Hartmann,  183Ô,  Wurt.,'  p.  22,'  n»  4. 
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À.  lunula, Fischer,  1837,Oryct.  de  Moscou,  p.l69,pl.5, 
f.  2,  pi.  6,  f.  4. 

A.  lunula,  Rœmer,  1839, Ool.,  p.  48,  n*^  52,  l.  20,  f.  26? 
A.  Brighliiy  Pratt,  1841,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  hist., 
pi.  4,  f.  4. 

A.  Lonsdalii y  VrsXt  y  1841,  Ann.  and  Hag.  of  nat.  hist., 
pi.  k,  f.  2, 

A.  Brightiiy  d'Orb.,  1845,  Yoy.  en  Russie  de  MH.  Mur- 
cfaison,  deVerneuil  et  de  Keyserling,  pi.  33,  fig.  9-13. 

A.  Brightiiy  d'Orb.,  1845,  Paléont.  du  voy.  de  M.  Homm., 
p.  430,  n*  9. 

A.  testa  discoideâ ,  compressa ,  carinatà  ;  anfractibus  corn' 
pressUy  carinatiSy  interne  iuberculis  compressis  17-ofna- 
tiSy  externe  transversim  sulcatis  ;  dorso  carinato  ;  aper- 
turà  compressa^  sagittatâ;  septislateribus  b-lobatU. 

Dimensions.  Diamètre,  57  mill. — Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  tour,  -^  ;  épaisseur  du  dernier 
tour,  7'^  ;  recouvrement  du  dernier  tour ,  -^  ;  largeur 
de  Tombilic,  î~. 

Coquille  comprimée,  carénée  au  pourtour.  Spire  formée 
de  tours  un  peu  tranchans  extérieurement ,  trè^-comprimés, 
ornés,  près  de  Tombilic,  de  quinze  à  dix-sept  tubercules  trans- 
verses,  obliques^  qui  s'étendent  jusqu'au  tiers  de  la  largeur 
des  tours  sous  forme  de  côte  incertaine  et  disparaissent  ensuite. 
En  dehors,  il  naît  une  quarantaine  de  côtes  arquées,  simples, 
qui ,  elles-mêmes,  s^évanouissent  près  du  dos,  sans  former  de 
tubercules.  Dos  subcaréné,  tranchant,  lorsque  le  test  existe, 
presque  arrondi  et  lisse  dans  le  moule  interne.  Bouche  compri- 
mée en  fer  de  lance,  fortement  échancréc  en  arrière  par  le 
retour  de  la  spire.  Lorsqu'elle  est  complète,  elle  forme  une 
grande  palette  de  chaque  côté,  et  une  pointe  extorno.  CMsons 


TERHAIÎÎS  JURASSIQUES,  /|/|1 

symétriques ,  découpées  de  chaque  côté  en  cinq  lobes  formés 
de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  court  d'un  tiers  et  aussi 
large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné  d'une  énorme  bran- 
che terminale.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe  latéral-su- 
périeur ,  divisée  en  trois  feuilles  inégales  par  deux  lobes  ac- 
cessoires, eujt-mémes  très-inégaux.  Lobe  latéral-supérieur 
très-grand  ^  élargi  en  bas ,  orné  de  chaque  côté  de  quatre 
branches,  indépendamment  de  la  branche  terminale.  Selle  la- 
térale plus  étroite  que  le  lobe  latéral-supérieur ,  terminé  par 
deux  branches  très-inégales,  dont  la  p}us  longue  est  externe. 
Lobe  latéral-inférieur  d'un  tiers  plus  courte  mais  de  même 
forme  que  le  lobe  latéral-supérieur.  Les  selles  auxiliaires  sont 
de  plus  en  plus  étroites  et  inégales.  Les  lobes  suivans  conser- 
yent  la  même  forme  tout  en  devenant  de  plus  en  plus  petits. 
La  ligne  du  rayon  central  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe 
dorsal  coupe  le  quart  du  lobe  latéral-supérieur ,  touche  la 
pointe  du  lobe  latéral-inférieur ,  mais  passe  bien  au-dessous 
des  autres. 

Observations.  Cette  espèce  est  entièrement  lisse  jusqu'au 
diamètre  de  quinze  millimètres.  Elle  prend  ensuite  les  tuber- 
cules du  pourtour  de  l'ombilic,  mais  les  côtes  extérieures  ne 
commencent  à  se  montrer  qu'au  diamètre  de  vingt-deux  milli- 
mètres. Les  côtes  se  marquent  ensuite  davantage.  Les  tuber- 
cules disparaissent  au  diamètre  de  cinquante  à  cent  millimè- 
tres. Les  côtes  s'effacent  à  celui  de  soixante-cinq,  et  la  coquille 
redevient  lisse  comme  à  son  jeune  âge.  Il  existe  deux  variétés 
qui  tiennent  probablement  au  sexe  .  Ces  variétés  consistent 
dans  le  plus  ou  moins  de  largeur  des  tours  et,  dès  lors,  dans  le. 
diamètre  de  l'ombilic  d'autant  plus  réduit  que  ces  tours  sont 
moins  étroits. 

/{apporta  et  différences.  Elle  se  rapproche,  par  ses  côtes 
obliques  et  arquées,  de  VA»  hecticuSj  mais  elle  s'en  distingue 
l.  41 
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par  le  manque  de  pointes  aux  côles  externes  et  de  festons  sur 

la  carène. 

Localité.  En  France ,  elle  est  propre  à  Tét^ge  kellovien  ou 
oxfordien  iiilérieur  de  toutes  les  parties.  Elle  a  été  rencontrée 
à  Lifo! ,  prcs  de  Ncuchàteau  (Vosges),  par  M.  Moreau  ;  à  Chau- 
mont,  à  Yesaignes-sous-la-Fauche  (Haute-Marne),  par  H.  Ba- 
beau  et  par  moi;  a  Taise»  h  Ouaron,  à  Pas-de-Jeux,  prés  de 
Thouars,  et  à  Niort  (Deux-Sèvres) ,  par  MM.  deVielblanc, 
Baugier  et  par  moi  ;  aux  Vaches-Noires  (Calvados),  par  moi  ; 
auprès  de  Nevers  (Nièvre),  par  M.  de  Vibraye;  à  la  mon- 
tagne du  Gbat  (Savoie),  par  M.  Itier;  à  Saint-Bambert ,  à 
Ghanax  (Ain),  par  MM.  Itier  etSauvanau;  à  Mémont  (Doubs), 
par  M.  Garteron  ;  à  Bians  (Bouches-du-Bbône),  par  M.  Co- 
quand  ;  à  la  Voulte  (Ardèche),  à  Tournus  (Saône-et-Loire) , 
par  M.  Landriot  ;  à  Pizieux,  près  de  Mamers ,  par  M.  Chaa- 
vin-Lalande  et  par  moi  ;  à  Lajard  (Vendée),  par  moi;  aux 
Blaches,  près  de  Gastellane  (Basses- Alpes) ,  par  MM.  Duval 
et  Astier  ;  près  de  Gap  (Hautes- Alpes) ,  par  M.  Bouy  ;  à 
Flogny,  près  de  Tonnerre  (Yonne) ,  par  M.  Bathier.  Dans 
la  Bussie  septentrionale,  elle  a  été  recueillie  par  M.  de  Yer- 
neuil  aux  environs  de  Moscou;  dans  la  Bussie  méridionale, 
à  Kobsel ,  côtes  de  la  Grimée,  par  M.  Hommaire  de  Hell. 
En  Allemagne,  elle  est  commune  à  Lanheira. 

Explication  des  figures,  PI.  157,  fig.  1.  Goquille  de  gran- 
deur naturelle,  à  l'instant  où  elle  perd  ses  omemens.  De  ma 
collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  individu  avec  sa  bouche  complète.  De  ma 
collection. 

Fig.  4.  Le  môme,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  ô.  Une  cloison  grossie  quatre  fois.*  Dessillée  par  moi. 
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N"  190.  Ammonites  bipartitus,  Zieten. 
PI.  158,  fig.  1-4.     . 

Ammonites  bipartitus,  Zieten,  1830,  Wurtemb.,  p.  18, 
pi.  13,  f.  6. 

A.  testa  compressa,  tricarinatâ;  anfractibus  compressis, 
lateribus  complanatis,  interne  Icevigatis ,  externe  trans- 
verstm  undato^ostulatis ,  dorso  tricarinato;  carinâ  mé- 
dia lœvigatàj  lateralibus  tubercutalis ,  mucronatis  ;  aper- 
turâ  compressa,  oblongây  antici  truncatà ,  tricarinatâ. 
DimensioîM.  Diamètre,  56  mill.  —  Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  tour,  ~  ;  épaisseur  du  der- 
nier tour,  ~  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  ^  ;  largeur 
de  l'ombilic,  7^. 

Coquille  comprimée  ,  tricarénée.  Spire  formée  de  tours 
très-comprimés ,  aplatis  sur  les  côtés ,  où  la  région  interne 
est  lisse ,  tandis  qu'il  naît  en  dehors»  au  delà  de  la  moitié»  des 
côtes  arquées  qui  s'effacent  près  du  bord  ;  deux  correspondent 
h  chaque  pointe  du  pourtour.  On  remarque  encore,  sur  quel- 
ques individus,  au  milieu  de  la  longueur  des  tours,  une  légère 
saillie  longitudinale.  Dos  tronqué,  tricaréné,  le  milieu  lisse, 
pourvu  d*une  très-légère  quille  lisse,  les  côtés  ornés  de  tuber- 
cules mucronés  alternes,  très-saillans.  foucfte  comprimée^ 
oblongue,  tronquée,  pourvue  de  trois  pointes  en  avant.  Cloi- 
sons symétriques  9  découpées  de  chaque  côté  en  cinq  lobes 
formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  court  et  bien  plus 
étroit  que  le  lobe  latéral-supérieur,  muni  d'une  seule  grande 
branche.  Selle  dorsale  plus  petite  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
divisée  en  deux  branches  presque  égales.  Lobe  latéral-supé- 
rieur terminé  par  trois  branches.  Les  autres  lobes  vont  en  di- 
minuant d©  taille  d'une  manifîre  régulière,  La  ligne  durayoi» 
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cetitral,  en  partant  de  la  pointe  du  lobe  dorsal,  coupe Textrë- 
mité  du  lobe  latéral-supérieur ,  mais  passe  au-dessous  des  au- 
tres. 

Observations.  Cette  espèce  est  variable  suivant  l'âge  et  les 
individus.  Très  jeune ,  elle  n'a  pas  de  carènes  et  ses  tours  sont 
arrondis.  Elle  prend  ensuite  les  pointes  du  dos»  mais  ne  se 
charge  des  côtes  latérales  qu'au  diamètre  de  treize  millimè-  * 
tres^  tandis  qu'elle  les  perd  au  diamètre  de  quarante  milli- 
mètres. La  coquille  alors  perd  encore  les  pointes  du  dos,  puis 
la  carène  médiane,  et  le  dos  parait  devenir  rond.  Des  indivi- 
dus manquent  toujours  des  cètes  latérales. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  par  ses  trois  carè- 
nes,a  du  rapport  avec  VA.  varians  des  terrains  crétacés,  mais 
s'en  distingue  facilement  à  la  disposition  de  ses  côtes  latérales 
non  tuberculeuses  et  plus  nombreuses  que  les  tubercules. 

Localité.  Elle  est  propre  à  l'étage  kellovien  ou  oxfordien 
inférieur  où  elle  a  été  recueillie  à  Oiron,  à  Pas-de-Jeux,  près 
de  Thouars,  à  Niort  (Deux-Sèvres),  par  MM.  de  Yielbanc, 
Baugier  et  par  moi  ;  à  Pizieux,  près  de  Mamers  (Sarthe),  par 
moi;  aux  Blaches,  près  de  Castellane  (Basses -Alpes),  par 
MM.  Emeric  et  Astier;  aux  Vaches-Noires,  près  de  Villers 
(Calvados),  par  moi;  à  Mémont  (Doubs);  près  de  Saint- 
Rambert  (Ain),  par  M.  Sauvanau.  M.  Baugier  l'a  également 
rencontrée  dans  une  couche  qu'il  croit  dépendre  de  Tétage 
moyen ,  mais  les  espèces  qu'on  y  rencontre  montrent  évidem- 
ment qu'il  y  a  eu  sur  ce  point  des  échantillons  remaniés. 

Explication  des  figures.  PI.  158,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle  ,  à  l'instant  où  elle  perd  ses  côtes.  De  ma  col- 
lection. 

Fig.  2.  La  méme^  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  individu  avec  sa  bouche. 

Fig.  k.  Cloison  grossie  deux  fois.  Dessinée  par  moi. 


TERRAINS    JURASSIQUES.  44^ 

N*  19i.  Ammonites  Baugieri,  d^Orbigny,  18fc6. 

PI.  158,  fig.  5-7. 

A.  testa  compressa,  bicarinatâ;  anfraetibuê  campressis, 
'  lateribus  complanatis  ^  lœvigatis  ;  dorso  aUemcUo,  bicris- 
tato,  mucronato,  tuherculis  elongatis,  a4:iUis ,  eompressis; 
aperturâ  compressa. 
Dimensions.  Diamètre,  32  mill.  -*Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  tour,  -^  ;  épaisseur  du  der- 
nier tour,  ~  ;  recouvrement  du  demieir  tour,  7^  ;  lar- 
geur  de  Pombilic,  •~^. 

Coquille  comprimée ,  bicarénée.  Spire  formée  de  tours 
assez  embrassans ,  comprimés ,  aplatis  et  lisses  sur  lês'  côtés, 
pourvus,  au  pourtour,  de  pointes  larges ,  comprimées ,  très- 
longues  qui  alternent  de  chaque  côté  du  dos  et  y  viennent 
former  deux  carènes  latérales.  Bouche  comprimée,  oblongue. 
Cloisons  symétriques,  formées  de  lobes  divisés.  Le  lobe  dorsal 
est  infiniment  plus  court  et  plus  étroit  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  celui-ci  irrégulier.  Les  selles  sont  bilobées.  Le  rayon 
centra] ,  en  partant  de  la  pointe  du  lobe  dorsal,  coupe  r ex- 
trémité des  autres. 

Observations.  Cette  espèce  commence  par  être  lisse,  &  dos 
rond.  Elle  prend  ensuite  les  pointes  du  pourtour,  mais  elle 
ne  les  garde  pas  long-temps.  Ellies  disparaissent  à  un  très- 
petit  diamètre  et  laissent  la  coquille  aussi'  lisse  que  dans  la 

jeunesse. 

Kapports  et  différences.  Voisine,  par  ses  doubles  crêtes,  du 
pourtour  de  1*4.  bipartituSj  celle-ci  s'en  distingue  par  le  man- 
que de  carène  médiane,  par  ses  pointes  bien  plus  prononcées. 

Localité.  Elle  est  propre  à  l'étage  kellovien  où  elle  a 
été  recueillie  aux  Blaches^  près  de  Castellane    (Basses- 
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Alpes) ,  à  Niort  (Deux-Sèvres),  par  MM.  Sauzé  et  Baugier. 

Explication  des  figures.  PI.  158,  Gg.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle. 

Fig.  6.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  7.  Une  cloison  grossie  quatre  fois.  Dessinée  par  moi. 

N*  192.  Ammonites  Jason,  Zieten. 
PI.  159,  160. 

NauHlus  Jason^  Reinecke,  1818,  Naut.  et  Arg. ,  p.  62, 
HP  8,  pi.  III,  f.  15-17. 

Nautilus  Pollux^  Reinecke,  1818^  Naut.  et  Arg.,  p.  6k, 
n*  10,  f.  21-23. 

Nautilus  Castor^  Reinecke,  1818,  Naut.  et  Arg.,  p.  63, 
n*»  9,  pi.  m,  f.  18-20. 

Nautilus  HylaSy  Reinecke,  1818,  Naut.  et  Arg.,  p.  65, 
nMl,  pi.  III,  f.  24-26. 

Ammonites  ornatus  y  Schlolheim,  1820,  Die  Petref.,  p.  75, 
n*25. 

A.  Guillelmiy  Sow.,  1821,  Min.  conch. ,  t.  &,  p.  5,  pi.  311. 

A.  RowlslonensiSy  Young  et  Rirds,  1822,  pi.  XIII,  f.  10. 

A.  âfttt'Ilelmî ,  Haan ,   1825,  Amm.  etGoniat. ,  p.  411, 
n»  19. 

A.  LautuSy  Haan,  1825,  Amm.  et  Gon.,  p.  117,  v9  31,  b. 

A.  bifurcatus^  Haan,  1825,  Amm.  et  Gon.,  p.  125, 
n«53. 

A.  ornatuSy  Haan,  1825,  Am.  et  Gon.,  p.  124,  n*  51. 

A.  Duncani,  Phillips,  1829,  Yorck,  pi.  6,  f.  16,  non 
Sowerby. 

A.  gemmalusy  Phillips,  1829,  Yorck,  pi.  6,  f.  17. 

A.  Jason^  Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  5,  pi.  4,  f.  6. 

4,  GuilMmi,  Zieten,  1830,  Wurt,,  p.  19,  pl.  XIV,  f,  *» 
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À.  Jason^  Hartmann,  1830,  Wurt.,  p.  21. 

À.  Castor  y  Hartmann,  1830,  Wurt,  p.  19. 

A.  Hyloi,  Hartmann,  1830,  Wurt.,  p.  21. 

A.  Jason,  Roemer,  1835 ,  p.  205,  n^"  48. 

A.  Jasany  Fischer,  1837,  Oryct  de  Moscou,  p.  172,  pi.  5, 
f.7. 

A.  Jason,  de  Buch,  Jura  in  Deutschiand,  p.  63. 

A.  JasoUj  Bronn. ,  1837,  Leth.  Geog. ,  p.  458,  n"*  32, 
t.  XXni,  f.  14. 

A.  Argonis,  Eschwald,  Ms. 

A.  Jasofiy  Potiez  et  Michaud,  1838,  Gai.  de  Douai,  t.  1, 
p.  15,  nO20. 

A.  Jasofiy  de  Buch. ,  1840,  Beitr.  Zur.  Gebirgsform., 
p.  76,  87,  99. 

A.  Elizabethœ,  Pratt,  1841,  Ànn.  and  iMagaz.  of  nat. 
hist.,  pi.  1,  f.  l-4,n'  1. 

A.  Stutchburii,  Pratt,  1841,  idem,  pi.  2 ,  f.  2,  3,  n*"  3. 

A.  Sedwickiiy  Pratt»  1841,  idem  y  pi.  3,  f.  1. 

A.  Jasofiy  d^Orb.,  1845,  Yoy.  en  Russie  de  MM.  Murcbi- 
son  et  deVerneuil,  pi.  36,  f.  9-15. 
A.  testa  compressa,  bicarinatà,  anfractibus  compressis,  in- 

tùs  transversim  costatis,  utrinquè  incrassatis,  tubercula- 

tis;  externe  strialis;  dorso  complanato  ,  bituberailato  ; 

aperturâ  compressât  anlicè  truncatà;  septis  lateribus 

S'-lobatis. 
Dimensions  (individu  comprimé).  Diamètre ,  75  mill.  —  Par 

rapport  au  diamètre  :  largeur  du  dernier  fbur ,   ~  ; 

épaisseur  du  dernier  tour,  -^;  recouvrement  du  dernier 

tour,  753;  largeur  de  Tombilic,  ^. 

Coquille  plus  ou  moins  comprimée,  bicarénée  (jeune),  or- 
née de  cbaquc  côté  du  dos  d^une  rangée  de  petits  tubercu- 
les en  pointe,  et  au  pourtour  de  Tombilic  de  deux  autres  ran* 


4-|8  PALÉONTOLOGIE    FRANÇAISE. 

gées  occupant  le  tiers  interne  de  la  largeur  des  tours,  unies  par 
une  côte  transverse.  De  chaque  tubercule  externe  partent  deux 
côtes  qui  vont  se  terminer  au  tubercule  dorsal  ;  il  y  a  souvent 
une  autre  .côte  intermédiaire  (adulte).  Il  n^y  a  plus,  quelque- 
fois, que  les  tubercules  du  pourtour  de  l'ombilic  d^où  partent 
des  côtes  qui  se  bifurquent  à  peu  près  au  tiers  interne.  Tous 
les  tubercules  forment  des  pointes  allongées.  Spire  formée  de 
tours  comprimés  ou  renflés,  plans  ou  légèrement  convexes  sur 
les  côtés,  tronqués  au  pourtour  externe  et  interne.  Dos  étroit, 
plat,  lisse  au  milieu»  ou  costulé^n  travers,  marquéd'une  rangée 
de  tubercules  de  chaque  côté.  BoiLche  comprimée  ou  ovale,  en 
fer  de  flèche  tronqué  en  avant.  Lorsqu'elle  est  entière^  elle  oAre, 
de  chaque  côté,  une  longue  languette  droite,  projetée  en  avaut. 
Cloisons  symétriquesou  non  symétriques,  découpées  de  chaque 
côté  en  trois  lobes  et  en  selles  non  régulièrement  divisées. 
Lobe  dorsal  plus  large ,  aussi  long  et  quelquefois  plus  court 
que  le  lobe  latéral-supérieur,  dont  les  branches  latérales  sont 
placées  en  dehors  des  tubercules  du  dos,  très-rarement  en  de- 
dans, fréquemment  jeté  sur  le  côté  gauche,  alors  non  symétri- 
que. Selle  dorsale  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
irrégulièrement  divisé  en  trois  feuilles  inégales.  Lobe  latéral- 
supérieur  variable  dans  sa  forme,  terminé  par  trois,  quelque- 
fois par  quatre  grapdes  branches  inégales.  Selle  latérale  plus 
petite  que  le  lobe  latéral-supérieur,  partagée  presque  égale- 
ment en  deux  parties.  Lobe  latéral-inférieur  le  tiers  du  lobe 
latéral-supérieur ,  pourvif  de  trois  branches  terminales.  Le 
lobe  auxiliaire  a  une  seule  pointe.  La  ligne  du  rayon  central 
en  partant  de  Textrémité  du  lobe  dorsal  coupe  à  peine  la 
pointe  du  lobe  latéral-supérieur»  ou  en  coupe  une  grande  lon- 
gueur. 

Observations,  Cette  espèce  varie  on  ne  peut  plus,  suivant 
l'âge   et  les  individus.  Au  diamètre  de   huit  millimètres 
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ils  soDt  renflés,  la  rangée  médiane  des  côtés  des  tours  les  plus 
apparens.  Au  diamètre  de  vinglrcînq  millimètres,  ses  tours  sont 
comprimés,  les  tubercules  du  pourtour  de  Tombilic  se  mar- 
quent au  contraire  plus  que  les  autres.  Au  diamètre  de  cin- 
quante mill.  j  il  ne  reste  plus,  quelquefois,  des  deux  rangées 
de  tubercules  internes,  que  la  plus  rapprochée  de  l'ombilic  qui 
prend  une  grande  extension  ;  celle-ci  se  continue  sur  les  indi- 
vidus les  plus  Agés ,  tandis  que  les  cètes  latérales  et  les  tuber- 
cules du  dos  disparaissent,  de  manière  à  laisser,  au  diamètre  de 
soixante-quinze  millimètres  et  au-dessus,  la  coquille  lisse,  avec 
Je  dos  arrondi  sans  aucune  trace  des  carènes  latérales.  Les 
individus  moins  comprimés  m'ont  offert  des  variétés  sans  nom- 
bre. Avec  le  caractère  général  des  deux  rangées  de  tubercules 
au  pourtour  de  l'ombilic ,  ils  sont  renflés,  ont  presque  toujours 
le  lobe  dorsal  jeté  du  côté  gauche,  très-rarement  symétriques, 
et  plus  rarement  encore  en  dedans  des  tuberèules  (  sur  seize 
individus  un  seul  montre  ce  caractère).  Souvent  les  tubercules 
du  pourtour  de  l'ombilic  sont  gros  ;  il  en  résulte  que  les  tuber- 
cules du  dos  sont  gros  aussi  et  les  côtes  très-fortes  (c'est  alors 
VA.  gemmatus,  Phillips).  Les  adultes  de  ces  individus  sont  tou- 
jours pourvus  de  tours  moins  recouverts,  puisqu'ils  ont  les  ^h 
du  diamètre  au  lieu  de  ~^;  ils  deviennent  arrondis  sur  le  dos  en 
vieillissant,  mais  conservent  leurs  côtes.  Après  toutes  ces  dif- 
férentes variétés  que  les  passages  insensibles  de  l'une  à  l'autre 
forcent  de  réunir,  il  reste  un  seul  caractère  constant,  celu 
d'avoir  deux  rangées  de  tubercules  au  pourtour  de  rombilic. 
M.  Moreau  m'a  communiqué  un  cas  pathologique  où  l'un  des 
côtés  de  la  carène  av^it  disparu  et  il  n'en  restait  plus  qu'un  la- 
téral. 

Rapports  et  différences.  Voisine  à  la  fois,  par  son  dos  carré, 
des  A.  calloviensis,  Duncani  et  spkndenSy  cette  espèce  se  dis- 
tingue do  la  première  par  les  tubercules  de  ses  côtés  et  rie  son' 
l.  42 
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dos,  de  VA*  splendens  par  ses  deux  rangées  de  tubercules  au 
pourtour  de  rombilic,  par  trois  lobes  de  moins  de  chaque 
c6té  ;  elle  se  distingue  toujours  de  VA.  Duncani  par  ses  deux 
rangées  de  tubercules  au  pourtour  de  l'ombilic,  par  un  jeune 
âge  tout  différent,  montrant  la  rangée  latérale  de  tubercules 
AU  tiers  ioterne  de  la  largeur  au  lieu  du  tiers  externe,  par  son 
lobe  dorsal  bien  plus  large,  très-rarement  en  dedans  des  tu- 
berouleg  du  dos ,  tandis  qu'il  Test  presque  toujours  chez  le 

IHmomi. 

LoealUé.  Cette  espèce,  en  France  et  en  Angleterre,  carao* 
térise  Tétage  oxfordien  inférieur  ou  kelloway-rock  des  Anglais. 
Elle  a  été  recueillie  à  Lifol  (Vosges),  par  M.  Moreau;  aux 
environs  de  Ghaumont,  à  yesaigne»*8ous-liKFauGhe  (Haute- 
Marne),  par  MM.  Royer,  Babeau  et  par  moi  ;  à  Niort  (Deux* 
Sèvres),  par  M.  Baugier;  à  la  Montagne-du-Chat  (Savoie), 
par  M.  Itier;  à  Touruus  (  Saône-et-Loire) ,  par  M.  Landriot. 
Ou  la  trouve  en  Allemagne,  à  Langheim;  près  de  GhippeDham, 
Angleterre,  En  Russie,  elle  se  rencontre  près  de  Moscou,  k 
JeUtma  sqr  TOka.  Il  est  à  remarquer  qu'en  France  VA.  Jam 
ne  SQ  trouve  pas  avec  1*^.  Duneont,  la  dernière  lui  étant  tou- 
jours aupèriçure. 

Bistoire.  Il  est  peu  d'espèce  qui  m'aient  demandé  plus  de 
recberebea  que  celle-ci.  Figurée  et  décrite  pour  la  première 
ibis  en  18#&,  par  Reinecke,  l'adulte  sous  le  nom  de  Nautiba 
fu99ny  et  les  jeunes  sous  ceux  de  Nautitm  Coètar  et  Hylas, 
tontes  ces  dénominations  furent,  en  1830,  changées  par 
M.  Seblotbeim  qui  les  pla^  avecl'il.  Duneani  et  VA.  Hetir 
leijfi  sous  le  nom  d'A.  ornatuêy  confondant  ainsi  trois  es- 
pèces distinctes.  L'année  suivante  M.  Sowerby  l'appela  À. 
GuiiUelmi.  Par  une  singulière  bizarrerie,  M.  de  Haan,  en 
1825 ,  en  conservant  VA.  Guillelmi  de  Sowerby  et  VA. 
"Oi'nalus  de  Scblolheim,  réunit  le  Joion  à  VA*  lautui  des 
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tetrains  crétacés ,  et  le  CcMor  au  bifurcatus  de  Brugutère, 
deux  espèces  fort  distinctes.  M.  Phillips  figure  cette  espèce 
sous  les  noms  de  GuilMmi  et  de  Gemmatus.  M.  Rœmer  y 
réunit  à  tort  les  A*  ealhviensis  et  lautus^  espèces  tout-à->fait 
différeAtes.  Je  luis  aussi  forcé  d'y  réunir  les  A.EliêObefhœ, 
Sedtoichii  et  Stulehburii ,  publiées  en  18fc2  dans  l'intéres- 
sant mémoire  de  M.  Pratt  sur  les  singulières  bouches  des 
Ammonites.  Voilà  donc  une  espèce  qui  a  paru  succesâive- 
ment  sous  les  noms  de  Jason ,  de  Castor^  S^Hyla»^  à^otna-- 
to,  de  Guillelmi»  de  laiifta,  de  bifureatus,  de  Duncaniy 
de  gemmatus ,  d'Argonis  ,  d'ElisabethcB ,  de  Siulchbufii  et 
de  Sedmckii ,  ou  sous  quatorze  dénominations  difiérentes. 
De  tous  ces  noms ,  celui  de  Jason  étant  le  plus  âncleki,  je 
le  conserve  naturellement  à  Tespèce. 

Explication  des  figures.  PI.  159,  f.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle^  avec  sa  bouche.  Variété  épaisse.  De  ma  collec- 
tion. 
Fig.  2.  Le  même,  vu  sur  la  bouche. 
Fig.  3.  Jeune  individu  de  la  variété  comprimée* 
Fig.  4.  Le  même,  vu  de  côté. 

Fig.  5.  Une  cloison,  grossie  quatre  fois.  Dessinée  par  moi. 
PI.  160^  fig.  1.  Adulte,  réduite  de  la  variété  compriniée,  vu 
de  côté. 
Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 
Fig.  3.  Variété  à  grosses  pointes,  vue  de  côté. 
Fig.  4.  Bouche  de  la  même,  vue  de  face. 

N*  193.  Ammonites  Duncani,  Sowerby. 

PI.   161,  162. 
Ammonites  Duncani^  Sowerby,  1817,  Min.conch.,  t*  II, 
p.  129,  pl.l57. 
A.  ornatw^  Schlolheim,  1820,  Die  Petrif.,  p.  75,  n^»  25. 


45a  PAliONTOLOGIB  FRANÇAISE. 

A.  RofJoWonensiSy  Young  et  Birds,  1822,  pi.  XIII,  f.  10. 
A.  ornatus,  Haan,  1825,  Amm.  et  Goniat.,  p.  12<i',  n*  SI. 
A.  Duncaniy  Haan,  1825,  Amm.  et  Gon.,  p.  110,  n^'  18. 
A.  Pollux,  Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  15,  pi.  XI,  f.  3. 
A.  Castor  y  Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  15,  pi.  XI,  f.  h. 
A.  deeoratus,  Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  18,  pi.  XIII,  f.  5. 
A.  Duncaniy  Kieferstein,  1834,  p.  400,  n^  140. 
A.  Pollux,  Kœmer,  1835 ,  OoL,  p.  206,  n"*  50. 
A.  Duncani,  Buch,  Ammonites,  pi.  3,  f.  9. 
A.  Duncani^  Bronn,  1837,  Leth.  geog. ,  p.  460,  n*"  34, 
pi.  XXni,  f.  13,  15, 16. 

A.  Dttficam,  Fischer,  1837,  Oryct  de  Moscou,  p.  172, 
pi.  V,  f.  5;  pi.  VI,  f.  6,  7,  9. 

A.  aeuleatus]^  Eichwald,  Ms.  Buch,  1840,  Beitr.  zui 
Gebirgsf.,  p.  76. 

A.  apertus^  de  Buch,  1840  ,  Beitr.  zur  Gebirgsf.,  p.  77, 
86? 

A.  PolluXy  de  Buch,  1840,  Beitr.  zur  Gebirgsf. ,  p.  76. 
A.  DuficanU  Morris,  1843,  Gâtai,  brit.,  p.  172. 
A.  testa  compressa;  anft'octibus  convexiSy  transversm  co^ 
tatis;  costis  40,  vel  46,  flexuosiSy  inmedio  externe  bi/ur- 
catis  vel  tuberculatis;  dorso  convexo,  sûbbituberculato; 
aperturâ  subeirculari,  compressiusculà  ;  septis  lateribus 
S-lobatis. 
Dimemions  (individu  adulte).  Diamètre,  140  mill. — Par 
rapport  au  diamètre  :  largeur  du  dernier   tour,   ,^; 
épaisseur  du  dernier  tour,  -^;  recouvrement  du  dernier 
tour,  rhi  largeur  de  l'ombilic,  ^. 
Coquille  plus  ou  moins  comprimée  suivant  les  individus 
{jèune)y  ornée,  de  chaque  côté  du  dos,  d^une  rangée  de  gros 
tubercules  en  pointe,  et,  sur  la  moitié  latérale,  d^une autre 
rangée  de  tubercules  moins  nombreux.  De  chaque  tubercule 
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externe  partent  deux  ou  trois  c6tes,  et  souvent  une  libre  in- 
termédiaire, qui  se  réunissent  de  nouveau  sur  le  côté,  dans 
rintervalle  de  chacun  des  tubercules  dorsaux,  pour  former  un 
autre  tubercule  sur  la  moitié  de  la  largeur  des  tours ,  et  de 
là  une  seule  c6te  se  continue  jusqu'à  Fombilic.  A  l'âge  de 
quinze  millimètres,  les  tubercules  latéraux  commencent  à  dis- 
paraître ,  bien  qu'ils  ne  cessent  sur  d'autres  individus  qu'à 
l'âge  de  soixante.  Les  tubercules  du  dos  cessent  quelquefois 
aux  mêmes  diamètres,  et  alors  la  coquille  aduUe  montre  des 
côtes  simples,  élevées,  qui  partent  du  pourtour  de  l'ombilic,  se 
bifurquent  sur  la  moitié  latérale,  ou  restent  simples  et  passent 
sur  le  dos  sans  s'interrompre.  Spire  formée  de  tours  peu  com- 
primés, à  dos  convexe,  pourvu  néanmoins  chez  les  individus  de 
moyen  âge  d'un  méplat  médian.  Bouche  ovale.  Cloisons  symé- 
triques ,  découpées  de  chaque  c6té  en  trois  lobes  formés  de 
parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  large  et  plus  court  que  le 
lobe  latéral-supérieur,  placé  en  dedans  des  tubercules ,  ou 
latéralement  à  cheval  sur  la  carène  latérale  et  alors  jeté  de 
côté.  Selle  dorsale  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
terminée  par  quatre  feuilles  irrégulières.  Lobe  latéral-supé- 
rieur long ,  étroit^  pourvu  de  trois  branches  en  dehors  et  de 
deux  en  dedans,  indépendamment  de  la  branche  terminale. 
Lobe  latéral-supérieur  largement  divisé  par  un  lobe  accessoire. 
Lobe  latéral-inférieur  la  moitié  aussi  lobg  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  égal  au  lobe  dorsal,  irrégulièrement  divisé.  Le  lobe 
suivant  est  oblique ,  la  moitié  du  lobe  latéral-inférieur.  La 
ligne  du  rayon  central,  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe  dor- 
sal, coupe  la  moitié  du  lobe  latéral-supérieur  et  touche  seule- 
ment l'extrémité  du  lobe  latéral-inférieur. 

Observations.  J'ai  indiqué  les  variétés  d^âge  ;  il  me  reste  à 
dire  que  les  individus  sont  plus  ou  moins  convexes ,  à  tours 
presque  cylindriques  ou  comprimés,  probablement  suivant  les 
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^e%es  des  animaux  qui  les  ont  formés.  Les  individus  comprimés 
perdent  plus  promptement  que  les  autres  les  tubercules  laté- 
raux,  tandis  qu'ils  conservent  plus  long-temps  les  tubercules 
du  dos.  Au  diamètre  de  cent  quarante  millimètres,  il  a  encore 
toutes  ses  côtes  ;  seulement  son  dos  est  entièrement  rond. 

Rapports  et  différences*  Voisine  des  A.  Jasan  et  caKovien* 
siSy  cette  espèce  se  distingue  de  la  première  par  le  manque  de 
tubercules  au  pourtour  de  l'ombilic,  et  dès  lors  par  une  seule 
rangée  latérale  au  lieu  de  deux,  par  son  lobe  dorsal  plus  court, 
par  l'arrangement  de  ses  côtes  et  sa  forme  différente  >  comme 
je  Fai  dit  à  cette  espèce.  Elle  diffère  de  YA^  calloviensis  par  la 
présence  des  tubercules  et  par  des  côtes  infiniment  moins 
nombreuses.  J'ai  sous  les  yeux  plus  de  cent  exemplaires  de 
celte  espèce. 

Histoire.  Bien  figurée  par  Sowerby  dès  1817,  sous  le  nom 
de  Duneaniy  Schlotheim,  en  1820,  l'a  réunie  avec  le  jeune  de 
VA.  Henkyiy  et  Ta  nommée  omatus.  Ensuite  elle  a  été  con- 
fondue  avec  le  clacatus  (jeune  du  mamilkUus)  par  de  Haan, 
et  citée  tour  à  tour  sous  les  noms  de  Pollux^  de  Castor^  d'or- 
natusj  etc. 

Localité.  Cette  espèce  caractérise  Tétage  kellovien  ou  ox* 
fordien  inférieur  de  la  France  et  de  TAngleterre.  Elle  est 
coDunune  à  Dives  (Calvados),  dans  Targile  noirâtre  desYacbes- 
JNoires,  où  jeTai  recueillie.  Elle  a  encore  été  recueillie  à  Pas- 
de-Jeux,  près  de  Thouars,  aux  environs  deNiort  (Deux-Sèvres), 
par  M.  Baugier  et  par  moi  ;  aux  environs  de  Besançon  (Doubs), 
près  de  Chaumont ,  de  Yesaignes-sous-la-Fauche  (  Haute- 
Marne)  ,  par  M«  Babeau  et  par  moi  ;  près  de  Gap  (Hautes- 
Alpes)  ,  par  M.  Rouy  ;  près  d^EscragnoUes,  quartier  de  Brias* 
que  (Yar) ,  par  M.  Mouton  ;  aux  environs  de  Saint-Rambert 
(Ain),  par  M.  Sauvanau;  à  Gigny,  près  de  Tonnerre  (Yonne), 
par  M.  Cotteau  ;  à  Barroux,  par  M.  Rénaux. 
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Explieaiion  des  figurés.  PI.  161,  fig*  1.  Jeune,  de  grao- 
deur  naturelle. 

Fig.  9.  Lemème»  vuducôtédelaboudie. 

Fig.  3.  Adulte  réduit. 

Fig.  4.  Le  même ,  vu  du  càté  de  la  bouche* 

Fig.  6.  Une  cloison,  grossie  trois  fois.  Dessinée  par  moi. 

PI.  162,  fig.  1.  Autre  jeune,  vu  de  côté. 

Fig.  2.  Le  même. 

Fig.  3.  Une  autre  variété,  jeune. 

Fig.  4.  Le  même. 

Fig.  5.  Un  autre,  plus  âgé. 

Fig.  6.  Variété  comprimée,  avec  ses  pointes  dorsales  en- 
tières. 

Fig.  7.  La  même ,  vue  du  oAté  de  la  bouche. 

Fig.  8.  Lobe  dorsal  irrégulier. 

Fig,  9.  Un  autre  lobe  dorsal  irrégulier.  De  ma  collection. 

N^  194.  Ammonites  calloviensis,  Sowerby. 
PI.  162,  fig.  10,  11. 

Àmmùnites  cailavimsis,  Sowerby,  1815,  Min.  concb.» 
t.II,  p.  3,  pi.  104. 

i.  calloviensis  y  Haan,  1825,  Amm.  et  Gon. ,  p.  116, 
n«30. 

i.  oal/ovien^ts,  Phillips,  i829,Yorck,  pi.  141,  pi.  6, 
/.  15. 

A.  callomensiSj  Bronn,  1837,  Leth.  geog.^p.  459,  pi. 
XV,  f.  14. 

A.  calloviensis,  Morris,  1843 ,  Gâtai,  brit.  foss.,  p.  171. 

A.  testa  compressa  ;  anfractibus  eompressiusculis ,  trans- 
versim  costatis  ;  intùs  costis  23  arcuatis ,  externe  fasci- 
cularibus ,  externe  simplicHms^  numerosis,  approxima- 
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tis  ;  dorso  complanato ,  subbiangulaio  ;  aperturà  tmli. 
Dimensions.  Diamètre,  60  mill. — Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  tour,  •^;  épaisseur  du  dernier 
tour,  -^  ;  recouvrement  du  dernier  tour ,  -^  ;  largeur 
de  l'ombilic,  rh* 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble.  Spire  formée  de 
tours  comprimés ,  tronqués  extérieurement ,  arrondis  à  leur 
jonction  intérieure,  ornés,  au  pourtour  de  l'ombilic,  d'environ 
vingt-trois  côtes  simples,  arquées,  étroites  et  distinctes  les  unes 
des  autres,  qui  s'effacent  au  tiers  interne  et  donnent  naissance 
insensiblement  à  des  faisceaux  irréguliers  de  six  à  huit  pe- 
tites côtes  étroites,  flexueuses,  infléchies  en  avant  ;  elles  pas- 
sent sur  le  dos  sans  s'interrompre  et  sans  former  aucun  tu- 
bercule. Dos  aplati ,  tronqué  sur  la  convexité  et  formant 
comme  deux  angles  peu  saillans  sur  les  côtés.  Bouche  ovale, 
obtuse  et  tronquée  en  avant,  fortement échancrée  en  anière 
par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons^  symétriques,  composées  de 
lobes  et  de  selles  formées  de  parties  impaires.  Le  lobe  dorsal 
est  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur. 

/{apports  et  différences.  Voisine,  par  son  dos  tronqué,  de 
VA.  Duncani^  cette  espèce  s'en  distingue  bien  nettement  par 
son  manque  de  tubercules,  par  ses  côtes  en  faisceaux  partant 
du  pourtour  de  l'ombilic,  par  ses  tours  bien  plus  embrassaos 
et  par  son  lobe  dorsal  plus  long  que  le  lobe  latéral-supérieur. 

LocaliU.  Propre  à  l'étage  kellovien  de  l'Angleterre,  elle 
ne  s'est  trouvée  que  bien  rarement  en  France.  Sur  les  Iles- 
Britanniques,  on  l'a  rencontrée  à  Devizes ,  à  Cbatley.  En 
France ,  elle  a  été  recueillie  aux  environs  de  Lottingbeni  et 
de  Saint-Waast  (Pas-de-Calais),  par  M.  du  Souich. 

Explication  des  figures.  PI.  162,  fig.  10.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  il.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 
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N"^  195.  Ammonites  athleta,  Phillips. 
PI.  163,  16b. 

ÀmmoniUi  athleta^  Phillips,  1829,  Yorck,  p.  128,  pL  6, 
f.  19. 
À.  ziphius^  Hell.,  1830,  Zieten,  Wurt.,  p.  6,  pL  5,  t  2. 
A.  ziphius,  Hartmann,  1830,  Wurt.,  p.  25,  n*  k. 
A.  perarmatus^  Kock ,  1837,  Blitr. ,  tab.  2,  f.  16  (non Sow.). 
A.  ziphius,  Rœmer,  1839,  Vert.  Ool.,  p.  48,  n°  51. 
A.  (Uhlelm y  MomSy  1843,  Brit.  foss.,  p.  170. 
A.  (adulta)  teêià  compressa;  anfractibusquadratisy  eostato* 
iubsrculatis;  eostis  transvsrsalibus  14'-16,  interni  elevatis, 
externe  submucronatis  ;  darso  lato  »  camplanato ,  externe 
bicarinato,  intermediisque^  eostis  binis  munito;  aperturâ 
subquadratâ;  septis  lateribus  k-lobatis. 
Dimensions.  Diamètre ,  280  roill .  — -  Par  rapport  au  diaroè* 
tre  :  largeur  du  dernier  tour,   ~  ;  épaisseur  du  der- 
nier tour,  T~  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  ;—  ;  largeur 
de  rombîlic,  ~, 

Coquille  (adulte)  comprimée  dans  son  ensemble.  Spire 

formée  de  tours  étroits,  carrés,  souvent  plus  épais  que  larges, 

ornés  de  quatorze  à  seize  grosses  côtes  transverses,  qui  partent 

du  pourtour  de  l'ombilic ,  s'élèvent  peu  à  peu  et  forment  ou 

non  une  pointe  émoussée  ;  elles  s'abaissent  ensuite  et  sont 

alors  quelquefois  déprimées  sur  leur  ligne  médiane,  puis  elles 

se  relèvent  de   nouveau  de  chaque  côté  du  dos  où  ellel 

forment  une  forte  pointe  obtuse.  Dos  aplati ,  môme  souvens 

déprimé  entre  les  tubercules  des  côtes  ;  celles-ci  ne  s'inter^- 

rompent  point,  s'abaissent,  se  séparent  en  deux  et  vont  re-^ 

joindre  le  tubercule  du  côté  opposé.  Bouche  carrée,  presque 

aussi  haute  que  large.  Cloisons  symétriques ,  découpées  de 

chaque  côte  en  quatre  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe 
l«  43 
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dorsal  plus  large  et  moins  long  que  le  lobe  latéral-supérienr , 
orné  de  quatre  branches  croissant  des  supérieures  aux  infé- 
rieures. Selle  dorsale  plus  de  deux  fois  plus  large  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  divisée  en  deux  grandes  brandies  iné- 
gales dont  la  plus  grande  est  externe.  Lobe  latéral-supérieur 
étroit,  allongé,  orné^  de  chaque  côté,  de  quatre  rameaux,  in- 
dépendamment du  rameau  terminal  qui  est  grêle.  Selle  laté- 
rale presque  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée 
en  deux  branches  inégales.  Lobe  latéral-inférieur  très-petit, 
oblique  ;  les  deux  suivans  sont  de  plus  en  plus  réduits.  La 
ligne  du  rayon  central ,  en  partant  de  Textrémité  du  lobe 
dorsal ,  coupe  la  pointe  du  lobe  latéralnsupérieur,  et  passe 
bien  au-dessous  des  autres  ;  elle  rejoint  seulement  le  lobe 
ventral. 

Observations.  Cette  espèce  est  Tune  des  plus  extraordi- 
naires par  les  changemens  de  formes  qu'elle  subit  suivant 
l'âge.  Jeune,  elle  commence  par  avoir  les  tours  ronds,  ornés, 
en  travers ,  de  c6tes  aiguës ,  transverses ,  les  unes  simples,  les 
autres  bifarquées,  soit  extérieurement,  soit  à  la  moitié  de  lent 
diamètre.  Quelquefois  cet  âge  dure  seulement  jusqu'au  dia- 
mètre de  vingt  millimètres,  mais  souvent  aussi  on  le  voit  se 
conserver  jusqu'au  diamètre  de  soixante-dix  millimètres.  Alors 
les  côtes  s'éloignent,  elles  cessentde  se  bifurquer  latéralement, 
et  s'élèvent  peu  à  peu  en  pointes  externes,  jusqu'à  prendre  la 
forme  de  l'adulte.  Bien  que  les  côtes  latérales  soient  éloignées 
et  avec  leur  tubercule  externe,  il  arrive  que  des  côtes  bien  plus 
nombreuses  existent  encore  sur  le  dos,  par  exemple  trois  ou 
quatre  par  pointes  au  lieu  des  deux  qu'on  voit  chez  les  adultes. 
Un  nombre  considérable  de  beaux  échantillons  de  tout  âge  m'a 
permis  de  suivre  toutes  ces  nuances,  comme  on  aurait  pu  le 
faire  pour  une  coquille  vivante. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  a  été  à  tort  confon- 
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due  avec  VA.  perarmcUus  de  l'étage  oxfordien  dont  elle  se 
distingue,  dans  le  jeune  âge,  par  ses  eûtes  bifurquées  et  nom- 
breuses ,  tandis  que  le  perarmatus  n'en  a  jamais.  Elle  se  dis- 
tingue, chez  les  adultes ,  par  ses  tours  moins  larges ,  par  ses 
côtes  aplaties  sur  les  côtés  et  bifurquées  sur  le  dos ,  par  ses 
tubercules  plus  prononcés.  Elle  se  distingue  de  VA.  Eugenii 
par  une  pointe  de  chaque  côté  du  dos  au  lieu  de  deux.  Son  jeune 
âge  se  distingue  de  celui  de  VA.  peramuOuSy  mais  se  confond 
avec  ceux  des  A.  Eugenii  et  bifureahÂS.  De  même  les  côtes 
sont  ou  simples  ou  bifurquées  sans  qu'il  soit  possible  de  les 
distinguer ,  tandis  que  les  adultes ,  comme  on  en  jugera  par 
les  figures ,  sont  si  différens  entre  eux, 

LoealOé.  Cette  espèce  est  propre  à  Tétage  kellovien  etrune 
des  plus  caractérisques.  Elle  a  été  recueillie  à  Dives,  à  Beu- 
zeval  (Calvados),  par  H.  Trosley  et  par  moi  ;  à  Taise,  &  Pas- 
de-Jeux^  à  Yoiron,  à  Saint-Maixent,  à  Niort  (Deux-Sèvres), 
par  MM.  deVielblanc,  Baugier,  Garant,  Sauzéetpar  moi; 
àMarolles  (Sarthe),  par  M.  Chauvin-Lalande  et  par  moi  ;  à  la 
Glappe,  près  de  Castellane  (Basses-Alpes),  par  M.  Émeric  et 
par  moi;  aux  environs  de  Nantua  (Ain),  par  M.  Cabannet; 
aux  environs  de  Chaumont,  à  Yesaignes-sous-la-Fauche 
(Haute-Marne) ,  par  M.  Babeau  et  par  moi  ;  à  Clucy,  près  de 
Salins  (Jura),  par  M.  Marcou;  à  Lafare,^par  M.  E.  Raspail; 
à  Nemont  (Doubs),  par  M.  Carteron. 

Dans  le  calcaire  rouge  ammonitifire  duTyrol,  duVicen- 
tinet  de  Padoue,  par  M.  de  Zigno. 

ExpliecUion  des  figures.  PI.  163,  fig.  1.  Jeune  prenant  ses 
pointes. 

Fig.  2.  Le  knème,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Autre  jeune  prenant  ses  pointes  bien  plus  tard. 

Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  le  dos  pour  montrer  les  petites 
côtés. 
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Fig.  I.  Un  troisième  à  Tinstant  où  ses  pointes  naissent, 
mais  à  un  diamètre  plus  grand  que  les  deux  autres. 
PI.  164,  fig.  1.  Adulte,  réduit. 
Fig.  2.  Le  même,  vu  de  c6té. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  deux  fois.  Dessinée  par  moi. 
Fig.  4.  Jeune,  avec  ses  côtes  bifurquées.  De  ma  collection. 

N"  196.  Ammonites  Chauvinianus,  d'Orbîgny,  1846. 

PI.  165. 

A.  teslà  compressa  ;  anfractibus  depressis ,  BubquadrcUii, 
transversïm  costatisj  costis  28  externe  elevatU^  6t-  vel 
trifurcatis;  dorso  lato  y  convexiusculo^  coitU  înmcdtotn- 
terruptU  ;  aperturâdepressâ,  subquadratâ  ;  sepiU  lakra^ 
libus  trilobQtiê. 

Dimensions.  Diamètre,  120  mill.  — Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  tour,  -^  ;  épaisseur  du  der- 
nier tour,  ,^o  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  7—;  lar- 
geur de  Tombilic,  7^. 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble.  Spire  formée  de 
tours  étroits,  déprimés,  un  peu  carrés,  ornés  de  vingt-huit 
grosses  c6tes,  aiguës ,  simples ,  un  peu  arquées,  également 
espacées,  qui  partent  du  bord  déclive  de  Tombilic,  et  s'élèvent 
peu  à  peu  jusqu'au  bord  externe  des  tours  où  ils  se  divisent 
en  deux  ou  trois  côtes  qui,  interrompues  sur  le  milieu  du  dos, 
reparaissent  de  l'autre  côté  et  vont  se  réunir  à  la  grosse  oAte. 
Dos  légèrement  convexe.  Bouche  plus  large  que  haute,  traos- 
verse,  un  peu  carrée.  Cloisons  symétriques,  découpées  de 
chaque  côté  en  trois  lobes  obliques^  formés  de  parties  impaires. 
Lobe  dorsal  beaucoup  plus  court  et  aussi  large  que  le  lobe 
latéral-supérieur ,  pourvu  de  trois  branches  latérales.  Selle 
dorsale  plus  étroite  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  irré- 
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gulièrement  en  quatre  branches  à  son  extrémité.  Lobe  latéral- 
supériear  grand ,  long ,  terminé  par  une  grande  branche,  et 
pourvu  en  dedans  de  deux,  en  dehors  de  quatre  branches  iné- 
gales. Selle  latérale  trés-irrégulière.  Les  deux  lobes  suivans, 
presque  égaux  de  taille,  sont  très-petits.  La  ligne  du  rayon 
central ,  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal ,  coupe  toute 
la  branche  médiane  du  lobe  latéral-supérieur,  touche  i  peine 
la  pointe  du  lobe  latéral-inférieur ,  et  coupe  en  entier  le  pre- 
mier lobe  auxiliaire. 

Observations,  Sur  quinze  exemplaires  de  cette  espèce  que 
j'ai  pu  observer,  j'ai  peu  trouvé  de  différences.  Seulement,  au- 
dessus  du  diamètre  de  cent  vingt  millimètres^  les  cotes  du  dos 
disparaissent  entièrement,  et  le  dos  devient  lisse  et  un  peu 
convexe. 

Rapports  et  différeru;es.  Voisine  deVA.  anceps  par  la  ligne 
lisse  du  milieu  de  son  dos,  cette  espèce  s'en  distingue  par  le 
manque  de  pointes  latérales  et  par  ses  c6tes  non  bifurquées 
sur  les  côtés. 

Localité.  Propre  à  Tétage  kellovien,  elle  est  assez  rare  dans 
les  diverses  localités  où  se  trouve  cet  étage.  Elle  a  été  re- 
cueillie à  Dives (Calvados),  par  moi;  à  Pizieux,  près  deMa- 
mers  (Sarthe),  par  M.  Ghauvin-Lalande  et  par  moi  ;  aux  en- 
virons de  Gbaumont  (Haute-Marne),  par  moi  ;  près  deNantua 
(Ain),  par  M.  Cabannet. 

Explication  des  figures.  PI.  166^  fig.  i.  Coquille  réduite, 
Tue  de  côté. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  8.  Une  cloison  grossie  du  double.  Dessinée  par  moi. 
De  ma  collection. 
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N*  197.  Ammonites  ancbps^  d'Orbîgny. 

PI.  166,  167. 

Nautilus  anceps,  Reinecke,  1818,  Naut.  et  Arg.,  pi. 
VII,  f.  6i ,  p.  82,  n®  29  (non  aneeps,  Zieten). 

N.  ellipticus,  Reinecke,  1818,  Naut.  et  Arg.,pl.VII, 
f.  62,p.  83,n«30. 

Ammonites  coronatus,  Schloth. ,  1820,  Petrif.,  vP  13, 
p.  68  (non  coroncOus^  Brug.,  1789). 

A.  dubius,  Zieten,  1830,  Wurtemb.,  pi.  I,  f.  2. 
A.  bifureatus,  Zieten,  1830,  Wurt.,  pi.  III,  f.  3? 
A.  subfurcatvs,  Zieten,  1830,  Wurt.,  pi.  VII,  f.  6? 
A.  testa  compressa  ;  anfraetibus  depressis^  «e/ compressti, 
lateribus  \h  %>el  17  ,  tuberculis  amtis  omatis^  extern 
costis  fasdcularibus  numerosis  munitis ,  in  medio  dorso 
interruptis;  dorso  eonvexOj  subcanalieulato  ;  ^aperturà 
depressâ,  vel  compressa  ;  septis  lateribus  k-lobdUis. 
Dimensions.  Diamètre,  &00  mill.  (individu  à  pointes).— Par 
rapport  au  diamètre  :  largeur  du  dernier  tour,  i^;  épais- 
seur du  dernier  tour,  rb-ô  5  recouvrement  du  dernier  tour, 
7^;  largeur  de  l'ombilic,  i^^. 

Coquille  (variété  à  pointes  latérales)  comprimée  dans  son 
ensemble.  Spire  formée  de  tours  étroits,  déprimés ,  arrondis 
en  dehors,  élargis  latéralement  par  les  pointes,  ornés  de  qua- 
torze à  dixHsept  tubercules  saillans ,  pointus ,  placés  à  pea  de 
distance  du  pourtour  de  l'ombilic  d'où  sortent,  comme  des 
faisceaux  ,  trois  ou  quatre  côtes  rondes ,  infléchies  en  avant, 
qui  sont  interrompues  sur  le  milieu  du  dos  et  vont  rejoindre 
en  faisceaux  le  tubercule  du  côté  opposé.  Dos  convexe,  pourvu 
au  milieu  d'une  partie  lisse,  canaliculée.  Boiuihe  large,  arron- 
die en  avant  en  pointes  latérales  de  chaque  côté.  Cloisons  sj- 
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métriques ,  découpées  de  chaque  c6té  en  quatre  lobes  et  en 
selles  formées  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  court  et 
plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné  de  trois  branches 
latérales.  Selle  dorsale  irrégulièrement  divisée  en  deux  bran- 
ches dont  Texterne  plus  large  est  trilobée.  Lobe  latéral-supé- 
rieur droit,  étroit  ^  muni  de  trois  branches  latérales  et  d'une 
branche  terminale  très-grande.  Selle  latérale  aussi  large  que 
la  selle  dosale,  divisée  obliquement  en  deux  parties  donljla  plus 
grande  est  interne.  Les  trois  lobes  qui  suivent  sont  très-petits, 
très-obliques  et  séparés  par  d'étroites  selles.  La  ligne  du  rayon 
central ,  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal ,  coupe  la 
branche  terminale  du  lobe  latéral-supérieur,  passe  au-dessous 
du  lobe  latéral-inférieur ,  mais  coupe  les  deux  autres. 

ObservcUiùns.  L'étude  de  deux  ou  trois  cents  exemplaires 
de  tous  les  âges  de  cette  espèce  m'a  montré  les  changemens 
les  plus  bizarres ,  ^^suivant  Tàge  et  les  individus.  Tous ,  sans 
exception ,  jusqu'au  diamètre  variable  de  vingt-cinq  à  cin- 
quante millimètres ,  ont  les  tours  trèfr-déprimés  et  formant 
de  longues  pointes  latérales.  C'est  alors  le  Nautilus  anceps  de 
la  description  de  M.  Reinecke  (voy.  pi.  166,  f.  1,  2).  Quel- 
ques individus  ou  environ  la  moitié  conservent  toujours  ce  ca- 
ractère :  ce  sont  les  plus  renflés  et  ceux  que  je  regarde  comme 
ayant  appartenu  à  des  femelles.  Us  deviennent  très-grands, 
du  double  et  plus  que  la  fig.  1»  pi.  167.  Sur  d'autres  individus 
que  je  regarde  comme  des  mâles,  à  un  diamètre  variable  de 
trente-cinq  à  cinquante  millimètres  les  tours  se  compriment, 
les  pointes  diminuent  de  longueur;  ce  caractère  s'outre  de 
plus  en  plus,  et  bientôt,  au  lieu  du  tubercule  latéral ,  existe 
une  côte  simple  qui  se  bifurque  ou  se  trifurque  au  tiers  interne 
de  la  largeur  et  s'interrompt  sur  le  milieu  du  dos  où  règne 
le  canal  caractéristique  (pi.  166 ,  fig.  3).  Une  variété  rare, 
appartenant  aux  exemplaires  renflés ,  prend,  à  Tàge  de  cent 
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vingt  millimètres  à  deux  cenU,  deux  rangées  latérales  de 

pointes  comme  la  fig.  5,  pi.  166. 

Rapport»  et  différences.  Cette  espèce  sa  distingue  nette- 
ment de  toutes  les  autres  par  le  canal  médiau  de  son  dos,  pai 
ses  pointes  latérales  et  ses  cAtes  groupées  en  faisceaux.  C'ut 
une  des  plus  remarquables  et  des  plus  caractérisées  du  genre. 

LoaUité.  Elle  est  trèfi-«ommune  et  très-caractéristique  di 
l'étage  kellovien  inférieur,  et  a  été  recueillie  à  Harollei,  i 
Beamnoot,  à  Pizieux,  à  Cbauffour  (Sarthe),  par  M.  Cbaufio 
et  par  moi  ;  à  Niort,  à  Pas-de-Jeax,  i  Taise,  à  Ouaron  (  Deux- 
Sèvres),  par  HH.  Baugier,  de  Vielbancet  par  moi;  àTonr- 
Dus  (Sa6ne-et-Loire},  par  M.  Landriot;  àHansigny  (Vendée), 
par  moi;  à  la  Voulte  (Ardéche),  par  M.  Fournet;  à  LiCol 
(Vosges) ,  par  M.  Moreau  ;  h  Cuzy ,  près  de  Tonnerre  (Yonne), 
par  M.  Ratbier;  à  Bianz,  à  Saint^Marc,  à  Vauvenargues,  à 
Houtferrat,  près  de  Draguignan  (Var),  parU.  Coquand;  à  la 
Clappe',  près  de  Dignes  (Basses-Alpes),  par  M.  Coquand  et 
pdr  moi  ;  aux  enf  irons  de  Nantua,  dans  la  roche  oolitique  ;  {vés 
deSaiat-Rambert,àCbanaz(Ain),  par  UU.  Rénaux,  Sauva- 
oauetltier;  àFontenelay,à  Mémont(Doubs),  parMH.  Car- 
teroQ  et  de  Valdan;  sur  la  route  de  Meillant  k  Dun-le-Boy, 
dans  un  calcaire  blanc,  crayeux  (Cher),  par  M.  Grenouillouii 
aux  environs  de  Chaumunt  et  k  Vesaigne-sous-la-Faucbe 
(Haute-Marne),  par  M.  Babeau  et  par  moi  ;  au  Mont-^u- 
Chat ,  près  de  Chambéry  (Savoie),  par  MM.  Itier  et  Hugsrii. 
Du  calcaire  ammonitifère  rouge  du  Vicenlia ,  du  Tyrol  et  de 
Pudoue,  par  M.  deZiguo. 

Bistoirt.  Cette  espèce,  méconnue  par  les  auteurs,  est  éri- 
demmentleiVauttiuf  ancepsdeBeinecke.  Bien  que  la  figure 
ne  montre  pas  le  canal  du  dos,  la  description  y  supplée  1res- 
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comoie  amep$  le  véritable  oaroniUus  de  Bruguière.  Je  ne 
balance  pas  à  lui  restituer  le  nom  qu'elle  aar«t  4à  toujours 
CQDS»rver« 

Explieation  des  figures.  VL  166^  fig.  1.  Jeune  iadividu 
de  grandeur  naturelle» 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouehe. 

Fig.  â.  Individu  mâle  aduUe,  vu  de  côté. 

Fig.  i«  Le  même,  vu  du  celé  delà  bouche. 

Fig.  5.  Variété  de  Tespèce^ 

PL  167,  fig.  1.  Individu  femelle  adulte,  réduit  de  ttoitié. 

Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouobe« 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  deux  fois.  Dessinée  furmei. 

N""  198.  ÀHttomtES  CORONATUS,  Bruguière. 

PI.  168,  169. 

Ammonites  corencUa,  Bruguière,  1789,  Encycl.,  p.  43, 
n''  23  (non  coronatus^  Schloth.,  1813). 

A.  Banksii,  Sowerby,  1818,  Min.  conch.,  2,  p.  229, 
pi.  200. 

Planites  coronatus^  Haan,  1825,  Am. ,  p.  83,  n""  5  (Exclus, 
syn.  ). 

Ammonites  coronatus ,  Zieten,  1830,  Wurt.,p.  1,  pK  1, 

f.  1. 

A.  anceps, Zieten^  1830,  Wurt.,  pi.  1,  f.  3 (non  Beinecke). 

A.  cofona^uj ,  Hartmann  y  1830,  Wurtemb.,  p.  20,  n^i. 

A.  coronatus  j  Mich.  et  Potiez,  1838»  Gai.  des  Moll.  de 
Douai,  1,  p.  li.nolO. 

il.  coronatus ,  d'Orbigny,  1844 ,  Bussia  of  Ural ,  t.  2# 

p.440,pl.  36,  f.  13. 

A.  testa  infkuà;  anfractibus  depressis,  lotis,  intùs  angulûr 

tis^  ib-tuberculatiSj  externe  26-32  coOatis;  coUistotundor 
I.  44 
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tis;  dorso  convexo ,  lato  ;  aperturâ  depressâ ,  transt)ersà , 
extemi  angulatâ;  septis  laterilms  S-lobatis. 
Dimensions.  Diamètre,  90  à  108  mill.  —  Par  rapport  au 
diamètre  :  largeur  du  dernier  tour,  r^o  j  épaisseur  du  der- 
nier tour,  rhy  recouvrement  du  dernier  tour,  rù]  ^^^' 
geur  de  l'ombilic,  7^. 

Coquille  fortement  renflée,  non  carénée,  ornée,  par  tour, 
près  de  Tombilic,  de  quinze  tubercules  comprimés,  placés  sur 
Pangle  des  tours.  Chaque  tubercule  donne  naissance,  en  de- 
hors, à  deux  ou  à  trois  côtes  arrondies^  larges,  qui  passent  sur 
le  dos,  où  elles  sont  au  nombre  de  vingt-six  à  trentenleux  par 
tour.  Spire  formée  de  tours  deux  fois  plus  larges  que  hauts, 
plus  larges  au  pourtour  de  l'ombilic,  où  ils  forment  une  partie 
anguleuse  qui,  en  dedans  de  Tombilic,  descend  obliquement 
et  vient  s'appliquer  sur  Tangle  saillant  du  tour  précédent,  et 
forme  de  Tombilic  un  entonnoir  régulier.  Dos  très-large,  con- 
vexe. Bouche  transverse ,  étroite ,  convexe  en  dehors ,  angu- 
leuse sur  les  côtés.  Cloisons  symétriques,  découpées  de  chaque 
côté  en  trois  lobes  et  en  selles  formées  de  parties  impaires. 
Lobe  dorsal  un  peu  plus  court  et  plus  large  que  le  lobe  laté- 
ral-supérieur, muni  de  trois  branches  d'autant  plus  grandes 
qu'elles  sont  inférieures.  Selle  dorsale  beaucoup  plus  large 
(pie  le  lobe  latéral-supérieur,  très-découpée,  formée  de  deux 
parties  inégales.  Lobe  latéral-supérieur  large,  irrégulier, 
pourvu  de  trois  branches  du  côté  externe  et  de  deux  du 
côté  opposé,  indépendamment  de  la  branche  terminale. 
Selle  latérale  d'un  tiers  moins  large  que  le  lobe  latéral-su- 
périeur, très-irrégulièrement  divisée.  Lobe  latéral-inférieur 
très-petit,  conique,  un  peu  oblique.  Le  lobe  auxiliaire  très- 
oblique  et  très-petit.  La  ligne  du  rayon  central,  en  partant 
de  Textrémité  du  lobe  dorsal,  coupe  la  pointe  du  lobe  latéral- 
supérieur  et  passe  au-dessous  des  autres.  La  ligne  des  tuber- 
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culesde  la  coquille  correspond  au  milieu  de  la  selle  latérale. 
Observations.  Cette  espèce  varie  dans  la  plus  ou  moins 
grande  ouverture  de  Tombilic  et  dans  le  nombre  des  côtes  du 
dos,  qui  est  de  deux  ou  trois  fois  celui  des  tubercules.  Adulte, 
aa  diamètre  de  deux  cent  cinquante  millimètres,  elle  perd  les 
côtes  latérales  et  n^a  plus  que  des  ondulations  au  pourtour  de 
lombilic.  Elle  devient  ensuite  tout-à-fait  lisse  et  bien  plus 
comprimée. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup 
par  sa  grande  largeur  de  VA.  Blagdeniy  tout  en  s^en  distin- 
guant par  son  dos  plus  renflé,  par  ses  tubercules  latéraux  plus 
nombreux  et  plus  rapprocbés  de  Tombilic  et  par  sa  forme 
beaucoup  plus  épaisse. 

Localité.  En  France,  cette  espèce  caractérise  l'étage  kello- 
vien.  Elle  a  été  recueillie  auxYacbes-Noires  (Calvados),  par 
moi;  i  la  Voulte  fArdèche),  par  M.  Fournel  ;  à  Lifol  (Vosges), 
par  M.  Moreau;  à  Cbaumont  (Haute-Marne) ,  par  moi;  à 
Niort  (Deux-Sèvres),  par  M.  Baugier  et  par  moi  ;  aux  envi 
ronsdeNevers  (Nièvre);  à  Marolles,  à  Beaumont,  à  Pizieux 
(Sarthe),  par  M.  Chauvin  et  par  moi;  à  Dun-le-Roi  (Cher), 
par  M.  Greoux;  aux  environs  de  Gap  (Hautes-Alpes),  par 
M.  Rouy  ;  à  la  Clappe,  près  de  Dignes  (Basses-Alpes^) ,  par 
M.  Coquand;  dans  les  marnes  de  Boulois,  dans  le  calcaire 
oolitiquedeMémont,à  Rahon,  près  de  Jeancey  (Doubs),  par 
M.  Carteron  ;  à  Rians  (Var),  par  M.  Coquand  ;  à  Lafarc  (Vau- 
cluse),  par  M.  E.  Raspail  ;  à  Clucy,  près  de  Salins  (Jura),  par 
M.  Marcou.  En  Russie,  on  la  rencontre  à  Jelatma,  sur  TOka, 
gouvernement  de  Tambowsk. 

Eûcplication  des  figures.  PI.  168,  fig.  1.  Très-jeune  co- 
quille, vue  de  côté. 
Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 
Fig.  3.  Autre  individu,  plus  âgé. 
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Fig.  k.  Un  autre  plus  âgé  enoore. 
Fig.  5.  Le  Bdéme,  vu  du  c6té  de  la  boucbe. 
Fig.  6.  Indiïidu  d'âge  moyeu,  vu  de  c^té. 
Fig.  7.  Le  même,  vu  du  cAté  de  la  houdM. 
Fig.  8.  Une  cloison  grossie  deux  fois.  Dessinée  pàt  moi. 
Pi.  l&dy  fig.  1.  Adulte,  réduit  au  quart. 
Fig.  2.  Le  même  plus  réduit,  vu  àa  o6té  de  la  boudie. 
Fig.  3.  Très-vieux,  réduit  au  sixième  à  l'instant  où  il  n'a 
plus  de  côtes  sur  le  dos. 

Fig.  4.  Le  même,  plus  réduit^  vu  du  câté  de  la  bouche. 

N<^  190.  Ammonites  momolabis,  Luid. 

PI.   170. 

« 

Ammonites  modiolariSj  Luid,  Iconog.,  p.  19,  t.  6,  f.  292. 

A.BublœviSj  Sowerby,  ISib,  Min.  conch.,  1,  p.  117»  pi. 
5b(nonZieten,  1830). 

GlobitessublœviSyUaajiy  1825,  Amm.«  p.  IbS. 

Ammonites  sublœvis,  Phillips,  1829,  Yorsk.,  p.  131,  p. 
Ul,pl.  6,  f.  22. 

A.  modiolaris,  Morris,  1833,  Brit.  foss.,  p.  174. 

A.  testa  inflatâ^  globulosâ;  anfractibus  d$pressis^  angusta- 
tis,  intùs  angulatis  (junior),  tramversm  costatis  (adulta), 
lœvigatis'j  dorso  cmvexoj  lato;  aperturà  semilunari^ 
transversal  angustatâ^  arcuatày  externe  angulatâ* 

Dimensims.  Diamètre,  150  mill.  —  Par  rapport  au  diamè- 
tre ;  largeur  du  dernier  tour ,   rh  \  épaisseur  du  dernier 
tour,  ~  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  p^^  ;  largeur  de 
Tombilic,  ^. 
Coquille  fortement  renflée,  globuleuse  ,  non  c«rénée  ,  lisse 

dans  l'âge  adulte,  ornée,  en  travers,  de  côtes  nombreusesdans 

la  jeunesse.  Spire  presque  entièrement  embrassante ,  formée 
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de  tours  déprimés,  étroits,  phis  larges  au  pourtour  de  rombi- 
lic ,  où  ils  forment  une  partie  anguleuse ,  qui ,  en  dedans  de 
Tombilic,  descend  obliquement  sans  presque  laisser  de  sépara* 
tion  entre  les  tours,  Do5  très-large,  couyeie.  Bouche  trans^ 
rerse,  étroite,  arquée  en  dehors,  anguleuse  sur  les  côtés.  Cloi- 
sons  inconnue». 

Observations.  Cette  espace,  chargée  de  cAtes  transrerses 
dans  le  jeune  Age ,  et  jusqu'au  diamètre  de  quatre-vingts  à  cent 
millimètres,  devient  ensuite  tout-à-fait  lisse,  jusqu'à  son  plus 
grand  accroissement  connu. 

Rapports  al  différences.  Yoisioe ,  par  sa  forme  renflée,  des 
À.  turnUus  ei  stUherlandiaf  j  cette  espèce  s'en  distingue  par 
son  ensemble  bien  plus  globuleux,  par  le  pourtour  de  son  om- 
bilic formant  un  angle  presque  caréné  et  par  son  ombilic,  dont 
les  parois  sont  presque  perpendiculaires* 

Localité.  £lle  occupe  la  partie  inférieure  de  Fétage  kello^ 
vien  t  avec  VA.  coronatus.  M.  Chauvin-^Lalande  et  moi  nous 
Tavons  recueillie  a  MaroUes,  àPizieux^Sarthe),  où  elle  est 
assez  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  170,  fig.  1.  Coquille  réduite 
de  moitié,  à  l'instant  où  elle  perd  ses  cAtes. 

Fig.  3.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

N"*  300.  ÂHMOMtES  TCMiDUS,  Zieten. 

PI.  171. 

Nautilus  tumidus  y  Reinedie,  4818,  Naul.  et  Arg., 
p.  Ï4,n»21,pl.  V,  f.  47. 

Nautilus  platustomus y  Reiaecke,  1818,  Naut.  et  Arg., 
p.  81,u*28,  pi.  Vn,f.  60. 

Globites  tumidus ,  Haan,  1825  «  Amm.  et  Goniat.,  p. 
146,  u«  7.  . 
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Àmmoniteê  himtdus,  Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  7,  t.  V,  f.7. 
À.  Herveyi,  Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  49,  t.  XIV,  f.3 
(non  Sowerby). 
À.  tumidtis^  Rœmer,  1835,  Jur.,  p.  202,  n^'  44. 
A.  tumidus,  Pusch,  1837,  Polens Paleont.  p.  158.  n""  21. 
A.  testa  discoideâ,  tumidû,  subsphœricâ;  anfractibus  invo- 
lutiSy  rotundatis ,  lateribus  transverstm  22  vel  25-co5- 
tatis;  eostis  obtusis,  medio  laterum  bi-  vel  trifwcatiSy 
in  dorsum  contiwais;  aperturâ  transversâ;  umbilico  an- 
gustato^  infundibuliformi. 
Dimensions.  Diamètre,  340  mill.  — Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  tour,   ,^;  recouvrement  du 
dernier  tour,  ^h  ;  épaisseur  du  dernier  tour,  ^;  largeur 
de  l'ombilic,  7—. 

Coquille  toujours  très-renflée  dans  son  ensemble ,  globu- 
leuse, presque  sphérique,  ornée,  en  travers,  par  tour,  de  vingt- 
deux  à  vingt-quatre  côtes  arrondies,  transverses,  non  inflé- 
chies en  avant;  ces  côtes,  dans  le  jeune  âge  (  soixante  milli- 
mètres), se  bifurquent  régulièrement  assez  près  de  l'ombilic; 
mais,  chez  les  adultes ,  elles  se  bifurquent  un  peu  plus  loin , 
et,  entre  chaque  côte  double,  natt  une  côte  simple.  Il  y  a  quel- 
quefoisy  de  plus,  une  autre  bifurcation  près  du  dos.  Spire  for- 
mée de  tours  convexes,  se  recouvrant  presque  en  entier,  ne 
laissant,  au  centre,  qu^un  ombilic  en  entonnoir,  presque  lisse, 
dont  les  parois  sont  presque  taillées  perpendiculairement.  Dos 
rond,  convexe.  Bouche  transverse,  semi-lunaire,  arrondie  en 
avant;  lorsqu'elle  est  complète,  elle  est  fortement  avancée  en 
avant  à  sa  partie  médiane.  Cloisons  symétriques. 

Observations.  Jusqu'au  diamètre  de  trente  millimètres  elle 
a  de  chaque  côté  du  dos  des  espèces  de  tubercules  en  oreilles 
analogues  à  ce  qu'on  remarque  sur  VA.  Baekeriœ ,  et  qui 
avaient  été  considérés  à  tort  comme  des  anciennes  bouches. 
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Au  diamètre  de  soixante  millimètres  les  côtes  sont  régulière- 
ment bifurquées  ;  elles  se  trifurquent  au  diamètre  de  quatre- 
vingt-dix  millimètres ,  elles  prennent  les  divisions  dorsales  i 
cent  trente  millimètres,  mais  les  adultes  ne  deviennent  lisses 
qu'au  diamètre  de  cent  quatre-vingt-dix  à  deux  cents  mil- 
limètres. 

Rapporté  et  différences.  Très-vobine  de  VA.  maeroeephoF' 
lus  par  sa  forme  renflée,  par  ses  côtes  et[par  son  ombilic»  cette 
espèce  s^en  distingue  par  sa  forme  plus  spbérique,  par  ses  côtes 
moins  nombreuses ,  transversales  et  non  inclinées  en  avant,  par 
ses  bifurcations  plus  nombreuses  sur  le  dos,  par  son  ombilic 
un  peu  plus  large,  plus  en  entonnoir  et  lisse  dans  Tintérieur, 
et  enfin  par  les  tubercules  du  jeune  Age.  Plus  voisine  de 
VA.  Herveyi  par  ses  grosses  côtes  ,  elle  s'en^distingue  par  son 
ensemble  bien  plus  renflé  et  par  son  ombilic  bien  plus  étroit.. 

Localité.  Nous  Tavons  toujours  rencontrée  à  la  base  des 
couches  kelloviennes ,  près  de  Pizieux(Sarthe  ),  où  elle  est 
assez  rare;  M.  MoreauTa  trouvée  à  Lifol  (Vosges). 

Explication  des  figures.  PI.  171,  fig.  1.  Coquille  réduite 
au  tiers ,  montrant  le  passage  des  côtes  à  l'état  lisse ,  et  la 
boucbe  complète  des-adultes.  De  ma  collection . 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

N"  201.  Ammonites  viator,  d'Orbigny,  1845. 

PI.  172,  fig.  1,  2. 

Ammonites  viator^  d'Orbigny,  1845,  Voy.  de  M.  Homm. 
de  Heil,  p.  433. 
A.  testa  discoideâ,  convexâ]  anfractibus  conveoHs,  tnvo- 

lutis ^externe  costatis-^  costis  inœqualibus;  umbilico  an- 

gwtato  ;  aperturâ  compressa,  semilunari. 
Dimensions.  Diamètre,  70  mill.— Par  rapport  au  diamè- 
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tre  :  largeur  du  dernier  tour ,  —  >  recouvrement  du  der* 
nier  tour,  7^  ;  largeur  de  rombilio^  7^^  ;  épaisseur  du 
dernier  tour,  7^. 

Coquille  discoï^ale,  un  peu  comprimée,  arrondie  au  pour- 
tour. Spire  formée  de  tours  convexes,  embrassant,  lisses  au 
pourtour  de  Tombilic,  qui  est  très-étroit  ;  vers  le  tiers  interne 
de  U  largeur  naissent  des  côtes  arrondies ,  espacées,  légère- 
ment alternes,  une  un  peu  plus  longue  que  Tautre,  qui  passent 
sur  le  dos.  Dos  arrondi,  très-convexe.  Bouche  onàie^  arrondie 
en  avant ,  sa  convexité  latérale  à  la  moitié  de  sa  largeur.  Cloh 
sons.  Diaprés  le  peu  que  j'en  ai  pu  apercevoir,  elles  appartiens 
draient,  par  leurs  selles  en  palettes,  au  groupe  des  Hetkio* 

PHYLLI. 

Rapports  et  différences.  Voisine,  par  ses  côtes  et  par  ses 
tours  embrassans,  de  VA.  infundibulum  de  Fétage  néocomien, 
cette  espèce  s*en  distingue  par  son  ombilic  non  en  entonnoir, 
par  ses  côtes  moins  longues  et  bien  moins  inégales,  tandis 
que,  chez  1'^.  infuniibulumj  elles  le  sont  beaucoup. 

Localité.  M.  Hommaire  de  Hell  Ta  rencontrée  à  Kobsel , 
près  et  à  Test  de  Soudagh,  dans  le  calcaire  jurassique  gris  de  la 
côte  méridionale  de  la  Grimée.  En  France,  elle  est  propre  à 
Tétage  kellovien  et  a  été  recueillie  aux  environs  de  Ghaudon 
(Basses-Alpes);  du  calcaire  ammonitifère  du  Yicentin,  da 
Tyrol,  par  M.  de  Zigno. 

Explication  des  figures.  PI.  172,  Gg.  1.  Goquil le  de  gran- 
deur naturelle,  vue  décote.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  Touverture. 


j 
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N"  202.  Ahmonitbs  bbfhagtus,  Haan. 
PI.  172,  fig.  3-7. 

Nautilus  refrOiCtus^  Beinecke,  1818,  Naut.  et  Arg.,  p. 
66,  tab.  3,  f.  27-30. 

Ammonites  refractui,  Haan,  1825,  Amm.,  p.  132,  u^  70. 

A.refractus^  Zieten,  1830,  Wurtemberg,  p.  14,  pi.  X, 
f.  9  (mala). 

A.  refractus^  Hartmann,  1830,  Wart.,  p.  24,  n*'  4. 
A.  testa  inflatây  irregulari;  anfractibu»  involutis,  loli^,  ro- 

tundato  -  compressis  ;  uUimo  ad  extremitates  dicmetri 

transversalis  dilatatOy  obtuse  angulato,  transversim  cos- 

tato  ;  costis  in  dorso  interruptis  ;  aperturâ  compliedtâ. 
Dimensions.  Diamètre,  20  mill.  ;  épaisseur,  12mlll. 

Coquille  très-renflée,  globuleuse ,  irrégulière  dans  son  ac- 
croissement, ornée,  en  travers,  de  côtes  qui  partent  du  pour- 
tour de  l'ombilic,  se  bifurquent  et  yont  ensuite  sur  le  dos  où 
elles  s^interrompent  sur  la  ligne  médiane.  Spire  irrégulière, 
embrassante,  et  laissant  paraître  un  étroit  ombilic,  mais,  à  la 
dernière  révolution  spirale,  le  tour  se  déprime  et ,  au  lieu  de 
suivre  la  forme  arrondie,  vient  représenter,  au  côté  opposé  à 
la  bouche,  une  forte  saillie  anguleuse,  qui  rend  la  coquille 
comme  bossue.  Dos  rond.  Bouche^  lorsqu'elle  est  complète, 
terminée  par  un  rétrécissement  d'où  part,  de  chaque  côté,  une 
pointe  latérale  et,  au  [milieu,  une  espèce  de  capuchon  ou  de 
cuilleron  pédoncule,  qui  donne  à  Pensemble  une  forme  bi- 
zarre. Cloisons  symétriques ,  formées  de  chaque  côté  de  trois 
Jobes  peu  compliqués* 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine,  par  son 
ensemble  renflé  et  irrègulier^  de  VA9  bullatitë,  dont  elle  se 

distingue  par  sa  petite  taille,  par  sesornemens,  sa  forme  plus 
I.  45 
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irrégulière  et  les  détails  de  sa  bouche.  Sa  forme  est  si  extraor- 
dinaire qu'oa  pourrait  croire  qu^elle  n'est  due  qu'à  une  défor- 
mation, mais  on  acquiert  la  certitude  du  contraire  en  voyant 
que  tous  les  individus  sont  identiques  dans  cette  forme.  En  effet, 
j'ai  eu  sous  les  yeux  au  moin^  vingt  exemplaires  tous  semblables. 

Localité.  Elle  caractérise  Tétage  kelloyien  inférieur  et  a 
été  recueillie  aux  environs  de  Miort  (Deux-Sèvres),  par  M.  Bau- 
gier  et  par  moi.  Zieten  l'indique  à  Gamelsbauaen  (Wur- 
temberg ). 

Explication  des  figures.  PI.  17â,  fig.  3.  Coquille  grossie, 
variété  la  moins  anguleuse. 

Fig.  4.  Variété  la  plus  anguleuse. 

Fig.  5.  La  même,  vue  du  c6té  de  la  bouche. 

Fig.  6.  La  même,  vue  en  dessus. 

Fig.  7.  Grandeur  naturelle. 

N*  203.  Ammonites  Hommaibei,  d*Orbîgny,  1844* 

Pi.  173. 

Ammonites  Hommaireiy  d*Orb.,  1844.  Yoy.  de  M.  Hom- 

inaire  deHell,  p.  425,  pi.  1,  f.  7-9. 

A.  testa  discoideâ,  compressa  ^  lœvigatâ;  transverstm  tfi- 
temi  l'Sukatâ;  suÀcis  in  d^Mrso  costatis;  anfractibus 
convexiuseulis;  umbilico  angustaio;  aperturà  latàj  oMici 
obtusà;  septis  UUeribus  1-lobatis. 

Dimensions.  Diamètre,  69  mill.— -Par  rapport  aa  diamè* 
tre  :  largeur  du  dernier  tour,  -^  ;  recouvrement  du  der- 
nier tour,  rio  ;  épaisseur  du  dernier  tour^  -^  ;  largeur 
de  Tombilic,  .^. 
Coquille  comprimée ,  non  carénée,  lisse,  ornée,  par  tour» 

sur  le  dos,  de  sept  côtes  transverses»  saillantes,  qui  disparaissent 

sur  les  c6tés  et  sont  marquées,  dans  le  moule,  d'autant  de 


TCRKAINS  JURASSIQUES.  4?^ 

sillons  apparens,  seulement  au  pourtour  de  rombilic.  On  voit 
des  stries  d^accroisseroent  peu  prononcées  au  milieu,  et  sur  le 
dos  des  indices  de  stries  longitudinales.  Le  moule  est  lisse  avec 
les  sillons  et  les  côtes.  Spire  composée  de  tours  embrassans, 
larges  près  du  dos»  en  entonnoir  vers  l'ombilic,  qui  est  étroit. 
Dos  large,  rond.  J^oticAe arrondie  en  avant,  très^^hancrée 
en  arrière.  Cloisons  symétriques ,  découpées ,  de  chaque  côté, 
en  sept  lobes  formés  de  parties  impaires  et  de  selles  formées  de 
parties  paires  et  impaires.  Lobe  dorsal  plus  court  et  aussi  large 
que  le  lobe  latéral-aupérieur,  orné,  de  chaque  côté,  de  trois 
branches  courtes,  peu  ramifiées.  Selle  dorsale  un  peu  plus 
étroite  que  le  lobe  latéral-supérieur,  pourvu,  de  chaque  eôté^ 
de  trois  feuilles  en  spatules  bilobées  latéralement,  Lobe  latéral- 
supérieur  large  5  pourvu  de  trois  branches  en  dehors,  de  deux 
en  dedans,  indépendamment  de  la  branche  terminale.  Selle 
latérale  peu  différente  de  la  selle  dorsale.  Lobe  latéral-infé- 
rieur plus  petit,  mais  de  même  forme  que  le  lobe  latéral-su- 
périeur. Les  autres  lobes  diminuent  de  grandeur,  sans  chan- 
ger de  forme.  Les  deux  selles  suivantes  sont  divisées  en  parties 
paires  ,  tandis  que  les  trois  dernières  le  sont  en  parties  iin- 
paires.  La  ligne  du  rayon  central ,  en  partant  de  la  pointe  du 
lobe  dorsal ,  touche  l'extrémité  du  lobe  latéral^supérieur  el 
passe  au-dessous  de  tous  les  autres. 

Observations.  La  coquille  manque  de  sillons  au  pourtour 
de  Tombilic,  ceux-ci  appartenant  exclusivement  au  moule  in- 
terne; il  en  résulte  que  le  moule  diffère  beaucoup  de  la  coquille. 
Rapports  et  différences.  Cette  espèce ,  par  ses  lobes  et  par 
a  forme  de  sa  coquille,  appartient  encore  au  groupe  des  Hete- 

^phylli,  mais  elle  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  les 

û,es  de  son  dos. 
^^ocalité.  Elle  est  propre  à  Tétage  kellovien  inférieur. 

Miiommaire  de  Hell  Ta  découverte  à  Kobsel,  à  Test  de  So\i- 


47^  PALÉONTOLOGIE   FRANÇAISE. 

dagh  (Crimée).  Elle  a  été  rencontrée  en  France,  aux  environs 
de  Ghaudon  (Basses-Alpes),  par  M.  Honorât  et  par  moi  ;  au 
Mont-du-C3iat,  prés  de  Ghambéry  (Savoie) ,  par  MM.  Itier  et 
Hugard  ;  dans  le  calcaire  ammonitifère  rouge  duTyrol,  du  Plai- 
santin et  de  Padoue ,  par  M.  de  Zigno  ;  à  Rians  (Yar)  »  parM.  Go- 
quand  ;  aux  environs  de  Morteau  ( Doubs) ,  par  M.  Garteron. 

Explication  de$  figures.  PI.  173,  fig.  1.  Goquille  de  gran- 
deur naturelle ,  avec  une  partie  de  test  enlevée  pour  montrer 
les  sillons. 

Fig.  2.  La  même ,  vue  du  câté  de  la  bouche^  montrant  le 
dessus  d'une  côte. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  deux  fois.  Dessinée  par  moi. 
De  ma  collection. 

N*  304.  Ammonites  sabaudianus,  d'Orbigny,  1837. 

PI.  174. 

A.  testa discoideà,  compressa;  transversttn  inœqudliter  cos- 
tatà  ;  6-stiIcatô;  sulds  sinuosis^  impressis^  altematim  ex- 
terne tuberculatis  ;  tuberculis  transversis ,  paribus ,  atirt- 
culiformibus;  anfra4:tibussubquadratis;  umbilico  magno; 
aperturà  subquadrcuâ,  compressa. 
Dimensions.  Diamètre,  90  mill.  —  Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  tour,  ^;  recouvrement  du  der- 
nier tour,  ^  ;  épaisseur  du  dernier  tour,  ^  ;  largeur  de 
Tombilic ,  ^. 

Coquille  disooïdale ,  comprimée ,  non  carénée ,  ornée  de 
côtes  indivises,  rayonnantes,  et,  en  travers,  de  six  sillons  si- 
nueux, obliques,  larges,  profondément  impressionnés  ;  les  uns 
simples,  les  autres  doubles^  alternativement,  et  marqués,  de 
diaque  côté  du  dos,  d'une  partie  rétrécie,  sur  laquelle  se  voient 
latéralement  deux  espèces  d'oreilles  longitudinales  à  l'en- 
roulement et  dirigées  en  arrière.  Du  côté  de  l'ombilic,  en  ar- 
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^1^  riére  de  chaque  sillon,  est  une  saillie  tuberculeuse.  Spire  com- 
ij  x  posée  de  tours  un  peu  carrés,  coupée  perpeudiiculairement 
[j^rj  au  pourtour  de  TiHnbilic.  Dos  arrondi.  Bouche  arrondie  en 
iPI,;  avant,  élargie  en  arriére.  Cloisons  inconnues. 
{(}.  Observations.  La  coquille  paraît  avoir  été  assez  fortement 
^  costulée  dans  le  jeune  Age  sur  quelques  individus ,  tandis 
qu'elle  est  presque  lisse  chez  d'autres  ;  tous  sont  presque  lisses 
au  diamètre  de  soixante  millimétrés. 

Rapports  et  différences^  Par  les  espèces  d'oreilles  placées  de 
chaque  côté  du  dos  de  la  coquille,  cette  espèce  est  voisine  des 
A.  Bakeriœ  et  zigzag;  mais  elle  se  distingue  de  l'une  et  do 
l'autre  par  ses  sillons  transverses,  par  ses  tours  presque  carrés, 
et  par  les  saillies  latérales  internes  qui  avoisinent  les  sillons. 

Localité.  Elle  est  propre  i  Tétage  kellovien  inférieur,  et  a 
été  recueillie  au  Mont-du-Ghat  (Savoie),  par  MM.  Hugard  et 
Mer. 

Explication  des  figures.  PI.  174^,  fig.  1.  Coquille  de 
grandeur  naturelle,  vue  de  côté. 
Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

N®  205.  Ammonites  Lalandeanus,  d*Orbigny,  1847. 

PI.  175. 

A.  testa  discoideà ,  compressa  ;  anfraclibus  convexis,  sub- 
involutis,  transversim  costatis  ;  costis  M^simplicibus , 
rectis,  externe  incrassatiSy  rotundatiSy  interne  evanescen- 
tibus  ;  dorso  eonvexo  ,  subangulato  ;  aperturâ  com- 
pressa; septis  lateribuSy  9-lobatis. 

Dimensions.  Diamètre,  280  mill.— Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  tour,  7^^  ;  recouvrement  du  der- 
nier tour,  7^0  ;  épaisseur  du  dernier  tour,  r^ôî  largeur  de 
Vombilic,^^. 
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Coquille  discoïdale^  comprimée  dans  son  ensemble,  ornée,  en 
travers,  par  tour,  d'environ  quarante-trois  cAtes  droites,  à  peine 
sensibles  au  pourtour  de  l*ombilic,  et  se  marquant  davantage, 
à  mesure  qu^ elles  approchent  du  dos,  où  elles  sont  également 
espacées  et  arrondies.  Dos  saillant ,  arrondi ,  montrant  néan- 
moins une  tendance  à  former  un  léger  angle.  Spire  composée 
de  tours  comprimés,  plus  larges  au  pourtour  de  l'ombilic  coupé 
perpendiculairement  Bouche  comprimée,  un  peu  ngîttëe. 
C/owon« symétriques,  découpées,  de  chaque  côté,  en  deux  lobes 
complets  et  deux  demi-lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe 
dorsal  plus  large  et  moins  long  que  le  lobe  latéral-peupériaur» 
orné  de  cinq  branches  dont  une  terminale  plus  grande.  Selle 
dorsale  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisé  en  deux 
parties  un  peu  inégales,  la  plus  grande  externe.  Lobe  latéral- 
supérieur  terminé  par  trois  branches  ramifiées.  Selle  latérale 
beaucoup  plus  petite  que  le  lobe  latéral-supérieur.Lobe  latéral- 
inférieur  très-petit,  terminé  par  trois  branches.  Il  reste  ensuite 
deux  lobes  auxiliaires  formés  d'une  seule  pointe.  La  ligne  du 
rayon  central,  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal, 
coupe  la  pointe  des  deux  lobes  latéraux  et  passe  au-dessous 
des  autres. 

Observations.  Cette  espèce  est  très-variable  suivant  TAge. 
JeunCy  elle  reste  presque  lisse,  globuleuse,  jusqu'au  diamètre 
de  dix-sept  millimètres.  Les  cdtes  naissent  alors  et  l'ensemble 
se  déprime  ;  les  câtes  deviennent  de  suite  ce  qu'elles  doivent 
être ,  puis  elles  continuent  et  sont  presque  alternes  jusqu'au 
diamètre  de  cent  cinquante  millimètres,  où  elle  redevient  lisse 
de  nouveau  jusqu'à  l'âge  le  plus  avancé.  Elle  est  souvent  dé- 
formée, et  pourrait,  dans  ses  déformations,  faire  supposer  que 
son  pourtour  est  caréné,  ce  qui  n'est  pas. 

Rapports  et  différences.  Très-voisine  de  l'^i.  viatar^  par 
ses  côtes  rayonnantes  droites,  d'autant  plus  marquées  qu'elles 
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sont  extérieures ,  cette  espèce  s^en  distingue  très-facilement 
par  ses  eûtes  bien  plus  arrondies  et  surtout  par  son  ombilic 
trois  fois  plus  large  et  coupé  perpendiculairement  en  dedans. 

Localité.  Elle  caractérise  les  couches  supérieures  de  Tétage 
kellovien.  Elle  a  été  recueillie,  avec  les  Perna  qiuidrata,  aux 
Yacbes-NoireSy  commune  de  Yillers  (Calvados)  ;  à  MaroUes 
(Sarthe)^  par  M.  Ghauvin-Lalande  et  par  moi;  à  Massigny 
(Vendée))  par  moi;  au  Grand-Montmirail  (Yaucluse),  par 
M.  Rénaux;  aux  environs  de  Niort  (Deux-Sèvres),  par 
M.  Baugier. 

Explication  des  figures.  PL  175 ,  6g.  1.  Coquille  réduite, 
à  rinstant  où  elle  perd  ses  côtes^ 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Un  lobe  grossi  deux  fois.  Dessiné  par  moi. 

Fig.  &,  Jeune  de  grandeur  naturelle,  à  Tinstant  où  il  perd 
ses  côtes* 

Fig.  5.  La  même,  vue  du  cùté  de  la  bouche. 

N"*  206.  Ammonites  suTHERLANDiis,  Murchison. 
PI.  176,  pi.  177,  fig.  1-4. 

Ammonites  Sutherlandiœ^  Murchison ,  6eo|.  Trans.,  2^  sé- 
rie, vol.  2,  part.  2,  p.  323? 

A.  Sutherlandiœ,  Sowerby,  1818,  V.  5,  p,  121,  pi.  563? 

A.  omphaloides^  Sowerby,  1819,  Min.  conch.,  3,  p.  73^ 
pL242,f.5. 

A.  omphaloides^  Haan,  1825,  Amm.  et  Gon.,  p.  126, 
n«56. 

A.  omphaloides^  Morris,  1843,  Brit.  foss.,  p.  174. 

A.  Sutherlandiœ,  Morris»  1843,  Brit.  foss.,  p.  176? 

A.  testa  discoideâ,  inflatà;  anfraciibus  convexis  (adulta), 
lœvigatis  (junior),  transversim  costatis;  costis  20-af- 
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cuatiSy  externe  bi  vel  trifurcatiSy  in  dor$o  cùniùmis; 
dorso  rotundato;  aperturà  depressà ,  semilunari;  gepiis 
lateribus  S-lobatU. 
Dimensions.  Diamètre,  180  mill.  —  Par  rapport  au  diamè- 
tre (adulte)  :  largeur  du  dernier  tour,  ;^;  recouvre- 
ment du  dernier  tour,  ^;  épaisseur  du  dernier  tour, 
^  ;  largeur  de  l'ombilic,  ^^. 

Coquille  très-variable  suivant  Fftge.  Jeune^  au  diamètre 
de  trente  millimètres^  elle  est  comprimée;  ses  tours  sont 
comprimés  avec  le  dos  presque  anguleux,  comme  le  jeune  de 
VA.  Lambertij  avec  lequel  il  est  alors  facile  de  le  confondre, 
d'autant  plus  qu'il  a  des  côtes  bifurquées  ou  trifurquées  sem- 
blables; mais  à  cet  âge  les  tours  s'épaississent  presque  subite- 
ment, et  de  comprimés  qu'ils  étaient ,  ils  deviennent  déprimés 
et  fort  larges.  Alors  la  coquille  est  globuleuse,  omée^  au  pour- 
tour de  l'ombilic,  de  vingt  côtes  environ  qui  se  bifurquent  et 
se  trifurquent,  pour  passer  sur  le  dos.  Ces  côtes  disparaissent 
au  diamètre  de  soixante  millimètres,  et  la  coquille  ,  tout  en  ^ 
conservant  la  forme  renflée ,  reste  lisse.  Son  dos  est  convexe , 
le  pourtour  de  son  ombilic  un  peu  anguleux  et  coupé  perpen- 
diculairement. Bouche  transverse,  très-déprimée,  semi-lunaire, 
très-arquée.  Cloisons  symétriques,  découpées  de  chaque  côté, 
en  trois  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi 
large,  mais  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné  de 
chaque  côté  de  trois  branches  dont  Tinférieure  est  la  plus 
grande.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur, 
divisé  irrégulièrement  en  trois  branches  par  deux  lobes  iné- 
gaux. Lobe  latéral-supérieur,  pourvu  de  trois  branches  termi- 
nales et  d'une  latérale  au-dessus.  Selle  latérale  plus  petite  que 
le  lobe  latéral-supérieur ,  divisée  en  deux  feuilles  presque  éga- 
les. Lobe  latéral-inférieur  court  et  large  :  il  n'y  a  plus  en- 
suite qu^un  petit  lobe  auxiliaire  à  trois  pointes.  La  ligne  du 
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rayon  central,  en  partant  de  rextrémité  du  lobe  dorsal,  coupe 
la  pointe  des  lobes  latéraux. 

Observations.  Non-Seulement  Pespèce  varie  suivant  TAge, 
comme  je  l'ai  dit  à  la  description ,  mais  encore  suivant  les  in- 
dividus ,  qui  sont  plus  ou  moins  renflés,  et  oflrent  sous  ce 
rapport  des  différences  énormes.  J*ai  sous  les  yeux  cinquante 
échantillons  de  cette  espèce. 

Localité.  Elle  caractérise,  avec  VA.  Lamberii^  les  couches 
supérieures  de  l'étage  callovien  ;  elle  est  très-commune  à  Yil- 
1ers  (Calvados),  où  je  Tai  recueillie  ;  à  Marolles  (Sarthc),  où 
M.  Chauvin  et  moi  Tavons  rencontrée.  Je  Tai  encore  retrou- 
vée à  Chaumont  (Haute-Marne). 

Tout  en  la  rapportant,  d'après  les  figures  données  par 
Sowerby,  à  VA.  Sutherlandiœ ,  il  me  reste  encore  quel- 
ques doutes  sur  leur  identité ,  et  ces  doutes  naissent  du  gise- 
ment très-disparate  indiqué  &  la  fois  dans  le  lias,  le  coralrag 
et  le  eakareous  grity  par  M.  Morris,  tandis  que  la  zone  géolo- 
gique de  mes  échantillons  est  bien  positivement  celle  que  j*ai 
indiquée.  Je  crois  reconnaître  plus  positivement  Tespèce  dans 
le  jeune  âge  décrite  et  figurée  sous  le  nom  d*Omphaloid€S,  mais 
elle  ne  serait  pas  du  portlandien,  comme  l'indique  Sowerby . 

Explication  des  figures.  PI.  176,  fig.  1.  Coquille  adulte 
réduite,  vue  de  côté. 

Fig.  3.  La  même,  vue  du  c6té  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  dessinée, de  grandeur  naturelle,  sur 
un  échantillon  très-renflé. 

PI.  177^  fig.  1.  Jeune  individu  comprimé. 

Fig.  2.  Profil  du  même. 

Fig.  3.  Individu  prenant  la  forme  de  l'adulte ,  tout  en 
ayant  encore  ses  cétes. 

Fig.  4.  Coupe  transversale  des  tours  pour  montrer  leur 
cbangeuient  de  forme  comprimée  ou  déprimée. 

I.  ^6 
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N°  207.  Ammonites  Laxbebti,  Soweiiij. 
PI.  177,  fig-  5-11,  pi.  178. 

Àmm(mitesLambertU^¥tiwhjj  1819,  Ifia.  ONiik» t i, 
p.  73,  pi.  2i2,  f.  1-8. 

A.  Leachij  Sowerby,  1819,  Min.  eondi.,  t.  8,  p.  VS,  j^. 
2&2,  r.  k  (non  Leaehi,  dX)rbi^ny,  i8t4). 

A.  Leachiy  Haan,  1826 ,  Amm.  etCkniiat.,  p.  l%t,  mM. 

1.  Lamberti,  Haan,  1825,  Anin.  «t<îroiiiat. ,  p.  iS8,  n* M. 

il.  lam&^fi,  Phillips,  1829,  Yérk,  p.  123,  pi.  ISL 

il.  Lamberti,  Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  86^  tab.  XSVffl, 
f.  1. 

A.  Lamberti,  Hartmann,  1880,  Wtirt.,  p.  22. 

A.  Lamberti,  Sonner,  1835 ,  p.  191,  if*  29. 

A.  Lamberti,  Bronn,  1837,  Leth.  geog.,  tab.  XXff,  f.  Il, 
p.  438,  n»  18. 

À.  Lamberti,  Morris,  18&3,Brit.  foss.,  p.  173  (nonZam- 
berti,  Quenstedt,  1846). 

A*  Leaehi,  Morris,  1843,  Brît.  foss. ,  p.  178. 

A.  teslSk  discoidali ,  compressa;  anfractibus  mbanguîatis 
(adulte)  lœvigatiSj  (jun.)  transverslm  inœqualiter  cqstaliê; 
costis  angustatis,  externe  flea^uosis  ^  bifurcatis  interme- 
diisqw,  costis  brevibtis,  2  vel  3  externe  minutis;  darso 
(jun.)  angulatOj  (eidulia)  rotunàalo  ;  aperturà  mbs9gilr 
tatà;  septis  UUeribm  lk4obati$^ 

Dimensions.  Diamètre  (adulte),  19i5  iKiiU.— *P«r  rapport 
ao  diamètre  :  largeur  du  damier  tour ,  ^  ;  reGonrre- 
ment  du  dernier  tour,  7^  ;  èpaisseuf  do  dernier  tour,  ^} 
largeur  de  TombiKc,  ^.  (Jeune  «u  diamètre  de  60  miil.)) 
largeur  du  dernier  Uwr,  ^  ;  f acwrMiMQt  éu 
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tour ,  rêi  ;  épaissenr  du  dernier  tour,  ^^  »  largeur  de  Tom- 
bilîc,  V^. 

Trii-jeune^  jusqu'au  diamètre  de  quatre  k  six  millimètres, 
cette  espèce,  déjà  formée  de  quatre  ou  cinq  tours  de  spire,  est 
entièrement  lisse  ;  la  coquille  a  le  dos  rond ,  et  les  tours  dé* 
primés.  Tout  en  conservant  le  dos  rond,  elle  prend  des  côtes 
d'abord  peu  marquées,  assez , régulièrement  bifurquées, 
qu'elte  conserve  mrao  sa  première  forme  jusqu'au  'diamètre 
de  neuf  millimètres.  A  cet  âge,  les  eôtos  s'infléchissent  en 
atant  suc  le  dos ,  et  cette  partie  devient  anguleuse.  Avec  le 
dos  anguleux,  les  cAtes  restent  simplement  bifurquées  jusqu'au 
diamètre  vidable  de  vingt  à  quarante  millimètres,  bien  plus 
long-temps  sur  les  individus  renflés  que  sur  ceux  qui  sont 
comprimés.  La  belh  Uwtt^  ie  l'espèce  commence  ensuite.  Le 
dos  devient  plus  anguleux;  tes  cètes,  qui  partent  du  pourtour 
de  Fombilie,  sont  presque  droites  jusqu'à  la  moitié  externe , 
souvent  simples,  ou  souvent  bifurquées,  elles  s'infléchissent 
eu  avant  et  se  eontinuent  en  passant  sur  le  dos  jusqu'à  l'autre 
côté.  Au  point  oùces  côtes  s'infléchissent  et  se  bifurquent. 
Baissent,  entre  chacune  de  ces  longues  côtes,  deux,  trois,  ou 
même  quelquefois  quatre  côtes  intermédiaires ,  courtes ,  qui 
passent  également  sur  le  dos.  Alors  le  pourtour  de  l'ombilic 
est  arrondi ,  et  la  bouche  est  comprimée»  subsagittée.  Bientôt^ 
au  diamètre  variable  de  soi!xante-dix  à  quatre-vingts  milli- 
mètres, toutes  les  côtes  s^atténuent.  Les  longues  côtes  dispa- 
raissent les  premières ,  les  côtes  latérales  s^atténuent  et  s'efia- 
cent  ensuite  ;  et  au  diamètre  à  peu  près  général  de  quatre» 
tingt-dix  millimètres,  la  coquille  prend  la  livrée  de  l'adulte^ 
6'est<*à*dire  qu'elle  devient  tont-à-fait  lisse.  Son  dos  perd  son 
angle,  -devient  arrondi ,  le  pourtour  de  l'omiritc  est  coupé 
t>re8qu6  perpendiculairement ,  mais  les  côtes  restent  un  peu 
a|rfitWi  €ioiêQn$  syméferiques,  âéooypèes  de  chaque  côté  en 
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quatre  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  pins 
large,  mais  bien  plus  court  que  le  lobe  latéral-supérieur,  ter- 
miné par  trois  branches  croissant  des  supérieures  aux  infé- 
rieures. Selle  dorsale  large  dans  les  individus  bombés,  étroite 
chez  les  individus  comprimés,  divisée  en  trois  feuilles  inégales. 
Lobe  latéral-supérieur  terminé  par  trois  grandes  branches 
ramifiées.  Selle  latérale  divisée  en  parties  presque  paires. 
Lobe  latéral-inférieur  un  peu  oblique  formé  de  cinq  brandies 
inégales.  La  selle  latérale  est  profondément  dirâëe.  Les 
deux  lobes  auxiliaires  sont  obliques,  assez  courts  et  peu  divH 
sés.  La  ligne  du  rayon  central ,  en  partant  de  l'extrémité  da 
lobe  dorsah  coupe  la  pointe  de  tous  les  autres  lobes. 

O^setraltons.  #idépendamment  des  variations  déterimnées 
par  l'âge ,  et  que  je  viens  de  décrire ,  il  existe  dans  cette  es- 
pèce, parmi  les  individus  bien  complets,  deux  formes  distinc- 
tes :  l'une,  plus  commune,  est  toujours  plus  comprimée;  l'au- 
tre est  renQée ,  dès  le  jeune  âge ,  et  conserve  oe  caradèns 
jusque  chez  les  adultes.  Je  dois  encore  croire  que  ce.  caractère 
tient  au  sexe  des  animaux  qui  les  ont  forihés.  Pour  caracl^ 
riser  cette  espèce  dans  toutes  ses  phases  d'accroisseaient ,  j*ai 
eu  sous  les  yeux  plus  de  deux  cents  échantillons. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce ,  souvent  confondue 
avec  VA.  cordtUuSy  s'en  distingue  bien  nettement  à  tous  les 
ftges.  Jeune,  elle  en  diffère  par  ses  côtes  toujours  dépoui- 
vues  de  pointes  latérales,  bien  moins  flexueuses,  et  par  le 
n^anque  de  ces  dépressions  de  chaque  côté  du  dos,  qui  forment 
une  carène.  Dans  la  belle  livrée ,  ces  caractères  sont  encore 
bien  plus  tranchés.  Chez  les  adultes ,  la  disparité  est  plus 
grande.  Chez  le  Lamberti  le  dos  devient  rond  et  obtus,  tan- 
dis que,  chez  le  cordatus,  le  dos  est  aigu  et  trani^ant. 

M.  de  Buch  {Bulletin  des  ncOuralistes  de  Moscou^  1840, 
p.  SïT)  a  supposé  que  je  ne  connaissais  pas  VA*  Lamberti  de 
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Sowerby.  11  en  jugera  autrement,  je  Tespère,  par  la  description 
et  les  figures  que  j'en  donne  ici.  Il  y  rapporte  une  espèce  de 
Russie  que  j'ai  peut-être  à  tort  nommée  Leachi,  mais  qui  n'en 
est  pas  moins  bien  distincte  dnLambertij  commeonpeut  le  voir 
en  lisant  la  description  de  Tespèçe  suivante.  Dans  Touvrage  de 
M.  Quenstedt,  où  la  plupart  des  espèces  sont  méconnues,  où 
toutes  les  règles  adoptées  en  zoologie  sont  méprisées ,  l'auteur 
donne  VA.  cardatus  sous  le  faux  nom  de  Lamberti.  Il  ne  faudrait 
que  des  ouvrages  de  cette  nature  pour  faire  rétrograder  d'un 
siècle  la  science  zoologique ,  et  en  retarder  gratuitement  les 
progrés.  C'est  à  tort  que  Sowerby  et  Morris  indiquent  cette 
espèce  dans  l'étage  portlandien.  D'après  ce  premier  auteur, 
VA*  Leaçhi  serait  bien  une  variété  du  Lamberti. 

Localité.  Elle  est  propre,  avec  la  Perna  quadrata,  aux  cou- 
ches supérieures  de  Tétage  callovien.  Elle  est  très-commune  à 
Yillers  (Calvados)^  à  Marolles  (Sarthe)  ;  au  Grand-Montmirail 
^Yaucluse),  par  M.  Rénaux  ;  à  Mémont  (Doubs),  par  M.  Car- 
teron;  à  Yésaignes-sous-la-Fauche,  près  de  Langres  (Haute- 
Marne),  par  M.  Rabeau. 

Explication  des  figures.  PL  177,  fig.  5.  Age  embryon- 

uaire^  vu  de  côté. 

Fig.     6.  Le  même,  vue  de  face. 

Fig.    7.  Jeune,  d'un  âge  plus  avancé. 

Fig.     8.  Un  autre^  plus  âgé  encore. 

Fig.     9.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  10.  Livrée  complète. 

Fig.  11.  Le  même,  vu  de  côté. 

PI.  178^  fig.  1.  Coquille  adulte,  réduite  de  moitié. 

Fig.  2.  La  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Un  lobe  grossi  deux  fois.  Dessiné  par  moii  De  ma 
collection. 
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N^  208#  AMMONITES  Mabjm»  d'Orbigny. 

PL  179. 

Ammonites  Leachi^  d'Orbigny,  18&5,  Bossia  and  Ae  Ural. 
Mont.,  2,  p.  438,  pi.  35,  f.  7-9  (non  Leachi^  Sowerby). 

Ammonites  Lamherti^  Buch,  i8&6 ,  Bullet.  des  nat.  de 
Moscou,  n«  3,  p.  242  (non  Sowerby). 
A.  testa  compressa  y  discoideâ;  anfraetibus  compressiuscu" 

liSj  laterilms  convexiSj  costulatis;  costis  18-26  in  mediê 

lifidis;  dorso  convexo^  angulato;  aperlurà  cordiformis 

anticè  angutntâ  ;  septis  ^-lohatis. 
Dimensions.  Diamètre,  60  mil].— •  Par  rapport  au  diam^ 

tre  ;  largeur  du  dernier  tour,  ^  ;  épaisseur  du  dernier 

tour,  ^  ;  recouvrement  du  dernier  tour ,  -^  ;  largeur 

de  l'ombilic,  —g. 

Coquille  comprimée,  anguleuse,  marquée,  au  pourtour  de 
l'ombilic ,  de  dix-huit  à  vingtrsix  côtes  transrerseg ,  aiguësi 
très-saillantes ,  qui ,  vers  la  moitié  de  la  longueur,  se  bifur- 
quent d'une  manière  irrégulière  pour  passer  sur  le  dos.  Chez 
les  adultes  les  côtes  ne  se  bifurquent  pas  ;  il  naît,  entre  chaque 
grande  côte,  une  côte  courte  aussi  élevée.  Les  côtes  s'infléchis^ 
sent  en  avant  pour  passer  sur  le  dos.  Spire  formée  de  tours  plus 
ou  moins  comprimés ,  ayant  leur  plus  grand  diamètre  assez 
près  de  l'ombilic,  et  s'atténuant  de  là  vers  le  dos.  Dans  Tombilic 
les  sutures  sont  profondes  et  les  tours  séparés.  Dos  anguleux 
sans  être  caréné.  Bouche  plus  ou  moins  comprimée ,  cordi- 
forme,  échancrée,  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  (décrites 
sur  un  échantillon  deBussie)  symétriques,  découpées  de  chaque 
côté,  en  cinq  lobes  et  en  selles  formées  de  parties  impaires. 
Lobe  dorsal  le  double  plus  large  et  aussi  long  que  le  lobe 
latéral-supérieur,  pourvu  de  quatre  pointes,  la  plus  grande  en 
bas.  Selle  dorsale  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieor, 
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festonnée  irrégulièrement  à  son  sommet  en  quatre  parties.  Lobe 
latéral-supérieur,  muni  de  deux  branches  à  deux  pointes  de 
diaque  côté,  iodépendammeni;  de  la  branche  terminale.  Selle 
latérale  aussi  large  que  le  lobe  ktéral-«upérieur,  terminé  par 
trois  festons.  Lobe  latérale-inférieur,  la  moitié  plus  petit  que 
le  supérieur  et  de  même  forme,  l^  deu^L  derniers  sont 
très-petits,  ainsi  que  les  selles.  La  ligne  du  r^yon  central , 
en  partant  de  Textrémité  du  lobe  dorsal,  touche,  sans  la  cou- 
per, la  pointe  da  lobe  latéral-supériraret  passe  aurdei^iiw^  des 

autres. 

Obsermtions.  EnBussie,  je  ne  la  connais  que  jeune,  m  plus 
grand  diamètre  de  vingt-neuf  millimètres  ;  elle  est  alors  comme 
je  Tai  décrite.  En  France,  elle  est  souvent  plus  renflée,  mais 
conserve  les  même  caractères  de  côtes ,  jusqu'au  diamètre  de 
soixante  millimètres* 

Rapports  «t  diffirmces.  Cette  espèce  se  rapprodie ,  par  ses 
«ôtes  et  par  son  dos  anguleux,  de  VA.  Lamberti,  avec  laquelle 
elle  peut  être  facilement  confondue  dans  le  jeune  âge;  mais 
alors  même  elle  s'en  distingue  par  son  dos  moins  caréné,  par 
ses  côtes  plus  larges  et  par  deux  lobes  de  plus  au  même  dia- 
mètre de  quinze  millimètres ,  au  moins  pour  les  échantillons 
de  Russie.  A  tous  les  âges,  elle  s'en  distingue  encore  par  sa 
ligne  du  rayon  central  qui  touche  à  peine  l'extrémité  du  lobe 
latéral-supérieur,  tandis  qu'elle  coupe  une  grande  partie  de 
celui-ci  chez  Fil,  jLamberti.  L'isccroissement  amène,  du  reste, 
chez  ces  deux  espèces,  des  différences  énormes.  Chez  VA.  Ma- 
rto/les  côtes  restent  les  mêmes  quant  aux  bifurcations  jusqu'à 
rage  adulte;  et  le  dos  est  toujours  anguleux.  Chez  VA,  Lam- 
berti,  au  diamètre  de  trente  à  quarante  millimètres,  on  re- 
marque déjà  que  chaque  côte  du  pourtour  de  l'ombilic  s'é- 
loigne et  correspond  à  trois  ou  quatre  côtes  extérieures  ;  au 
diamètre  de  quatre-vingts  nçûllimètres,  il  devient  lisse,  et  son 
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dos  est  presque  rond.  Elle  se  distingue  de  VA.  cordaitLS  par  le 
manque  de  dépressions  latérales  à  la  ligne  médiane  du  dos. 

Histoire.  Malgré  la  description  comparative  et  critique  de 
cette  Ammonite  avec  VA.  Lamherti  que  je  viens  de  reproduire, 
M.  de  Buch  (Bullet.  desnat.  de  Moscou,  18&6,  p.  242)  a  cru 
que  cette  espèce  était  VA.  Lamberli.  Je  suis  fâché  de  ne  pou- 
voir, en  cette  circonstance,  comme  en  tant  d'autres,  par-- 
tager  l'avis  de  M.  de  Buch.  Dès  que  je  le  comparais  avec 
VA.  Lamherti  y  c'est  que  je  connaissais  cette  dernière»  et  M.  de 
Buch  aurait  dû  supposer  qu'une  espèce  aussi  commune  en 
France  ne  pouvait  manquer  d'être  dans  mes  collections.  Après 
un  nouvel  examen  très-consciencieux,  je  persiste  à  croire ,  et 
j'espère  que  les  figures  et  les  descriptions  le  prouveront,  que 
l'Ammonite  que  j'avais  appelée  Leachi  est  bien  distincte  de 
VA.  Lamberli.  Seulement,  comme  je  reconnais  que  le  nom 
est  mal  appliqué,  puisque  VA.  Leachi^  d'après  les  descrip- 
tions et  les  figures  données  par  Sowerby,  est  une  variété  de 
VA.  Lambertif  je  désigne  aujourd'hui  l'espèce  sous  le  nom 
de  Mariœ. 

Localité.  EnFrance>  elle  caractérise  l'étage  callovien  su- 
périeur des  Vaches-Noires  (Calvados)  et  deMaroUes  (Sarthe). 
EnRussie,  elle  a  été  recueillie  sur  les  bords  de  la  rivière  Unja, 
affluent  de  TOka,  gouvernement  de  Tambov;  àlatarova,  près 
de  Moscou. 

Explication  des  figures.  PI.  i79,  fig.  1.  Coquille  jeune, 
vue  de  côté. 

Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Individu  plus  Agé. 

Fig.  4.  Le  même ,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  6.  Grand  individu,  vu  de  côté. 

Fig.  6.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche. 

Fig.  7  et  8.  Variété  de  Russie,  de  grandeur  naturelle. 
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Fig.  8.  La  même ,  vue  da  côté  de  la  bouche. 
Fig.  9.  Lobe  de  la  même,  grossi  quatre  fois. 

îf"  209.  ÀMitfONiTES  Tatrigus»  Pusch. 

PI.  180. 

Ammonites  tatricusy  Pusch,  1837, Polens  paléontologie, 
p.  158, pi.  13,  f.  11. 

Ammonites Demidofii y  Rousseau,  18&l,yoy.  de  M.  Demi- 
dof,  pi.  f.  4. 

Ammonites  ponticuli ,  Rousseau ,  1841 ,  Yoy .  de  M.  Demi- 
dof ,  pi.      fig.  3. 

Ammonites  Huotianay  Rousseau,  1841,  Yoy.  de  M.  Demi- 
dof,  pi.      fig.  6. 

Ammonites  tatricus^  d'Orbigoy,  1846,  Yoy.  en  Crimée , 
de  M.  Hommaire,  t.  3,  p.  422,  pi.  1,  f.  6. 

A.  testa  discoideà^  compressa^  transfi>ersim  striatà(nueleo  6- 
siikatâ  ;  sulcis  rectis);  umbilico  angustato;  anfraetibus 
convexiuseulis  ;  aperlurà  compressa ,  antiei  rotundatà  ; 
septis  lateribus  9'lobatis. 

Dimensions.  Diamètre,  390  mill.  — -  Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  7—  ;  recouvrement  du 
dernier  tour,  rh]  épaisseur  du  dernier  tour,  7^;  lar- 
geur de  l'ombilic,  -^. 

Coquille  comprimée,  non  carénée ,  ornée  en  travers  de  stries 
fines  rayonnantes ,  et  dans  le  moule,  lorsque  le  test  est  enlevé , 
de  quatre  à  sept  sillons  droits  ou  légèrement  arqués.  Spire 
composée  de  tours  embrassans,  pourvus  d'un  large  ombilic. 
Dos  rond ,  convexe.  Bouche  arrondie  en  avant,  très  écbancrée 
en  arrière.  Cloisons  symétriques ,  découpées  de  chaque  côté 
en  neuf  lobes ,  formés  de  parties  impaires ,  et  de  selles  paires 

et  impaires.  Lobe  dorsal  plus  CQurt  de  moitié  et  aussi  large 
[.  47 
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pées  de  chaque  c6té  ^  en  sept  lobes  formés  de  parties  impai- 
res et  de  selles  foliacées  formés  de  parties  paires,  au  moins 
pour  les  quatre  premières.  Lobe  dorsal  inBuiment  plus  court  et 
plus  étroit  que  le  lobe  latéral  inférieur,  pourvu  de  deux  bran- 
ches. Selle  dorsale  un  peu  moins  large  que  le  lobe  latéral- 
supérieur,  terminée  par  deux  larges  feuilles.  Lobe  latéral-su- 
périeur élargi  et  fortement  ramifié  à  son  extrémité.  Les  trois 
selles  qui  suivent  sont  terminées  par  une  double  feuille  ovale. 
Les  autres  lobes  sont  de  plus  eu  plus  petits.  La  ligne  du  rayon 
central,  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal ,  coupe  tous 
les  autres ,  et  passe  même  au-dessus  des  dernières  selles. 

Rapports  et  dt/f<^renc^s.yoisineparsa  forme  de  T^d.  tatricus, 
Tespèce  qui  nous  occupe  s'en  distingue  très  nettement  par 
les  bourrelets  qui  accompagnent  toujours  les  sillons  sur  le  dos, 
et  tiennent  aussi  bien  à  la  coquille  qu'au  moule ,  par  ses 
sillons  coudés  et  même  formant  une  saillie  en  avant  au  mi- 
lieu de  leur  longueur,  enfin  par  des  lobes  bien  différents. 

Localiti^  Elle  est  propre  à  l'étage  callovien  du  bassin  mé- 
diterranéen. Elle  a  été  recueillie  à  Gigondas  (Yaucluse)  par 
MM.  Rénaux  et  Baspail  ;  à  Drays ,  près  de  Dignes ,  à  la 
Glappe  (Basses-Alpes),  par  MM.  Honorât  et  Astier;daDS  la 
calcaire  rouge  du  Vicentin  par  M.  de  Zigno. 

Explication  des  figures.  PI.  182,  fig.  1.  Individu  de 
grandeur  naturelle.  —  Fig.  2.  Le  même ,  vu  de  côté.  — 
Fig.  3.  Jeune  individu.  — Fig.  4-,  Le  mêine»  vu  décote.  — 
Fig.  5.  Lobe  un  peu  grossi,  dessiné  par  moi.  De  ma  collec- 
tion. 

N""  31S.  Ammonites  Adel^,  d'Orbigny.  1844. 

PI.   183. 

A.  testa  disvoideâ»  eonvexà;  anfractibm  roiundatis,  irons- 
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versïm  &-sulcatis,  acutè  costatis;  costis  inœqualibus^ 
mhrectis;  dorso  rotundato;  aperturâ  circulari;  sepiis? 

Dimensions,  Diamètre  ,  70  mill.  Par  rapport  au  diamètre  : 
largeur  du  dernier  tour,  y^  ;  épaisseur  du  dernier  tour, 
—  '}  recouvremeàt  du  dernier  tour,  ~;  largeur  de 
Pombilic,  t^. 

Coquille  àiscoidale  j  renflée  5  non  carénée,  .^ir^  formée 
de  tours  trèâ  convexe! ,  ronds ,  non  écbancrés  par  ie  retour 
de  la  spire  ,  ornés,  en  travers,  de  quatre  à  cinq  i^llons  légè- 
rement excavés ,  bordés  de  côtes  plus  grosses  que  les  côtes 
simples ,  aiguës,  également  espacées 5  qui  couvrent  leurs  in- 
tervalles. Dos  très  convexe.  Bouche  arrondie,  circulaire.  Cloi- 
sons ? 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  appartient  au  groupe 
des  FiMBàiATi ,  mais  se  distingue  de  toutes  les  autres  espèces 
par  ses  côtes  simples  transverses ,  aiguës ,  non  croisées  avec 
des  côtes  longitudinales,  ainsi  que  par  les  sillons  transvctses 
dont  elle  est  ornée. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Tétagecallovien.  Elle  a  été  re- 
cueillie aux  Blaches,  près  de  Gastellane  (  Basses- Alpes  )  ; 
àNopret,  près  de  Grenoble,  par  M.  Gras;  au  Grand-Mont- 
mirail  (Yaucluse),  par  M.  Benaux.  M.  Hommaine  de  Hell , 
Ta  également  rencontrée  à  Kobsel ,  près  de  Sondagh , 
dans  les  calcaires  noirâtres  compactes  du  terrain  jurassique 
de  la  côte  méridionale  de  la  Grimée. 

Explication  des  figures.  PI.  183^  fig.  1.  Goquiile  de 
grandeur  naturelle  vue  de  côté.  —  Fig.  2.  La  même ,  vue 
du  côté  de  la  bouche.  —  Fig.  3.  Jeune  ,  de  grandeur  natu- 
relle. —  Fig.  4.  Le  même  ^  vu  du  côté  de  la  bouche.  De  ma 
collection. 
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N*  213.  Ammonites  tripartitus,  Raspail,  1831. 

PI.  197,  fig.  1-4. 

Ammonites  triparlitiis  (  pars  ),  Raspail ,  1831,  Lycé. — 
Ann.  des  se.  d'ôbs.,  1829,  pi.  11,  f.  5,  pi.  12,  f.  7  (non 
tripartitus  y  Rasp.,pl.  2 ,  f.  21  et24.) ,  non  tripartitus  j 
Raspail ,  1842 ,  p.  36. 

A.  quadrisulcatus ,  d'Orb.,  i84>l,  Paléont.  franc.,  ter. 
crét.,  I,  p.  lBl,n«60,  pi.  49,  f.  1-3. 

Am.  Eugenii-tripartitus,  Raspail,  1842,  Hist.  des  Am., 
pi.  14 ,  f-  5. 

A.  testa  orbiculari ,  compressa ,  latè  umbilicaià ,  UBvigatà, 
transversim  tri-  vel  qtmdrisuUMà  :  sukis  impressis, 
flexuosis;  anfraclibus  cylindricis;  aperturà  circulari, 
intégra;  septis  lateraliter  bilobatis. 

Dimensions.  Diamètre,  75  mill.  —  Par  rapport  au  diamd- 
tre  :  largeur  du  dernier  tour,  —^  ;  épaisseur  du  der- 
nier tour,  Y^à  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  -^  ;  lar- 
geur de  l'ombilic,  ^. 

Cogm'Ife  suborbiculaire ,  comprimée  dans  son  ensemble, 
arrondie  à  son  pourtour,  très  lisse,  ornée  en  travers,  par 
tour,  de  trois,  rarement  de  quatre  sillons  profonds  ou  d'é- 
tranglements  un  peu  obliques  et  sinueux ,  projetés  en  avant. 
Spire  tout  à  fait  à  découvert ,  composée  de  cinq  à  six  tours 
cylindriques  ,  étroits ,  seulement  en  contact  sans  se  recouvrir 
en  aucune  partie.  Bouche  presque  circulaire,  entière,  n^étant 
pas  échancrée  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  profondé- 
ment digitées ,  divisées  en  deux  lobes  de  chaque  côté  ;  lobe 
dorsal ,  plus  long  et  beaucoup  moins  large  que  le  lobe  laté- 
ral-supérieur, à  digitations  très  aiguës.  Selle  dorsale  large- 
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ment  bilobée ,  peu  divisée ,  aussi  large  que  le  lobe  latéral  ; 
lobe  latéral-supérieur  élargi  en  arriére ,  où  il  est  divisé  en 
deux  rameaux  presque  égaux  ;  selle  latérale  peu  différente 
de  la  selle  dorsale ,  seulement  un  peu  plus  petite  ;  lobe  laté- 
ral-inférieur bilobé  9  peu  large ,  régulier,  plus  court  que  le 
lobe  latéral-supérieur.  Il  n'y  a  plus  ensuite  d^apparent  que 
la  moitié  de  la  selle  auxiliaire.  Les  cloisons  ne  s'enchevêtrent 
pas,  sont  tout  à  fait  séparées  les  unes  des  autres,  et  forment 
d'élégants  dessins  sur  les  tours  de  spire.  Sur  la  partie  supé* 
rieure  d'une,  cloison ,  on  distingue  six  lobes ,  le  lobe  dorsal, 
les  lobes  latéraux-supérieurs ,  les  lobes  latéraux-inférieurs , 
et  le  lobe  ventral»  La  ligne  du  rayon  central ,  en  partant  de 
Teitrémité  du  lobe  dorsal ,  passe  au-dessous  de  tous  les 
autres. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  présente  aux  cloisons 
la  même  distribution  de  lobes  que  les  A.  ophiurus  et  Bono- 
ratianus  ;  et ,  sous  ce  rapport ,  appartient  en  tout  à  la  même 
division  ;  mais  elle  diffère  de  la  première  par  ses  trois  sillons 
constants  et  flexueux,  au  lieu  de  sept  à  huit ,  et  de  la  seconde 
encore  par  ses  sillons  moins  nombreux ,  par  ses  tours  cylin- 
driques et  par  ses  cloisons  à  lobes  plus  également  digités. 
Elle  se  distingue  de  VA.  strangulalus  y  par  ses  lobes  tout 
différents.  De  fausses  indications  nous  Pavaient  fait  citer  i  tort 
comme  appartenant  à  l'étage  néocomien. 

Localité.  Elle  est  propre  à  l'étage  callovien,  et  a  été  re- 
cueillie à  la  Palud,  aux  Blaches,  près  de  Gasteliane,  à  Ghau- 
don  (Basses-Alpes),  par  MM.  Honorât,  Astier,  et  par  moi; 
aux  environs  d'Aix  (  Bouches -du- Rhône  ) ,  par  M.  Co- 
quand. 

Explication  des  figures.  Pi.  197,  fig.  1.  Coquille  de 
grandeur  naturelle,  vue  de  côté.— Fig.  2.  La  même,  du  côté 
1  48 
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de  la  bouche.  —  Fig.  3.  Gloisoiis  grossies  dessinées  par  ftioi. 
De  ma  collection. 

m 

Espèces  de  Vètage  oxfordien. 

N'^aift.  ÀHMosrrTEs  perarmatus,  Sow. 
PI.  484  et  185,  1-3. 

Ammonites  perarmaius^  Sow. ,  1832  ,  Min.  concb.  4, 
p.  7a,  pi.  3&2  (non  Young). 

A.  biarmatuSi  Zieten,  1830,  Wurt,  pi.  1,  f.  6. 

A.  Roemer,  1836 ,  Nordd.  ool.,  p.  ^Ok  ^  n""  46. 

A.  pèrarmutus,  Roemer,  1896,  Nordd.  60I.,  p.  2(A, 
n*»  47. 

A.  perarmatus,  de  Buch.  Ammonites,  pi.  5,  f.  8. 

A.  Bakeriœ ,-  Quinstedt ,  1847 ,  Petrtf. ,  p.  192 ,  pi.  16, 
f.  8, 9  (non  fig.  7). 

A.  perarmatus,  Quinstedt,  1847,  Petrif.,  p.  193,  pi.  16, 
f.  12 (non  fig. 7). 

A.  leslà  discoideà,  compressa;  anfractibtis  quadrcUis, 
transversim  lateribûs  il-costalis,  costis  bimucronatis  ; 
dorso  complanaio ,  aperiurâ  quadratâ ,  compressa  ; 
seplis  Z-lobatis. 

Dimensions.  Diamètre,  230  mili.  —  Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  -^  ;  épaisseur  du  dernier 
tour,  ,^o\  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  ~  ;  largeur  de 
Tombilic  ~^. 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble.  Spire  formée  de 
tours  assez  larges,  carrés,  souvent  plus  larges  qu'épais,  ornéi 
de  16  à  18  côtes  iransverses ,  qui  partent  du  pourtour  de 
l'ombilic,  forment  de  suite  une  jpointe  saillante,  s^abaîsseot 
pour  disparaître  presque  entièrement  jusqu'auprès  du  dos,  où 
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eHfiS  se  terminent  encore  par  une  pointe  plus  longue  que  Tau- 
tre.  Dos  presque  plan ,  néanmoins  un  peu  convexe  ,  sans 
indice  de  côtes.  Bouche  carrée ,  plus  haute  que  large.  Cloi- 
$QiM  symétriques ,  découpées  de  chaque  côté,  en  trois  lobes 
formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  ausçi  large ,  moins 
Joug  que  le  Ipbe  latéral-supéH^or ,  orné  de  deux  grandes 
branches  dopt  Tioférieure  est  la  plus  grande.  Selle  dorsale 
plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  deux 
ramifications  à  peu  près  égaies.  Lobe  latéral-supérieur  large, 
orné,  de  chaque  côté,  de  trois  branches.  Selle  latérale  assez 
large;  le  lobe  latéral*- inférieur  moitié  de  Taulfe;  le  troi^ 
sième  caf^bé  par  le  retour  de  la  spire.  La  ligne  du  rayon 
central ,  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal ,  coupe  l'exf 
trémité  du  lobe  latéral-supérieur^  passe  au-^detôous  du  lobe 
latéral'^inf^fieur,  et  coupe  le  troisième  lobe* 

ObsefvatUmi.  Cette  espèce  est  une  des  moins  variables 
dans  son  accroissement  ;  à  tous  les  Ages  elle  a  des  pointes  et 
jamais  de  côtes  sur  les  côtés.  Son  aspect  est  le  même  jus-^ 
qu'au  plus  grand  Age  qui  nous  soit  connu. 

Rapports  et  différences.  Voisine,  à  la  fois,  des  i.  athleta 
et  Babeamis  f  elle  se  distingue  nettement  de  la  pre- 
mière ,  par  ses  tours  plus  larges  ,  par  son  manque  de  côtes 
sur  le  dos ,  par  un  lobe  de  moins  de  chaque  ôôté ,  par  son 
lobe  dorsal  pourvu  de  deux  au  lieu  de  quatre  branches ,  par 
la  selle  dorsale  moins  large ,  et  enfin  par  le  manque,  dans  le 
jeune  Age ,  de  côtes  bifurquées.  Elle  se  distingue  de  VA.  Ba- 
beanus  par  des  tours  moins  larges ,  moins  épais ,  par  son 
dos  non  arrondi ,  par  son  lobe  dorsal  plus  court ,  et  enfin 
parce  que,  dans  TAge  adulte,  elle  ne  perd  pas  ses  pointes 
externes. 

Parfaitement  caractérisée ,  nous  ne  concevons  pas  com- 
ment M.  Quinslefit  a  pu  la  confomlic  avec  1'^.  Bakerm  y  qui 
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n^a  jamais  de  pointes  latérales ,  et  y  réunir  plusieurs  autres 
espèces  distinctes. 

Localité.  Cette  espèce  est  tout  à  fait  caractéristique  de 
Tétage  oxfordien.  Elle  a  été  recueillie  à  Yiilers,  à  Trouyille 
(Calvados) ,  à  Neuvist  (Ardennes) ,  à  Mallezay,  à  TIle-Delle 
(Vendée),  par  moi  ;  à  Niort,  à  Saint-Maixant  (Deux-iSèyres), 
par  MM.  Garant  et  Baugier;  près  de  Salins  (Jura),  par 
MM.  Cbassy  et  Marcou;  &  Changey,  à  Is-sur-Ville  (Côte- 
d'Or) ,  près  de  Nantua  (Ain),  par  MM.  Gabannet  et  Bernard; 
à  Laudebergue,  à  Etivay  (Yonne),  par  M.  Baudouin  ;  à  Crue, 
à  Bussières  (Yosges) ,  par  M.  Moreau  ;  aux  environs  de  Gi- 
gondàs  (Yaucluse) ,  par  MM.  Baspail  et  Rénaux  ;  à  Rians 
(Bouches-du-Rh6ne),  par  M.  Coquand. 

Explication  des  figures.  PI.  ISi- ,  (ig.  1.  Coquille  réduite 
de  moitié. — Fig.  2.  La  même  du  côté  de  la  bouche.  —  Fig. 
3.  Cloison  de  grandeur  naturelle,  dessinée  par  moi.  —  Pi. 
185,  fig.  1.  Jeune  de  grandeur  naturelle.  —  Fig.  2.  Un 
individu  un  peu  plus  âgé.  —  Fig.  3.  Le  même  ,  vu  du  côté 
de  la  bouche.  De  ma  collection. 

N°  215.  Ammonites  arduennensis  ,  d'Orbigny,  1847. 

PI.  185,  fig.  4-7. 

• 

A.  testa  discoideâ,  compressa;  anfractihu»  subquadratis , 
transverslm  lateribm  kO-costatis;  costis  interne  bifurcatis, 
externe  incrassatis ,  dorso  convexo ,  rotundato  ;  aperturà 
compressa ,  oblongo-quadratâ. 

Dimensions.  —  Diamètre,  120  mill.  —  Par  rapport  au 
diamètre  :  largeur  du  dernier  tour,  ~~;  épaisseur  du 
dernier  tour,  -^  ;  recouvrement  du  dernier  tour,   ^  ; 
largeur  de  Fombilic,  ~. 
Coquille  comprimée  dans  son  ensemble.  Spire  formée  de 
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tours  larg€8 ,  comprimés  sur  les  côtés ,  orné  au  pourtour  de 
l'ombilic,  d'environ  quarante  côtes,  qui^  alternativement,  oa 
de  trois  en  trois,  se  bifurquent  immédiatement,  s'arquent  en 
avant ,  s'épaississent,  etdeviennent ,  sur  le  dos,  rondes  et  sail- 
lantes, alors  au  nombre  de  soixante-et-une.  Dos  arrondi, 
convexe.  Bouche  comprimée,  obtuse  en  avant ,  presque  carrée. 
Les  lobes ,  que  nous  n^avons  pas  pu  distinguer  avec  assez  de 
netteté  pour  les  dessiner,  ont  des  formes  analogues  aux  lobes 
de  VA,  perarmalus. 

Rapports  et  différences.  Il  existe  quatre  espèces  dont  il  est 
presque  impossible  de  distinguer  les  jeunes  entre  eux  :  Les  A. 
athleta ,  arduewnensiSf  Constaniii ,  et  Eugenii,  qui  pourtant , 
dans  l'âge  adulte,  diffèrent,  ainsi  que  nos  figures  le  démontrent, 
de  la  manière  la  plus  complète.  En  effet,  la  première  a  une 
pointe  de  chaque  côté  du  dos,  comme  VA.  perarmalus;  la 
seconde  forme  des  côtes  épaissies  et  arrondies  en  dehors ,  sans 
pointes;  la  troisième  a  des  indices  de  pointes  latérales  et  les 
cétes  passent  sur  le  dos.  La  quatrième  a  deux  pointes  de 
chaque  côté  du  dos.  Il  faudra  donc ,  si  l'on  veut  ne  pas  se 
tromper  dans  les  déterminations,  s'attacher  aux  adultes  et  ne 
baser  aucune  détermination  sur  les  jeunes. 

Localité.  Cette  espèce  caractérise  parfaitement  Tétage 
oxfordien.  Nous  Pavons  recueillie  à  Villers,  à  Trouville  (Cal- 
vados), à  Neuvisi  (Ardennes),  à  Ecomoy  (Sarthe).  Elle  se  ren- 
contre encore  à  Is-sur-Tille  (Côte-d'Or),  près  de  Besançon 
(Doubs),  de  Salins  (Jura);  à  Aix  (Bouches-du-Bhône),  par  M. 
Coquand  ;  à  Niort ,  par  M.  Baugier ;  près  de  Crue  (Meuse),  par 
M.  Moreau  ;  à  Etivay  (Yonne),  par  M.  Rathier  ;  à  Soumeyras 
(Yaucluse),  par  M.  Rénaux. 

Explication  des  figures.  —  PI.  185 ,  fig.  4.  Coquille  de 
grandeur  naturelle,  avec  sa  bouche.  — Fig.  5.  La  même, 
vue  du  côté  de  la  bouche  (  les  côtes  ne  sont  pas  assez  grosses 
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sur  le  dos).  — Fig.  6.  Jeune.  —  Fig.  7.  Le  mémo,  du  cAié 
de  la  bouche.  De  ma  collection. 

N°  216.  Ammonites  Constantji,  d'Orbigny,  184-7 . 

PI.  186. 

A.  testa  discoideâ  j  compressa^  anfractibiis  compressis, 
iransversïm  35'costatis;  costis  simplicîbus^  vel  bifur- 
catis^  externe  tubcrculatis ;  dorso  truncato  ^complanalo: 
aperturâ  oblongo-quadratâj  compressa^  externe  obtuse- 
truncatâ. 

Ifimemions,  Diamètre,  480  mill.  —  par  rapport  au  diamè* 
tre  :  largeur  du  dernier  tour ,  ,V^  ;  épaisseur  du  dernier 
tour,  -^  ;  recouyrcment  du  derfiier  tour,  ï4ô  ;  largeur  de 
roiubilic,  ri^./ 

Coquille  comprioaiie  dans  son  ensemble.  Spire  formée  de 
iQurs  larges  et  comprimés ,  aplatie  sur  les  côtés,  ornée-,  aq 
pourtour  de  Tombilic ,  d'environ  trente-cinq  côtes  qui  sont 
d^abord  élevées»  les  unes  simples,  quelques  autres  bifiirquées» 
Uïuiçs  droites ,  s^étepdant  jusqu^aux  cOtés  du  dos  où  elles  for- 
ment un  tubercule  assqz  saillant  et  se  continuent  en  s^eflaçant 
sur  h  dos  qui  est  plan  et  icomme  tronqué.  Bouche  obiongùe, 
comprimée,  très  obtuse  sur  le  dos.  Clomut  symétriques,  dé- 
coupées, dq  chaque  côté,  en  deux  lobes  formés  de  parties 
paires.  Lpbe  doi^al  plus  large ,  mais  un  peu  moins  long  que  le 
lobQ  Intéral-sqpérieur,  orné  de  trois  branches;  selle  dorsale 
tri^3  grande ,  le  double  du  lobe  latéral-supérieur,  divisé  en  deux 
parties  inégales.  Lobe  latéral-supérieur,  très  étroit  et  très  long, 
orné  de  deux  branches  de  chaque  côté.  Selle  latérale-grande, 
divisée  en  deux  parties  très  inégales,  la  plus  grande  en  dehors. 
Lobe  latéral-inférieur  très  petit  et  très  oblique,  allongé.  La 
ligne  du  rayon  central ,  on  partant  de  la  poinlo  du  lobe  dciisal, 


conpe  rextvéinité  du  lobe  taléral-supérieur  et  passe  bien  au- 
dessous  des  autres. 

Rapports  et  différences.  Jeun&^  elle  re8seiiri)le  aux  A.  • 
Qthletaj  aràuennensis  et  Eugenii;  adulte,  elle  éiffiàre  de- 
là première  par  ses  nombreuses  c6té9  bifurquées ,  et  seulement 
niucronées  extérieurement  ;  de  la  seooitde  par  ses  pointes  ;  de  la 
troisième  par  une  pointe  au  lieu  de  deux,  et  enfin  ^  VA.  peréir* . 
ma/t45^  par  âes  côtes  bifurquées  et  non  mucronées  en  dedans. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  Tétage  oxfordien ,  et  a  été  re- 
cueillie à  Neuviai  (Ardennes),  par  M.  Constant  et  par  moi;  à 
Etivay  (Yonrie) ,  par  MM.  Rathier  et  Bayer  ;  à  Yiilers  (Cal- 
vados) ,  par  nioi  ;  à  Gigondas  (Yaucluse) ,  par  M.  Rénaux/ 

Explication  des  figtires.  PI.  186,  fig.  t.  leune,  de  gran- 
deur naturelle. — Fig.  2.  Le  môme.  — Fig.  3.  Coquille  ré- 
duite de  moitié. — Fig.  4.  Le  même,  vu  àtt  cMé  de  la  boUchc. 
— Fig.  5.  Un  lobe  de  grandeur  naturelle ,  dessiné  par  mor. 
De  ma  collection. 

fjf'  217.  Ammonites  ËuaENii,  Raspail. 

PI.  187. 

Ammonites  Eugenii ^  Raspail ,  Ammonites,  pi.  1. 

A.  testa  discoideâ ,  compressa;  anfractibus  quadratis ,  cam- 
pressiSj  transversïm  24  costaiis;  coslis  interne  submucro- 
natis^  externe  bimucronalis  ;  dorso  anguloso-biluber- 
culalo;  aperturâ  oblongâ. 

Dimensions.  Diamètre,  99  mill.  —  Par  rapport  au  diamè- 
tre :   largeur  du  dernier  tour,  v^;  épaisseur  du  deï*- 
nier  tour,  ;^  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  -.-^  ;  lar- 
geur de  Tombilic,  rro* 
Coqtnlle  con»primée  dans  son  ensemble.  Spire  fermée  de 
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tours  larges,  comprimés,  ornés  d'environ  vingt-quake  côtes 
transverses 9  bifurquées  dans  la  jeunesse,  et  alors  sans  tuber- 
cules, plus  tard  simples  «  pourvues  d^un  léger  tubercule  aa 
pourtour  de  Tombilic ,  et  de  deux  de  chaque  côté  latéralement 
au  dos.  Dos  presque  canaliculé  au  milieu ,  convexe  et  pourvu 
de  deux  tubercules  de  chaque  côté.  Bouche  oblongue ,  com- 
primée ,  anguleuse  extérieurement.  Cloisons  appartenant  à 
la  même  série  de  formes  que  VA.  perarmatus ,  mais  non  assez 
distinctes  pour  être  dessinées. 

Rapports  et  différences.  Gomme  nous  l'ayons  dit  aux 
espèces  précédentes ,  le  jeune  de  celle-ci  ressemble  aux  jeunes 
des  A,  athleta,  arduennensis  et  ConstatMi]  mais  les  adultes 
se  distinguent  de  tous  par  deux  tubercules ,  au  lieu  d'un ,  de 
chaque  côté  du  dos. 

Localité.  C'est  encore  une  espèce  caractéristique  de  Tétage 
oxfordien.  Elle  a  été  recueillie  à Trouville,  à  Villers  (Calvados); 
à  Ecomoy  (Sarthe) ,  par  moi  ;  à  Gigondas  (Taucluse) ,  par  M. 
Raspail  ;  à  Grue  (Meuse),  par  M.  Moreau. 

Eoflication  des  figures.  PI.  187,  fig.  i.  Jeune ,  de  gran- 
deur naturelle. — Fig.  2.  Le  même,  du  côté  de  la  bouche.  — 
Fig.  3.  Individu,  plus  âgé. — Fig.  4.  Individu  adulte,  de 
grandeur  naturelle.  —  Fig.  5.  Le  même,  vu  du  côté  de  la 
bouche.  De  ma  collection. 

N®  218.  Ammonitbs  Edwardsianus  ,  d'Orbigny,  1847. 

PI.  188. 

A.  testa  discoideâ,  compressa;  anfractibus  depressis^  lotis» 
transverslm  22'cosialis  ;  simpUcibus,  externe  mucronalis; 
dorso  convexo^  aperlura  Iransversâ ,  subquadratâ  ;  seplii 
lateribus  bilobatis. 

Dimensions.  Diamètre,  120  miii.— Par  rapport  au  diamè- 


tre  :  largeur  du  dernier  tour,  ^;  épaisseur  du  dernier 
tour,  ~  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  ^  ;  largeur  de 
l'ombiKc,  ^. 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble.  Spire  formée  de 
tDQiB  larges,  déprimés,  ornés  d'environ  vingt-deux  côtes 
simples,  qui  partent  du  pourtour  de  Tombilic,  sont  faibles 
jusqu'au  cAté  externe  oÀ  chacune  forme  une  pointe  compri- 
mée dans  le  jeune  âge,  aiguë  diez  les  adultes.  Dos  convexe  » 
large.  Bouche  transverse,  un  peu  carrée.  Cloi$ani  symé- 
triques, découpées  de  chaque  côté  en  deux  lobes  formés  de 
parties  impaires.  Lobe  dorsal  bien  plus  long  et  plus  large  que 
le  lobe  latéral-supérieur,  orné  de  trois  branches  de  chaque  côté. 
Selle  dorsale  énorme  de  largeur,  divisée  en  deux  parties  pres- 
que égales  ;  lobe  latéral-supérieur  étroit  et  long,  muni  de  deni 
kanches  de  chaque  côté.  Selle  latérale  large ,  ne  laissant  plus 
paraître  que  la  moitié  du  lobe  latéral-inférieur.  La  ligne  du 
rayon  central ,  en  partant  de  l'extcémité  du  lobe  dorsal ,  passe 
au-dessous  de  tous  les  autres. 

Rofports  et  différences.  De  la  même  section  que  VA.  perâf" 
Moins,  cette  espèce  s^en  distingue  par  des  pmles SjeideiMiil; 
ea  ééboTSy  par  les  tours  déprimés,  et  par  les  détails  de  sé» 
cloisons. 

Localité.  Je  l'ai  recueillie  à  L'Ile  dTlIe  (Vendée)  dans  les 
couches  argileuses  de  l'étage  oxfordien  ;  elle  y  est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  188,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  côté.  —  Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté 
de  la  bouche.  —  Fig.  3.  Un  lobe,  de  grandeur  naturelle. 
Dessiné  par  moi.  De  ma  collection. 
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N*  219.  Jùaumms  lOftnsuLCiLTus,  d^Oibigoy^  18i0. 

PI.  189. 

àoimaniUe$  UntisiiUMtus^i'Othignj,  ISiO.Paleont.  franc.) 
terr.  orétacés,  i.  1,  p.  161,  n^  66.  ^ar  erreur.) 

Ammanitei  tartisukatHt ,  d^Orbigny,  1844.  Hommure , 
Toj.  dans  les  steppes,  etc. ,  3,  p.  427,  pi.  SI,  fig.  44. 

A,  tMà  ii$(md/tà,  compressa ,  hBvigatà;  transversim  4-«e( 
^-^ulcalà  ;  sukis  obliqué  eot^tortis  ;  anfracHbus  subgua- 
àiraXis^  eonvexU;  aperturâ  obUmgàj  s^/^quadralà  ;  septis 
Uœrihus  1»-lobatis. 

BtmentUms.  Umiëfre,  <n  min.— Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  do  dernier  tour,  ^;  recouTrement  dn  der- 
nier tour,  —  ;  largeur  de  Fombilic,  -^  ;  épaisseoi  da 
damier  tour,  -^  ;  lar^enr  de  l'ombilic,  ^. 

€$t/ASU§  aoaipritpée  dana  wm  easeaUe,  noa  carénée,  lige  ; 
MMCfiée  par  Iwr  de  quatre  iaxaîUona,  ^part«nldupoa^ 
liv  de  ronrtnlieyS'înflÎAeiit  fortement  en  avaotjusqa'Mtieis 
externe  où  ils  forment  un  coude  en  arrière ,  et  se  dir^enl 
flimUe  t^  9^vAi  où  ils  dispsraisseat  sur  les  cAtéa  du  dos  et 
sont  remplacéaaloi^.par  i^ne  forte  côte  ou  boiirelet.  Spin 
composée  de  tours  un  peu  carrés,  comprimés  presque  perpen- 
diculairement au  pourtour  de  Tombilic.  Dos  large,  peu 
convexe,  marqué  de  quatre  à  six  côtes  en  travers.  Bouchi 
oblongue ,  comprimée ,  fortement  échancrée  par  le  retour  de 
la  spire.  Cloisons  symétriques,  découpées  de  chaque  côté  ea 
lobes  formés  de  parties  impaires  et  de  selles  formées,  les  unes 
de  parties  paires^  les  autres  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal 
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iOAsi  long  et  aussi  large  que  le  lobe  latéral-sapèrieur,  oné 
klénlenetii  de  troM  branehes»  dont  la  denûère  biforquée. 
Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe  latéraUsupérieur,  te»- 
miiiée  par  quatre  grandes  feuilles  en  palettes  orales»  ind4*- 
pendamoieDit  de  deux  autresioférieures.  Lçbe  Iaftéral-sup4- 
rieur  pourYU  de  trois  brancbes  latér^des  et  d'une  giaiide  te»- 
ininale.Lea  autres  lobes  de  mème.fonpei  4iimou«iit  de  gran- 
deur eak  approchât  de  ToDibilie  ;  la  seHe  latérale  est  presque 
IbiÉiée  de  parties  iaipaires  ^  our  elle  est  termina  par  trais 
CbuîIIbs  evaWs  larges,  et  deux  petites  se  rpnitrqjpispt  sur  ^s 
eMés.  Les  deux  selles  suifantes  sont  formées  de  parties  paêrePy 
ks  autres  de  parties  impaires.  La  ligne  du  rayon  central ,  en 
partant  de  la  pointe  du  lobe  dorsal ,  toilAe  Textréiiifté  des 
deux  lobes  latéraux  et  passe  au-dessous  des  autres. 

Observations.  Locs^pie  le  test  ewte ,  les  sillons  lat^qx  pe 
se  Yoient  pas,  car  ils  appartienneai  exclusivement  au  moule 
intérieur.  La  coquille  est  li^se  et  ofi  laisse  apercevoir  que  les 
côtes  externes  du  dos.  Elle  ne  parait  pas  varier  suivant  TAge. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  pat  ses 
lobes  ,.les  côtes  et  les  sillons  de  VA.  Bomtnairei ,  dont  elle  se 
distingue  facilement  par  ses  tours  plus  carrés ,  beaucoup  plus 
à  découvert  dans  Tombilic.  Voisine  par  son  large  ombilic  des 
A.  Bmervsi  et  Dmaltams  »  elle  s^  dislmgii»  de  lë  pfeûdère 
par  ses  tours  plus  carrés  y  ses  sillons  tortueux ,  etde  U seeoude 
par  les  mêmes  MS^ilères  cli  ses  lotes  IbnÉMs.  è»  partie»  in- 
paires. 

LôûaUtiÈ.  Sti  Fnince,  elle  a^Mé  tMe(tttMë  durit  l'ttige 
oifofdien  au  ^ratid^Mont-Miraif ,  iOlgondhi,  ft  Soumefat,  à 
Prôpitas  (Vaucittsc),  par  M.  Renaûx  ;  âux  environs  de  EKgtie , 
à  Gfantidon ,  aux  Blàches ,  au  Barrioux ,  près  de  BiMfeie 
(Basses-Alpes) ,  par  MM.  Astier  et  Houtm  ;  à  fiup  (llMtes- 
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Alpes) ,  par  M.  Rouy  ;  aux  environs  de  Besançon  (Doubsjvpflr 
M.  Gévril  ;  à  Neuyisi  (  Àrdennes  ) ,  par  moi  ;  à  Bitiers,  |»èi  db 
Grenoble  (  Isère) ,  par  M.  de  Yaldan  ;  dans  TÂrdèche ,  par  M. 
de  Halbos  ;  près  deSaint-Rambert(Ain)  ;  à  Biahs^ucltts-dii- 
BliAne),  par  M.  Goquand  ;  dans  ta  vallée  de  Sahit^André, 
frès  de  Nice  (Piémont),  par  M.  Sismonda  ;  à  Kobiel  y  sur  la 
eôte  méridionale  de  la  Crimée ,  par  M.  Hommaire. 

Expliecaiùn  des  figures.  PI.  169,  fig.  1.  Caqnilie  4t 
grandeur  naturelle.  —  Fig.  9.  Le  même ,  4tt  côlé  de  la  èoQ- 
die.  — Fig.  3.  Une  cloison  grossie ,  dessinée  par  mei^  iteflia 
collection. 

'.<    •  .  •        .       : 

N*  220;  Ammojxijbb  Tougasi anus  ,  d'Qrb.  iW. 

PI.  1»0. 

A.  testa  discoideà,  compressa;  anfractibuà  subquadréJiis, 
transverslm  iS-costatà;  eostis  flexuosis  simplicibus  vel 
bifurcatU;  dorso  convexiusculo  y  aperturà  subquaâratA» 

Dimensions.  Diamètre ,  75  mill.  —  Par  rapport  an  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  7^  ;  épaisseur  du  der^ 
pier  tour,  ^^  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  777  ;  lar- 
geur de  Tombilic ,  ^. 

'  Co^itte  eomfoamièô  dans  son  ensemble.  Spire  formée  de 
tOttfs  carrés ,  souvent  plus  larges  que  hauts,  ornée  en  travers 
d'envÉran  vingt-buit  o6tes,  les  unes  simples,  les  autres  bite- 
fsées  extérieurement,  toutes  sont  trës-flexuenses ,  s'arquent 
d'alîOfd  ep  avant ,  en  partant  du  pourtour  de  ToBabilic,  s'é- 
paississent sur  la  saillie ,  puis,  se  retournent  brosquemeat  ea 
arriére  jusque  sur  le  -dos,  où  elles  s'épaississent  encore  et 
yassent  de  l'antre  oété.  Dos  un  peu  carré.  Bouche  quadran- 
fulan»,  {dm  large  en  dedans  qu'en  dehors. 


J 
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«..Acy^porAi et  différences.  Cette  espèce,  de  même  que  notre 
i,,  çi^itr(vriu8  %  montre  le  siogulier  caractère  tout  exception* 
nel  d'avoir  les  cotes  dirigées  en  arrière  sar  le  dos,  comme  chez 
le$  nautiles.  Ce  n'est  point  un  accident ,  car  j'ai  à  la  fois,  soos 
les  yem,  plus  de  trente  échantillons.  Ce  caractère ,  avec  la  bi- 
foreation  des  côtes ,  suffira  pour  la  distinguer  nettement 

Localités,  EUe  est  caractéristique  de  Tétage  (afordien,  et  a 
été  raoneîUîe  près  de  Gaussol  (Var),  par  M.  Mouton  ;  à  Gi- 
gondas  (Yamluse),  par  M.  Rraaui  ;  aux  enTiroot  de  Niort 
(fieux-Séirres) ,  par  M.  Baugier;  à  Saint-Harck-de-Rians 
(Bouches-durRhAne  ) ,  par  M.  Coquand  ;  i  Crue  (Meuse),  par 
M.  Moreau;  aux  enyirona  de  la  Fauge,  près  de  Langres 
(Haute-lfame),  par  M.  Babeau;  dans  k  vallée  de  Saint- 
André  ,  près  de  Nice,  par  M.  Sismonda* 

E^licatUm  des  figures.  PI.  190,  fig.  1.  Coquille  de 
grandeur  naturelle,  vue  de  côté. —  Fig.  2;  .La  même,  du 
côté  de  la  bouche.  De  ma  collection. 

N""  221.  AuMONiTES  PUCATiLis,  Sowcrby. 

PI.  191-192. 

A.  pKeaHlis,  Sow.  1817,  Min.  condi.,  2,  p.  lU,  pi. 
166. 

NanUihu  polygyratuSj  Reinecke,  1818,  Naut.  et  Arg., 
p.  73,  pi.  5,  f.  k5-M. 

N.  annularis,  Reinecke  »  1818,  Naut.  et  Arg.,  p.  79, 
pi.  6 ,  f.  S6-57. 

iV.  colubrinus,  Reinecke,  1818,  Naut.  et  Arg.,  p.  88, 
pi.  12,  f.  72. 

Ammonites  plamikUu$j  Schloth.,  1820,  Petref,  p.  69. 

A.  annukUuMwigfaris^  Schloth ,  1820,  Petref,  p.  60. 

il.  annuUUu^Hmgmêus ^  Schloth,  1820,  Petref,  p.  61. 
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A.  annnlatu$<olubrinus  f  Major,  Schoth^  1820,  Pétrel. 

A.  bipkx  y  Sow.y  1821,  Min.  conch. ,  3 ,  p.  168 ,  pi.  293, 
U  1-*91  (non  biplicatus  Mantell,  1822,  non  biplex  Zietea, 
1890). 

A.  êriplùMM^M  JteW.,  ISai ,  Hîa.  conch*,  3,  p.  167, gi. 
392*399  t*  <k  (nw  triplicfduSj  Sow.,  ISlfr),  non  triplex ^ 
Zieleo. 

PUmiêm  piimtiMÊ ,  dt  Bmii.,  1926  »  A$am$  iit€|Da.  p.  87, 

f.  tr(^Mli»,  &aa*, Mâ5»  Amm.  et  Gon.,  f.M^ ^iV 
iltmnemîfeâ  tepfe«,PliiRlpii,  1829;  p.  ISl.  * 
il.  pUcatitU^  ZSetén ,  l890,  IfUrtem.,  t>k  7,  f.  1. 
^.  annulai  vutgarù,  Zieten,  1836,  Wort.,  pi.  Q, 

i.  5ipléa7 ,  2ieten,  1830,  WufC. ,  pi.  9,  f.  SL 
il.  annulaluf^  Zieten,  1830,  Wurt.,  p|.  K,  t  4. 
il.  ^n|i(ea^.  Munster,  1830,  in  Zieten,  Wurt.»  pL  8, 
f.  3. 
A.  annulahAS'-angustus ,  Zieteé^^éfl^O  Wurteinb.,  pi.  0, 

U     Mé 

À.  annulatià:<)oM)rinug,  Zieten,  1830,  Wart.,  plt9, 
l  ». 

À.  triplieahu^  Desh.,  'ii^Sl,  Coq.  Garact,  p.  t9Q-,  pi. 
10,  f.  t. 
,  il.  MpteB,  Poach.,  1837,  Polens  pdloat»,  p.  i%, 

^f^pohfgyroÊuSy  Posçh. »  1827,  Polens palAont»)  p.  tSB^ 
A:  iriplkaifjis ,  R()Binèr;ilMO^  p.  499,  t^  82. 
4  •  pfcmtf laétis ,  Roemer,  p.  1 98 ,  n^  80. 

,  A;  bipleijù ,  Boemer,  p.  176 ,  n*  SI . 


"     •    »! 
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À.  triplex j  Potiez  et  Hichaud,  1838»  Gai.  de  Ifoll.,  de 
Douai,  1. 1,  p.  13 ,  n*  5. 

À.  Iriplex ,  de  Bucb.,  18&0,  Beitr.  Zur.  Gebergsf,  p.  92  y 
94,101. 

A.  polygyratus,  Quenstedt,  1847,  Petref ,  p.  161.  pi.  là, 
t  8. 

A,  bipUx,  Quenstedt,  1847,  Petref^  p.  163,  pi.  12, 
f.  6-7. 

4«  colubrinuif  Quenstedt,  1847,Petref,  p.  163,  pi.  12, 
f.  10. 

A.  eùnvolut^s-ititerrupt^të ,  Quenstedt,  1847,  Petref, 
p.  170,171,  pi.  13,  f.  4,  è. 

A»  MM  mmpnmA»  émiriàÊik;  tmfMftUmê  eoi^pwiiw , 
9fibfmfàrûHêy  êrmmmrAm  cMtilM  i  €0$tiê  êh/nfliùibm, 
tmêmni  bir^  ênfmemiiêf  itftm  commb»,  tfMêumm 

Dimensions.  Diamètre,  400  mill.  —  Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  —^  ;  épaisseur  du  dernier 
tour ,  ^';  recouvrement  du  dernier  tour ,  -^  ;  largeur 
de  Tombilic,  r^. 

Coquille  discoîdale ,  comprimée,  non  carénée.  Spire  fermée 
de  tours  comprimés ,  un  pçu  can^fiè  recouTf ant  peu ,  apla- 
tis gur  les  côtés  et  ornés  de  soixafnle  â  quatre-vingt  eûtes  droites 
qui  partent  du  pourtour  de  F^bilic  >  se  dirigent  un  peu  obli- 
ffueitrent  en  avant  et  sur  les^ôtés  du  dos ,  se  bifurquent  géné- 
^falement ,  d'une  màaiéire  régulière ,  passent  ainsi  sur  le  dos 
jusqu'au  côté  (^pposé.  On  voit  très-rarement  des  côtes  simples. 
Plus  ftgée,  les  côtes  se  trifurquent  et  s'éloignent  les  unes  des 
autres  pour  former  des  méplats  énormes  ou  de  grosses  côtes.  jDo5 
légèrement  convexe,  ccKstulé  en  travers.  foucAe  un  peu  carrée, 
comprimée,  peu  édiancrée  par  le  retour  de  la  spire  ;  déprimée 
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chez  les  adultes.  Cloôofissyinétriqaes,  découpées dectiaquecMé 
en  quatre  lobes  et  en  selles  formées  de  parties  impaires^  Lobe 
dorsal  beaucoup  plus  long  et  plus  large  que  le  lobe  latéral-su- 
parieur,  orné  de  chaque  côté  de  deux  très-grandes  branches. 
Selle  dorsale  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  ea 
trois  parties  inégales  par  deux  lobes  accessoires  obliques,  iné- 
gaux en  longueur.  Lobe  latéral-supérieur  étroit ,  élargi  à  son 
extrémité»  orné  en  dehors  de  quatre^et  en  dedans  de  trcHsImii- 
ches,  indépendamment  de  la  branche  terminale.SeIle  latérale, 
plus  étroite  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  irrégulière- 
ment par  trois  lobes  inégaux.  Lobe  latéral-inférieur ,  de 
même  forme,  moins  de  la  moitié  plus  petit  que  le  lobe  tatéral- 
supérieur.  Selle  auxiliaire,  plus  large  que  la  selle  laftécale^ 
divisée  en  deux  parties  par  un  lobe  aeeessoire  ûbliipies.  H  y  a 
deux  lobes  auxiliaires  tarè»oUiques,  asseE  ramiiés.  Laligu-du 
rayon  central ,  en  partant  de  réxtrémilé  dulobe  deisal  /passe 
au-dessous  de  tous  les  autres. 

Observations.  Il  est  peud'espëces  aussi  variables  que  celle-ci, 
suivant  ses  diverses  périodes  d^accroissement.  Ces  variations 
sont  même  si  extraordinaires  que ,  sans  les  avoir  dans  toutes 
leurs  phases,  on  ne  pourrait  les  regarder  c(mune  appartenant  i 
la  même  espèce.  Dans  le  jeune  Age ,  avec  les  côtes  régulière- 
ment bifurquées,  on  voit  quelques  sillons  profonds  qui  suivent 
è  peu  près  la  direction  des  côtes.  C'est  alors  VA.  convohUm 
interruptuSf  de  M.  Quenstedt  Les  sillons  s'effacent  ensuite, 
et ,  jusqu'au  diamètre  de  140  mill.,  plus  ou  moins ,  Tespèce 
conserve  ses  côtes  régulièrement  bifurquées;  c'est  alors  le 
biplex  de  Sowerby.  Mais  à  ce  diamètre,  et  quelquefois  plus 
tôt ,  les  bifurcations  sont  moins  régulières,  il  nait  une  troisième 
petite  côte  en  arrière  de  chaque  bifurcation,  et  la  coquille 
forme  le  (npltcatuf  de  Sowerby.  Les  côtes  latérales  s'éloignent 
et  grossissent  ensuite ,  forment  le  plus  souvent  des  (aiseeenx. 


b^aotres  fois,  elles  perdent  leurs  bifurcations  extérieures  et 
s'arrêtent  au  côté  du  dos  qui  alors  devient  lisse.  Enfin,  une 
dernière  période  commence  :  lés  côtes  s^éloignent  encore  plùS| 
defienaent  énormes,  les  tours  de  spire  se  dépriment»  s^aplatis*^ 
sent -sur  te  dos,  et  bientôt  naissent  des  côtes  aplaties,  de  qua- 
rante à  cinquante  mill.  de  largeur.  Cette  dernière  période  se 
cootinne  quelquefois  un  ou  deux  tours ,  jusqu'au  diamètre  de 
500  à  660  mill. ,  dernier  développement  que  je  lui  connaisse. 
Rm^pporti  et  différences.  Cette  espèce  est  du  nombre  des 
ammonites  à  côtes  qui  sont  généralement  confondues  les  unes 
aîec  h»  iirtres.  EHe  se  distingue  néanmoins  de  VA.  Panderi , 
per  ses  cAtes  bifurquées  tout-à-fait  à  la  partie  externe  des 
tours.  EHe  se  distingue  encore  de  toutes  les  autres  ammonites 
par  son  âge  aduHe  ûès  ph»  remarquables.  Ses  (ours  carrés 
seront  aussi  un  bon  caractère  distinctif  . 

Hist&ire.  On  voit  à  la  synonymie  combien ,  suivant  les  âges 
et  les  variétés,  on  a  multiplié  les  noms  pour  cette  espèce  qui 
n^en  porte  pas  moins  de  onze  différons ,  parmi  lesquels  celui  de 
PlicaiUis  y  étant  le  plus  ancien ,  doit^étre  conservé. 

Localités.  Elle  est  propre  à  Fétage  oxfordien,  et  forme  par- 
tout un  excellent  horizon,  étant  très-commune  sur  tous  les 
points.  Elle  a  été'Hrecueillie  près  de  Gap.  (Hautes-Àlpes) ,  par 
M.  Rony;  à  Niort,  à  Saint-Maixant  (Deux-Sèvres),  par  M. 
Bangier  et  par  moi  ;  à  Rosureux  (  Doubs  ),  par  H.  Carteron  ; 
k  riIe-d'Elle  (Vendée),  par  moi  ;  à  Trouville,  à  Yillers  (Cal- 
vados), paraioi  ;  entre  Ghaumont  et  Girey-le-Ghàteau  (Haute- 
Marne)  ,  par  M.  Royer  et  par  moi  ;  à  Crue,  à  Moustée  (Meuse), 
par  M.  Moreau  et  par  moi  ;  à  Neuvisi  (Ardennes) ,  par  moi  ; 
i  Sunt-Rambert,  à  Nantua  (Ain) ,  par  M.  Rernard  ;  à  Cha- 
leaeuil ,  par  M.  Chassy  ;  à  Heure ,  à  Fontenelay,  près  de. 
Be^mçon  (  Doubs),  par  M.  Gévril;  à  Barème  «  aux  Blaches 
(Ba«es-Aipes),  par  MM.  Emeric,  Astier  ^  par  moi^.li  Ghap- 
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pois ,  près  de  Salins  (Jura),  par  MM.  Maroou  et  Ghassy  ;  daii9 
rArdèchei  par  M.  de  Malbos;  à  Gigondas  (Yaucluse),  par 
If.  Rénaux;  à  Is-sur-^YilIe ,  à  Doroy  (Gôte-d'Or),  à  Escra- 
|[noUe  (Yar),  par  MM.  Astier  et  Mouton;  à  Biviers,  près  de 
Grenoble  (Isère),  par  M^  Gras;  à  Etivey,  à  Gigny,  à  Pacy 
(Yonne),  pair  M.  Rathier;  près  d'Issoudun  (Indre),  par  M. 
Qrenouilloux  ;  à  Pont-sur-Meuse,  à  Rians,  iMazangue  (Bou- 
cheMu-Rhône  ) ,  par  MM.  Goquand  et  Doublier  ;  à  Balingen 
Wurtemberg ,  par  Mf  Fraasj.  En  Russie ,  elle  a  été  rencontrée 
à  Saragula,  pré$  d*Qrembourg  ;  à  Kineshma  sur  le  Yolga  ;  à 
Sûnbirk ,  par  MM,  de  Yerneuil  et  Murchison. 

EiffUaatm  44S  fiiure».  PU  19i,  fig.  i.  Adulte,  réduit 
Ê^  ^jfmi*  -^  Fig*  ^  Le  Q|è|pe,  ¥u  du  côté  de  la  bouche.  -^ 
Fîg.  9.  Vn  k4^9  desiini de  gvandçur  naturelle,  par  moi.  — 
PI.  192, fig.  1.  Jeune,  de  grandc^ur  naturelle.  —  Fig*  2.  Le 
mim^^ju  du  ^ti  de  to  boiM^he. — ^Fig.  3.  Individu  plusjettne, 
de  gmdeur  nati^reUe.  *—  Fig.  4»  Le  même ,  sur  le  côté  de  la 
)mch?«-*--  Fig.  6.  Plus  jeune  encore ,  de  grandeur  naturelle. 
—  Fig.  6.  Age  en4)ryoiiBave.^^  Pe  ma  collection, 

N^  222.  Ammonites  Gordatu^,  Sowerby. 

PI.  193,  194. 

Languis ,  pi.  25,  f.  d. 

Ammonites  cordatusy  âoWerby,  1813,  lUBn.conch.,  p.  SI, 
pK  lï,  f.  2-*. 

A.  gtiodrcUtK,  Sow.^  1813,  Atin.  conch.,  p.  5f ,  pi.  17, 
f.  3. 

A.  Sêrraius^  Sov^.,  1813,  Min.  conch.,  p.  65,  pi.  24 (non 
MrraltM^Park.,1811). 

il.   w^aicams,  Sow.f  1815,  Min.  conch.,  t.  2,  p.  5, 
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À.  vertebràlis,  Sow.,  1817,  Hin.  conch.,  t.  9,  p.  iVIf 
pi.  165. 
A.  M^OiomMi»,  Yonng  et  Birdi  >  183B,  pK  i%  C  10. 
A.  mrratiÊh  Hami,  1885,  Àmm.  et  gopiat^,  p.  106,  nP  8. 
A.  fÊêrtêbtttUs^  Haaa,  4896,  loc  cit.^  p.  199,  b«  hk. 
A.  quoét^ÊHs»  HaM)  1896,  loo^  cit,  p.  €08,  ii*9. 
A.  cordatus^  Haan,  1825,  loc.  cit.,  p.  105,  n^6« 
Jiem.^  d'Orbigay,  1885,  TaUeau  des  céphal,,  p,  70* 
A.  vertebraiiSj  Phillips,  1829,  Yorck,  p.  131,  pi.  ly , 

A.  puniferus,  Phfllips,  1829,  Tor^k,  pi.  0,  t  29, 
A.  Unticularis,  Phillips,  1829,  Torokh^  pi.  t,  96. 
A.  eordatus,  Zieten,  1830^  Witirt.,  p.  SI,  pi  i&,  I»  7. 
Idetn.,  Boemer,  1835,  p.  189,  n*  17. 
A.  concavus^  Roemer,  1836,  Nordd.  ool.,  p.  19Q,  n*  18. 
A.  cordatu$ yBronUy  1837,  Lethea.  geog.,  p.  437,  o""  17, 
tab.XXU,  f.  15. 
A.  amaltheus^  Pusch*,  i337,PaleQspakQiii);.,p«  lr$4,|K 

4.  ra4,ians ,  fisçh^j:,  ^837,  Oijc.  de  If^o^ ,  fH,  \l , 
t  3*6  (non  Scbloteiin)^ 

A*  eacataUiy  Michaodi  at  Pojtivzi  1838,  Qal#rie  di  Oouiy , 
Ifn  15,  n«  81,  pL  4,  f.  1  (oQii  aâ^caoola,  YouAg).. 

^.  ^oréam,  de.Itadi,  184â,  Mêiinu  zwr  Gêbwfsfel^m^  p. 
n  et  101. 

iibiii.9  de  Bach,  4849,  Kan.  andiiv»,  p«  538» 

Mem.,  Fischer,  1843  ^  Retue  dM  foss.  dé  WMMUa , 
^  11* 

1.  wfîebraliêy  1843,  BeTtte,«to.,  p.  IT. 

A.  tardahu^  d'Orb.,  1844,  in  Mutéhis.  Ruâsie,  pi  S4; 
f.  1^5. 


IndiTida  comprimé. 

Indîfida  renié. 

4-f 

lOO    , 

42l 

aoo 

ê*9 

io« 

47 
1  oo 

r              •' 

1  1 
lee 

a? 

9f 

lOO 

Si 6  PALÉONTOLOGIE   FRANÇAISE. 

A.  Lamberli,  Quenstedt,  iS^B,   Petrif,  p.  97,  pi.  5, 
f.  9  (non  Sowerby). 

A.  tàstà  dùmpressà,  traiMverAm  18-90  costaià;  eoUis  ekm- 
Us,  inmedio  bifidis^  obKquis;  anfracîibu9êemi4iiioolvti$^ 
UUmibm  eonvexis  ;  darso  carmaio  ;  carinà  comprend , 
margiM  crenalà  ;  aperturà  eordaià  ;  septis  UUerilm 
k-lobatii. 

Dimenrions.  Diamètre,  170  mill.  — Par  rapport  aa  dia- 
'  mètre  : 

largeur  du  dernier  tour, 
épaisseur  èa  dernier  tour, 
recouvrement  du  dernier  tour, 
largeur  de  l'ombilic. 

Coquille  comprimée  ou  renflée,  carénée,  ornée  en  travers 
par  tour  de  19  à  31  côtes  élevées  qui  partent  du  pourtour 
de  l'ombilic,  s'élèvent  de  plus  en  plus  jusqu'à  la  moitié  de 
la  largeur  du  tour  où  elles  sont  quelquefois  tuberculensesy 
se  bifurquent  et  s'infléchissent  fortement  en  avant  pour  re- 
joindre la  carène.  Souvent  il  y  a  encore  une  petite  côte  in- 
termédiaire entre  chaque  bifurcation.  Toutes  ces  côtes,  for- 
ment sur  le  dos,  muni  d'une  quille,  autant  de  crénelores 
profondes.  5ptre  formée  de  tours  comprimés  ou  dépriméi, 
renflés  au  milieu ,  carénés  an  pourtour.  La  curène  marquée 
de  chaque  côté  d'une  dépression.  Bouche  cordiforme ,  teor 
Oéeou  comprimée,  lorsqu'elle  est  complète  elle  forme  un  long 
bec  en  avant.  Çloisome  symétriques  divisées,  de  chaque  cAté,  en 
quatre  lobes  et  en  selles  formées  de  parties  impaires.  Lobe 
dorsal  bien  plus  court  et  plus  large  que  le  latèral-supérieur, 
pourvu  de  deux  grandes  branches  écartées,  obliques.  Selle 
dorsale  très  irrégulièrement  partagée  en  trois  feuilles.  Uibe 
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latéral-supérieur  conique ,  long ,  muni  en  dehors  de  quatre 
et  en  dedans  de  trois  branches  indépendamment  de  la  branche 
terminale.  Selle  latérale  large ,  peu  élerée ,  formée  de  trois 
feuilles  inégales.  Lobe  latéral-supérieur,  la  moitié  et  de 
même  forme  que  le  lobe  latéral-inférieur.  Les  deux  autres 
lobes  sont  très  petits.  La  ligne  du  rayon  central,  en  par- 
tant de  l'extrémité  du  lobe  dorsal ,  coupe  les  deux  pre- 
miers lobes  latéraux  et  passe  aur-dessus  des  autres. 

ObservaHom.  U  est  peu  d'espèces  plus  yariables  que  celle- 
ci.  Lisse  au  diamètre  de  5  milL,  elle  prend  ensuite  sescAtes 
et  montre  déjà  quelquefois,  au  diamètre  de  18  milL,  trente 
cAtes.  Gelles-ei  n'augmentent  plus  de  nombre  ;  diez  les  in- 
dividus comprimés  elles  durent  jusqu'au  diamètre  de  120  miU. 
Alors  elles  disparaissent  peu  à  peu  et  la  coquille  devient  lisse 
tout  en  fermant  beaucoup  aon  ombilic.  —  Cbec  les  individus 
très-renflés  les  côtes  forment  des  pointes  latérales.  Lorsque 
le  test  existe,  les  côtes  sont  bien  plus  saillantes. 

Rapports  et  différences.  Assez  voisine  de  VA.  Lambertt , 
cette  espèce  s'en  distingue  facilement  par  la  dépression  lon- 
gitudinale qui  accompagne  de  chaque  côté  la  carène  ;  par 
côtes  bien  f\m  infléchies  en  avant  ;  par  des  lobes  tout 
rents,  et  par  Tàge  adulte  toujours  caréné,  tandis  que  le  Lam- 
berti  prend  alors  le  dos  presque  rond. 

Histoire.  Figurée  dans  la  même  planche  en  1813,  sous 
deux  noms  différents ,  cordatus  et  quàdratus ,  par  Sowerby, 
elle  reçut  encore  de  cet  auteur  la  même  année  pour  un 
échantillon  plus  grand,  plus  comprimé,  le  nom  de  serratuSy 
et  quatre  ans  après,  pour  la  variété  renflée,  celui  de  verte^ 
bralis.  Ainsi  elle  avait  déji  quatre  noms  différents. 

En  1817,  MM.  Young  etBirds  Tappellèrent  maltonensis. 
M.  de  Haan  dans  son  travail  a  conservé  les  quatre  noms  de 
Somerbfj  «comme  espèces  distinctes ,  tout  en  rapportant  à  tort 
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au  cordatus  VA.  coronella  de  Lamarck,  décrite  comme  ayant 
la  carène  lisse  ;  le  varianSy  Schl.,  est  le  quadratus.  Sous  te 
nom  fié  lenticularis  et  de  funiferus^  M.  t^hillips  donne  Tâge 
adulte  de  cette  espèce,  et  prend  le  qtiadrcUm  de  Sowerby 
seulement.  M.  Roemer  se  trompe  encore  en  réunissant  le 
sertatus  &  VA.  amatteus.  Plus  tard ,  en  183J3,  M.  Michaud 
applique  la  dénomination  nouvelle  à* A.  excavata^  tandis 
qu^elle  avait  été  donnée  dès  1829 ,  par  M.  Phillips ,  à  une 
ammonite  différente,  ttf.  Pischer  rapporte  à  tort  les  emprein- 
tes à  VA.  radianê  dfe  Iteneck ,  fiicilé  à  distinguer  pat  iss 
eôtes  simples.  En  résumé,  cette  espèce,  comme  je  l'ai  reconnu, 
à  été  décrite  suivant  ses  variétés  sous  dou^e  âôms  différents. 
'J'adopttî  le  plus  ancien,  celui  deoordafti^  qui  devra  doréna- 
vant tester  à  cette  aounonite. 

Localités.  Elle  esf  des  plu8  caractétiâliquÈs  de  Tétage  otfor- 
dîen ,  et  a  été  rencontrée ,  à  b-sur- Ville ,  à  Villecomte ,  à 
Doroy  (Côte-d'Or) ,  à  Neuvîsi  (Ardennes) ,  à  Trouville ,  à 
'  Villers  (Calvados) ,  à  Ecomoy  (Sarthe) ,  par  moi  ;  aux  Blaches, 
près  de  Castellané  (Basses-Alpes) ,  pat  M.  Duval  ;  près  de 
Salins  (Jura)j  par  M.  Marcou;  à  Fontenclay  (Doubs),pu 
M.  de  Valdaft;  à  Niort  (Deux-Sèvres) ,  par  M.  Baogier;  anx 
environs  de  Kantua  (Ain) ,  par  M.  Gabanet  ;  à  la  tour  de 
Montmirail,  près  de  Gigondas  (Yauclusc),  par  M.  Renaox; 
à  Cru^  (Meuse) ,  par  M.  Moreau  ;  &  Etivey  (Yonne) ,  par 
St.  Ratliler  ;  à  Saint-Marc,  près  deBians  (Bouches-du-R)i6ne), 
par  M.  Goqùand.  £n  Russie ,  sur  les  rives  du  Yolga,  près  de 
Kineshma  ;  &  Makarief ,  à  Saratof  et  à  Bronnitsi ,  sur  la 
Moskwa  ;  à  Popiliani ,  en  Gôurlande  >  etc. 

Eay^ticati&n  des  figures.  9\.  193,  fig.  1.  Coquilfc  réduite, 
prise  à  Tinstant  où  elle  change  de  forme  pour  devenir  lisse. 
—  Fig.  2.  La  mémo ,  du  côté  de  la  bouche.  —  Fig.  3.  Un 
lobe  de  grandeur  naturelle  dessiné  par  moi.  —  Pi.  194,  fig* 
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1.  Coquille  de  grandeur  naturelle.  — Fiç.  2.  Une  variété 
de  grandeur  naturelle.  — Fig.  3.  Laipëme,  duc^té  de  Fa 
fK)uché.  —  Fig.  4.  tJne  autre  de  grandeur  naturelle.  De  m^ 
collection. 

m^  8S8.  Animfii»  GouATaoB ,  4'Orib*  16^7. 

PI.  19&,  IM. 

A.  testa  diseoideà ,   inflatiùimâ  ;  anfractibus  iubangulo'' 
sis;  [adulta)  lœvigatis;  {junior)   transverstm  cosUUis  ; 
costis  16,  externe  bi  vel  trifurcatis ,  in  dorso  continuis  ^ 
dorso  rotundato;  aperlurâ  depressà,  transversà,  ar- 
cuatây  semilunari  ;  septis  lateribus  5-IoAa^is. 

Dimensions  190  mill.  —  Par  rapport  au  diamètre  :  lar- 
geur  du  dernier  tour  ^  ;  recouvrement  du  dernier  tpur  ^  j 
épaisseur  du  dernier  tour  75  à  7^  ;  largeur  de  rpm})ilic  7—. 

Coquille  très  variable  suivant  Tàge.  Jeune,  au  diamètre  de 
vingt-cinq  millimètres ,  elle  est  souvent  comprimée  avec  le 
dos  presque  anguleux ,  comme  quelques  A.  cordatm ,  avec 
lequel  on  peut  souvent  le  confondre ,  d^antant  plus  que  ses 
côtes  alors  sont  groupées  pair  trois  ou  quatre,  flexueuses  sur 
les  côtés  et  même  sur  le  dos.  À  cet  âge,  les  tours  s'épais- 
sissent de  suite ,  et  deviennent  déprimés  de  comprimés  qu'ils 
étaient;  plus  tard  les  côtés  s'affaiblissent,  disparaissent  quel- 
quefois au  diamètre  de  70  à  90  centimètres ,  et  la  coquille 
alors,  de  plus  en  plus  renflée,  reste  lisse  ;  son  dos  est  convexe, 
ses  tours  sont  très  larges,  déprimés  et  anguleux  au  pourtour 
de  Vombilic.  Bouche  transverse,  très  déprimée,  arquée. 
Cloisons  symétriques,  découpées  de  chaque  côté  en  cinq  lobes 
formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  large  mais  un 
peu  moins  long  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné  de  chaque 
côté  de  trois  branches  dont  la  plus  grande  est  inférieure  :  selle 
dorsale  iûssi  large  que  le  Iol>e  latéral-supérieur,  divisée  irré- 
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goliérement  en  â  branches  dont  la  plus  grande  est  exté- 
rieure. Lobe  latéral  -  supérieur  pourvu  de  trois  grandes 
branches  tenninales,  et  de  petites  irréguiiéres  latérales. 
Selle  latérale  presque  aussi  grande  que  le  lobe  latéral-su-* 
périeuT)  divisée  en  deux  branches  inégales,  dont  Tinté- 
rieure  est  bifurquée.  Lobe  latéral-inférieur  ;  court,  large , 
oblique  ;  les  trois  autres  sont  de  plus  en  plus  petites  en  appro- 
chant de  l'ombilic,  mais  toujours  coniques.  La  ligne  du  rayon 
central ,  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe  dorsal ,  ooupe 
l'extrémité  des  deux  premiers  lobes ,  mais  passe  au-dessous 
des  autres. 

Obiervations*  L'espèce  varie  non-seulement  suivant  Tàge, 
mais  encore  suivant  les  indiridus,  surtout  pour  l'épaisseur  de 
toutes  les  parties.  J^ai  sous  les  yeux  une  douzaine  d'échan- 
tillons de  Fespèce. 

Bapporti  tt  différences.  Voisine  dans  le  jeune  ftge  de  VA. 
eordaltu ,  elle  s'en  distingue  par  le  manque  complet  de  poin- 
tes latérales,  par  une  plus  grande  épaisseur;  dans  Tàge 
adulte  elle  est  plus  voisine  de  VA.  mtherlandim,  tout  en  s'eo 
distinguant  par  ses  tours  plus  larges  et  surtout  plus  anguleux 
latéralement. 

Localités.  Cette  espèce  est  caractéristique  de  l'étage  oxfor- 
dien.  Elle  a  été  recueillie  à  Neuvisi ,  au  Yieil-Saintr-Remy 
(Àrdennes) ,  à  Yillers ,  à  Trouville  (Calvados)  »  par  moi  ;  en 
Yesaigne-sous-la-Fauge,  près  de  Langres ,  à  Crue  (Haute- 
Hame) ,  par  MM.  Babeau  et  Moreau  ;  à  Domprichard  ,  aux 
environs  de  Morteau  (Doubs) ,  par  M.  Carteron. 

Explieatians  des  figures.  PI.  195,  fig.  1.  Individu  adulte 
réduit  de  moitié.  —  Fig.  2.  Le  même»  vu  du  côté  de  la  bou- 
che.— PI.  196,  fig.  1.  Indiridu  de  grandeur  naturelle,  â 
Pinstant  où  il  perd  ses  cAtes.^Fig.  2.  Le  méme^  vudu  côté 
de  la  bouche.  — Fig.  3.  Jeune»  de  grandeur  naturelle.*—  Fig. 
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ké  Lobe  de  gnndeur  naturelle,  calqué  sur  la  nature.  De  ma 
collection. 

N*22&.  AuMONiTES  CBBNATUS,  Brupûerc.  1791. 

PI.  i97,  %  5,  6. 

Spina  ientata,  Langius,  1708,  p.  92,  pi.  23,  fig.  2. 

Bourguet,  1742.  Trait.  desPetrif.  p.  70,  39,  f.  258,  259, 
pi.  W,  r.  297. 

Ammonites  crenata,  Bruguiere,  1791.  Encycl.  mélh.  1, 
f.  37,  V?  7  (non  Reînecke,  iiou  Zieten,  non  Sow.). 

Id.  Schloth,  1813.  M.  Min.  tascli ,  7,  p.  70. 

Nautiîus  dentatus ,  Rcinecke ,  1818.  Naut.  et  Argon  p. 
73,  pi.  IV,  f.  19. 

A.  cristatus,  Sow.  1823.  Min.  conch.  5,  p.  23,  pi.  421  ^ 
f.  3. 

A.  denlalus^  Zieten,  1830.  Wurtemb.,  p.  17,  pi.  13,  f.  2* 
Id.  Quinstedt,  1847.  Petref,  p.  131,  pi.  9,  f.  14,  15. 

Dimensions.  Diamètre ,  20  miliim.  Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  tour  7^^  î  recouvrement  du  dernier 
tour  ,00}  épaisseur  du  dernier  tour  -Vè  ;  largeur  de  Tom- 
bilic  ^. 
A .  testa  compressa ,  lœvigatâ  ;  umbilico  angustato  ;  on^ 
fractibvs  compressis ,  lœvigatis,  externe  crenulatis ;  aper^ 
iurà  compressa ,  sagitlatâ. 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble,  carénée  extérieu- 
rement ,  lisse.  Spire  composée  de  tours  comprimés ,  peu  em- 
brassants, ornés  en  dehors,  sur  le  dos,  d* environ  quinze  créne-* 
lures  en  festons  trés-saillants.  Dos  comprimé,  aigu.  Bouelit 
cemprimée,  aiguë  en  avant.  Lorsqu'elle  est  complète  elle  est 
munie  latéralement  de  larges  palettes  en  spatules.  Cloisons 
L  51 
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symétriques,  ornées  de  du^ae  i3|AM  âei^rtceMes,  dmtk 
lobe  latéral  supérieur  est  formé  de  parties  paires,  les  Mrtpœile 
sont  de  parties  impaires. 

065erva<Mm«. Miette  espèaèc^iii  peu  TariafUe  quêtons  les 
échantillons  se  ressemblent. 

Rapports  et  différences,.  Elle  se  distingue  bien  jiettewnt 
de  toutes  les  autres  par  les  crénelures  saillantes  en  feston-de 
son  pourtour.  C'est  un  type  spécial ,  qu'on  ne  {nent  conloii- 
dre  avec  aucun  autre. 

Localités.  Propre  exclusivement  à  l'étage  oxfordien,  dont 
elle  est  caractéristique,  cette  espèce  a  été  treeueiUieàOkile- 
seuil,  par  M.  Chassy  ;  à  Fontenelay,  près  de  Besançon  (Dottbs) 
par  M.  de  Val  dan  ;  aux  environs  de  Gap  (Haates- Alpes)  par 
H.  Rouy;  à  la  Latte^  à  Montmirailj  près  de  Nantua  (Ain) 
par  M.  Bernard  ;  à  Rians  (Bouches-du-Rhône)  ;  à  Bosu-» 
reux  (Doubs)  par  M.  Carteron  ;  à  Lifol-le-Petit ,  à  la  Ve- 
saigne-sous-la-Fauge  (Haute-Marne)  par  MM.  Moreau  et 
Babeau  ;  aux  environs  de  Niort,  de  Saint-Maixant  (Deux-Sè* 
vres)  par  MM.  Baugier,  Garant  et  par  moi  ;  à  Gkjcy ,  à  Le« 
Oiuy,  à  Gbappois,  près  de  Salins,  par  MM.  Germain  et  Mar- 
çou. 

Explication  des  figures.  PI.  197 ,  fig.  5.  Coquille  do 
gil^andeur  «laturelk,  awc  la  bouche  entière ,  Tue  de  côté.  Fig* 
&  La  mAnie  vue  duoàtede  la  bouche.  De  ma  colleetîoD. 

K*  a&6*  XuMmws»  WNBiGi ,  d^Ob.  1817. 

PI.  498.  Ft|r.  1,  î. 

A.  Murcbisom^  Puseh  1887.  Polens  Paléont.,  p»  iSt, 
pU  ISlt  f*  ^  (<^<^  Sowerby). 
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A.  tingulattASSolmoides ,  Quinstedt,  18&7,  Petref. ,  p. 
131,  pi.  10,  r.  10  (n.  Lingulcuus,  d'Orb.  ia45). 

A.  testa  compressa  j  carinatâ;  an(ractibu$  compressis  ^  la* 
lis,  complanaiis^  iran$vers\m  costis  biflexuosis  inlerrup» 
fis  ;  dorso  carinalo,  laleribus  costalis;  umbilico  angnê' 
tato;  aperiurà  subsagittatâ^  anticè4}btusè  acuité;  septii 
lateribus  Q-lobatis. 

Dimensions.  Diamètre  90  millim*  —  Par  i apport  aa  dhxaè^ 
tre  :  largeur  du  dernier  touB  7^  ^  épaisseur  da  dernier 
tour  —^  ;  recouvrement  du  dernier  tour  7^  ;  largeur  de 
Tombilic  ^f^. 

Coqmlle  comprimé» ,  difloïdale ,  no  pê«  teanehaute  ao 
pourtour.  Spire  formée  de  tesrs  «ompritnés^  plana,  ornés  en 
travers ,.  par  tour»  d'envifon  quinte  cAte»  peu  élevées,  qui 
partent  du  pourtour  de  l'ombilic  ^^  s'arquent  et  disparaissent  & 
la  moitié  de  la  largeur  du  tour,  ou  se  trouve  une  surface  lisse. 
En  dehors,  naissent  environ  trente  câtes  qui  s'arquent  éga- 
lement et  s'achèvent  assez  près  du  bord.  Ombilic  étroit ,  coupé 
obliquement.  Dos  en  biseau  tranchant ,  pourvu  de  chaque 
cAté  d'une  légère  côte  longitudinale  parallèle»  ce  qui  forme 
trois  carènes.  Bouche  en  fer  de  lance  comprimé.  Cloisons  sy- 
métriques,  découpées,  de  chaque  cAté,  en  six  lobes  formés  de 
parties  impaires  et  très  ramifiés. 

OifsefMltons.  Cette  espèce  est  lisse  dans  le  jeune  âge  jus- 
qu'au diamètre  de  25  millrmètres,  puis  elle  prend  les  côtes  de 
Fàge  adulte.  Ces  côtes^  se  marquent  davantage  jusqu'au  dia- 
mètre de'TO  à  80  mill.,  ensuite  elles  s*atténuent  et  la  coquille 
devient  tout-à-fait  lisse. 

Rapports  et  différences.  Voisine  des  Ammonites  biflexuo^ 
SUS  et  canaliculattUy  cette  espèce  se  distingue  de  la  première 
par  ses  trois  carènes  dorsales ,  par  l'interruption  des  côtes  la* 
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tcralcs  EUediffé'*e  de  la  seconde  par  le  manque  du  canal  la- 
téral >  et  par  les  trois  carènes* 

Localité,  Elle  est  caractéristique  de  l'étage  oxfordien,  EWc 
a  été  recuillie  à  Crue  (Haute-Marno)  par  M.  Moreau  ef  par 
moi  ;  au  Grand-Montmirail,  près  de  Gigondas  (Vaucluse)  par 
M.  Rénaux  ;  à  Saint-Maixai^t  et  prêt*  de  Niort  (Deux-Sèvres) 
par  MM.  Garant,  Baugîer  et  par  moi  ;  à  Chatel-Censoir ,  à 
Étivey  (Yonne)  par  MM.  Ratier  et  Gotteau  ;  à  Rians (Bouches- 
du-Rhône)  par  M.  Coqnand  ;  aux  environs  de  Morteau  (Doubs) 
par  M.  Carteron  ;  à  Clucy ,  Lemuy  et  Ghappois ,  près  de  Salins 
(Jura)  par  MM.  Germain  et  Marcou;  près  de  Gjbinon  (Indre-et- 
Loire)  ;  à  rile-d'Elle  (Vendée);  à  Escragnoltes(Var)  par  moi; 
â  Saint^Alban  (Ardèche)  par  M.  Gadflry.  En  Allemagne  ,  à 
Balingen  ;  en  Pologne  ,  à  Pauki. 

Expliealion  des  figures.  PI.  198.  f.  1.  Coquille  de  gran^ 
deur  naturelle.  De  ma  coliection.  Fig,  2,  la  même  vue  du  côté 
de  la  bouche.  Fig.  3«  profil  du  dos,  Tortement  grossi. 

N""  226.  Ammonites  Eugharis,  d'Orb.  ISi*?. 

PI.  198,  fig.  3-*. 

Âmtn.  depressus.  Pusch.  1837.  Polens.  Paleont.^  p.  153  . 
pK  13,  f.  6?  (non  Sowerby.) 

-À.  ieslâ  compressa,  subcarinatàf  anfractibus  compressiSp 
lalis,  complanatis,  lœvigatis;dorsotruncato,iricasiato; 
^iperlurâ  sagiltatâ;  seplis  laieribus  6-lobatis. 

Dimensions.  Diamètre  60  mili.  Par  rapport  au  diamàtre  :  lar- 
geur du  dernier  tour  ^ ,  épaisseur  du  dernier  tour  ^J , 
recouvrement  du  dernier  tour  7— ,  largeur  de  Tombilic  ;^, 
Coquille  très  comprimée ,  discoïdale,  presque  (rancbanta 

au  pourtour.  5ptre  formée  détours  très  comprimés ,  irèseoi* 
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toaflsaots ,  lisses  et  plans  latéralement.  Oiubilic  trés-éiroil, 
coupé  presque  droit  à  son  pourtour.  Dm  trés^acumiué,  étroit, 
tronqué  carrément  et  marqué  sur  la  troncature  de  trois  côles 
longitudinales,  également  espacées.  Bouche  en  fer  de  lance 
très  étroit.  Cloisons  symétriques,  découpées  de  chaque  cAté,  en 
six  lobes  très-compliqués,  formés  de  parties  impaires. 

Rapports  et  différences.  Invariable  suivant  Page,  cette  es- 
pèce se  rapproche  un  peu  des  A.  Emriei  et  canaliculaius , 
mais  toujours  plus  comprimée ,  i  ombilic  plus  étroit,  elle  s*eD 
distingue  par  le  manque  de  côtes ,  par  son  dos  tronqué  car*^ 
rément. 

Localités.  Elle  est  spéciale  à  Tétage  oxfordien ,  elle  a  été 
recueillie  à  Maillezay  (Vendée} ,  à  Beauvoir  (Deux-Sèvres)  par 
moi  \  à  Glucy ,  à  Lemuy  et  à  Chappois,  près  de  Salins  (Jura) , 
par  MM.  Germain  etMarcou. 

EœplicaXion  des  (igures.  PI.  198.  Fig.  3,  coquille  de  gratis 
deur  naturelle.  De  ma  collection.  Fig.  &,  la  même  du  c6téde 
la  bouche.  Fig*  5,  profil  du  dos,  fortement  grossi. 

M*  227.  Ammonites  ganaugulatus  ,  Munster. 

PI.  199. 

Ammonites  canalîculatus ,  Munster,  Zielen  1830.  Wur- 
temb.,  p.  37,  pi.  28,  f.  6. 

/d.  de  Buch.  Petref.  remarq.,  pi.  1,  f.  6, 7,  8. 

A.opalinus.  Pusch.  1837,  PoIensÎPaleout.,  p.  ISi»,  pK 
f  S  (non  Reinecke  1818). 

A.  canaliculaius.  Bronn.  1837,  Lethea  geog. , t.  22,  f.  16, 
p.  430. 

A.  canaliculatus-albus.  Quinstedt,  1846,  Petref.,  p.  120, 
pl.8,  f.  11. 
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A*  îtBtà  eûtnpressâ,  carinatâ;  anfractibus  compressi's^  taffe, 
subcùtnplanaliis  y  transverstm  coatis  biflexuosis;  laterir 
fttif  longiluAinaWtr  unimtcatU  ;  dorso'  enrlnctlo  ;  nmM- 
Uco  anguskito;  aperturâ  compresêâ^  sagittalâ;  septis  la^ 
téribm  ^-lobalis. 

Dimensions,  Diamètre,  9i  mifl.  -*Pav  rapport  au  diamètre: 
largeur  du  dernier  tour,  ^  ;  épaisseur  du  dcmicrtour,  7^; 
recouvrement  du  dernier  four,  ^  ;  largeur  de  Pombi- 

Coquille  comprimée,  discoîdale,  tranchante  et  carénée  au 
pourtour.  Spire  formée  de  tours  comprimés,  a  peine  convexes, 
presque  lisses  au  pourtour  de  rombilic,  ou  seulement  marqués 
de  quelques  faibles  sillbns  transrerses.  Au  milieu  de  la  largeur 
un  sillon  longitudinal  très-marqué,  en  dehors  duquel  sont  en- 
viron trente  légères  côtes  arquées,  qui  s'achèvent  avant  d^arri- 
ver  au  dos.  Ombilic  étroit,  coupé  presque  carrément  au  pour- 
tour. jDos  pourvu  d'une  carène  tranehanle,  légèrement  accom- 
pagnée d'une  dépressfon  latérale,  ^oucft^ comprimée,  sagittée. 
Lorsqu'elle  estcomplète  dans  le  jeune  âge,  elle  forme,au  milieu 
de  latorg^ur  des  tour»  de  ebaque  cAté,  une  large  oreillette 
tronquée,  qui  correspond  à  Fextrémitédu  canal.  Cloisons  sy- 
métriques, découpées  de  chaque  côté  en  six  lobes  et  en  selles 
formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  long,  mais  beau- 
coup plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné,  à  son  ex- 
trémité, de  deux  grandes  branches  obliques.  Selle  dorsale, 
aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  obtuse,  divisée  eu 
deux  rameaux  inégaux,  dont  le  plus  grand  est  interne,  par  on 
lobe  auxiliaire  oblique.  Lobe  latéral-supérieur  étroit,  orné, 
de  chaque  côté,  de  deux  petites  branches,  en  dehors  de  la  bran- 
che terminale.  Selle  latérale  semblable,  mais  plus  petite  que  la 
selle  dorsale.  Lobe  latéral-inférieur  bien  plus  court  et  plus 
étroit  que  le  lobe  latéral-supérieur,  oblique  et  irrégulier.  Les 
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autres  lobes  sont  identiques  à  celui-ci,  mais  de  plus  en  plus 
petits.  La  fignedn  rayon  central,  en  partant  de  rextrénrité  du 
lobe  dorsal,  coupe  Pextrémité  du  lobe  latécAl-supérieur,  mais 
passe  bien  au-dessous  des  autres. 

Observations.  Cette  espèce  varie  beaucoup,  suivant  l'^e. 
Au  diamètre  de  30  mill.  elle  est  souvent  encore  lisse,  mais 
avec  le  sillon;  elle  prend  ensuite  ses  côtes,  quelle  conserve  jus- 
qu'au diamètre  de  60  mill.  ;  puis  elle  perd  les  côtes,  et  rede- 
vient lisse,  tout  en  ayant  son  canal. 

Rapports  ei  différences.  Toisine ,  par  ses  ràtes  latérales  in- 
terrompues et  par  sa  forme  comprimée ,  des  Ammtmites  6î- 
fexuosus  et  Henrici,  elle  se  distingue  des  deux  par  son 
canal  latéral  ;  de  la  pveiiriàve,  par  sa  earène  «arquée  ;  de 
la  seconde,  par  sa  carène  plus  aiguë,  «mqoe'Sans  les  deux  la- 
térales. 

LocfUilis.  Propre  à  Télage  otforiieii.  OMe  espèce  a  été 
recueillie  à  i'Iled'Elle (Vendée),  auprès  de  Chinon  flndre-et-» 
Loire) ,  à  Cheiron  (Basses- Alpe^,  à  Cboiron  (QiiareDtê-lAfé- 
rieure),  par  moi  ;  à  Crue  (Maose),  par  BL  MoMSHi^ft  far  laoi  ; 
àGigondas  (Yaucluse),  par  M.  Rénaux;  à  Niort,  à- Saint- 
Maixant  (Deux-Sèvres),  par  MM.  Saugior^GMaAt^tpar  moi; 
àRians  (Boucbes-du-Rhône),  par  M.  Goquand;  à  la  Fauche, 
prés  de  Langres  (Haute-Marne),  par  M.  Babeau  ;  i  Jssoudun 
(Indre),  par  M.  Grenouilloux  ;  près  de  ChAlet-Gensoir, 
(Yonne),  par  M.  Cotteau;  dans  le  WjuteiBbei;g,  en  Pologne, 
à  Pauki» 

Explication  des  figures.  PI.  199,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  àTinstant  oùelle  perd  sa  livrée.  De  ma  coUeo- 
tjon.  —  Fig.  2.  La  mème^  vujb  du  côté  de  la  bouche.  — > 
Fig.  3.  Jeune,  de  grandeur  naturelle,  avec  sa  bouche  com^-' 
plùle.  —  Fig.  k.  Autre  variété,  jeune.  —  Fig.  5.  La  même, 
vue  du  côté  de  la  bouche. 
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N"*  228.  Amuonites  Oculatus,  Bean.^  1829. 
H.  200,  201.  Fig.  1,2. 

Nauîilusdiscus,  Reînecke,  1818,  Naut.  et  Arg.,p.  60,  pK 
2,  r.  11, 12  {non  Sow.y 

Ammonites  oculatus y  Bean,  1829,  Phillips,  i829>  Yorkdi, 
pi.  5,  fig.  16. 

A.  Denticulatus^  Zieten,  1830,  Wurtemb.,  pi  1S>  f.  3.? 

A.  DiscuSj  Zieten,  1830,  Wurt.,  frf.  11,  f.  2?  (noo  discus 
Sow). 

A.  SerruUUus,  Zieten,  1830,  Wurt.,  pi.  8, f.  8 ? 

il.  Flexuosus^  Munster,  Zieten,  1830,  Wurt.,  pL  28, 
f.  7. 

A.  ParalMiM^Puscfa,  1837,  PoIen$paléont.,p.  159, pi. 
14,  f.  2. 

il.  Oculatu$,¥usch.^  1837,Polens,  p.  158. 

A.  FUxuoiUê'COStaiuiy  Quinstedt,  1847,  p.  126,  pi.  9, 

r  *»  *• 

il.  FlexHOSUs-^igas^  Quinsieét y  1847,  p.  126^  pi.  9, 
f.2. 

il.  FlexHosiu-^analiculatus^  Quinstedt,  1847,  p.  127^ 
pl.  9,  f.  5. 

il.  Flexuosus-gîobulus^  Quinstedt,  1847,  p.  127,  pi.  9, 
f.  6. 

A.  Flexuosus-inflatuê^  Quinstedt,  1847,  p.  128,  pi.  9. 
f.  7. 

il.  Linguîatus-nudtu^  Quinstedt,  1847^  p.  130,  pi.  9^ 
f.  8. 

il.  Dentieulatus,  Quinstedt,  1847,  pi.  9,  f.  9. 
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A.  testa  eompreiêàf  transvenlm  mlcatà;  êukit  flexuosis^  ex- 
terni  numerosis,  anfraeiibu»  seini-involutis,  lateribug 
conveœis  ;  extemi  nodosis  ;  dorso  obtuso^  tuberculU  ele- 
vatisornato'y  aperturà  compressa;  septis  lateribus  ^-lo-- 
batU. 

Dimensions.  Diamètre,  88  mill.  —  Par  rapport  au  dia- 
mètre : 

Individu  comprimé.    lodiTÎdu  renflé. 

largeur  du  dernier  tour,  -~-  -ii- 

*^  7  t90  lOO 

épaisseur  du  dernier  tour,  •—  ->J~^ 

recouvrement  du  dernier  tour.  —g  -■ 

r  •  Q  •  I  O  O 

largeur  de  Tombilicy  -^^  ~?^ 

Coquille  comprimée,  non  carénée.  Spire  formée  de  tours 
plus  ou  moins  comprimés»  convexes^  ornés  eu  travers  de  dix 
i  douze  sillons  flexueux,  qui  partent  du  pourtour  de  Tombilic, 
8*inflécliissent  d'abord  en  arriére,  puis  en  avant,  et  vers  le  mi- 
lieu de  la  largeur  s'évanouissent,  se  bifurquent,  ou  bien  sont 
remplacés  par  un  grand  nombre  de  côtes  arquées  flexueuscs^ 
interrompues,  avant  d^arriver  au  dos.  Les  individus  cornpri- 
iDés,  portent^  sur  les  côtés  des  tubercules  comprimés,  it  les  in* 
dividus  renflés  des  tubercules  arrondis.  OmM/tc  étroit,  dont  les 
bords  sont  arrondis.  Dos  rond^  convexe,  orné  sur  la  ligne  mé- 
diane d'une  série  de  tubercules.  Bouche  comprimée^  ou  aussi 
large  que  haute.  Cloisons  symétriques,  divisées  de  chaque 
côté  en  six  lobes  formés  de  parties  impaires,et  de  selles  en  par- 
ties paires.  Lobe  dorsal  aussi  large,  mais  beaucoup  plus  court 
que  le  lobe  latéral-supérieur»  orné  d'une  grande  branche  ter- 
minale ;  selle  dorsale»  bien  plus  courte  et  plus  étroite  que  le 
Jobe  latéral-supérieur,  divisé  en  deux  feuilles  presque  égales. 
JLobe  latéral-supérieur,  ornéde  trois  branches laiéralea  de  cha« 

que  côté,  indépendamment  de  la  branche  terminale.  Selle  la<* 
K  61 
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iérale^  aussi  .grande  que  le  lobe.  latéral-^upérieuTi  divieés  ea 
deux  feuilles  presque  égales,  par  un  lobe  oblique.  Lobe  latéral- 
inférieur,  bien  plus  petit^  mais  peu  différent  de  forme  du  lobe 
latéral-supérieur;  seulement  moins  régulier.  Les  autres  lobes 
et  selles  sont  peu  différents^  et  de  plus  en  plus  petits  et  irrégu- 
liers. La  ligne  du  rayon  centraUen  partant  de  Textrémité  du 
lobe  dorsal,  coupe  un  fiers  du  lote  latéral-supérieur,  l'extré- 
mité du  lobe  latéral-inférieur,  mais  passe  bien  au-dessous  de 
tous  les  autres. 

Observations.  Rien  de  plus  variable  que  cette  espèce  sui- 
vant Tàge  et  les  individus.  Il  existe  des  individus  comprimés; 
d'autres  très-renflés.  Les  individus  comprimés,  dans  le  jeune 
âge,  n'ont  que  les  indices  des  cètes,  mais  aucun  des  tubercu- 
les. Ces  côtes,  ensuite^  sont  plus  ou  moins  marquées  et  plus  ou 
moins  nombreuses;  les  tubercules  du  dos  naissent  au  diamèiro 
de  20  à  SOintlL  Ils  restent  seuls  trè»-longtemps,  et  lestuber^ 
eules  latéraux  ne  viennent  que  chez  les  adultes.  Pour  les  in- 
dividus renié»,  ils  prennent  les  tubercules  du  dos  bien  plus 
jeunes,  ainsi  que  las  tubercules  ialéraux. 

Histoire.  Peui-^lre  l'espèce  a4-elle  étèfigurée  par  Reinec- 
ke»  en  181S,80U6  le  nomde  discus,  déjh«mpIoyé  par  Sowerbj. 
Elle  a  été  parfaitement -figurée  en  1819,  par  Fbillips,  sous  le 
nom  é^OoukUuê.  En  1830,Eieten  la  figure  à  divers  états,  sous 
les  noms  de  Ë^téeulatuSj  de  diseuSyéeéerrulaiusti  de  flexuth 
sus.  Pusch,  sept  «innées  après,  la iigure  sous  «eut  tle  paràB^ 
lus  et  d'ottikHw.  Poiir'M.  Qninsftedt,  qui  ordînairenient  con- 
fond les  «spèces  les  pkifr  distinctes  sous  le  même  nom,  non-* 
seulement  il  n^a  pas  toomm  k  iénomination  imposée  par 
Phillips,  mais  enoere  il  représente  Tespéce  à  divers  états,  sous 
huit  doublés  ncms,  en  nous  ramenant  ainsi  an  chaos ,  non« 
seulement  par  rapport  aux  titrrites  des  espèces ,  mais  encore 
pour  k«  noms,  à  la  science  tcHe  qu'elle  était  aoténeotemeol 
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à  Ltimé,  où  chaque  espèce  était  désignée  par  une  pbrasc 
toute  entière.  Nous  ne  pourons  admettre ,  en  zoolbgie,  la 
mélbode  que  cet  auteur  systénnatiqoe  croH  aroir  inventée,  car 
die  ferait,  d'un  seul  coup,  reculer  d'un  siècle  les  bornes 
actuelles  de  la  science  zoologique.  En  résumé,  on  voit  cette 
espèce  figurer  sous  14  noms  différents,  parmi  lesquels  nous 
dioirissoDs  le  plus  ancien. 

LocoHtti.  Cette  espèce^  oamotéristique  i^  Tétage  oifor* 
dien,  a  été  recueillie  à  NeuTÎsy  (ArdeMws),  èSscragnolies 
(Yar),  par  moi;  aux  Vents  (ArdèclM^)^  par  M^  de  Milbos;  à 
Kiort,  à  Saiot-Maixant  (Deuxr-Sèvres),  par  HM.  Garant, 
Baugier  et  par  moi  ;  près  de  Nantua  (Ain) ,  è  Gigondas ,  à  Vil* 
leneuve-4es-Ammoa  (Va«eluse),  par  M.  Benaux;  à  Kiana 
(Bouches-du-Rbône),  par  MM.  Goquand  et  Astier;  à  Mémont 
(Doubs),  par  M.  Garteron;  à  Issoudun  (Indre),  par  M.  &e- 
nouilioux;  àClucy^  à  Lemu]r,i  Ghappois(Jura),par  MM.  Ger- 
main etMarcou;  àlaFaudie(Haute^Aiame),  par  M.  Babeau; 
à  Biviers  (Isère),  par  M.  de  Yaldau.  En  Allemagne» à  Balingen; 
•n  Piémont,  dans  la  vallée  de  Saint^André»  près  de  Nice. 

Explication  des  fig$êre$.  Vl.%0%y  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deurnatureile  (vaciéié  oomprmiée).Deiii» collection. «—Fig.  2. 
La  même,  vue  du  c6té  de  la  bouohe.  -«-Fig  3.  Jeune  individu 
de  grandeur  naturelle,  même  Yariété.  —  Fig.  4.  Le  même, 
YU  du  c6té  de  lahauehe.  -^  Fig.,  &  One  clrnson^  de  grandeur 
naturelle,  calquée  suc  la  nature,  -^PL  201,  fig.  1.  Coquille 
(iwiété  renflée),  de  grandeur  natuireUe*  -«-Fig.  2é  La  même, 
me  du  côté  de  la  bouche. 

IT  229.  Ammonites  Erato  ,  d'Orb.  1847. 

•  * 

w.  2W:,  fig.  y;  *. 

A.    testa  compressât  anfraetibus  comprestiSf  UBvigatU; 
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de  cô'.c.Fîg.  hXcinéme,  tu  de  profil.  Fig.  5,  individu  adulte^ 
de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Espèces  de  l'étage  coraUien. 
N""  231.  Ammonites  CTMODOCE ,  d'Orb.  1847. 

W.202,  pl.20S,f.  1. 

A.  testa  discoideâ,  compressa,  {aduïtâ)  lemgatâ,  ipm.) 
inlùs  iransversim  il^oslatày  exiùèy  72-caskUd;  aoh 
fractibus  compressis;  aperlwrâ  obUmgâ;  sepiis  lateribus 
b'iobatis. 
Dimensions.  Diamètre  250  mil!.  Par  rapport  au  diamètre  : 
largeur  du  dernier  tour  7—  ;  épaisseur  du  dernier  tour  ^; 
Tecouyrementduderniertour7V«9  largeur  de  Tombilic  ^, 
Coquille  comprimée  dans  son  ensemble,  discoïdale,  non 
carénée.  Spire  formée  de  tours  peu  embrassants ,  comprimés 
et  convexes,  ornés  d'environ  17  côtes  saillante  aiguës,  qpî 
s^effacent  au  milieu  de  la  largeur  et  sont  remplacées,  pouf  char 
cune  des  grosses  ,  par  environ  quatre  petites  arrondies  ^  qpoi 
passent  sur  le  dos.Ombttic  large>dont  le  pourtour  est  arrondi* 
Dos  convexe,  rond;  bouche  comprimée,  ovale,  arrondie  eu 
avant.  Cloisons  symétriques  ornées^  de  chaque  côté,  de  cinq 
lobes  formés  de  parties  impaires ,  et  de  selles  presque  paires. 
Lobe  dorsal  plus  court  et  un  peu  moins  large  que  le  lobe  Ia« 
téral  supérieur,  pourvu  de  quatre  branches  de  chaque  côté. 
Selle  dorsale  d'un  tiers  phis  large  que  le  lobe  latéral-supé- 
rieur, divisée  en  deux  feuilles  découpées,  dont  la  plus  grande 
est  externe.  Lobe  latéral-supérieur  irrégulier,  muni  en  de* 
dans  de  trois  et  en'  dehors  de  deux  branches.  Selle  latérale 
«ttssi  large  que  le  lobe- iatéraKsupéfîeur,  dhrisée  en  deux  par* 
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lies  presque  égales.  Lobe  latéral-inférieur»  de  moitié  plus  pe» 
tit,  mais  analogue  au  lobe  latéral-supérieur.  La  première 
selle  auxiliaire  est  courte  et  large,  iivisèe  en  deux  feuilles. 
Les  trois  lobes  auxiliaires  sont  obliques,  peu  compliqués.  La 
ligne  du  rayôo  central»  ^  partaside  l'eatrémilé  ^da  lobe  dor» 
iai,<xmpe  le  tiers  du  lobe  laflôral-fiupérfeiir,1a  pointe  des  deux 
lobes  suivants,  mais  passe  au-dessus  des  deux  derniers. 

Observations.  Cette  espèce  varie  beaucoup  et  n^a  sa  livret 
que  dans  le  jeune  âge.  Elle  est  comme  je  Tai  décrite ,  jusqu'aa 
diamètre  de  60  à  70  millimètres,  puis  les  côtes  du  dos  s*efl»- 
cent  les  premières,  les  c6tes  latérales  ensuite ,  et  la  coquille 
continue  à  s^accrottre  étant  tout-à-fait  lisse. 

Rapports  et  différences.  Encore  un  peu  voisine  de  VA.  pli^ 

catilis^  elle  s'en  distingue^  dans  son  jeune  âge,  par  ses  grosses 

cAtes  toujours  plus  espacées,  correspondant  au  moins  à  quatre 

petites,  dans  TAge  adulte^  par  ses  tours  toujours  également 

arrondis. 
Localité.  Nous  avons  recueilli  cette  jolie  «spdee,  dans  Té- 

tage  corallien,  à  la  Belle^ioix»  prësdeDompierre  (Charente* 
Inférieure)  où  elle  est  assez  rare,  et  dans  Tétage  kimmerid- 
gien,  à  Honfleur  »  au  HAvre  ;  à  Chatelaillon,  au  Rocher  (Cha- 
rente-Inférieure), à  Ruelle  (Charente). 

Explicaiion  des  figures.  PI.  SOS,  fig.  I.  Coquille  adulte 
réduite  au  tiers.  De  ma  collection.  Fig.  2.  La  même  vue  da 
c6té  de  la  bouche.  Fig.  3,  jeune  individu  de  gnndeur  nalu* 
relie  avec  sa  belle  livrée.  Fig.  4^  La  même  vue  du  côté  de  le 
bouche.  PI.  203,  fig.  1.  Une  cloison  de  grandeur  naturelle , 
calquée  sur  la  nature. 
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N*  233.  Ammonites  radisensis^  d'Orb.  1847. 

PI.  803.  Fîg.  3,  3. 

i.  Ie5id  dûcoîded^  twmfrtuà;  anfractibus  smhqtuidraiU , 
transverstm  subrugosii ,  interne  tuberculis  omalU  ;  oper- 

turà  subquadrmà. 

Dimensions.  Diamètre,  63  mill. — Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  tour ,  ,-/-  ;  épaisseur  du  dernier 
tour,  Y^  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  7^  ;  largeur 
de  l'ombilic,  -^'â. 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble ,  discoïdale,  non 
carénée.  Spire  formée  détours  peu  embrassants,  presqu'aiissi 
épais  que  larges»  un  peu  quadrangulaires^  les  angles  très-ar- 
orondis,  ornés  au  pourtour  de  l'ombilic  de  vingt-et-un  tuber- 
cules aigus,  très-distincts  ;  le  reste  est  marqué  en  travers  de 
rides  irrégulières  d^accroissement.  Ombilic  large,  dont  les 
bords  sont  arrondis.  Boi^he  plus  longue  que  large ,  carrée 
avec  les  angles  très-arrondis.  Dos  rond. 

Rapports  et  différences.  Par  les  pointes  internes  de  ses 
tours ,  cette  espèce  se  rapproche  un  peu  de  VA-  Lallieri, 
mais  elle  s'en  distingue  par  les  tours  la  moitié  plus  étroits, 
par  les  pointes  le  double  plus  nombreuses. 

Localités.  Je  l'ai  recueillie,  dans  l'étage  corralien,  à  Loi]% 
Ile  de  Ré,  Charente-Inférieure,  ou  elle  est  très-rare. 

Explication  des  figures.  PI.  303,  fig.  3.  Coquille  de 
grandeur  naturelle,  vue  du  côté  de  la  bouche.  Fig.  3.  La 
4ué:ne,  vue  de  côté.  De  ma  collection. 
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N""  333.  Amnonites  Altenbnsis,  d'Orb.  1847. 

PI.  204. 

Ammonites  inflaius  macrocephalus ,  Quenstedt ,  1847. 
Petref,  p.  196.  pi.  16,  f.  14.  (non  inflatuSj  Sow.  non  macro- 
cephalus Scbloib). 

A,  testa  discoideâ,  inflatâ'y  anfractibus  convexis ,  rotuii' 
datis^  interne  luberculis  acutis  iO-orna(is;  aperlurà  ar- 
cxiatâ ,  latà  ;  umhilico  angustato  ;  septis  lateribus  3-/o- 
batis. 
Dimensions.  Diamètre  160  mill.  —  Par  rapport  au  diamé' 
tre  :  largeur  du  dernier  tour  5  riz]  épaisseur  du  dernier 
tour,  •—]  recouvrement  du  dernier  tour,  7^;  largeur 
do  Tombilic,  :^. 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble  ,  discoïdale  ,  non 
carénée.  Spire  formée  détours  fortement  embrassants,  ren- 
flés ,  partout  finement  striée  en  travers ,  presqu^aussi  bauts 
que  larges,  arrondis ,  ornés  au  pourtour  de  l'ombilic  d'une 
dizaine  de  pointes  aiguës ,  droites.  Ombilic  étroit  à  bords  ar- 
rondis. Boucbe  arquée,  arrondie  en  avant.  Dos  rond.  Cloisons 
symétriques  divisées  de  chaque  càté  en  trois  lobes  formés  de 
parties  impaires,  et  de  selles  presque  divisées  en  parties  im- 
paires. Lobe  dorsal  le  double  plus  large  et  aussi  long  que  le 
lobe  latéral-supérieur  ,  orné  de  trois  grandes  branches  ,  la 
plusgrande  inférieure  est bifurquée,  toutes  étroites.  Selle  dor- 
sale beaucoup  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée 
inégalement  en  deux  feuilles  découpées,  dont  la  plus  grande 
est  externe.  Lobe  latéral-supérieur  étroit,  pourvu  de  chaque 
côté  de  deux  branches  grêles  indépendamment  de  la  branche 
terminale.  Selle  latérale  plus  élroile  que  le  lobe  latéral-supé- 
rieur, divisée  en  deux  feuilles  laciniccs.  Lobe  latéral-inférieur 
1.  53 
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bien  plus  petit  que  le  lobe  latéral-supérieur.  Le  dernier  lobe 
est  oblique,  et  très  étroit.  La  ligne  du  rayon  centra^  en  par- 
tant (le  Textrémité  du  lobe  dorsal^  coupe  Textrémité  de  tous 
Içs  autres  lobes. 

Observatims,  Dans  cette  espèce  les  tubercules  sont  d'au- 
1  nU  plus  aigus  que  lacoquiile  est  plus  jeune;  mais  ils  dispa- 
raissent au  diamètre  de  120  mil!.  Les  tubercules  et  les  stries 
ne  sont  visibles  que  sur  la  coquille;  ces  caractères  disparais- 
.'ent  entièrement  dans  le  moule  intérieur. 

Rapports  et  différences.  Voisine  pour  la  forme  et  les  tuber- 
(  ali^s  (lu  pourtour  do  Tombllic  de  l'A.  Lallieri^  cette  espèce 
son  dibtinguc  par  ses  tubercules  plus  petits,  plus  nombreuxi 
non  obliques  et  toujours  pointus,  entio  par  des  cloisons  toutes 
diilércnles  munies  de  lobes  allongés,  et  grêles  au  lieu  d'être 
l.irges  et  courts. 

Localités.  Elle  est  propre  a  l'étage  corallien.  Je  Tai  rc- 
{'jeillie,  à  Dompierre,  près  de  la  Rochelle  (Charente-Infé- 
rieure), à  Beauvoir  (Deux-Sèvres). 

Explication  des  figures.  PI.  204.  Fig.  1.  Coquille  réduite, 
vue  de  côté.  De  ma  colletion.  Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de 
la  bouche.  Fig.  3.  Un  lobe  de  grandeur  naturelle  calqué  sur 
la  nature. 

N*  234.  Ammonites  Rupellensis,  d'Orb.  1847. 

Pl.fltPS. 

Ammonites  Bakeriœ,  Quenstcdt,  1847.  Petrer,p.  192,  pi. 
16,  fig.  7  (non  Sowerbj). 

A.perarmatus-mamillatus^  Quenstedt,  1847/ p.  194,  pi. 
16,  fig.  11.  (Jeune).  {SonPerarmatus,Soyi.  non  mamillatus 
Scblolh,  1813). 
A  testa  compressa f  anfraclibus  quaâratîs,  laleribus  suh  cos- 


(atii]  cosiis  tTansversatibus  i9-intemé  lubtreulfUt;  ex-- 
terne  tnwTonafù;  dorio  iMo,  tomplanatOy  txlenti  eor- 
nuto;  aperlurà  subquadratà  ;  seplis  îateribtu  2-lofr(ffti. 
Dimensions.  Djamètro  600  iniU.  —  far  rapport  au  diam^ra: 
largourtlu  dernier  tour,  7^;  épaisseur  du  Ji;r nier  tour,  —j 
R'uouvremcnt  deraier  tour,  tj;-,  largeur  de  l'ombilic,  ^. 
Coquille  (adulte)  comprimée  dans  son  ensemble.  Spire 
rûniiêe  de  tours  étroits,  carrés,  moins  épais  que  larges,  oruéf 
lie  19  côfes  transversales  peu  élevées,  qui  partent  du  pour< 
tour   de   l'ombilie  où  elles  forment  de   \ègen  tubercules  ; 
elles  s'abaissent  ensuite ,  vl  se  terminent  de  chaque  c6té  du 
dos  par  une  énorme  |pointc  très   prolongée.   Dos   tronqué, 
aplati;  bouche  carrée.  Ombilic  très  large,  les  tours  étapt  en 
contact  sans  se  recouvrir.  Cloisons  symétriques  orpées  de  cha- 
que ciHé  de  deux  lobes  formés  de  parties  impaires,  et  de  selles 
formées  de  parties  presque  paires. 

Observations.  Celte  espèce  est  encore  du  nombre  Je  ecUes 
qui  varient  beaucoup  suivant  l'Age.  Jeune  et  jusqu'au  diamè- 
tre Je  100  mill.,  les  tubercules  internes  manquent  ;  il  n'y  a 
que  les  pointes  externes  alors  très  longues.  Ensuite  commen- 
cent à  paraître  d'abord  faibles ,  les  tubercules  intérieurs  et 
ils  se  marquent  do  plus  en  plus.  Les  pointes  sont  muliquef, 
c'est'à  dire  que  dans  l'accroissement  des  loges  successives , 
ctUis-ci  passent  en  Cédons  par  dessus  les  pointes  en  les  oblité- 
rant d'une  cloison.  Il  en  résulte  que  ces  pointes,  partout  où 
les  toges  aériennes  existent,  se  détachent  facilement  de  ta  co- 
on  en  rencontre  souvent  de  fossiles  ,  entièrement 

fs  e(  différences.  Encore  voisine,  par  ses  pointes  et 
général  de  l'A  perarmalut,  celio  espéee  s'en  dis- 
son  jeune  ilge,  seulement  pourvu  de  pointes  cxler- 
ranJc  longui  ur  de  ces  pointes  ù  tous  les  âges. 
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LocaliU'.  Propre  5  rélagc  corallien ,  elle  a  été  recueillie 
par  moi  à  Uompicrrc,  à  Marsilly,  près  de  la  Rochelle.  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Explication  des  figures.  PI.  205.  Fig.  i .  Coquille  adulte, 
réiluito  au  sixième  de  sa  taille.  De  ma  collection.  Fîg.  2.  La 
m6ine,  vue  du  côté  de  la  bouche.  Fig.  3.  Jeune,  de  grandeur 
naturelle.  Fig.  4.  Le  même,  vu  du  côté  de  la  bouche.  Fig.  5. 
Une  pointe  externe  telle  qu'on  les  rencontre  souvent  isolées. 

N*  93&.  AMMONITES  AcHiLLES ,  d'Orb. ,  1847. 

PL  206,  pL  207,  fig.  1,  2. 

A.  testa  compressa,  discoideâ;  anfractibus compressiuscuUs^ 
subqimdratis  y  transversim  costatis;  costis  acutis,  ex- 
terne  hi-vel  trifurcatis  ;  dorso  rotundato  ;  septis  laterilm 
Mobatis. 

Dimensions,  Diamètre  650  mill  — Par  rapport  au  diamètre: 
largeur  du  dernier  tour  ~  ;  épaisseur  du  dernier  tour  i^^\ 
recouvrement  du  dernier  tour  75^;  largeur  de  Tonihilic 
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Coquille  discoïdale ,  comprimée ,  non  carénée.  Spire  for- 
mée de  tours  un  peu  comprimes,  légèrement  carrés,  se  re- 
couvrant i  peine  ,  aplatis  sur  les  côtés,  et  ornés  d'une  cin- 
quantaine de  côtes  très-aigucs,  qui  partent  du  pourtour  de 
Tombilic,  s'arquent  un  peu  en  avant  et  se  bifurquent  régulière- 
nient  pour  passer  ensuite  sur  le  dos*  On  voit  encore  par  tour 
deux  forts  sillons  Iransverses.  Les  côtes,  régulièrement  bitur- 
quées  ,  se  montrent  seulement  jusqu'au  diamètre  de  50  à  60 
mill.  ;  ensuite  ,  les  côtes  se  tiifurquent  assez  rcgulièremeot. 
Au  diamètre  de  170  mill.^  iln*}  a  plus  latéralement  que  18i 
20  côtes ,  alors  obtuses ,  et  sur  le  dos  et  les  côtés  du  dos ,  de 
t)61iie:  côtos  ^  de  six  à  huit  par  gt  05So«.  Plu.<^  tard  encore ,  tu 
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diamètre  de  360  mill.^  les  petites  côtes  externes  disparaissent 
et  il  n^  reste  plus ,  jusqu'à  Tâge  le  plus  avancé ,  que  les  grosses 
côtes  y  sans  que  pour  cela  la  forme  des  tours  aie  changé. 
Dos  convexe  et  rond  à  tous  les  âges ,  souvent  marqué ,  surtout 
dans  le  jeune  âge,  d'un  léger  sillon  longitudinal  médian. 
Bouche  légèrement  comprimée,  un  peu  carrée;  lorsqu'elle 
est  complète  >  elle  montre  après  un  sillon  profond  ,  de  cbaqao 
cété ,  une  oreillette  obtuse  en  palette.  CloUonê  symétriques , 
découpées  de  chaque  côté  eu  six  lobes  dont  cinq  Iransverses , 
tous  divisés  en  parties  impaires.  Lobe  dorsal  d'un  quart  plus 
court,  mais  plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  orné  d'une 
grande  branche  terminale  et  de  deux  latérales,  une  grande 
inférieure  et  une  petite.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe 
latéral-suférieuri  divisée  presque  également  en  deux  feuilles 
plusieurs  fois  divisées  et  laeiniées.  Lobe  latéral-supérieur 
tràs-graod,  parallèle  à  l'enroulement^  très-ramifié,  formé 
d'une  énorme  branche  terminale  presque  semblable  à  Tcn^* 
semble,  ensuite  de  quatre  branches  internes,  et  de  deux 
branches  externes  latérales,  indépendamment  de  beaucoup  de 
petites.  Selle  latérale  énoi'me,  à  base  étroite,  élargie  en  éven- 
tail et  divisée  en  trois  grandes  feuilles  découpées  et  laeiniées 
par  deux  lobes  inégaux  dont  le  plus  grand  es(  externe.  Lobe 
latéral-inférieur  semblable  de  forme ,  mais  la  moitié  du  lobe 
latéral-supérieur,  transversal  à  Tenroulement,  ou  parallèle  i 
la  ligne  du  rayon  central.  Les  quatre  autres  lobes  et  les  selSes 
sont  également  transverses ,  mais  de  plus  en  phis. petits.  La 
ligne  du  rayon  central ,  en  partant  de  l'extrémité  du  lobe  dor- 
sal ,  coupe  le  cinquième  du  lobe  latéral-supérieur ,  laisse  en 
dessus  la  moitié  de  la  première  selle  auxiliaire,  et  en  dessous 
toutes  les  autres  selles  ou  lobes.  C'est  peut-être  de  toutes  les 
cloisons  la  plus  remarquable  par  sa  complication  et  sa  grande 
obliquité. 
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RitppùtU  et  i^érmees.  Facile  à  confondre  avec  VA .  pllca- 
Hta  dans  le  jeune  agis ,  cette  espèce  sVn  distingue  bien  ncde- 
nietttpar  ses  cAles  toujours  plus  es|)acéeF.  Dans  l'âge  adi^ltc , 
disante  coniplète,  jamais  celle-ci  ne  prend  le  dos  carré  Ja- 
mais ses  côtes  latérales  ne  s'élèvent  en  méplat;  ses  toiirssont 
plus  embrassants  à  tous  les  Ages ,  et  les  doisons  de  Tàgc  adulte 
diièfent  GOBtpIdtement. 

LùcùfUè.  Caractéristique  de  Tétagc  corallien.  Je  Tai  ire- 
cùéHKe  à  Dompierrc ,  à  La  Rochette  (Charente-Inférieure) ,  à 
Beauvoir  (Deux-Sèvres),  è  Ancy-le-Firanc  (Yonne). 

Eâ^ieation  des  figures.  Pi.  306.  Fig.  1.  Jeune individa 
iè  grandeur  naturelle,  aveb  la  boudre  Complète.  Fig.  2.  Le 
thème,  du  côté  de  ta  boucbe.  —  Fig.  3.  Un  individu  plus 
jeutie.«*-Fig.  h.  tlhe  cloison  de  grâirdeur  naturelle,  calquée 
sut  fe  nature.— PI.  207,  fig.  i.  Individu  adulte,  réduit  au 
sixiAile. — ^Fig.  t.  Le  même,  du  tàiè  de  la  bauche.  De  dm 
eoltection. 

Ammonites  de  V étage  kimméridgion. 

N*  2S«v.  Ammonites  LAtUERïANïJSjd'Orï).  1841. 

PI.  208. 

HmaOêê  mftÊ^m  ^  Reinetke ,  1818.  N«ut  et  arg., )>.  T<, 
É*  M.,  pi.  (*  fig.  51  (non  inflaîm ,  SôW. ,  181T.) 

émmimim  im/Mtm^  Eieteki,  18^9.  Wurt.,  pi.  1,  fig.  i 
^uonSow.^lSlT). 

ié.  BDmer,  1838.  Nordd.  Ool.^  p.  tM,  ti''  46. 

A.  làUt^r^kmm^é*Orh.,iéhi.  Paiéont. ,Ter.  crét^p.SOT. 
A.  MM  eoimpmsd,  fêe^ifféM ;  ànfrûèiihus  tonveûDis^  externe 

fMtfvidttei»»   intetni   faberculatis^   îubertMîis  ohfiqn^ 

•^rUftti»  ;  ûperturè  eompfyfssA ,  ûntict  mundatà  ;  sepib 

Uitmbus  i-lobatis. 
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Dimensions.  Diamètre  25  centimètres.  —Par  rapport  audia- 
mètre  :  largeur  du  dernier  tour  75^  ;  épaisseur  du  dernier 
tour  ~\  largeur  de  l'ombilic  7—;  recouvrement  du  der- 
nier tour  —' 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble ,  discoïdale  ,  non 
carénée.  Spire  formée  de  tours  plus  ou  moins  embrassants., 
presque  aussi  épais  que  larges,  ayant  leur  plus  grande  lar- 
geur au  pourtour  de  rombilîc,  arrondis  extérieurement ,  lisses 
ou  faiblement  ondulés  dans  le  sens  de  raccroîssement ,  on.és 
au  pourtour  de  l'ombilic  de  huit  à  dix  tubercules  obliques  vers 
lé  centre,  prolongés  en  pointes  très-obtuses.  Ombilic  étroit , 
dont  le  pourtour  est  coupé  perpendiculairement.  Dos  arrondi , 
ainsi  que  la  bouche.  Cloisons  symétriques,  divisées  de  chaque 
côté  en  trois  lobes  et  trois  selles  formées  de  parties  impaires. 
Lobe  dorsal  aussi  large  et  aussi  profond  que  le  lobe  latérnl- 
supécieur,  formé  de  trois  courts  rameanx  peu  digités.  Sello 
dorsale  plijs  large  que  le  lobe. latéral-supérieur,  obtuse  ,  di- 
visée inégalement  en  deux  feuilles  peu  laciniées  ,  dt)nt  la  plus 
grande  est  externe.  Lobe  latéral-supérieur,  très-obtus ,  ar- 
rondi dans  son  ensemble  et  comme  lacinié  par  de  courts  ra- 
meaux. Selle  latérale  la  moitié  de  l'autre ,  divisée  en  parties 
paires.  La  ligne  du  rayon  central,  en  partant  de  IVxtrémité 
du  lobe  dorsal ,  coupe  J'extréraité  des  deux  premiers  lobca. 

Observations.  Cette  espèce  ne  varie  que  dans  le  plus  ou 
moins  de  largeur  des  tours  et  dans  le  nombre  des  tubercules 
du  pourtour  de  l'ombilic  ;  nous  ne  connaissons  passa  période 
de  dégénérescence. 

Rapports  et  différences.  Voisine  à  la  fois,  par  ses  tubercules 
du  pourtour  de  l'ombilic,  des  Ammonites  AUenensis  cl  or-- 
fhocera ,  cette  espèce  diffère  de  la  première  par  ses  tubercule 
moins  nombreux  ,  bien  plus  longs,  obliques,  et  par  les  lobes 
de  ses  cloisons  tout  différents  ;  elle  se  distingue  de  la  seconde 
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par  ses  tubercules  obliques  et  obtus  et  par  ses  tours  comprimés 
au  heu  d'être  déprimés. 

Histoire,  Décrite  pour  la  première  fois  par  Reinccke  en  1818 
sous  le  nom  de  Nautilus  inflalus ,  ce  nom  ne  peut  lui  être  con- 
servé ,  parce  que  l'année  d^avant  Sowerby  l'avait  appliqué  à 
une  autre  espèce.  En  reconnaissant  cette  circonstance,  en 

1841 ,  nous  lui  avons  imposé  la  dénomination  de  LcUlierianiLS* 

£oca{i7é.  Elle  est  caractéristique  de  Tétage  kimméridgien. 
Elle  a  été  recueillie  au  fiocher,  route  de  La  Rochelle,  à  Ro- 
cfaefort^  à  Saint-Jean  d'Angély  (Charente-Inférieure),  à 
Saint-Sauveur  (Yonne) ,  par  moi  ;  à  Mauvages  (Meuse),  par 
M.  Moreau;  à  Cirey-le-Châleau  (Haute-Marne),  par  M.  Ro- 
yer  ;  à  Auxerre ,  à  Tonnerre  (Yonne) ,  par  M.  Cotteau  et  par 
moi. 

Explicalian  des  figures,  PI.  208.  Fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle  vue  de  cOté.  Fig.  2.  Une  autre  vue  du  côté  de 
la  bouche.  —  Fig.  3.  Jeune  individu  de  côté.  —  Fig.  4. 
Une  cloison  calquée  sur  la  nature.  De  ma  collection. 

N""  237.   AlfMONIT£S  LON6ISPINUS /Sow.  1825. 

PI.  209. 

ÀmmoniUs  longispinus  y  Sow.,  1825,  Min.  conch.,  5, 
p.  163,  pi.  501,  fig.  2. 

A.  ftwptnojtis,  Zieten,  1880,  Wurt.,  pl.  16,  fig.  4. 

il..6Mpmo#t«,  Quenstedt,  1847,  Petref.,  p.  195,  pl.  16, 
fig.  18? 
il.  testa  compressa  y  Icevigatâ;  anfractibus  compressis,  sufr- 

lœvigatis,  lateribus  bispinosis  ;  septis  trilobatis. 
Dimensions.  Diamètre  70  centimètres  (le  plus  grand  connu). 

Par  rapport  au  diamètre  :  largeur  du  dernier  tour  -V^; 


TERRAINS    JUnASSiQUES.  5^|5 

épaisseur  du  dernier  tour  7^;  recouvrement  du  dernier 
tour  j^«;  largeur  de  Tombilic  —  . 
Coguiï/é  comprimée  dans  son  ensemble ,  non  carénée.  Spire 
formée  de  tours  un  peu  carrés^  aussi  larges  que  hauts,  ayant 
leur  plus  grand  diamètre  au  tiers  externe ,  lisses  ou  seulement 
marqués  de  quelques  lignes  transverses  d'accroissement,  ornés 
sur  les  côtés  de  deux  rangées  de  tubercules  épineux  ,  souvent 
très  longs.  Ombilic  plus  ou  moins  large  ,  suivant  les  individus. 
Dos  arrondi.  Bouche  un  peu  carrée,  convexe  en  dessus.  Ctoi- 
sons  symétriques,  divisées  de  chaque  cAlé  en  trois  lobes  peu 
allongés. 

Observations,  Très-jeune,  celte  espèce  est  lisse,  elle  prend 
les  pointes  à  15  mill.  de  diamètre.  Ensuite  elle  varie  seule- 
ment dans  sa  plus  ou  moins  grande  largeur,  et  dans  Tépaisscur 
des  tours  par  rapport  à  l'ensemble. 

Rapports  et  différences.  C'est  peut-être  Tune  des  plus  dis- 
tinctes :  par  sa  surface  lisse  et  ses  deux  rangées  de  pointes  la- 
térales ,  elle  ne  peut  être  confondue  avec  aucune  autre. 

Localité.  Elle  caractérise  Tétage  kimméridgien.  Elle  a  été 
recueillie  à  Saint-Jean-d'Angély  {  Charente-Inférieure  ) ,  à 
Ruelle  (Charente),  à  Tonnerre ,  à  Auxerre  (Yonne),  à  Boulo- 
gne (Pas-de-Calais)  par  moi  ;  à  Mauvagcs  (Meuse)  par  M.  Mo- 
rcau.  En  Angleterre,  elle  se  trouve  à  Weymoulh. 

Explication  des  figures.  VL  209.  Fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  côté. — Fig.  2.  Le  même,  vu  du  côté  de 
la  bouche.  —  Fig.  3.  Jeune  individu.  De  ma  collection. 

N^  238.  Ammonites  Yo,  d'Orb.  184.7. 

PI.  210. 

A.  testa  compressa  f   discoidali;  anfractibus   compressis  ^ 
complanalisy  externe  lateribusundaloradiaiis  ;  dorso  sub- 
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carinato  ;  nmbîlico  angusUito;  aperîurâ  compressa  sagit- 
taiâ  ;  septis  lateribus  h-lobalis. 

Dimensions.  Diamètre  29  centimètres.  —  Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur,  du  dernier  tour  7—',  épaisseur  du  dernier 
tour  7^;  recouvrement  du  dernier  tour  y^;  largeur  de 


l'ombilic 


I  e 

I  00' 


Coquille  fortement  comprimée,  clypéiforme,  non  carénée, 
mais  anguleuse  au  pourtour.  Spire  formée  de  tours  très  com- 
primés ayant  leur  plus  grande  largeur  près  do  rombilic.  Ils 
paraissent  être  ornés  en  travers  d* ondulations  flexueuses  rap- 
prochées, plus  nombreuses  au  pourtour,  qui  disparaissent 
tout-^à-fait  au  diamètre  de  22  centimètres.  Ombilic  très- 
étroit  ,  à  bords  arrondis.  Dos  anguleux  sans  être  caréné  ; 
Bouche  en  forme  de  fer  do  flèche  très  comprimé.  —  Cloi- 
sons symétriques»  divisées  de  chaque  côté  en  quatre  lobes 
formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  large  et  plus 
court  que  le  lobe  latéral-supérieur,  formé  d'une  énorme  bran- 
che terminale  à  trois  rameaux;  et  de  deux  petites  branches  su- 
périeures. Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe  latéral-supé- 
rieur, presque  divisée  en  deux  parties  égales  par  un  lobe  auxi- 
liaire médian.  Lobe  latéral-supérieur,  formé  de  trois  grandes 

branches  fortement  ramifiées.  Selle  Ijatéralc  plus  étroite  mais 
peu  différente  de  la  selle  dorsale.  Lpbè  latéral-inférieur  beau- 
coup plus  petit  que  le  lobe  latéral-supérieur,  mais  de  même 
forme.  Le  lobe  et  la  selle  qui  suivent,  toujours  de  plus  en  plus 
petits,  sont  encore  peu  différents.  Ensuite  des  découpures  re- 
présentent une  large  selle,  suivie  d^un  petit  lobé.  La  ligne 
du  rayon  central ,  en  partant  de  Textrémilèdu  lobe  dorsal, 
coupe  la  pointe  du  lobe  latéral-supérieur,  mais  passe  bien  au- 
dessous  des  autres. 

Rapports  et  différences.  Voisine  par  sa  forme  de  YAmmo- 
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nitHelypttfimniSy  celle-ci  est  bien  plus  ronde,  et  en  diffère 
encore  par  ses  côtes  flexueuses  du  jeune  ége. 

Localité,  Elle  earaetérâe  Tétage  kimméridgien.  Elle  a  été 
recueillie  à  Mauvage  (Meuse)  par  M.  Moreau;  à  Boulogne- 
sur-mer  (Pas-de-Calais)  par  moi. 

Eâi^timtiùn  des  figures.  PI.  210,  (ig.  1.  Coquille  réduite 
au  tiers,  vue  de  cèté.  Fig.  3.  Coquille,  tue  du  côté  de  la  bou- 
che. Fig.  3.  Un  lobe  de  grandeur  naturelle.  De  ma  coHec- 

N"  232.  Ammonites  pegipiens,  Sowerby,  1821. 

PI.  211. 

Âmmmiieê 4êeipiem^  Sow.  182i>  Min.  conch.,  3,  p.  169, 
pi.  294. 

Hem.  Haen.  1825,  Gob.  et  Amm. ,  p.  128,  n«  66. 

À.  tesêà  eompresêà;  tai^retotibus  e(mveaiiS9  subroiùéiaiis  ; 
/a(6rifrt(a  18-30  cosMts,  externe  trifiêrcQii$,  dorso  rofètn* 
detto  ;  apet'turâ  semilnnari;  sepiis  laiéiHim  6*lobà4is. 
Bimemions.  Diamètre,  60  cenUmètr^.  —  Par  rapport  au  dia-» 
mètre  :  largeur  du  dernier,  tour,  -^  ;  épaisseur  du  dernier 
Umr,  tV?»  ;  recouvreaiefit  du  deniiec  tour;  7^  ;  large  urdt 
rottiWlrc,T^. 

Coquilie  comprimée  dans  son  en^cmble^  taon  carénée.  Spirt 
formée  de  tours  réguliers,  aussi  larges  que  liants,  ou  légère- 
ment  comprimés,  ayant  leur  plus  grande  i<argeur  près  de  Tom- 
Vi\kf  ornés  e«i  travers  de  18  h  38  côtes  qui  partent  du  poàr- 
tour  de  rondi^itic,  s'abarésent  et  donnent  naissance  au  milieu 
de  la  largeur  à  trois  aufrcs  côtos  qui  passent  en  s'atténuant 
èur  le  milieu  du  dos,  où  elles  sNffacent  souvent  lout-à- 
fait.  Ombilic  k  bords  arrondis.  Dos  rond,  ou  légèrement  dé- 
fmhé  de  chaque  côté,  alors  plus  étroit  au  milieu.  iSoucftecn 
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lar^e  croissant.  Cloisons  symétriques  5  divisées  de  chaque 
cùlé  en  six  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal 
plus  large  etaussi  loQg  que  le  lobo  latéral-supérieur,  orné  de 
trois  branches  dont  l'inférieure  est  la  plus  grande.  Selle  dorsale 
aussi  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  divisée  en  deux  feuil- 
les dont  la  plus  grande  est  externe.  Lobe  latéral-supérieur 
étroit  à  sa  base,  élargi  à  son  extrémité,  pourvu  d'une  branche 
terminale,  en  dehors  de  trois  autres  branches.  Selle  latérale 
plus  petite  mais  peu  différente  de  la  selle  dorsale.  Lobe  laté- 
ral-inférieur la  moitié  plus  petit  mais  de  môme  forme  que  le 
lobe  laléral-supérieur.  Les  quatre  autres  lobes  sont  obliques 
et  de  plus  en  plus  petits.  La  ligne  du  rayon  central  en  partant 
de  la  pointe  du  lobe  dorsal  touche  l'extrémité  du  lobe  latéral- 
supérieur,  passe  au-dessous  des  deux  lobes  suivants,  et  au-des- 
sus des  trois  derniers. 

Observations,  Cette  espèce  est  très  variable  suivant  Tàge 
et  les  individus.  Jusqu'au  diamètre  de  10  centimètres  le  nom- 
bre des  côtes  internes  est  de  trente  environ,  chacune  divisée 
en  trois  extérieurement  et  passant  sur  le  dos  sans  s'interrom- 
pre. Ensuite  les  côtes  internes  deviennent  plus  grosses,  elles 
s'écartent  de  plus  en  plus,  jusqu'au  diamètre  de  15  centimè- 
tres, où  le  milieu  du  dos  devient  lisse  ;  alors  encore  les  tours 
se  compriment  latéralement  de  manière  à  former  presque  un 
angle  en  dehors.  Au  diamètre  de  20  centimètres,  les  côtes  la- 
térales du  dos  cessent  tout-à-fait,  et  il  ne  reste  plus  que  les 
côtes  voisines  de  l'ombilic,  qui  elles-mêmes  disparaissent  tout- 
à-fait,  au  diamètre  de  35  centimètres.  La  coquille ,  avec  le 
dos  presque  anguleux  ,  reste  lisse  jusqu'au  plus  grand  Age 
connu,  de  60  centimètres  de  diamètre. 

Rapports  et  différences.  Encore  voisine  jusqu'à  certaine 
limite  des  imwîoni/cs  Achilles  eiplicaliliSy  celle-ci  se  distin- 
gue nettement,  dans  le  jeure  âge,  par  ses  côtes  toujours  tri- 
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fttrquées,  et  dans  Tàge  avancé  par  son  dos  presque  anguleux 
au  lieu  d^ètre  rond  comme  chez  la  première  espèce,  ou  carré 
comme  chez  la  seconde.  A  tous  les  Âges  ses  cloisons  l'en  dis- 
tinguent parfaitement. 

Localité.  Elle  caractérise  Tétage  kimméridgicn  et  a  été 
recueillie  à  Villerville,  à  Honfleur  (Calvados),  au  Havre  (Scine- 
Inférîeure),  à  Chatclaillon  (Charente-Inférieure)  par  moi;  à 
Montperthuis,  à  Hécourt (Oise)  par  M.  Graves;  dans  la  vallée 
de  Biaise  (Haute-Marne)  par  M.  Roycr  ;  à  Mauvage  (Meuse) 
par  M.  Moreau.  En  Angleterre  on  la  rencontre  à  Pakfîeld  près 
de  Lowestoff('Suflblk). 

Explicalion  des  figures.  PI.  211.  Fig.  1.  Coquille  adulte 
dans  la  période  de  dégénérescence,  réduite  de  moitié.  Fig.  2. 
La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche.  Fig.  3.  Une  cloison  do 
grandeur  naturelle,  calquée  sur  la  nature.  De  ma  collection. 

N"230.  Ammonites  Erinus,  d'Orb.  1847. 

PI.  212. 

À .  testa  compressa  ;  anfractibus  compressis ,  convexinscu- 
li$^  lateribus  iS-costafis^  externe intermedisque  k-^costula- 
tis;  dorso  rolundo;  aperturâ  compressa;  septis  lateribus 
i'iobatis. 

Dimensions.  Diamètre ,  iO  centimètres.  —  Par  rapport  au 
diamètre  :  largeur  du  dernier  tour ,  y^-^]  épaisseur  du  der- 
nier tour;^;  recouvrement  du  dernier  tour,  7—  ;  largeur 
de  Toinhilic,  -p-^. 

Coquille  conipriniée  dans  son  ensemble,  non  carénée.  Spire 
formée  de  tours  réguliers  comprimés,  plus  larges  qu'épais, 
aynnt  Icurplus  grande  largour  au  pourtour  de  Tombilic,  ornés 
en  travers  trrnviran  18  rôles  faibles  qui  parlent  du  pourtour 
de  roininlic,  el  s\  ffaccn!  vcr.^  le  milieu  d.-  la  largo^îr,  où  v\kè 
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isqnt  reinplaece»  chacune,  par  quatre  petites  eMes  égales  qui 
passent  s|ir  le  dos,  et  se  continuent  de  Taulre  côté.  Ombilic 
à  bords  arrondis.  Do$  rond.  Bouche  comprimée.  Cloisom  sy- 
métriques divisées  de  chaque  côté  en  quatre  lobes  formés  de 
parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  large  et  aussi  lopg  que  le 
lobe  latéral-supérieur,  orné  de  trois  grosses  branches  latéra- 
les. Selle  dorsale  plus  large  que  le  lobe  latéral-'Siipérieur , 
divisée  en  deux  parties  presque  égales  par  un  lobe  auxiliaire. 
Lobe  latéral-supérieur  pourvu  d'un  rameau  médian  et  de  trois 
latéraux  de  chaque  côté.  La  selle  latérale  est  moins  large  que 
la  première,  inégalement  formée  de  deux  feuilles  dont  la  plus 
grande  est  interne.  Lobe  latéral-inférieur  plus  petit  mais  voi- 
sin de  forme  du  premier.  La  première  selle  qui  suit  est  large, 
inégalement  di\isée,  la  plus  grande  partie  externe.  Les  deux 
lobes  qui  suivent  sont  obliques  et  larges  comme  les  autres.  La 
ligne  du  rayon  central  en  partant  de  la  pointe  du  lobe  dorsal, 
touche  rextrémité  dii  lobe  latéral-supérieur,  et  passe  au-des- 
sous de  tous  les  autres. 

Observations.  Cette  espèce  subit  les  mômès  variations  que 
Tespëce  précédente.  Jusqu'au  diamètre  de  16  ceotimètres  elle 
reste  comme  nous  Tavons  décrite  ,  puis  elle  perd»  presque  en 
même  temps^  les  côtes  du  pourtour  de  Tombilic,  et  les  côtes 
du  dos  et  devient  toiit-à-fait  lisse,  jusqu'à  son  plus  grand  âge 
connu.  Alors  encore  ses  tours  sont  plus  larges  »  son  ombilic 
plus  étroit^  et  ses  tours  plus  comprimés  surtout  de  chaque  côté 
du  dos. 

Rapporls  et  différences.  Assez  voisine  de  respècc  précé- 
dente par  la  disposition  de  ses  côtes,  celle-ci  s'en  distingue  par 
sa  grande  compression,  par  ses  tours  plus  larges,  par  ses  côtes 
plus  petites  sur  le  dos,  et  bien  nvoins  élevées  au  pourtour  de 
Tombilic,  et  par  des  cloisons  moins  obliques,  avec  deux  lobes 
de  moins  de  chaque  côté. 
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Localité.  Elle  est  caractéristique  de  Pétagc  kimmérîdgien. 
Elle  a  été  recueillie,  à  Yillerville,  à  Honfleur  (Calvados)  pdr 
moi  ;  à  Mauvage  (Meuse)  par  M.  Moreau  ;  à  Biaise,  à  Argen- 
tiéro,  (Haute-Marne)  par  M.  Royer  :  à  Auxerre  (Yonne). 

Explication  des  figures.  PI.  212.  Fig.  1.  Coquille  réduite 
de  moitié.  Fig.  2.  Une  coquille  vue  du  côté  de  la  bouche. 
Fig.  3.  Une  cloison  de  grandeur  naturelle,  calquée  sur  la 
iialiire.  De  ma  collection. 

N°  24! .  Ammonites  Calisto,  d'Orb.  1847. 

PK  213.  Fig.  1,  2. 

A:  lesta  compressa  ;  anfraclibus  eompressiSy  laleribus 
ùO'COslatis  ;  cosli»  flexuosis  ,  bifurcatis  ,  in  dorso  m- 
(erruplis  ;  dorso  canaliculato;  aperturà  compressa,  elon- 
(jalâ. 

Dimensions.  Diamètre  20  centimètres.  Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour  -V-;  épaisseur  du  dernier 
tour  r^;  recouvrement  du  dernier  tour  ~;  largeur  de 
l'ombilic  tVo- 

Coquille  très-comprimée  dans  son  ensemble^  non  carénée. 
5pir^  formée  d«  tours  réguliers,  très  comprimés,  à  peine  con- 
vexes sur  les  côtés,  ornés  en  travers  d'environ  BO  côtes  flexueu- 
ses  qui  partent  de  Tombilic  et  se  bifurquent  à  moitié  de  leur 
longueur,  pour  se  continuer  jusqu'aux  côtés  du  dos>  où  elles 
sont  interrompues  par  un  sillon  assez  profond  qui  règne  sur 
toute  la  ligne  dorsale.  Bouche  très- comprimée ,  oblongue , 
obtuse  et  même  échancrée  à  son  cxlrémité.  Cloisons  incon- 
nues. 

Observations.  D'après  des  fragmcnls  d'un  âge  avancé,  nous 
avons  pu  remarquer  qu'alors  les  côtes  ne  sonl  pas  interrompues 
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sur  le  dos  ^  et  qu'il  naît  quelquefois  des  pointes  rares  aux  points 
de  bifurcation  des  côtes. 

Rapports  et  différences.  Voisine ,  par  son  dos ,  des  Ammo- 
nites Eudoxus  et  mutabilis,  celle-ci  s'en  dislingue  par  ses 
côtes  égales  simplement  bifurquées  et  très-nombreuses. 

Localité.  M.  Huguard  nous  Ta  donné  comme  venant  de 
Tétage  kimméridgien  des  environs  do  Chamhéry  (Savoie). 

Explication  des  figures.  PI.  213.  Fig.  1 .  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  Fig.  2.  La  môme,  vue  du  côté  de  la  bouche. 
De  ma  collection. 

N*  242.  Ammonites  Eudoxus,  d'Orb.  1847. 

PI.  213,  fig.  3-6. 

A.  testa  compressa;  an fractibus  compressis,  conveximculis^ 
laleribus  interne  i8-costatis;  costis  externe  trifurcalis; 

dorso  stibcanaliculato ;  aperturâ  oblongâ ,  compressa. 
Dimensions.  Diamètre  70  mill.  Par  rapport  au  diamètre  :  lar- 
geur du  dernier  tour  ~^;  épaisseur  du  dernier  tourrcVî 
recouvrement  du  dernier  tour  t—-;  largeur  de  rombilic 


11 
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Coquille  comprimée  dans  son  ensemble,  non  carénée. 
Spire  formée  de  lours  réguliers  comprimes ,  dont  la  plus 
grande  largeur  est  au.  pourtour  de  Tombilic,  ornée  en  travers 
de  1 3  à  18  côtes  qui  partent  du  pourtour  de  Tombilic ,  où  elles 
forment  un  tubercule  comprimé,  et  de  suite  se  divisent  en  3 
côlcs  flexueuses  qui  vont  jusqu'aux  côtés  du  dos ,  où  elles 
s*interrompent  et  laissent  au  milieu  du  dos  un  sillon  longitudi- 
nal assez  profond.  Ombilic  à  bords  arrondis.  Bouche  oblongue, 
obtuse  en  dihois.  Lorsqu'elle  est  complète ,  elle  forme  de 
chaque  côté  une  forte  languette,  analogue  àccllede  VA  Jason» 
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Observations.  Les  jeunes  ne  diflèrent  que  par  un  moiaâ 
grand  nombre  de  cAtes  et  par  des  tours  plus  renflés. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est ,  piff  son  doâ  ex- 
cayé)  voisine  des  À.  Calisto  et  mutabiliSj  mais  elle  se  distin- 
gue des  deux  par  des  côtes  infiniment  plus  grosses  et  plus 
saillantes,  dès  lors  moins  nombreuses. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Tétage  kimméridgien ,  et  a  été 
recueillie  par  moi  à  Saint-Jean-d'Angélj  (  Gharente-InC6- 
rieure  )  et  à  Tonnerre  (Yonne). 

Explication  des  figures.  Pi.  213,  fig.  3.  Coquille  jeune,  de 
grandeur  naturelle.  Fig.  &,  la  même,  vue  du  cèté  de  la  bou- 
che. Fig.  5,  un  autre  échantillon  adulte.  Fig.  6,  le  même,  tu 
du  coté  de  la  bouche.  De  ma  collection* 

N""  243.  Ammoniixs  hutabilis,  Sowerby,  1823. 

PI.  214. 

Ammonites  mutabilis^  Sowerby,  1823.  Min.  conch.,  &, 

pi.  405  (non  Koninck) . 

Id.  Haan ,  1826.  Gonîat,  etc.,  p.  12T,  n<>57. 

Â.  testa  compressa]  anfractibtis compressis ,  convexiuscuîis , 
laieribus  interné  16-18-cosfaU5;  costis  externe  6-co5£tt- 
latis  ;  dorsq  obtuso,  subcanaliculato ,  aperturâ  compressa, 
élongatâ. 

Dimensions.  Diamètre,  30  centimètres. — ^Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  ;^;  épaisseur  du  dernier 
tour^;  recouvrement  du  dernier  tour  -j^;  largeur  de 
l'ombilic,!^. 

Coquille  compriméedans  son  ensemble,  non  carénée.  Spire 
formée  de  tours  réguliers ,  fortement  comprimés,  dont  la  plus 
grande  épaisseur  est  près  de  Tombilic;  ornée  en  travers,  au 

t.  et 
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pourtour  de  rombilic,  de  16  à  18  eûtes  ceurtes  saiHantes  qui 
cessent  presque  au^itôt»  et  sont  remplaeées  chacune  par  six 
petite8o6tes  flexueuses  qui  s^ëtendent  jusqu'au  eMés  du  dos  où 
elles  s^interrompent  ioiîalement,  pour  laisser  une  partie  lissesor 
la  ligue  médiane.  Ombilic  étroit  à  bords  arrondis.  Bouche  trêt- 
comprimée  y  allongée»  obtuse  eu  a?atit ,  élargie  en  arriére. 

OfoerMlfams.  Les  différences  déterminées  par  Tége  fà  ré- 
duiseut»  cheal  les  adultes  j  à  perdre  toutes  les  c6tes  et  à  da- 
yenir  lisses  au  diamètre  de  30  eentiiaètres  ^  et  d^avoir  alors  le 
flosrcmd. 

itapporU  et  âiffênnceê.  Très-toii^ue»  par  ses  détatk,  de 
VA.  Eudaœus  ^  cette  espèce  s*en  distingue  par  ses  touts  phs 
embrassanSf  par  six  au  lieu  de  trcAs  j^ètiles  eAtes  pour  ttnedes 
grosses. 

locaHiè.  Bile  caractérise  l'étage  ktmuiéridfpeo ,  et  a  été 
recueillie  à  Mauvage  (Meuse),  par  M.  Moreau,  àTonnene 
(Yonne),  par  M.  Rathier  et  par  inoi|  auBois-Rambert^àHe- 
court  (Oise),par  Mi  Graves. 

Explication  des  figures.  PI.  2i&»  fig.  1.  Coquille  de 
grandeur  naturelle;  Fig.  2.  La  même  ^  du  côté  de  la  boache. 
— Fig.  3.  Jeune  individu,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  i.  I^ 
même  |  vu  du  côté  de  la  boucbe.  De  ma  collection. 

N*  244.  Ammonites  Eumelus,  d'Orb.  1847. 

PI.  216 ,  fig.  1-3. 

A.  testa  compressa;  anfractibm  subrotundatis ,  lotenfttis 
interne  sulcis  arcuatis,  externe  costis  numerosis  omaiis* 

fi 

Dimensions.  Diamètre  »  18  millim. 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble^  non  carénée  Spire 
.  formée  de  tours  réguliers,  non  comprimés,  presque  roods^ 
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ornés  en  travers ,  «utoiir  de  rcMnbilie ,  de  quinze  i  Tingt  oOtes 
flexueuses,  arqaéeSi  qui  occupent  la  moitié  delà  latgeur^eC 
sont  remplacées  extérieurement  par  de  petites  c^tes  égales  qui 
passent  sur  le  milieu  du  dos.  Ombilic  assex  large.  Bouebo 
ronde.  Lorsqu'elle  est  complète  y  elle  offre  de  chaque  côté  ubé 
très-longue  languette  y  creusée  en  dehors  »  oblique  et  ler« 
minée  en  pointe.  Les  seules  différences  que  nous  ayons  re^ 
marquées  consistent  en  la  présence  ou  Tabsence  presque  totale 
des  côtes  du  pourtour  de  Pombilic 

Rapports  et  différences.  J'ai  sous  les  yeux  dix  inditidus 
complets  ayec  la  bouche ,  tous  identiques  et  de  la  même  taille*. 
Je  crois  dès  lors  qu'ils  constituent  bien  une  espèce  distintte  ; 
car  ilsne  se  rapportent  aux  jeunes  d'aucune  des  autres  Ammo- 
nites qu'on  rencontre  dans  le  même  étage. 

Localité.  Elle  appartient  à  Tétage  kimméridgien  ^  et  a  été 
recueillie  à  Mauvage  (Meuse)  par  M.  Moreau. 

Explication  des  figures,  PL  216,  fig.  1.  Coquille  de 
grandeur  naturelle. — ^Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bou- 
che.— ^Fig.  3.  Une  bouche  grossie.  (Elle  est  fautive  dans  le  des- 
sin y  en  ce  qu'elle  a  la  languette  la  moitié  trop  courte  et  pas 
assez  oblique.)  De  ma  collection. 

N""  245.  Ahmonites  Eupalvs  ,  d'Orb. ,  iSkf. 

PI.  217. 

A.  testa  compressa;  anfractibus  compressiusculis ,  laterilu$ 
interné  50-QO^costatis  j  externe  bifurcatis;  dorsorotun^ 
dato  ;  aperturâ  compressa. 

Dimensions.  Diamètre,  SO  centimètres.— *Par  rappcnrt  ta  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  -,^  ;  épaifteur  du  dermer 
tour,  ^  ;  recouyrement  du  dermer  touri  f^ }  larger  île 
rombiUc,^ 
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Co^itte  eomprimée  dans  son  ensemble ,  non  carénée.  Spire 
fbnnée  de  tours  réguliers,  comprimés^  dont  la  plus  grande 
épaisseur  est  à  un  tiers  de  la  distance  qui  sépare  Fombilic  da 
dos  ;  ornés  en  travers  ^  au  pourtour  de  l'ombilic ,  d'envirou 
50  à  60  c6tes  droites  égales,  bif  arquées  régulièrement  au  tiers 
externe ,  et  passent  sur  le  dos.  Celui-ci  convexe ,  rond. 
Bouche  comprimée,  plus  longue  que  large  »  arrondie  en 
avant. 

Observations.  Cette  espèce  reste,  comme  je  l'ai  décrite, 
jusqu'au  diamètre  de  15  centimètres,  où  elle  perd  les  c6tes  du 
dos  y  presque  aussitôt  les  côtes  latérales ,  et  reste  entièrement 
Msse  ensuite. 

Rapports  et  différences.  Voisine,  par  ses  tours  et  son  dos, 
de  VA.  decipienSj  elle  s'en  distingue  par  ses  côtes  infiniment 
plus  étroites  et  plus  nombreuses ,  par  ses  tours  plus  étroits  et 
plus  comprimés. 

Localité.  M.  Baudoin  de  âolène  me  Va  donné  comme  pro- 
venant de  Tétage  kimméridgien  de  Lucy-le-Boîs  (Yonne). 

Ea^lication  des  figures.  PI.  217,  fig.  1.  Coquille  rédnite 
de  moitié,  montrant  Tinstant  où  elle  perd  ses  ornements  ex- 
térieurs. —  Fig.  2.  La  même  ,  vue  du  côté  de  la  bouche*  De 
.  ma  colleetion. 

N*  2&6.  Ammonites  ôrthôcëra,  d'Orb.,  1848. 

» 

PI.    218. 

A.  testa  campressiusculâ  ;  anfraetibus  depressis ,  transtersiSf 
Mttmè  9-miicrofuUts  ;  dorso  lato,  rotundo;  aperturà 
tramvirsà,  laieribus  mueronatà. 

Dimension^.  Diamètre  12  centimètres.  —Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour,  riô  î  épaisseur  du  dernier 


TERRAINS    IURA&S1^QU£S.  667 

tour,  .Vo  ;  recouvrement  du  dernier  tQur>  7^  ;  largeur  de 

l'ombilic,  7^* 

Coquille  a  peine  comprimée  dans  son  ensemble ,  non  taré- 
née.  Spire  croissant  très*rapidement ,  formée  de  tours  régu- 
liers» déprimés,  c'est-à-dire  plus  épais  que  larges,  lisses  ou 
marqués  seulement  de  lignes  d'accroissement ,  ornés  au  pour- 
tour de  Tombilic  de  neuf  pœntes  larges  à  la  base  ^  très^-sail- 
lantes  et  aiguës.  Dos  large ,  rond.  Bouche  transverse ,  dé- 
primée en  large  croissant.  Cloisons  symétriques,  composées, 
de  chaque  côté ,  de  3  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe 
dorsal  plus  large  et  aussi  long  que  le  lobe  latéral-supérieur  ^ 
orné  de  trois  branches  inégales  obtuses.  Selle  dorsale  ledouUe 
plus  large  que  le  lobe  latéral-supérieur,  séparée  en  deux  par- 
ties  trés-inégales  dont  la  plus  grande  est  en  dehors ,  par  des 
feuilles  inégalement  découpées.  Lobe  latéral-supérieur  court, 
divisé  en  trois  festons  obtus.  Selle  latérale  oblique,  irrégu- 
lièrement laciniée  ;  lobe  latéral-supérieur  un  peu  moins  large 
que  le  premier,  mais  identique  ;  le  lobe  suivant  est  encore 
plus  petit  et  de  même  forme. 

Observation.  Ayec  le  test ,  les  pointes  sont  très  aiguës , 
longues.  Le  moule  ne  montre  que  des  pointes  obtuses  comme 
des  tubercules.  Les  pointes  paraissent  quelquefois  cesser  au 
diamètre  de  90  millimètres. 

/{apports  et  différences.  Voisine,  par  les  pointes  du  pour- 
tour de  Tombilic ,  de  VA.  Lallieri ,  cette  espèce  s^en  distingué 
"lar  ses  tours  déprimés  au  lieu  d*ètre  comprimés,  bien  plus 
larges^  pourvus  de  pointes  aiguës  droites  au  lieu  de  tubercules 
obtus,  obliques  vers  Tombilic.  Ce  sont  deux  espèces  très- 
distinctes. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  par  moi  dans  Tétage  kimmé- 
ridgien  de  Gyé«*sur-Seine  (Aube) ,  et  à  Cirey-Iô-Ch&tèau 
^Haute<»llame). 
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éducation  des  f^res.  PI.  218,  fig.  l.  Coquille  réduite 
d'un  tiers, à  l'instant  où  elle  perd  ses  pointes.— Fig. 3. La 
mèmey  vue  du  eAté  de  la  bouche»  Avec  les  pointes  restaurées, 
de  ma  collection. 

Espèces  dé  Vitage  pùrilandien. 

tUf  247.  Ammonites  Botutoits,  Sowerby,  1831. 

Pi.  216.  Fig.  3>  Ay  pi.  221.  (Sous  le  nom  de  Giganteus) 

Ammonites  Rotundus,  Sowerby,  1831.  Miner,  conch.  3, 
p.  167>  pK  293,  fig.  3. 

JL  teOà  emnpressà;  anfracHbus  rotundatiSy  kUeribus  trans- 
verstm,  i6<ostaiis;  eosiis  elevatis,  acutiSy  externe  trifur- 
catis;  aperturà  rotundatà. 

Dimensions.  Diamètre  20  mill.  —>  Par  rapport  au  diamètre: 
largeur  du  dernier  tour,  ^;  épaisseur  du  dernier  tour,  •^; 
recouvrement  du  dernier  tour,  7^;largeurderombilic,  7^. 

Cogmlle  comprimée  dans  son  ensemble,  non  carénée.  Spire 
formée  de  tours  réguliers,  ronds,  ou  légèrement  déprimés, 
alors  plus  épais  que  larges,  ornés>  de  chaque  côté,  d'environ 
26  côtes  transverses,  droites,  égales,  saillantes  et  aiguës,  qui 
se  bifurquent  ou  se  trifurquent  seulement  près  du  dos,  où  elles 
passent  sans  s'interrompre.  Dos  large,  peu  convexe  ;  bouche 
plus  large  que  haute,  presque  ronde. 

Observations.  Jeune,  jusqu'au  diamètre  de  7  centimètres, 
les  côtes  sont  plus  nombreuses,  elles  s'éloignent  ensuite.  Elles 
cessent  sur  le  dos  au  diamètre  de  15  centimètres,  cette  partie 
étant  alors  très-lisse.  Il  est  probable  que  plus  tard  les  tours 
deviennent  lisses. 

Rapports  et  différences.  Voisina  par  son  ensemble  de  VA» 
pUcatiliSy  cette  espèce  s'en  distingue  dans  le  jeûna  Age  par  ses 
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oètes  latérales  bien  plus  espacées,  et  à  tous  les  âges  biforqttéef 
ou  trifurquées  seulement  près  du  dos. 
r  Loealiti.  Elle  est  propre  à  Tét^ge  povClandien,  et  a  été 
recueillie  è  MontMainville  (Meuse),  par  M.  Moreau;  à  Gta- 
blis  (Yonne),  par  M.  Rathier;  i  Saint-Jean-^' Angéij  (Gha- 
rente-*Inférieure);  è  Boulogne  (Pasnle^lais),  par  moi;  & 
Bois-Aubert,  à  M ontperhuis  (Oise) ,  par  M.  Graves  ;  à  Girey-Ie- 
Ghâteau,  àBouzancourt  (Haute-Marne),  par  M*  Boyeretpar 
Rioi. 

ExpliciUiùn  des  figures.  PI.  316,  Qg.  k.  Coquille  jeune,  de 
grandeur  naturelle. — Fig.  6.  La  même,  du  cAté  de  la  bouche. 
-*-Pl.  â21,{ig.  1.  (Sous  le  nomd'ii,  giganteus.)  Goquille  ré- 
duite de  moitié,  à  Tinstant  où  elle  perd  ses  côtes. — ^Fig.  S.  Ia 
même,  vue  du  oété  de  la  bouche.  De  ma  collection. 

N*84S.  ÀHMONiTES  GnAVESiAirns,  d'Ort).  18&7. 

PI.  219. 

Â.  testa gtobulofâ;  anfractiius  depresf^,  Ïc4mbu$  angula- 
tis^  2^ostatis]  costis  mucronatis ,  externe  bi-vel  trifurcO' 
tiSffieocuosiSy  aperturà  iransversâ  esicternè  angulatà. 

Dimensions.  Diamètre^  29  centimètres.  Par  rapport  au  diâr 
mètre  :  largeur  du  dernier  tour  ^;  épaisseur  i^u  dernier 
tour  ^;  recouvrement  du  dernier  tour  ^;  largem'  de 
l'ombilic,  i^o- 

Coquille  glc^uleuse>  peu  comprimée  dans  son  eûsemlito. 
Spire  formée  de  tours  réguliers,  fortement  déprimés  dans  le 
sens  de  renroul^ment,  bien  plus  hauts  que  larges»  carénés  sur 
les  côtés,  où  se  voient  environ  23  tubercules,. qui  formrsntcô- 
tes  simples  vers  i'mnbilie,  et  en  debor»,  en  s'ipflécbissan^  se 
biii^quent  ou  se  trifurqueiMf  W  fûtes  ipii  pHifl^Pt  sur  le^^ 
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qui  est  convexe  et  rond.  Boache  transveraei  dépriméej  formant 
un  angle  de  chaque  côté. 

ObservaiUms.  Cette  espèce  reste  atec  ses  cAtes  aussi  serrées^ 
jusqu'au  diamètre  de  20  centimètres,  seulement  Tangle  laté- 
ral des  tours  s'émousse  alors»  et  les  tours  s'arrondissent. 

Bapports  et  différences.  Voisine  pour  son  ensemble  globa?» 
leux  de  l'A.  gigas,  elle  a  les  côtes  bien  plus  rapprochées, 
les  tours  plus  déprimés  et  anguleux  extérieurement.  Elle  con- 
serve toujours  le  premier  caractère  jusqu'au  plus  grand  âge 
connu. 

Localiti.  Elle  caractérise  Tétage  portlandien,  et  a  été  re- 
cueillie à  Hécourt  (Oise),  par  M.  Graves;  à  Auxerre  (Yonne), 
par  M.  Gotteau. 

Explicaiion  des  figures. — ^Pl.  219,  fig.  1.  Jeune  individu 
de  grandeur  naturelle.  (Le  dessinateur  n'a  pas  mis  assez  de 
côtes  au  pourtour  de  l'ombilic,  et  des  côtes  trop  espacées  ail- 
leurs, ce  qui  rend  le  dessin  fautif.) — Fig.  2.  Le  même,  vu  du 
côté  de  la  bouche.  De  ma  collection. 

N""  249.  Ammonites  Gigas«  Zieten^  1830. 

PI.  220. 

Ammonites gigaSj  Zieten,  1830.  Wurtemberg,  pi.  13,  fig.  1. 

À.  testa  globulosâ,  compressiusculà;  anfractifms  depressiSy 
lateribus  subangulatis,  iS-costatis  ;  costis  rectiSy  externe 
trifurcatis  ;  aperturà  depressâ^  semilunariw 

Dimensions.  Diamètre  50  centimètres.  Par  rapport  au  dia- 
mètre :  largeur  du  dernier  tour  ^^\  épaisseur  du  dernier 
tour-,^;  recouvrement  du  dernier  tour  ^^  largeur  de 
l'ombilic  7^* 

Coquille  légèrement  comprimée  dans  son  ensemble,  non  ca- 
rénée. Spire  formée  de  tours  téguliers,  trèSHionvexes ,  déprî^ 
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mes  dans  le  sens  de  Tenroulement,  bien  plus  hauts  que  larges, 
non  carénés  sur  le  côté,  mais  légèrement  anguleux  et  présen- 
tant entiron  18  grosses  côtes,  qui  chacune  se  trifurque  et  Ta 
passer  ainsi  sur  le  dos  qui  est  rond.  Bouche  déprimée,  trans- 
verse, arrondie  sur  les  côtés. 

Observations.  Cette  espèce  est  très-variable  suivant  l'âge  ; 
jusqu'au  diamètre  de  20  centimètres,  elle  reste,  comme  nous 
l'avons  décrite,  seulement  lescôteslatéralessontau  nombre  de 
15,  et  comme  les  petites  côtes  restent  également  espacées,  il 
en  résulte  qu'il  y  en  a  souvent  quatre  pour  une  des  grosses. 
Les  côtes  du  dos  s*effacent  ensuite  et  disparaissent  totalement. 
Les  côtes  du  pourtour  de  Tombilic  restent  seules  jusqu'au  dia- 
mètre variable,  d'environ  80  centimètres,  où  la  coquille  de-^ 
vient  tout-4--fait  lisse. 

Rapports  et  différences.  Voisine  pour  son  aspect  des  A* 
Gravesianus  et  Iriiu,  elle  se  distingue  de  la  première  par  ses 
côtes  du  pourtour  de  l'ombilic  bien  plus  espacées^  par  cette 
partie  non  anguleuse.  Elle  se  distingue  de  la  seconde  par  ses 
côtes  du  pourtour  de  l'ombilic. 

Localité.  Elle  caractérise  l'étage  portlandien,  et  a  été  re- 
cueillie à  Auxerre,  &  Saint-Sauveur  ( Yonne) ,  à  Girey-le-Ghâ- 
teau,àBottzancourt  (Haute- Mame)»àJoinville(Aube),àMont* 
perthuis,  à  Bazancourt  (Oise),  à  Saint-Jean-d'Angély  (Cha- 
rente-Inférieure), par  MM.  Cotteau,  Hébert,  Royer,  Graves^ 
et  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  320,  fig.  1.  Coquille  réduite 
au  tiers,  prise  à  l'instant  où  elle  perd  ses  côtes  latérales. — Fig» 
2.  La  méme>  du  côté  de  la  bouche.  Fig.  3.  Jeune  individu,  de 
grandeur  naturelle.  Fig.  &.  Le  même,  du  côté  de  la  bouche* 
De  ma  collection. 
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jN""  250.  AMiioxiTES  Ir|us,  d'Orb.  18&7. 

PI.  222. 

À.  testa  globulosà,  campressiusculà;  anfractibus  depressU^ 
lateribus  rotuniatUj  tindalis,  externe  costis  (Bqualibus  or- 
natis;  aperturâ  transversal  depressà ,  semilunari. 
IHmensiQM.  Diamètre ,  20  eentimètres.  — -  Par  rapport  aa 
diamètre  :  largeur  du  dernier  tour ,  r^  ;  épaisseur  du  der- 
Dier  tour,  -^  ;  recouvrement  du  dernier  tour,  ris  >  largeur 
de  l'ombilic,  7^. 

Coquille  renflée»  globuleuse»  légèrement  comprimée  dans 
son  ensemble,  non  carénée.  Spire  formée  de  tours  réguliers, 
très-convexes,  déprimés  dans  le  sens  de  l'enroulement,  bien 
plus  hauts  que  larges,  arrondis  au  pourtour  de  rorobilic,  où 
sont  quelques  ondulations  incertaines»  mais  aucunes  côtes,  ni 
tubercules.  Sur  les  côtés,  naissent  des  côtes  égales,  nombreo* 
ses,  peu  élevées,  qui  passent  régulièrement  sur  le  dos,  qui  est 
très-convexe,  rond.  Bouche  tr^nsverse,  déprimée,  en  crois* 
saot ,  à  côtés  arrondis* 

•  Rapports  et  différences.  Voisine,  par  sa  forme  bombée,  des 
A»  Gruvesianm  et  gigasy  cette  espèce  s'en  distingue  par  le 
manque  de  côtes  et  de  tubercales  au  pourtour  de  Tombilic,  par 
(KBS  côtes  externes  moins  élevées. 

Localité.  Elle  caractérise  l'étage  portlandien.  Elle  a  été  re- 
cueillie à  Girey-le-Chàteau,  à  Baudrecourt  (Haute^Harne), 
près  deSaint-Jean-d'Angély  (Charente*Inférieure),  àlaChaux- 
de-Gharquemont^oubs),  à  Joinville,  par  MM.  Royer,  Carte- 
ron  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  222»  fig.  1.  Coquille  réduite 
d'un  quart,  vue  de  côté. — ^Fig.  2.  La  même ,  vue  du  côté  de  la 
bouche*  De  ma  collection. 
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N*  251.  Ammonitibs  Suprajurensb»  d'Ori).  1849. 

PI.  223. 

A.  testa  compressa;  anftmibus  compressis,  convexiuscuh 
liSj  IcUeribus  costatis^  costis  externe  (jun.)  bifwrccttis^ 
(adult.)  i-^ostatis,  aperturâ  compressa 

Dimensions*  Diamètre,  24<  cent.  Par  rapport  an  diamètre:  lar- 
geur du  dernier  tour,  ^;  épaisseur  du  dernier  tour^  j^* 

recouvrement  du  dernier  tour»  tI^;  largeur  de  l'ombilic, 
-♦1 


lOO* 


Coquille  comprimée  dans  son  ensemble;^  non  carénée.  Spire 
formée  de  tours  réguliers,  peu  convexes,  comprimés,  plus  lar- 
ges que  hauts,  pourvus,  au  pourtour  de  Tombilic,  chez  les 
adultes,  de  19  grosses  c6tes  très-saillantes,  remplacées  par 
quatre  à  cinq  petites  cétes  qui  passent  sur  le  dos.  Celui-ci, 
rond.  Bouche  comprimée,  plus  longue  que  large.  Cloisons 
non  obliques  aux  derniers  lobes.;  • 

Observations.  Cette  espèce  est  très-variable  suivant  Tàge. 
Jeune,  et  jusqu'au  diamètre  de  16  centimètres,  la  coquille  est 
très  régulière,  plus  comprimée,  i^ans  sillons  transverses,  ornée 
d'environ  80  côtes  saillantes,  égales,  qui,  chacune,  se  bifur- 
quent régulièrement  à  la  partie  externe  du  dos  seulement.C'est 
au-delà  de  ce  diamètre  que  l'espèce  prend  les  grosses  côtes 
de  rage  adulte,  comme  nous  Tavons  décrite. 

Rapports  et  différences.  Voisine ,  dans  le  jeune  âge,  de  VA. 
plieatilis,  elle  s'en  distingue  néanmoins  par  le  manque  de  sil^ 
Ions  transverses,  par  ses  côtes  bifurquées  seulement  sur  le  dos, 
«t  surtout  par  ses  lobes  non  obliques  aux  dernières,  caractère  si 
marqué  chez  leplica^iis;  elle  s'en  distingue  tout-à-fait  par 
son  âge  adulte. 

Localité.  M.  Royer  Ta  déobuverte  éens  les  couches  perfo- 


5Gzf  PAlioMXOtOGXK  FRANÇAISE. 

récs  les  plus  supérieures  de  l'étage  portiaudien  des  environs 
do  Girey-te-Oiàteau  fHaute-Marne)^  où  elle  est  rare.  G*est 

Tespcce  la  plus  supérieure  des  terrains  jurassiques. 

EocplieatUm  des  figures.  PI.  223,  fig.  1.  Coquille  réduite 
de  moitié.  — Fig.  2.  La  même,  vue  du  côté  de  la  bouche. — 
Fig.  3.  Cdtes  des  jeunes,  de  grandeur  naturelle. 

Espèces  de  supplimentj  à  Vitage  callavien. 

N"*  252.  Ammonites  arthrixigus,  Sow.  1837. 

PI.  224. 

Amfnonites  arthrilicus^  Sowerby,  1837,  in  Grant.  Trans. 
geol.  soc.,  5,  pi.  23,  fig.  10. 
A.  testa  compressa  ;  anfractibus  convexts,  lateribus  iZ-tUn 

berculis  elevatisomatis,  interne  Icevigatis^  externe  4-co5ta- 

tis  ;  aperturâ  lateribttë  angulatâ. 

Dimensxons9  Diamètre,  9  ceotim.  —  Par  rapport  au  diamè- 
tre :  largeur  du  dernier  tour^  7^;  épaisseur  du  dernier 
tour,  -rizi  recouvrement  du  dernier  tour,  -—^  largeur 
de  l'ombilic,  ^. 

Coquille  comprimée  dans  son  ensemble,  non  carénée.  Spire 
formée  de  tours  réguliers,  plus  hauts  que  larges,  très-con- 
vexes sur  les  côtés,  où>  un  peu  plus  en  dehors  que  la  moitié  de 
la  largeur ,  sont  13  tubercules  espacés^  très-réguliers ,  qui, 
sans  doute,  devaient  être  terminés  en  pointe.  En  dedans  de 
ces  tubercules  est  une  surface  lisse,  déclive  vers  Tombilic  ;  en 
dehors,  sont  des  côtes  infléchies  en  avant,  environ  quatre  par 
chaque  tubercule.  Elles  passent  sur  le  dos  qui  est  convexe. 
Boudie  plus  large  que  haute,  saillante  de  chaque  côté  par  les 
tubercules. 

Bapp^rtê  et  Hffinmes^  Ptf  les  tubercules,  sa  forme  eitûs 
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détails ,  cette  espèce  ne  peut  être  confondue  avec  aucune 
autre. 

Localité.  Elle  se  trouve  en  France  et  dans  Tlnde  dans  Té- 
tagecallovicn,  ou  oxfordicn  inférieur.  Elle  a  été  recueillie  à 
Gigondas  (Yaucluse)  par  M.  Eugène  Baspail.  Elle  s'y  trouve 
ayecles  A.  jason,  Hommairei^eic  Dans  l'Inde,  elle  s*est  mon  « 
trée  dans  la  province  de  Goutch. 

Explication  des  figures.  PI.  23A',  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deurnaturelle.  — Fig.  2.  La  même,  du  côté  de  la  bouche. 

Résumé  géologique  sur  les  Ammonites. 

Avant  de  donner  ce  résumé,  j'aurais  pu  faire  représenter, 
en  supplément,  les  espèces  d'Ammonites  qui,  depuis  que  les 
étages  géologiques  auxquels  ils  appartiennent  sont  terminés, 
sont  venues  à  ma  connaissance,  mais  le  nombre  des  espèces 
étant  déjà  très-considérable,  j'ai  préféré  attendre,  afin  de 
changer  plus  promptement  de  genres.  Ces  espèces,  que  j'indi- 
que à  la  liste  de  leurs  étages  respectifs^  feront  partie  de  mon 
prochain  supplément. 

En  réunissant  tous  les  noms  donnés  parles  auteurs  aux  Am- 
monites des  terrains  jurassiques  rencontrées  en  Europe,  je 
trouve,  qu'avant  mou  travail,  on  connaissait  environ  250  es- 
pèces d'Ammonites.  En  y  appliquant  une  révision  sévère  :  l*de 
la  synonymie,  pour  détruire  les  doubles  emplois  de  noms  don- 
nés à  la  même  espèces:  2»  des  différences  apportées  par  la 
conservation  des  individus  pourvus  ou  non  de  leur  test;  des 
différences  énormes  déterminées  par  l'âge  et  le  sexe,  différen-* 
ces  que  j'ai  signalées  aux  consiradétions  zoologiquesdes  Ammo* 
nites  des  terrains  crétacés  (1).  Je  suis  arrivé  à  trouver  que,  sur 

M— — .— i— .■^■a» a^i^i— *<fcnw»  I      in  É      ■———■III  1— ^i— 1.^— i— — ^— ^— 

(i)  Voy.  Paléontologie  françaîiê,  terrains  erétaeés  ;  1. 1,  p.  370.  Voy. 
suriout  les  Ammonite»  Jason,  plicalilis  eùrdatuSf  œulatuSf  etc. 
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ce  nombre  de  250  espèces,  cent  cinquante ^  ou  plus  de  la  moi- 
tié, ne  sont  que  nominales  ou  de  simples  yariétés  des  au- 
tres et  l'analyse  terminée,  il  ne  reste  de  ces  250  espèces 
que  cent  espèces  positives.  En  joignant  à  ces  dernières  les  122 
espèces  nouvelles  que  j'ai  décrites  ou  figurées,  j'ai  le  total  de 
222  espèces  positives  observées  sur  le  sol  européen. 

Si  je  cherche  maintenant  quelle  est  la  répartition  suivant 
les  étages ,  tels  que  je  les  considère  aujourd'hui  »  que  mes  re- 
cherches générales  (1)  sont  déterminées  relativement  aux  li- 
gnes de  séparation  des  faunes  qu'ils  renfernent ,  je  trouverai 
les  résultats  suivants  dans  l'ordre  chronologique. 

Étage  sinémurien  3i  espèces. 

Étage  liasien  35  espèces. 

Etage  toarcien  31  espèces. 

Étage  bajocien  31  espèces. 

Étage  bathonien  13  espèces. 

Étage  callovien  39  espèces» 

Étage  oxfordien  25  espèces. 

Étage  corallien  5  espèces. 

Étage  kimméridgien  12  espèces. 

Étage  portlandien  7  espèces. 

Ainsi ,  sans  avoir  égard  aux  formes ,  je  trouve  que  les  es- 
pèces d'Ammonites  sont  restées  en  nombre  à  peu  prés  égal  dans 
les  quatre  étages  sinémurien ,  liasien ,  toarcien  et  bajoden  ; 
qu'elles  ont  beaucoup  diminué  pendant  l'étage  baibonien  i 
pour  avoir  leur  maximum  de  développement  numérique  dans 
Tétage  suivant  callovien.  De  cet  étage ,  on  peut  dire  qu'elles 


(1)  Voyez  introduction  au  Prodrome  de  paléoniotogiê  univeneUe  eêra" 
tigrapMque,  p.  xxiz ,  $  39  ;  et  la  4*  partie  de  mon  Coun  élmimlmfêde 
paléontologie  et  de  géologie  itratigraphi^e^ 
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ont  toujours  été  en  dimianant  de  nombre  jusqu'à  l*étage  port- 
landien ,  le  dernier  des  terrains  jurassiques. 

Je  vais  étudier  comparativement,  par  étage,  les  espèces 
qui  s'y  trouvent,  afin  de  voir  quelles  sont  les  espèces  qui  leur 
sont  spéciales  ou  communes  à  plusieurs  à  la  fois., 

Ammonites  de  Vétage  sinimurien ,  oti  lias  inférieur. 

A.  bisulcatus,  Brug.  A/  Landrioti,  d'Orb. 

obtusus,  Sow.  Boucaultianus,  d'Orb. 

stellaris^  Sow.  Gharmassei,  d'Orb. 

liasicus ,  d'Ocb.  Laigneletii,  d'Orb. 

tortilis ,  d'Orb.  Moreanus ,  d'Orb. 

Gonybeari^  Sow.  catenatus ,  Sow. 

kridion ,  Hehl.  Sinemuriensis ,  d'Orb. 

Scipionianus ,  d'Orb.  Sauzeanus,  d'Orb. 

Johnstoni ,  Sow.  Torus,  Gollenoti ,  d*Orb. 

(d'Orb.)  Sismondœ ,  d'Orb. 

raricostatus  y  Ziet.  Phillipsii ,  Sow, 

ophioides,  d'Orb.  articulatus,  Sow. 

Garusensis,  d'Orb.  Nodotianus ,  d'Orb. 

Bircbii ,  Sow.  *  planorbis  ^  Sow. 

TotiformiSy  Sow.  *  Aballoensis ,  d'Orb. 
*  iGduensis,  Desplaces  (1).    *  Hagenowi  ^  Dunker. 

Jusqu'à  présent ,  je  ne  connais  aucune  espèce  de  l'étage  si- 
némurien  se  trouvant  en  même  temps  dans  l'étage  saliférièp. 
Aucune  non  plus  ne  passe  de  l'étage  sinémurien  à  l'étage  li^- 
sien  ;  au  moins  n'en  ai-je  jamais  rencontré  ;  il  résulte  de  qcs 

'    '   '■    "     ■—^■———■1  ■■  'I       ■■  ^     I     ■■     !■  I   im  II   I  — 1— f— — — n^ 

(i)  Les  espèces  marquées  d*une  *,  sont  indiquées  dans  notre  Pfo- 
drome  de  paléontologie  êtratigraphiquef,  e(  seront  figurées  afti  sup^lé- 
msBt. 
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circonstances  qae  toutes  les  espèces  que  j^indiqae  sont  carac- 
téristiques de  leur  étage. 

Ammonites  de  V étage  lia$ien^  au  lias  moyen. 


A.  spinatus ,  Brug. 
Maceanus,  d*Orb. 
Âcteon,  d'Orb. 
^gîon,  d'Orb. 
planicosta ,  Sow. 
Engelbardti,  d'Orb. 
margaritatus,  Monttbrt. 
Boblayeî ,  d'Orb. 
Maugenestii ,  d'Orb. 
Valdani,  d'Orb. 
Regnardi ,  d'Orb. 
lynx,  d'Orb. 
Coynarti ,  d'Orb. 
Nornoanianus ,  d'Orb. 
Grenouillouxi ,  d'Orb. 
Taylori ,  Sow, 
Guibalianus,  d'Orb. 


A.  Loscombi ,  Sow. 
Gentaurus ,  d'Orb. 
subarmatus,  Yung. 
armatus,  Sow. 
brevispina,  Sow. 
muticus ,  d'Orb. 
Davœi,  Sow. 
Bechei ,  Sow. 
Henleyi ,  Sow. 
hybridus^  d*Orb. 
fimbriatus^  Sow. 

*  Jamesoni ,  Sow. 

*  Bronnii  9  Roemer. 

*  Davidson! ,  d'Orb. 

*  Jupiter,  d'Orb. 

*  latecosta ,  Sow. 

*  acanthus ,  d'Orb. 


Buvignieri,  d'Orb. 

Des  trente-cinq  espèces  que  je  connais  dans  l'étage  liasieo, 
aucune,  jusqu'à  présent,  ne  s*est  rencontré  dans  l'étage  infé- 
rieur, pas  plus  que  dans  l'étage  supérieur,  ainsi  donc  toutes 
sont  caractéristiques  et  pourront  faire  reconnaître  l'étage  sons 
toutes  les  formes  minéralogiques  qu'il  présente. 

Ammonites  de  Vitagetoarcien,  m  lias  iupirieur. 


A.  serpentinus ,  Schlotb 
bifrons ,  Brug. 


A.  Requineanus ,  d*Orb. 

Desplacei ,  d'Orb. 
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Gomensis,  de  Buch  (A.  mucronatus ,  d'Orb. 


Thouarsensis ,  d'Orb.}. 
radians  >Schlotb. 
Levesquei,  d'Orb. 
primordialis ,  Schloth. 
Aalensis,  Zieten. 
annulatus ,  Sow. 
Cornucopiœ,  Young. 
Jurensis»  Zieten. 
Hirciuus,  Schloth.  (Ger- 

mani,  d^Orb.  ) 
Torulosus  y  Schubler. 
Gapricornus ,  Schloth.  (  Du- 

dressieri ,  d'Orb.  ) . 

Braunianus»  d'Orb. 


Hollandrei ,  d'Orb. 

communis ,  Sow. 

heterophyllus ,  Sow. 

Mimatensis ,  d'Orb. 

sternalis,  de  Buch. 

insignis ,  Schubler. 

varîabilisy  d'Orb. 

complanalps,  Brug. 

discoïdes ,  Zieten. 

concavus ,  Sow. 
*Zetes,  d'Orb. 
*Sabinus,  d'Orb. 

Calypso ,  d'Orb. 
*  acanthopsis,  d'Orb. 


Ce  que  j^ai  dit,  a  l'égard  des  deux  précédents  étages ,  peut 
être  répété  pour  celui-ci.  C'est  que ,  jusqu'à  présent ,  aucune 
espèce  n'ayant  été  rencontrée  dans  les  étages  inférieurs  ou 
supérieurs^  les  trente-el-une  espèces  citées  peuvent  être  con- 
sidérées comme  caractéristiques  de  l'étage  liasien. 

Ammonites  de  Vêlage  bajocien  ou  VOolite  inférieure. 


A.  Truellei ,  d'Orb. 

subradiatus ,  Sow. 

Sowerbyi ,  Millen 

Murchisonœ ,  Sow. 

cycloides,  ^ d'Orb.  (Cado- 

niensis). 

Niortensis>  d'Orb. 

interruptus,  Brug.  (Par- 

kinsoni). 
I. 


A.  pygmœus ,  d'Orb. 
Tessonianus,  d^Orb. 
Edouardianus,  d'Orb. 
Blagdeni ,  Sow. 
Humpriesianus  ^  Sow. 
Brackenridgii ,  Sow. 
Brongniartii,  Sow. 
Deslongchampsii ,        De- 

France. 
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Garantiaous ,  d^Orb.  zig^zag ,  d'Orb» 

polymorphus ,  d'Orb. 
Martiusii  y  d'Orb* 


oolitîcus ,  d'Orb* 
Pictaviensis,  d'Orb* 
EudesiaiHiS)  d'Orb. 
Linneanns ,  d'Orb« 
GadoD)ewf|  Defrao^. 


Gaumontii  9  d'Orb* 
Sauzeii  d'Qrb. 
Dcfrandi,  d^Orb# 
Ger      vîliei,  Sow. 
dimorphus  ^  d^Orb» 
^LucretiuSy  d^Orb* 
discua  y  Sow# 


Parmi  les  trente  espëceÉ  que  je  connais  dans  l'étage  bajo' 
cien ,  une  seule ,  V  Ammonites  discus ,  que  M.  Deslongcbamps 
croit  avoir  trouvée  dans  cet  étage ,  et  qui  est  ordinairement 
spéciale  à  Tétage  suivant ,  où  je  Tai  toujours  rencontrée,  vient 
oiïrir  un  fait  de  passage.  Si ,  en  ciïct ,  on  vient  h  prouver  que 
celte  espèce  s'est  bien  rencontrée  dans  i^tagc  bajocicn ,  il  n'y 
aurait  plus  que  vingt-neuf  espèces  caractéristiques  spéciales  à 
l'étage  hyofim. 

Ammonites  de  Vétage  Bathonien  (ou  grande  oolite). 


*  * 


A.  discus,  Sow» 
Iinguirerus,d'Orb. 
arbustigerus ,  d'Orb. 
pianule,  Hdil. 
Julii,<1^0rb. 
cootiarius  «  d*Orb. 
sulkliscus ,  d^Orb. 


A.  Herveyî^Sow. 
hccticus ,  Bdoçclu?. 
macrocephaluSy  Scbiotb. 
f)u11«tus,d*0fb. 
microstom^i  ^  d'Orb. 
^  Subbackeri® ,  4'OrJi^^  {  A. 
Backeri«)  (pars)^ 

Je  connais  treize  espèees  d'Ammonites  dans  Télage  btttho- 
nicn.  Smœ  Donbre ,  i* Ammonites  diseus  s'étani  reneoBirée 
dans  YMsige  bojoeien  ,  et  ks  A.  Herveyi ,  hectieus  et  maerfh 
cephalus  ayant  été  reoneiHics  en  même  temps  dons  Téta^cal- 
tofien ,  il  ne  l'esté  plus  que  neuf  espèces  «araeiértsiiqoes  de 
l'étage  bathonien.  Peut-être ,  néanmoins,  faudra^^il  ré- 


duijre  lie  nombre  ^es  eçp^ces  cQn^punes ,  car  je  n'ai  p^$  \^  cer- 
titude que  Y 4'  macrocepjialus  ()e  Tétage  balhoqjef) ,  idef^- 
tifiée  avec  l'espèce  de  l'étage  pa)Iovip9  >  ^o\i  bien  réellement 
identique. 

Ammonites  de  Vêlage  callovien,  ou  oxfordien  inférimr. 
A.  HeclÎGus  j  Hartm.  A.  viator,  d'Orb. 


*  * 


*  * 


^  • 


macrocephatus ,  Scfalotb . 
Herveyi,  Sow. 
Backeriae,  Sow. 
cristagalli  ^  d'Orb. 
postulatus ,  Haan. 
lenticularis ,  Phillips. 
(A.Chamouseti,  d'Or.). 
Funiferus,  Phillips  (A. 

Gaidrinus,  d'Orfo.). 
lunala,  Zieten. 
Athlela,  Phillips. 
Poltingeri,  Sow.    (A. 
.(Cfe^uYin|?pijs,  d'Orb.). 
Aficcps,  d'Orb . 
corçuatus ,  Brug. 
ipo^olari5,f.\vj^. 
timidus ,  Zieten. 
Duncam ,  Sow. 
Gajloviensis  ,  Sow. 
tripartitus ,  Rampai I. 


refractus ,  Haan. 
Adelœ,  d'Orb. 
Hommaireiyd^Orb. 
Lambert!  9  Sow. 
Tatricus ,  Pusch. 
Zignodianus ,  d-Orb. 
Sutfaerlandiœ,  Murchis. 
Mariœ^  d'Orb. 
Sal)audianus ,  d'Orb. 
Lalandeanns ,  ilÙih, 
Babeanus»  d'Orb. 
artfariticus,  Sow. 
bip^rtitus  ^  Zieten. 

Paugieri ,  4'Q'"b- 
Jason ,  Zieten. 

Pankçii,  Sow. 
*Ajax,  d'Orbe 
*ftaspaillii,  d'Orb. 
*  Villersensis ,  d'Orb. 
*OEropus,  d'Orb. 


En  ôlant  des  trente-neuf  espèces  connues  dans  fétage  cal- 
lovieç  les  trQis  premières  espèces  déj^à  citées,  dans  le  jpr{3cc,clent 
éi^ge,  eiV A,  tatricus  que  je  retrouve  dans  le suiva.nt ,  il  res- 
tera encore  trente-^cinq  espèces  bien  distînçles ,  toutes  carac- 
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téristiques  de  l'étage  callovien.  C'est  dans  cette  faune  qu'on 
trouve  le  maximum  de  développement  numérique  des  Ammo- 
nites dans  les  terrains  jurassiques. 

Ammoniles  de  l'étage  oscfordien . 

**A.  tatricus ,  Pusch.  A.  Goliathus,  d'Orb. 

tortisulcatus,  d'Orb.  Henrici ,  d'Orb. 

cordatus ,  Sow.  Eucharis ,  d'Orb. 

alternans^  Schloth.  oculatus,  Beau, 

plicatilis ,  Sow.  Erato,  d'Orb. 

Eugenii ,  Raspaii .  Hermione ,  d'Orb. 

Arduennensis ,  d'Orb.  *  nux ,  d'Orb. 

perarmatus ,  d'Orb.  *  Hersilia ,  d'Orb. 
canaliculatus ,  Munster.     *  Hyacinthinus^  d*Orb. 

crenatus ,  Bruguère.  *  Doublieri ,  d'Orb. 
Constantii ,  d'Orb.  Williamsoni ,  Phillips. 

Edvardsianus ,  d'Orb.         Marantianus ,  d'Orb. 
Toucasianus,  d'Orb. 

A  l'exception  de  VA.  talricus^  que  j'ai  recueillie  simulta- 
nément dans  l'étage  callovien  de  Pas-de-Yeu  (Deux-Sèvres), 
et  dans  Tétage  oxfordicn ,  toutes  les  autres  ,  ou  vingt-quatre 
espèces ,  sont  bien  caractéristiques  de  celui  qui  m'occupe. 

Ammonites  de  Vêlage  corallien. 

A.  Cymodoce  >  d'Orb.  A.  Rupellensis,  d'Orb. 

Radisensis ,  d'Orb.  Achiles ,  d'Orb. 

Altenensis>  d'Orb. 

VA.  Cymodoee,  se  montrant  simultanément  dans  cet  étage 
et  dans  le  suivant ,  il  ne  reste  plus  que  quatre  espèces  bien 
tranchées ,  caractéristiques  de  l'étage  corallien. 
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Ammonites  de  Vêlage  kimméridgien. 

**A.  Cymodoce,  d'Orb.  A.  Calisto,  d'Orb. 

Lallierianus ,  d^Orb.  Eudoxus ,  d^Orb. 

longispinus,  Sow.  mutabilis,  Sow. 

Yo,  d'Orb.  Eumelus  ,  d'Orb. 

decipiens,  Sow.  Eupalus ,  d'Orb. 

Erinus ,  d'Orb.  orthocera ,  d*Orb. 

A  l'exception  de  VA.  Cymodoce ,  déjà  citée  dans  l'étage 
corallien ,  et  de  VA.  longispinm  que  M.  Royer  dit  avoir  ren- 
contrée dans  l'étage  portlandien,  mais  que  j*ai  invariablement 
recueillie  dans  l'étage  kimméridgira  seulement  ^  toutes  les 
autres  Ammonites  sont  caractéristiques  de  ce  dernier. 

Ammonites  de  Vitage  portlandien. 

A.  longispinus ,  Sow.  A.  gigas ,  Zieten. 
giganteus,  Sow.  rotundus,  Sow. 

Irius  y  d^Orb.  suprajurensis ,  d^Orb. 

Gravesianus  ^  d'Orb. 

Parmi  ces  espèces ,  VA.  longispinus  fait  exception ,  car  un 
géologue  Ta  recueillie  dans  Tétage  précédent  ;  mais  c'est  le 
seul  fait ,  car  Tespéce  partout  ailleurs  est  spéciale  à  Tétage 
kimméridgien ,  aussi  je  ne  le  regarde  pas  comme  bien  car* 
tain.  Il  ne  resterait  donc  que  six  espèces  caractéristiques  de 
l'étage  portlandien  de  France. 

En  résumé,  on  voit,  dans  les  terrains  jurassiques,  se  renou- 
veler dix  fois  les  espèces  d'Ammonites  au  sein  des  mers.  Ainsi 
donc  les  céphalopodes,  comme  les  autres  séries  animales,  sont 
divisés  en  dix  faunes  successives  qui  se  sont  remplacées  l'une 
l'autre  dans  les  terrains  jurassiques. 

Quant  aux  espèces  qui  ont  été  signalées,  comme  se  trou- 


** 
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vant  dans  deux  étages  à  la  fois,  nous  atons  cherché  à  expliquer 
ailleurs  de  quelle  manière  cela  pouvait  se  faire,  sans  que  ces 
coquilles  eussent  vécu  dans  les  deux  étages(l]. 

?i'ayant  remarqué  aucune  différence  bien  tranchée  dans  les 
faunes  respectives  des  différents. bassins  do  France,  relative- 
ment aux  terrains  jurassiques,  je  n'entrerai  dans  aucun  détail 
à  cet  égard.  Tout,  au  contraire,  porterait  à  supposer,  au  moins 
pour  les  premiers  étages,  que  les  mers  jurassiques  commuai— 
quûiehi;  albi'S  etiirè  elles  et  tie  fbrifaai^nt  en  Eiii'o{ïé  afacbne 
irièf  circonscrite,  comttie  nous  les  tifôUVbtis  aujourd'hui. 

Genre  AmeYtôcÊRis,  d'Orb;^  18^9^ 

Hamites  auctorum. 

Coquille  multiloeulaire,  fpirftle^  enroulée  sur  le  même  plan, 
puis  se  projetant  en  une  longue  crosse.  Spire  régulière  dansie 
jeune  âge  seulement,  alors  composée  détours  peu  nombreux, 
disjoints,  très-séparés  les  uns  des  autres.  Le  dernier  toUr  s'al- 
longe, reste  droit  ou  plus  ou  moins  arqué  sur  iinè  certaine 
longueur,  puis  se  recourbe  en  crosse  5  son  extrémité.  La 
erosne,  sans  doute  destinée  à  contenir  Tanimal^  est  dépourvue 
dh  iBloisons.  Bomehe  ronde,  ovate,  ou  pourvue  de  pointes  à  son 
pùnH  mr,  formant  une  légère  saillie  intérieure.  Lorsqu'elle 
elt  ecnnplète^  elle  est  bordée  de  légères  côtes»  toujours  plus 
Irapprueh^es  que  les  autres  et  alors  sans  tubercules»  on  d'un 
bourrelet.  Cloisons  symétriques,  diviséies  régulièrement  en  h)«' 
hes  tfSs-inégaux,  invariablement  formées  de  parties  impaires 
trè^llongécs  (le  bbe  dorsal  excepté)  ^  et  de  ^dles  divisées 
isn  pattitss  presque  patr^;  S^>hoii  toujours  externe; 

Happoris  it  iifirenees.  En  tout  semblables  nut  Criôctrûs 


\\)  Voyéi  ï^àTéùnt^Io'gle  frànçaUe^  iérrùVnt  àltatH ,  t.  !,  Ji.  44i. 
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pèf  ImntùXttê  disjoints,  les  Anq/loeeroê  s'en  distinguent, 
ainsi  que  des  Toxoceraê^  par  le  dernier  tour,  qui,  à  un  certain 
Age,  se  projette  en  crosse,  eomme  chez  les  Scaphites.  Les  An* 
(nylGcerai  diffèrent  des  SeaphUes  par  leurs  tours  disjoints,  ad 
lieii  d'être  contigus,  par  leurs  lôbes  (brmés  de  parties  impai-^ 
res,  au  lieu  d'être  formés  de  parties  paires.  Les  HamiteSy  telles 
qtie  je  les  considère,  se  séparent  du  genre  Aneyïdeeras  pa#  le 
nanquede  spire  régulière;  ainsi  l'on  voit  que  des  tronj^ns  d' An* 
eylooeras  penvent  se  distinguer  desHamites,  des  Seaphitei  etdei 
Bacultteé,  par  la  présenee  dolobes  formés  de  parties  Impaires» 
ObBervtaiùnê.  La  bouehe»  à  l'état  complet,  ne  parait  oflHi 
ni  prolongement,  ni  rétrécissement;  elle  est  tout  simplement 
renforcée  et  pourvue  de  côtes  plus  rapprochées  et  sans  tubef^ 
ctiles.  J'ai  dit  que  lA  crosse  était  toujom^  sans  eloteouÊ;  e'eit 
en  îÊét  ce  que  j*ei  rencontré  ches  tous  les  individus  que  j^ât 
tua  complétai  II  faudrait  dont  eroire  que  cette  modification  si 
remarquable  tient  k  la  fdrme  de  ranimai  qui  l'occupe.  Qutfi 
qu'il  en  soit,  il  reste  à  éclairoir,  pour  les  genres  pouirvul  de 
luette  crosse,  une  question  zoologique  importante.  L'eniflHd 
ne  fortne-t-il  cette  chMse  que  lorsqu'il  a  atteint  toutsta  ae^ 
eiéiisetiient,  comme  les  Cyprèa  forment  leur  bMrreM,  im 
Men  cette  crosse  ètiste^t-elle  à  tous  les  Âges?  Si  ranimaf  «e 
construisait  cette  crosse  qu'à  Tétat  complet,  toutes  les  eb^ 
quilles  seraient  ft  peu  prés  de  même  taille,  ve  qui  n^est  pèSi  II 
faudrait  donc  admettre  que  l'animal,  tant  qu'il  n'avait  pas  at- 
teintsa  taille,  ne  se  faisait  qu^une  crosse  provisoire,  qu'il  dé^ 
faisaitensuite  au  fur  et  à  mesure  de  son  nccroiasement  fat  une 
rèsorbtion  intérieure,  que  l'on  connaît  chez  d'autres  mollus- 
ques. Dans  le  cas  contraire^  00  serait  obligé  de  croire  que  l'a- 
nimal changeait  de  forme  lorsqu'il  avait  atteint  son  accroisse- 
«neit^  fie  qm  est  peu  pfohible»  oU  d«  mdinsfett  >eii  ni^(^ 

avec  ce  que  l'on  sait  des  Céphalopodes  à  cet  éga^d. 
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L'Age  embryonnaire  de  VA.  Agassizii,  que  j^ai  pu  observer 
prouve»  au  moins  pour  cette  espèce,  que  dans  le  tout  jeune 
âge  la  coquille  est  formée  de  tours  embrassants  comme  dans 
certaines  espèces  d'Ammonites,  et  qu'ensuite  elle  se  projette  en 
tours  disjoints,  cylindriques,  comme  on  connaît  les  Ancylo* 
ceras. 

Les  Àneyloceras  n'existent  pas  à  Tétat  vivant.  Dans  les  cou- 
ches  terre&tres,  ils  ont  commencé  à  se  montrer  au  sein  des  ter- 
rains jurassiques,  à  Pépoque  de  Tétage  bajocien  ou  de  roolite 
inférieure.  De  là,  ils  disparaissent  d^tns  toutes  les  couches  su- 
périeures de  ces  terrains  et  se  retrouvent  en  très-grand  nom- 
bre dans  Vétage  inférieur  des  terrains  crétacés,  l'étage  néoco- 
mien,  où,  après  avoir  atteint  le  maximum,  de  leur  développe- 
ment numérique,  ils  disparaissent  entièrement  dans  Tétage 
cénomanien,  pour  ne  plus  se  montrer  à  la  surface  du  globe. 

J9î«(oir6.  Ce  genre,  avant  mes  observations,  avait  été  con- 
fondu avec  les  HamUeSf  dont  il  diffère  essentiellement^  comme 
on  peut  le  voir  aux  caractères.  Pendant  longtemps,  tous  les 
tronçons  à  cloisons  découpées,  rencontrés  dans  les  différents 
terrains,  avaient  été  placés  dans  le  genre  Hamitey  réceptacle 
de  tout  ce  qu'on  connaissait  mal»  ce  genre  n'ayant  encore  au- 
cun caractère  extérieur  bien  arrêté.  De  ce  nombre»  je  puis  ci- 
ter VHamites  annulatus^  de  M.  Deshayes,  qui  est  l'Ancylo- 
eerasannulaiuSy  d'Orb.,  et  beaucoup  d'autres  espèces. 

Espèce  de  Vêlage  bajocien. 
N'^SiSS.  Angtloceras  annulatus,  d'Orb.,  1841. 

PI.  225.  Fig.  1-7. 

Hamites  annulalus.  Deshayes»  1831.  Coq.  caractéristo  p* 
9128>  pi.  6,  f.  5. 
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Àncyloceras  annulalus,  d'Orb.,  1841.  Paléont.  franc, 
ter.  crét.,  1,  p.  464. 

Toxoceras  obliquus^  Baugicr  et  Sauzé,  1843.  Notice  sur>  1 , 
pi.  3,  f.  17, 18. 

A,  costatuSj  Morris,  1846.  Ann.  etmag.  nat.  hist. ,  vol.  15, 
p.  33,  pi.  6,  f.  4. 

A.  Walcoiiiy  Morris,  1846,  id.,  pi.  6,  f,  5. 

A.  annulcUuSy  d'Orb. ,  1849.  Prodrome  de  paléontologie 
slratigraphique,  t.  1,  p.  262,  n»  40. 

A.  testa  elongatâ ;  anfraclibuscylindricis;  coslis  annulari-- 
bu$j  numerosis,  externe  mucronaiiSy  dorso  inierruptis. 
Dimensions.  Longueur,  9  à  10  centimètres. 
Coquille  allongée,  à  un  ou  deux  tours  cylindriques,  très* 
séparés  ;  le  dernier  se  projette  en  une  partie  très-peu  arquée, 
qui  se  termine  par  une  légère  courbure  en  crosse.  Tours  pres- 
que cylindriques,  à  peine  comprimés,  ornés  en  travers  de  côtes 
transverses ,  droites,  saillantes,  grossissant  jusqu'en  dehors  où 
elles  sont  interrompues  au  milieu  du  dos.  Ces  côtes  sont  va- 
riables suivant  le  point  où  elles  sont  :  A  Textrémilé  de  la  spire, 
el  les  son  t  très-sail  lantes ,  droites ,  el  I  es  passent  sans  s'i  nterrompre 
sur  la  région  intérieure  de  la  coquille,  et  sur  la  région  externe, 
elles  sont  terminées  par  deux  tubercules  ;  un  peu  plus  loin,  en 
allant  vers  la  crosse  de  la  coquille,  les  tubercules  cessent,  et 
les  côtes  sont  seulement  interrompues  extérieurement,  où  il 
ne  reste  que  le  tubercule  externe;  arrivées  à  la  partie  projetée, 
les  côtes  deviennent  obliques,  elles  s*effacent  intérieurement 
et  s'abaissent  partout.  Quand  la  bouche  est  entière  elle  se  ter- 
mine par  de  grosses  côtes  et  un  labre  supérieur  projeté  en 
avant.  C/oisons  symétriques,  formées  de  chaque  côté  d'un  lobe 
divisé  en  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  large  et  un  peu 
moins  long  que  le  lobe  latéral  supérieur,  formé  de  deux  bran- 
ches pourvues  de  pointes.  La  selle  dorsale  deux  fois  aussi  large 
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qiic  le  lobe  dorsal,  divisé  en  dcut  patres  de  feuilles  par  un  lobe 
accessoire  de  moitié  du  lobe  latéral  supérieur.  LolH)  latéral-'SU- 
|)érieUr  étroit  et  lorig,  avec  deux  courtes  branches  îotrûiH  de 
quelques  pointes  seulement.  Le  lobe  ventral  avec  un^  bnHiche 
latérale. 

Localité.  Elle  est  spéciale  àPétage  bajociën ,  et  a  ét£  re« 
cueillie  à  Bayellx  (Câlvàdos),  à  Motigou,  près  de  Nioft,  par 
M.  Baugier  et  par  moi.  En  Atigleterrë,  elle  se  trouve  à  Bri- 
defort. 

Explication  dès  figUfes.  P\.  2^5,  Dg.  1.  Individu  entier, 
dont  j^ài  làcrossiB  et  la  Ispire. — f\g.  â,  le  même,  tu  sur  le  dos. 
—  Fig.  3.  Uneirancbe  ertdessti§.  ^Fîg.  4.  Partie  tubeitu- 
lèusfe,  vue  sut  le  dos.  —  Flg.  3.  Cottpe  dô  là  Ittémfe.  «««?ig. 
6.  Coupe  des  ^teihiers  tours  de  ^piré.  I)é  ma  edllécttôii. 

M'^SS^.  A^xYLOGERAS  BispiNAtus,  Baugier  etSauzé,  I8il 

PU  225.  Fig.  8* il. 

Àneyloeeraê  bifpinaius  (pars)»  Baugier  et  Saozé,  1843. 
Noticefiur  quelques  coq»^  p.  13^  pi*  8,  f.  4.  (DODpl.4,f.6*B4 

A.  id.,  d'Orb.»  1840.Prodfeiiiede  ftth  straligM  liP^Sti 
n«*i. 

Aé  tt9tA  d&wgutA;  anfimcÊibuê  v^imprém$,  fnitih»er8i«i«afCi- 
Cts^eoslà  obli^is^  txternè  hihibwmlalti$y  iiMtf^uflUi^ 

DimeiiBiotis.  Longueur  totale,  4  àft  œntmètreSé 

Ctiquitbb  allotogèe,  à  un  ou  deux  timre  wpriaés,  w» 

grêles,  oméRs  pa^tool  de  côtes  obliques,  non  tnterraaipiieiMr 

fa  régmti  VeMrài^,  et  pourmes  sur  toétes  les  parties^  IdMm  à 

Wetosse,  lie  dûin:ifaii{;éeefle  tbb0rAilestfa<iM|ueoMéèi^) 


âu  hliliéil  duquel  elles  sont  interrompues;  le  dernier  iùût  pfes* 
(Jtife  d  t'oit,  projeté  en  crosse  peu  arquée* 

Rapports  et  différences.  Voisine  de  la  précédente,  cette  es-' 
pècë  s'en  distingoe  par  ses  cotes  semblables  sur  tous  lèS  p<$iiits, 
nlèine  à  ta  ôtosse,  pouryùes  de  deux  {)oIiites  externes ,  oblt» 
qûës  et  nbii  intëti^binpues  stir  la  région  Yeiitrald; 

Loédlitei  Elle  est  prot)re  à  Tétage  bajociëh,  et  a  été  reetletl- 
lie  à  Mougon,  près  de  Niort  (Deux-Sèvres) ,  par  MM.  Baugler^ 
Sauzé,  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  225,  fig.  8.  Coquille  entière, 
restaurée  sur  des  échantillons  de  M.  Baugier.  —  Fig.  9. 
Coupe  supérieure  d^un  tronçon.  —  Fig.  10.  Une  partie,  vue 
sur  le  dos.  —  tîg.  i  i .  tJnc  jiartie ,  vue  sur  la  région  ventrale. 
De  ma  collection. 

N**  335.  Am:YLO€ERAS  subannulatus,   d'Otbi,  1840; 

V\  ^25.Fig.  i2-15. 

ilftêylocisnrkanntila^tts,  Baugier  et  Sausé^  1843»  Notice  sur 
queKfites eoq. , ^.  12»  pi.  3,  T.  1-3  (nondOtb.^  1841)^ 

A*  iestà  «nsttoAt;  nnfréctibus  subvylindritis,  trùnsver^in 

tostûtfs^tfMis  rectis,  tàternè  bitubereulatis. 

Di^M^iMs.  Longueur  totale,  4  cfentimètr^. 

Cogiitifê ovale,  formée  d'uti  tburtrês-IAcfbie,  etil^BUèt^roslft 
à  peine  moins  courbée  que  le  reste.  Tbiirs  brhés  partout  dfe 
côtes  iraiisverseis.  non  obliques,  è  ^eltlë  ititerforilptids  sûr  tè  ré- 
gibh  vëhtralë;  plu^  gros^e^  Sûr  la  région  d($tl9âl\i$>  où  elles  oiit 
deux  pointes  saillabtes,  et  une  ihletruptiôh  médiane. 

tiappMè  i^^iffé'rehces.  Delà  même  taillb  ^ue  rtspècfe|>ré- 
cédcnte,  celle-ci  est  moins  allongée,  pourVûë  à^  côt^S  ilOhoUit- 
qués,  dirôites,  intèilroiïl^èssul'  la^gion  vèVitrèle,  Ûêf^ï  les 
tufoe^ulës  èxtethl^  sont  pl^is  «loSgnés  les  ut)s  de^  mim. 
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LocalUé.  MM.  Baugîer,  Sauzé  et  moi,  nous  Tavons  rencoa- 
tré  à  Mougon,  près  de  Niort,  dans  Tétage  bajocicn^  où  elle  est 
rare. 

Explication  des  figures»  PI.  225,  fig.  12.  Individu  entier» 
dessiné  d'après  un  échantillon  de  M.  Baugier.  —  Fig.  13. 
Tranche  d^un  tour.  —  Fig.  14.  Un  tour  grossi,  tu  sur  le  dos. 
-—Fig.  15.  Le  même ,  sur  la  région  ventrale.  De  ma  ool- 
lection. 

N"  256.  Ancyloceras  Baugieri,  d'Orb.  1849. 

PI.  226,  fig.  1-4. 

A  testa  arcuatâ;  anfractibus  cylindriciSy  sublevigatis ,  ex^ 
terne  costis  unituberculalis. 

Dimensions.  Elle  doit  avoir  15  cent,  de  développement. 

Coquille  allongée  ;  crasse  presque  droite ,  un  peu  compri- 
mée ,  presque  lisse ,  néanmoins  montrant  des  indices  légères 
de  côtes  ,  surtout  vers  la  région  externe  où  elles  se  marquent 
et  sont  terminées  par  un  seul  tubercule  de  chaque  côté  du 
dos,  l'intervalle  étant  très  lisse.  Cloison  symétrique  ornée  de 
chaque  côté  de  trois  lobes  formés  de  parties  impaires.  Lobe 
dorsal  plus  large  et  plus  long  que  les  autres,  terminé  par  une 
énorme  branche.  Les  deux  premiers  lobes  sont  presque  égaux 
en  longueur,  seulement  l'inférieur  est  le  plus  large.  Le  lobe 
auxiliaire  est  la  moitié  des  autres. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  tours  lisses,  avec  lun  seul 
tubercule  externe ,  aussi  bien  que  par  ses  lobes  exception- 
nels ,  elle  se  distingue  nettement  des  autres. 

Localité .  M.  Baugier  Ta  recueillie  à  Mougon  près  de  Niort , 
dans  les  couches  de  l'étage  bajocien. 
.  Explication  des  figures.  PI.  226,  fig.  1.   Tronçon  de 
grandeur  naturelle,  avec  des  parties  supposées.  Fig.  3.  Lo 
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tronçon  yu  en  dessus.  Fig.  3.  Le  même  vu  sur  le  dos.  Fig.  4. 
Une  cloison  du  même  grossie.  Dessiné  par  moi.  Collection  de 
M.  Baugier. 

N**  257.  Angylogeras  levigatds,  d'Orb.  1849. 

PI.  226,  fig.  5-7. 

i.  tesiâ  elangaià;  anfractibus  cylindricis  levigatis. 

Coquille  probablement  allongée  ;  nous  n^en  connaissons 
qa'un  tronçon  cylindrique ,  légèrement  comprimé  ,  entière- 
ment lisse  ,  sans  aucun  indice  de  côtes.  Cloisons  symétriques 
ornées  de  chaque  côté  d'un  seul  lobe  formé  de  parties  impaires  ; 
lobe  dorsal  bien  plus  large  ,  mais  moins  long  que  le  lobe  la- 
téral ,  terminé  de  deux  pointes.  Selle  dorsale  énorme ,  divisée 
en  deux  doubles  feuilles  par  un  lobe  accessoire ,  la  moitié  du 
lobe  latéral.  Lobe  latéral  unique.  Ensuite  une  selle  divisée  en 
deux  feuilles. 

Rapports  et  différences.  Quoique  ne  connaissant  qu'un 
tronçon  de  cette  espèce ,  nous  n'avons  pas  balancé  à  la  regar- 
der comme  une  espèce  distincte  ,  caractérisée  par  son  manque 
de  côtes  et  ses  lobes. 

Localité.  M.  Baugier  Ta  recueillie  à  Mougon,  près  de  Niort, 
dansFétage  bajocien. 

Explication  des  figures*  PI.  226 ,  fig.  5.  Un  tronçon  de 
grandeur  naturelle.  Fig.  6.  Le  même,  vu  en  dessus^  avec  ses 
lobes.  Fig.  7.  Une  cloison  grossie,  dessinée  par  moi.  De  la 
collection  de  M.  Baugier. 

N°  258.  Ancylocebas  nodosus,  d'Orb.  1849. 

PI.  227,  fig.   1-4. 

il.  testa  elongatâ  ;  anfractibus  subcylindricis ,  çompressiSj 
levigatis,  externe  tuberculatis. 
Nous  n'en  connaissons  qu^un  tronçon  droit,   provenant 
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pro|)9bIeincDt  de  la  partie  projetée.  Il  est  l/igéreiHept  poia- 
primé ,  lisse ,  avec  une  série  de  tu})crcules  de  cl)aqua  càté  4p 
dos.  Cloisons  symétriques  y  formées  d^un  seul  lobe  de  p))aqpe 
côté ,  copitpe  dans  VA.  annulatus. 

Rapports  et  différences.  Voisine  de  VA.  Baugieri  par  son 
manque  de  c6tes  et  par  son  unique  rangée  de  pointes  de  cha- 
que côté  du  dos ,  elle  s'en  distingue  fiomplèlement  par  ses 
49isoi)s  munies  d*un  3eul  lobe  latéral  j^p  lieu  de  trois. 

Lqcaliti,  K*  S^ugier  1>  /déisouYerte  ay/e£  les  ^^poces  pré- 
eéicui£s  4  MonfgQQ ,  prBç  4^  Niort ,  daps  Tét^ge  bajociep. 

^xplicalion  ies  figi^re^.  Pl.  227,  fig,  1.  jQn  ^ropçof^  de 
grandeur  naturelle,  fjg.  2.  Le  niè^ie ,  yu  s^f  la  régjpii  iof-^ 
i^k.  fig,  3.  Un  tronçon,  vu  en  ii^s^i^.  pig.  4-  Un  lobe  grossi, 
4/?s$iné  p^jr  moi.  Delà  coll/sçtjon  de  U.  Qaugier. 

N°  259.  Angyloceras  Sauzeanus  ,  d'Or!).  1849. 

H.  88T,  fig.  6-7. 

4  testâelongatâ;anfraclibuscylindrici$y  interne  levigatis^ 
transversimrugosis^  externe  costis  obliquiSj  biluberculatis. 

lions  çonnais&oi}S  mi  tronçon  de  celte  .e$pcce ,  naais  bîeji  ca- 
ractérisé. 11  est  cylindrique ,  presque  lisse  sur  )a  régiop  ven- 
if^l» ,  marqué  siiBul^nfic^f  de  léjgères  ri^oj  tfapsyprçes,  .Siur  la 
fégm  ei^t^m ,  il  i^alt  des  jcôtes  incerjtaincç  gfj^i  s'élè4\eq|  et 
sotd,  tcfipinié;^s  cbaeunc  par  les  deux  tjlj^e^G^les  qj^i  régnent 
en  série  de  chaque  côté  du  dos. 

Rapports  et  différences.  Par  les  rides  transverses  de  sa  ré- 
gion interne  ,  par  le  manque  de  côtes ,  ainsi  que  par  ses  deux 
rangées  de  tubercules  de  chaque  côté  du  dos ,  cette  espèce  se 
4isÉîiigtte  bien  des  autres. 

Localité.  M.  Baugier  Tq  re^HiQBto^  u  Jl^ugon  avec  les  es- 
pèces précédentes. 
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Explication  des  figum.  P),  2Si7y  6^^  5.  Uo  Ironsoii  (I9 
gntQ({eur  oatorelle,  Figr  6.  Le  mémeY  vu  sur  le  dos.  Fig*  7. 
TraDcbie,  YUeen  dessus  avec  5^3  lobe».  De  la  collection  dq 
Mt  Baugier. 

Vr  260.  Angyi^ogeràS  ftARisPiN^^  d'Orb.  1849. 

PI.  227,  ûg.  8-10. 

Toxoeerm  rarispina^  Baugier  tt  fii^fié»  iBk9,  Xotice 
L.p.  11,  pl.3,Cg*  19-30. 
Tesià  elongaiâ^  unfraeiibui  eylindrieiSy  levigaiis^  êxUmi 

rare  iubereulatii. 

Deux  lyooçoai  que  mm  mMmwmm  jsoot  liis^s ,  légère- 
ment comprimés ,  avec ,  de  distance  en  distance  »  des  toJ^-» 
eiile$  de  4^que  ç^té  4e  la  irégiçn  4or.Mle. 

Mapp9rl$  et  différences^  Si  les  tubercules  sont  constante 
sur  i»  grandes  longueurs»  comme  nous  les  niyons  vus  sur  des 
tronçons ,  ciptte  espào^  «erait  très  d«sUncte  des  ai^resp 

Localité.  Elle  a  été  égaiemen|;  recueillie  par  M»  Baugier  i 
Mougon ,  dans  Pétage  bajocien. 

Explication  dju  figures.  VI.  227 ,  fig.  S,  Un  tronçon  ,  vu 
de  c6té.  Fig.  9.  Le  mêmc>  vu  sur  la  région  dorsale.  Fig.  10. 
Coupe  du  dessus.  De  la  eollection  de  M.  Baugier. 

N^  261.  Ancylôce»^  oblkhjcs,  d'Orb.^  1849. 

Vh  2a8.  Fig.  1-5. 

A.  testa  elongatâ;  anfraclibus  cylindricis^  transversim  eôS' 
tatis}  costis  obliquis^  externe  bituberculatis;  sepiis  laterl-- 
bus  S'ii^batis. 

Plusieurs  tronçons  que  nous  connaissons  de  cette  espèce, 
sont  caractérisés  par  le  dernier  tour  peu  arqué,  t^j^îadriquef 
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orné  en  travers  de  côtes  non  interrompues  sur  la  région  ven- 
trale, épaissies  et  très-obliques  vers  la  région  dorsale,  où  elles 
se  terminent  chacune  par  deux  tubercules  de  chaque  côté  du 
dos.  Cloisons  symétriques,  divisées  de  chaque  côté  en  trois  lo- 
bes ,  formés  de  parties  impaires.  Le  lobe  dorsal  trés-graud,  a 
deux  branches  terminales;  les  deux  lobes  latéraux  grêles,  sont 
presque  égaux,  néanmoins  le  plus  long  est  Tinférieur.  Le 
lobe  auxiliaire  est  très-petit. 

Rapports  et  différences.  Voisine,  par  sa  (orme  et  ses  côtes, 
de  Y  A.  annulatus^  cette  espèce  s*en  distingue  par  ses  côtes 
non-interrompues  sur  la  région  ventrale,  par  deux  tubercules 
constants,  et  surtout  par  ses  cloisons  toutes  différentes. 

Localité.  Elle  est  encore  de  Mougon,  où  M.Baugier  et  moi 
l'avons  recueillie. 

Explication  des  figures.  PI.  228,  fig.  1.  Un  tronçon  de 
grandeur  naturelle,  avec  la  supposition  de  l'ensemble.  — Fig. 
2.  Coupe  du  dessus.  —  Fig.  3.  Un  tronçon,  vu  sur  le  dos.  — 
Fig.  4.  Le  même,  vu  sur  la  région  ventrale.  —  Fig.  5.  Une 
cloison  dessinée  par  moi.  De  ma  collection. 

Espèces  de  V étage  battonien. 
N<)â62.  Angylogebas  spinatus,  Baugier  et  Sauzé^  184.3. 

PI.  228.  Fig.  6-9. 

Ancyloceras  spinatus^  Baugier  et  Sauzé,  1843.  Notice  sur 
quelques  coq.,  p.  14,  pi.  4,  (ig.  9-11. 

/d.,  d'Orb.,1847.Prod.  de paléont.univ., étage  11,  p,  19. 

A.  testa elongatâ;  an fractibus  cylindricis,  compressis^  tr ans- 
ver  sim  obliqué  costatis^  costis  externe  interruptis. 

Un  tronçon  que  nous  avons  étudié,  et  qui  dépend  de  la  par- 


lie  projetée  de  la  spîre^  près  de  la  crosse,  est  présqoe  droit,  un 
peu  cdmprkiié,  orné  eh  traters  de  côtes  très-obliques,  espacées^, 
MMHMtéfMinipues  mn  le  région  rentrale,  ])lud  épaisses  sitr  la 
régktt'êOKtolBi,  où  elles  sont-  toutes*  intenromptie^. 

Rapports  et  différenees.  Par  le  manque  de  tobercnles  i^fl^ 
laots  sar  la  région  dorsale,  cette  espèce  se  distingue  nettement 

des  autres. 

Localité.  M.  Baugier  Ta  rencontrée  aux  environs  de  Niort, 
dansFétage  bathonien,  bu  grande  oolite. 

Explication  d««  figures.  PL  228,  ûg.  6.  Tronçon  de  gran- 
deur naturelle.  —  Fig.  7.  Une  partie,  vue  sur  la  région- dor- 
sale. —  Fig.  8.  La  même,  sur  la  région  ventrale.  —  Fig.  9.    '  • 
Tranche  de  la  même.  De  la  collection  de  M.  Baugier* 

N*  663.  Ancyloceuas  AcASsizir,  d'Orb.  1847. 

y 

PI.  S28j  iig.  10,  il. 

iineytoeeros  Ag$mizii^  d'Orb.  18i7.  Prod.  de  Pal.  mit. 
Etage  il,  n*  20,  t.  i,  p.  997. 
Àé  ieaàimui; emfr^eHbmgracilihuSf  subla^igatif  trùnster-^ 

tàm  «ndah's. 

Nous  ne  connaissons  de  cette  espèce  que  les  doux  premiers 
temrs  de  spire,  remarquables  par  leur  ensemble  cylindrique» 
lisse  avec  seulement  dès  ondulation^  transverses  formant  pres- 
que des  c6tes.  Cet  écbantillon  est  d'autant  plus  curicut 
quHt  nous  feit  connaître  le  nucleus  du  genre,  consistant  en 
une  petite  ammonite  globuleuse  à  tours  embrassants  qui  se 
séparent  et  deviennent  cylindriques. 

Rapports  ^t  diffltences.  Par  ses  côtes  incertaines ,  par  ses 

tours  grêles  5  cette  espèce  se  distingue  nettement  de  toutes 

les  autres. 

I.  56 
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Localité.  U.  Agassiz  Ta  découyerte  à  Bachtttea ,  dans  U 
amton  de  Soleure».  daas  U  couche  à  OsUtem  ocimteate. 

EsflicaUon  dês  /Igiirei»  FL  238.  fig,  10.  Cofuiik  Ur 
tiére  an  peagipasi^  Fig.  11«  Le  mieliiis  fortaneafcgM 
pour  ncmtarer  eospanent  la  spire  de  ^^tee^pèfiaesàdMA  fige 
e0ibr]mi9aHQe.  De  ma  coHection. 

N""  IGi*.  AffCTLOCBRAS  TENUIS,  d'Ofb»  18S7. 

Ph  63».  lig.  Uk^. 

Toxoceras  tenuùy  Baugier  et  Sauzê ,  tBhS,  notice,  etc., 
p.  i5,  pi.  ij  Gg.  3-5. 

Ancyloceras  tenuis^d'Oth.  l8Vt.  Prodrome  de  Pal.  unît 
Étage  11,  n»  18. 
A.  testa  gracilUy  anfractibus  cylindricU  compreuiSy  Iram- 

verstm  obliqué  costulatis,  costis  tenuibi^  in  dorso  tn(er- 

ruptis,  subtuberiMlatiêg  intwné  wamscentibus. 

Coquille  grêle.  La  crosse  seule  que  je  connais,  est  formée 
d'uaenseinlj^Ie  grèie snbQjlindnqne ,  comprimé,  ateo despe- 
tites côtes  nombreuses^  très-o.Uiqpes,  trqpém  en  wmoif  in* 
t^ronipwes  aux  cAtés  du  àos^  oà  l'on  ranaïqae  rîndiHi  d'un 
léger  tubercule;  elles  s'affaiblissent  peu  à  peu  sus  la  rigioQ 
ventrale  où  elles  cessent  toutri*fait» 

Rapports  et  différfinçes.  Par  ses  côtes  ^eivéeSj.  petites^  iiH 
terrompues  sur  la  région  donale  et  sur  la  région  ventrale , 
cette  espèce  est  bien  distincte  des  autres. 

Localité.  £lle  est  prqpre  à  Tétaga  bathonien  ov^  yrandeoe- 
lite  et  a  été  recueillie  à  Niort  (Deux-Sèvrei))  parM«  Bavgîer. 

Explication  des  figures.  PI.  &29,  fig»  1.  JFxagiDeDt.de  la 
crosse  du  dernier  tour ,  de  grandeur  natorelia.  fig.  3»  Le 
même»  vu  du  côté  du  dos.  Fi§.  3.  Le  mémoi  vu  dn  c6té  wor 
tral.Fig.  4>.  Coupe  supérieure. 


Espiôeêde  Vêlage  eattovien. 
N*  S66«  kncfuocBajkS  tvbbmuLatuSi  d'Orb*  IMt. 

Pi.  229,  fig.  6-8. 

Toxoceroi  îuberculatus^  Baugier  et  Sanzé,  1843.  Mém. 
de  la  Soc.  destat.  de  Noft»  p.  It)  pl*  4,  fig.  1>  3* 

Anq/loceras  tubercukUus  ^  d'Orb.,  1847.  Prod,  de  Pal. 
uni?.  4.  Étage  12,  n*»  65. 
A.  testa  dilaUUà  spirali;  anfractibus  eampressiuseûlis,  irànp- 

versUm  costatis;  œstis  elevcUiSy  subœqualibus ,  obliquUf 

externi  encrassalis ,  tuberculatis  in  d^so  tnterruptis , 

interne  arcualis  subevanescentibus.  Dorso  subcanaïicU' 

lato. 

Dimensions,  développement  connu,  iÔ  centimètres. 

Coquille  comprimée.  Partie  spirale  assez  régulière.,  â 
tours  lâches,  très  disjoints,  subcylindriques,  à  peiné  com- 
primés, ornés  en  travers  de  fortes  côtes  obliques,  très-sail- 
lantes, allant  en  grossissant  et  s' élevant  d'une  manière  ré- 
guliére,  jusqu'aux  côtés  du  dos  où  elles  forment  un  légçr 
tubercule  et  s'interrompent  tout-à-coup,  laissant  au  milieu 
une  surface  lisse,  presque  canaliculée  ;  les  côtes^  au  contraire, 
S^affaiblissent  beaucoup  sur  la  région  ventrale  où  elles  s'inflé- 
chissent en  avant,  tout  en  disparaissant  presque  entièrement. 
Cloisons  formées  de  deux  lobes  latéraux  de  chaque  côté. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  côtes  régulières,  par  la  pré- 
sence d^ un  seul  tubercule  sur  les  côtés,  cette  espèce  se  distin- 
gue facilement  des  autres  espèces  de  Tétage  callovien. 

Localité.  Elle  est  propre  à  Tétage  callovien  et  a  été  re- 
cueillie aux  environs  de  la  Clappe  ( Basse- Alpes),  à  Sainte- 
Marguerite  près  de  Gap  (Hautes-Alpes),  près  de  Niort  (Deux- 
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Sèvres) ,  par  MM.  Astier^  Jaubert,  Rouy ^Baugier ,  et  parmoî. 
Explication  de$  figures.  PI.  229,  fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naftilrelte.  Fig.  6.  Un  tronçon  vu  sur  la  r^ion  vcnCralc. 
Fig.  8.  Coupe  supérieure.  De  ma  collection. 

N»S66.  Angylogeras  calloviensis  ,  Morris,  1846. 

PI.  239,  fig.  1-4. 

4 

Xneytaceroi  eallaviensis^  Morris,  1846.  Ann«  et  mag. 
nat.  hist.y  5,  pag.  32»  pi.  6,  fig.  3. 

/d*,  d'Orb.»  1849.  Prodrome  de  Paléont.,  1,  pag.  332, 
étage  12,n<>63. 
A.  testa  elongatà;  anfractibus  eompressiusculisy  transtersim 

costatis;  eostis  obliquiSy  elevatis,  externe  bituberculcUis  ^ 

ifUerni  nibetaneseentibus  ;  dorso  subcanaliculato. 

Dimensioni.  Développement,  10  centimètres. 

Coquille  comprimée,  à  tours  grêles,  peu  séparés  ;  le  dernier 
seulement  se  déroule  en  crosse,  peu  arqué;  tours  légèrement 
comprimés,  ornés  en  travers  de  côtes  obliques,  saillantes,  gros- 
sissant vers  la  région  dorsale  où  sont  deux  tubercules  espacés 
de  chaque  c6té,  séparés  au  milieu  par  un  intervalle  lisse  légè- 
rement concave  ;  du  second  tubercule  interne  les  côtes  vont 
en  s^abaissant  vers  la  région  ventrale  où ,  sans  cesser  d'exister, 
elles  s^atténuent  beaucoup.  Cloisons  symétriques,  formées  de 
chaque  côté  de  deux  lobes  latéraux  peu  divisés,  égaux, 
séparés  par  deux  selles  bilobées. 

Rapports  et  différences.  Voisine  de  la  précédente  par  sa 
compression ,  cette  espèce  s^en  distingue  par  deux  tubercules 
au  lien  d^un  seul  de  chaque  côté  de  la  région  dorsale  des  tours 
despire. 

tA>caliU.  £lte  caractérise  Tétage  callovien  et  a  clé  recueillie 
aux  Vanls  (Ardccbe),  à  La  Clappc  (Basscs-Alpcs),  à  Noyen 
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(Sartbe),  àNiort(DeoxrSèvre8),  par  MM.  dolblboSi  JMfr, 
de  Loriàre ,  Baugief  et  par  moL 

Explication  des  figures.  PI.  330,  fig.  1.  Individu  Mlier 
restauré.  Fig.  3.  Un  tronçon  ^  tu  sur  le  dos.  Fig«  3.  Le 
même,  tu  sur  la  région  ventrale.  Fig.  (.  Coupe  transvenaie. 
De  ma  collection. 

j!^  367«  Âwnocpius  DiSTAMi  BMgior  et  Smà^  M49. 

PI.  230.  Fig.  5-8. 

iiw^yiieww  4iiUiiir,  Baogier  et  StntÀ,  1#I9.  Métt;  de 
la  Soc.  de  statist.  de  Niort,  pag.  IS,  pU  S,  flg.  •. 

M,  d'OriK,  18)^9.  ProdrMm  de  Paléottl.' «Irâffg.  ^  1, 
pig»  8Sa ,  H""  6ik. 
A.  t^ià  compressa  y  graciU;  anfraetilmi  gmcUflhtt ,  trmiê^ 

tenUm  ûostatis;  cosHs  êistantibus,    elewMs^  exiemè 

intermptiSy  bispinosis. 

Dimensions.  Développement  connu ,  h  centimètres. 

Coquffle  comprimée^  à  tours  très  grêles,  distants,  peu  com- 
primés, ornés  en  travers  de  côtes  très-cspacécs,  saiRantes,  non 
interrompues  sur  la  r^ion  ventrale,  mais,  vers  la  région 
dorsale,  interrompues  au  tiers  externe,  où  elles  sont  terminées 
par  une  saillie  épineuse,  et  ont  encore,  comme  suite,  un 
tubercule  isolé  de  chaque  côté  du  dos. 

Rapports  et  différences.  Vax  son  tubercule  séparé  de  la 
côte  et  placé  de  chaque  côté  du  dos,  aussi  bien  que  par 
ses  côtes  espacées ,  cette  espèce  'se  distingue  facilement  des 
autres. 

Locàtiti.  Elle  est  propre  à  Tétage  callovien ,  et  a  été  re- 
cueillie h  LaMothc-SainMIéray,  auxenvirons  de  Ifîort  (Deux- 
Sèvres),  par  M.  Sauzé  et  par  moi. 

Mhoplication  des  fibres.  PI.  230*  Fîg.  5.  Individu  de 
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gnidtor  oatuMIe.  Fig.  6.  Un  Mnçoo ,  ra  lur  le  dos.  Fig.  7. 

Le  même ,  vu  sur  la  région  ventrale.  Fig.  8.  Coope  tran»- 

vofinic# 

N"*  ^68.  Anqyloceeas  viobtbk^,  d'Orb. 

# 

PI.  330,  fig.  9-13. 

itnd^IeMMMrMlfrfuMia,  Bragier  etSeozA,  !oc.  eie.,  p.  f3, 
pi.  h,  fig.  6-8  (non  pi,  3,  fig,  k). 
A.  testa  eUmgaià;  anfraetibus  cylindrieiê,  rotunialis,  traw- 

Uaiê,  intfirrMpli$:  inltmè  elpHtfU. 

l)tia#IMÎifi«.Dif0topp«iaMit  coMu  )  V  t^tjmi^tB. 

Coquille  allongée  ;  crosse  cylindrique ,  roode,  feu  aiqué») 
OCU^  de  QùHm  4fWt«»>  U^tevées  ait  tranchiwrtas  j  aoi^  iate»- 
lmt^^V  ?9f  ^  régiouL  ventrala,  qu  ellea  aqal  wssî  élavées 
qu'ailleurs,  portant ,  sur  la  région  dowle»  deu^  tubiffeules, 
après  le  dernier  descpeU  elles  f'iuterropiiiieRt  tc^^t-à-laii. 

/{f^Qfd^  et  différences  Pourvue  comme  les  À^  adUn 
vi^U  et  4iftans  de  deux  tubercules  de  cbaque  tùb^  du  dos, 
ccitte  espèce,  S9  distingue  des  deux  par  ses  cûtos  droites,  très^ 
saillan);es  sur  la  région  ventrale,  par  ses  tours  rond»  doo 
QQmpr\fu^,  et  de.  la  dernière  par  le  deruier  tubercule  dorsal 
non  séparé  de  la  côte. 

Idfeçiiti.  L'espèce  est  propre  à  Tétage  callovien^  et  a  été 
(çquçillje  auil^  epvirons  de  L^aMothe-^aiutrHéray,  et  de  Niait, 
p^w  .^im^  ^augier  et  Sau^é.  C'est  à  tort  que  cetf  auteucs  Tunl 

indiquée  dans  Toolite  inférieure  et  la  grande  oolitej  c'ait 
d'^çs  uma  coufusioa  d'échaatilloiu.  Celui  que  J*ai  pour  t|pe, 
et  }e.seul  qfù  doit  rester  dans  l'eipôce,  ^t  bieo  de  l'étage 
callovien. 
Ej9fpliMUm  des  figwes.  Pi.  830.  Fig.  9.  Trwcon  éd  la 


ctm^  de  giandtom  nttaraMew  figv  4  9.  Un  timnoa ,  faMV  I» 
éoft.  Fig.  tl«  b»  nette,  vu  sur  it  fégiM  teiiMe.  ilg «  it» 
G<iM|MlfiiiSV6niile* 

Résumé  géologique  sur  hs  Ancyloceras. 

Je  cooiiaif  y  jiuqu'i  présent,  du  genre  ADcylooeMi,  im$ 
les  terrains  jurassiques  16  espèces  ainsi  réparties  : 

Espèces  de  Pétage  bajœien  ou  de  FOolite  inférieures 

A.  annidati»,  d'Oily.  Â.  Bangieri,  d'Orb. 
biipiaatiis,llaiig.etSaQzé.  lerigatos,  d^b. 
aitotttiolatni,  d*Orb.  nodostts,  d*Orb. 

fianseamis,  d*Orb.  rarispina,  d*Orbé 

ebKqpuB,  d^Orb. 

Espèces  de  Vétage  bcuhonien^  ou  de  la  grande  Oolife. 

A.  spinalas>  Bmg.  etSauté.    Â.  Agàssiaii/U'ÔriK  * 

tennis,  d^Orb. 

Espèces  de  Vétage  callomn,  ou  de  Voxfordien  inférieur. 

A.  tnbercttlatnSyd'Orb.  A.  ealhfDimsis^  He^« 

distans,  Bangier  et  Sau2é.  Niortensis,  d*Orb. 

En  résumé ,  les  Ancyloceras  des  terrains  jurassiques  sont 
parfaitement  caractérisés  et  distincts  suivant  les  étages  géo- 
logiques où  ils  se  trouvent  répartis.  On  les  trouve,  à  la  fois, 
dans  les  Alpes ,  en  Angleterre ,  et  dans  le  sud-ouest  de  la 
France,  partout  où  il  y  a  eu  des  dépôts  littoraux  bien  ca- 
ractérisés. 

Genre  TatoonAS,  d'Orii.,  184a. 

Coquille  multiloculaire,  non  spirale,  représentant  une  corne 
oblique 2  plus  ou  moins  arquée,  sans  f  être  assez  pour  Jamais 
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tonier  de  apirale.  C'est  im  siniple  etee  renveisé  et  avqaé  y 
crnisMtttt  régulièrement,  depuis  le  coomeoeemeot  jusqa'à  la 
fin.  Cavité  supérieure  aux  cloisons  occupant  une  fitade^or^ 
face.  Bimche  ovale,  comprimée  ou  ronde,  toujours  entière  et 
souvent  oblique,  saillante  au  bord  interne.  Cloisons  symétri* 
qties,  divisées  régulièrement  en  six  ou  en  huit  lobes  in^aux, 
invariablenient  formés  de  parties  impaires.  Siphon  contiim  • 

toujouflV' dorsal. 

Rapports  $t  dif^rences-  Les  Toxoeeras  qfÀ  (mtàw  CrUh- 
eeras  les  o^raetjxes  intérieurs  de  loba  et  la  mèéa  forme  à  tous 
les  âges,  en  difff&ront  par  leur  ensemble  trop  peu  ar%ué  pour 
jamais  reprémiter  un  tour  de  spire,  et  ayant  tout  no  plps  la 
figure  d'une  corne  plus  ou  moins  courbe.  Sntier,  ce,  genre 
est  facile  à  distinguer  des  Hamites ,  des  Scaphites  et  des  Ba- 
eidttes ,  par  sa  courbure  régulière  peu  prononcée.  A  Tétat  de 
tronçon ,  (m  le  reconnaît  encere  à  ses  lobes  formés  de  parties 
paires  dans  les  genres  Hamites,  Scaphites ^  Ptychoçeras ei 
Baculites.  Les  côtes ,  les  lignes  d^accroissement  à  peine  obli- 
ques des  Toxoceras  les  distinguent,  en  quelque  état  qu*ils  se 
trouvent»  des  tronçons  de  Baculites ,  dont  les  lignes  d'accrois- 
sement sont  toujours  très-obliquesf^  sinueuses»  et  représen- 
tant, à  quelques  égards,  la  courbure  remarquable  des  bou- 
cbcs  entières  de  ce  dernier  genre. 

Observations.  La  bouche,  dans  les  Crioceras ,  parait  être 
formée  par  un  bourrelet ,  dont  les  grosses  côtes  extérieures 
viennent  représenter  les  difTérens  âges.  Chez  les  Toxoceras, 
la  bouche  parait  avoir  été  la  même,  et  les  côtes  plus  saillan- 
tes ,  où  les  sillons  transverses  espacés  ont  dû ,  sans  aucun 
doute ,  être  la  bouche  des  diverses  périodes  de  raccroisse- 
ment. 

Les  Toxoceras ,  comme  tous  les  autres  genres  de  la  fa- 
mille des  Ammonidées,  ne  vivent  plus  au  sein  des  mers ,  ils 
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sont  cfttMTflto  dans  les  cmichc9  ienreslres.  Si  je  serait  les  fim- 
Mf  propres  aux  diverses  formalioiis*  je  n'en  Ironveraî  auetne 
taee  dias  les  lerraÎM  palèozoiqiieB ,  dans  les  lemins  tiiesl- 
ipMs.  Les  Tomeeeras  ont  para  pour  la  pceaMre  fob  sot  lo 
globe  en  Hnème  temps  qoe  les  Ànuffloeefmj  les  Ifeiêêocêrmj 
ffreo  l'étage  bajoeien  des  terrains  jerassiques,  nais  ont  cm  lenr 
ntaximnin  do  développement  avec  l'étage  néoconiien  des  tec^ 
mins  erélaeés.  Ih  ont  cessé  d'exister  evec  eet  élege^  poisfnVMa 
a'en  trouve  pas  de  traees  dans  les  élagef  sttpérisors  destemine 
eiétacés. 

N*  269'  ToxocERAS  Orbignyi  ,  Baugier  et  Sauzé,  1843. 

PI.  231. 

T^MâêTOÊ  OrUffnyt^  Baogjec  et  Saoeé,  1843.  Motiaa 
snrfuelqnes  cù^puUks,  p*  6,  pl.i^fig.  1*4. 
7.  m9maUe9ÊMa$  j  Bangier  et  Sané,  18ii3 ,  iA.éf.é , 

pi.  %  fig.  <h-7. 

7.  Orbignyi  y  d'Orb;,  1849  y  PtodrcMne  de  PaL  sbrat.y.1^ 
p.  282,  n*  42. 

A.  testa  eJongatà;  arcuatà,  compressa ,  transverstm  cos^ 
tatû;  costis  inœqualibm ,  fiexuosiSy  extemi  bitûbercuta^ 
tis;  septis  IcUeribiLS  hilobtxtU. 

Dimensions.  Longueur  connue,  18  centimètres.  .     . 

Coquille  allongée,  très-arquée,  en  corne  comprimée^  pr^ée 
en  travers  de  côtes  plus  ou  moins  régulières,  droites  ou.  lé- 
gèrement obliques,  s'effaçant  presque  en  entier  en  s'i^Qé- 
cbis^ot  en  av^nt  sur  la  région  ventrale ,  mais  au  contraûç 
devenant  plus  fortes  sur  la  région  dorsale  on  cbaennq  ^ 
armée  de  deux  pointes  ;  puis  elles  s'interrompent  au  milieu 
du  dos  qui  est  lisse.  Bouche  pourvue  d^mie  soilKo  inférieure. 


$94  PAutoiitofta«iB  mufÇAME* 

compMufo.  CMimii]ffliétriqiieii«riiéMéefàaipis  eèté,  «te 
ima  lobei  loraiés  de  parties  io^iaires.  Lobe  dofwl  pios  «Dwi 
•t  «MBÎterge  que  U  kèe  ktéràl-^upéfieiiffY  omé  laténkaMMift 
de  troîtfcraiMiMii»  Salie  donsleéiioniie,  dimée  tti  deax  pvw 
tieségake  par  uki  iobe  amiUaiie  pi««iae  amâ  long  qve  le 
lûba  douai  i  lobe  latfeal'^Nipérieiir  très^graod ,  pourvu  de 
deu  bfaaehis  latéralea  de  cfaaqae  cAié  îndépeDdamiMBl  de 
latefHielie  tormiiiate.  Lobe  IttéralrÎBftmiir  le  quart  du  kbe 
leÉMhwpéfieiir el  la  oioîliè  |^eonrl<pie  le  lobe  auiilîakie» 
Lobe  ventral  aussi  long  que  le  lobe  dorsal ,  pourvu  de  cwq 
branohes. 

Ob^ervaiiom.  MM.  Baugier  et  Sauzé  ont  cru  devoir  sépa- 
rer de  leur  T.  Orbignyiy  le  J.  œqualicostatus  y  parce 
qu'il  a  les  côtes  régulières,  et  les  lobes  un  peu  différents.  J'ai 
levi  les  jeu  les  types  des  deux  eapéoei)  et  un  gnnd  nombre 
d'échantillons-;  tous  cea matériaux  m'amènent  à  uneeonckh 
sièDappoaée*  La  régularité  des  oMes  ne  me  parait  pas  arrêtée 
entre  ces  individus»  car  je  trouve  les  deux  caractères  souvent 
réooiicbexile  même  éehantiloii,  et  sans  aucun  dcwte  que  ces 
diflérences  rentrent  dans  les  limites  de  l'espèce.  Pour  la  dif* 
férence  observée  dans  les  lobes,  elle  me  parait  encore  rentrer 
dans  lee  mêmes  limites  de  variétés.  Où,  peut  voir  par  les  cloi- 
sons normales  »  pi.  S31 ,  fig.  5  >  que  le  lobe  auxiliaire  est 
tellement  développé  qu'il  a  été  pris  pour  le  lobe  latéral-supé- 
rieur ;  lorsque  des  individus  l'ont  encore  un  peu  plus  grand , 
il  parait  être  aussi  long  que  le  lobe  latéral-supérieur  ;  mais 
ce  chractère  exeeptionnel  se  trouve  aussi  bien  que  les  cloisons 
normales ,  sur  des  individus  à  côtes  régulières  ou  non ,  et 
n*est  pas  spêdat  à  Tun  en  particulier.  J*en  conclus  que  ce 
n^est  qu^une  tariété  accidentelle. 

JR^fV!^rM  êl  dilféraicet.  Par  les  Qôtea  ^^ 


#qI«s  laUrma ,  cette  «gpèee  se  dtaliiig«QCMiiMiwltf6»dei« 

âttlMt. 

Localité.  Elle  caractérise  Tétage  l^joaieft  on  de  Hoolii^ 
inièrieiuro*  MM*  Baiigi«r#  ISausâ  et  n»<M ,  nouirevom  reoQçn- 
trée  à  Mougw  et  daiu»  le  vallée  de  Lanhoii^  entre  iTl^xrigiiA 
et  Vitré  (Dew-Sèvres)*  elle  y  est  tr^-abondante.  Je  l'ei  en- 
core recaeillie  à  Ghaudoo  (Bas^et^AIpeç). 

Explieaiion  d^  figures.  PI.  231 ,  (ig,  1  •  Individu  à  c(^te8 
irrëgulières,  de  grandeur  naturelle. — ^Fig^  2.  Tronçon,  vu  sur 
le  dos.  —  Fig.  3.  Tronçon  vu  sur  le  ventre.  — Fig.  5«  Une 
cloison  grossie,  dessinée  diaprés  nature.  —  PI.  232  ,  fig.  1. 
Coquille  de  {a  variété  à  côtes  régulières^  espacées,  —  Fig.  S. 
Variétés  à  côtes  serrées  et  un  peu  obliques.  De  ma  collec- 
tion. 

N**  270.  ToxoGERAS  GYLiNBaiGUS ,  Baugier  et  Sauzé,  1843. 

Toxoceras  eylindricuSy  Baugier  etSauzé,  1843.  Loc.  cit., 
p.  «r,  pi.  î,  flg.  8-10. 
A»  testa  cylindricà,  rotûnâtxtâ,  tramterAfn  eostùhtâ} 

eosHs  afproxifnatis  ,  annulatù ,  externe  interruptis  , 

hUemi  atienuatts;  flexuosfs. 

CoftiJKe  ejflndHque,  pea  arquée,  à  peine  comprimée, 
onée  en  tràners  ile  très-petites  côtes  entières ,  égaies  »  très^ 
reppftochée»,  non  tubercuteuses,  et  presque  interrompues  sur 
une  petite  surflice  du  milieu  du  dos,  très-atténuèes  etflenueu- 
ses  en  avant  sur  la  région  ventrale.  Bouche  arrondie. 

Oé$emm$um.  Bn  plaçant  eette  espéee  dans  le  genre  Tmo- 
eamail  m»  reile  dwdMIee.  SoneMembleeal  «bliiiuv,  elpoui^ 
weik  inoMer un  tlPençoii  d'jBeKceceros.  il  reste  ksmoksi  eelte 
déviation  de  la  forme  symétrique  dépend  dHme  ééfeiaoilion 
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m  de  l'étdt  normal.  Comme  on  ne  connaît  encofecpi'an  seul 
échantillon,  il  faut  attendre  la  découverte  de  quelques  Jmln» 
pcttr  faire  cesser  les  doutes. 

'Ràppofit  et  différences.  Elle  se  distingue  de  toutes  les  au^ 
très  par  ses  petites  edtes  annulaires  rapprocfaées. 

Localité.  Elle  a  été  découverte  par  M.  Baugier,  dans  l'é- 
tage bajocien  de  Mougon  (Deux-Sèvres). 

Explication  deç  figures.  PI.  232,  fïg.  3.  Tronçon  de  gran- 
deur naturelle.  —  Fig.  4.  Le  même,  sur  la  région  jdorsale.— * 
Fig.  5.  Le  même,  sur  ta  région  ventrale, 

N°  â7J.  ToxocERAS  Baugieri,  d'Orb.  1850, 

PI.  233.  Fig.  l-k. 

►  f 

J.  testa  arcuatây  compressa,  transversïm  inœqiuUUer  cos- 
tatâ;  costis  inœquaUbus,  esterni  bUubercuhUis,  anasto^ 
mosis. 

Coquiile  allongée,  très-arquée,  en  corne  comprimée,  ornée 
en  traïçrs  de^t^ttea  inégales,  droites,  atténuées  et  infléchies  en 
avant  sur  la  région  ventrale^  épaisses  vers  la  région  dorsale 
sur  le  côté  de  laquelle  chacune  forme  un  premier  tubermile;  de 
U  elles  s^eOacent ,  ou  s'infléchissent  pour  se  réunir  irréguliè- 
rement deux  par  deux  à  un  seooad  tubercule  plus  élevé  ^le 
le  pjTcmier  placé  de  chaque  côté  du  dos«  où  les  tubercules  ne 
sont  pas  régulièrement  placés  comme  aux  autres  espèces. 
Bouche  comprimée,  saillante  à  la  région  ventrale. 

Maptw^et  diffiremes.  L'irrégularité  de&sAlM  qui  «'«iias- 
lowoaant  au  tub^cule  externe ,  .aamelàre  que  je  netroaie 
4iies  ausw»  autre  échaiaiMon  de  7.  Orlrigw^ ,  m'ont  lail  l'en 
«éparei  coaame  espace  <ltstincte. 


Loe(Uitè.  0  a  été  recueilli  par  M.  Baugier,  datisPétage 
bajocien  de  Mougon  (Deux-Sèvres). 

ExplkaliM  des  figures.  Vl  833,  0g.  1.  C^He  dé 
grandeur  naturelle.  Fig.  2.  Un  tronçon  vu  sur  le  des.  Fig.  <« 
Le  même  j  vu  sur  la  région  ventrale.  Fig.  k.  Coupe  su- 
périeure. 

« 

Espèces  de  r étage  bathonien. 
M»  S72.  ToxocBBAS  Garani,  Baugier  et  Saaiéi  l$b3. 

PI.  233.  Fig.  5-8. 

Toxoeer<iS  Garanù  Bangier  et  Sauzé,  18i3.  NotiGe,  etc» 

p.  9,  pK$l,  fig.  1-3. 

Jd.  d'Orb.  1849.  Prodrome  de  Paléout.  stratig.,  1.  Étage 
ll,nM7^ 

T.  iêMUatiigQÊày  dreuald,  eampressâf  trann>ërsim  cmitt 
laiâ;  eoeêis  inœquaiibus,  arcucUis,  fiexnosis ,  mkmè^ 

Coquille  allongée,  très  arquée ,  grêle,  un  peu  comprimée, 
ornée  en  travers  de  petites  côtes  serrées,  inégales,  infléchies 
en  avant  >  coudées  au  milieu ,  puis  infléchies  de  nouveau  en 
arrière,  de  manière  a  représenter  des  chevrons  brisés.  Elles 
s'atténuent  et  disparaissent  sur  les  côtés  du  dos^  et  sur  la  ré- 
gion ventrale.  Bouche  peu  comprimée. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distinguo  de  toutes 
les  autres  par  ses  côtes  sans  tubercules,  en  chevrons  sur  les 
côtés. 

Localités  M.  Sauzé  Ta  découverte  à  La  Mothc-^Saint-Hé-* 
ray  (Deux-Sèvres),  dans  Tétagc  bathonien,  ou  de  la  grande 
oolile. 
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S^U$0iion  des  figurée*  VU  398^  gg.  8f«  Coqailiedegian- 
deur  naturelle.  Fig.  6.  Un  troa^iii  y«  sur  le  dos.  Fig.  7.  Le 
nèBM»  Ta  sur  la  région  YenUdet  Figt  8.  Goi;^  ipj^érieve. 


.  ^,  »[i  ' 


Résumé  géologique  sur  les  Toxoeeras. 

Nous  connaissons  jusqu'à  présent  quatre  espèces^  dans  les 
terrains  jurassiques  ;  dont  trois  dans  l'étage  bajocien  et  une 
dansrétagebtfhodien. 

Genre  HelK:ogeèas>  d'Orb.  18&2. 

Coq\rille  nmHitoculâite ,  spirale,  enroulée  obllqùelbent. 
Spire  sénestre  ou  dextre ,  composée  de  tOuft  arrondis,  di»^ 
Joints,  dés  lors  entièrement  sépsirés  les  uns  des  aoti^.  Boncbe 
entière,  ovale.  Gayité  supérieure  à  la  dernière  cloisoÀ,  oocu- 
fftal«iBe  giapde  parti»  du  dernier  towde  tpî«s.  filhs  sont 
dHieècf  eomiM  €«Uei  des  Tunilites*  StpiMNi  MpèiMBr» 

Rapports  et  différences.  Les  Helicoceras ,  .tout  e«  9ij9ni 
reurralemcnt  spiral  oblique ,  de  même  que  les  Turrilites^ 
s'en  distinguent  par  ce  caractère  singulier,  que  les  tours  de 
spire  sont  tout^à-fait  disjoints  et  libres.  En  un  mot ,  les  He- 
licoceras sont  aux  TurriUtes  ce  que  sont  les  Crioceras  relative- 
ment aux  Ammonites^  les  premiers  à  tours  enroulés  oblique- 
ment, les  derniers  atours  enroulés  sur  le  même  plan. 

Je  connais  de  ce  genre  treize  espèces  ;  les  premières  de  Té- 
tage  bajocien,  deuxdeTétage  néocomicn,  huit  de  Tétageal- 
bien  et  deux  de  Tétage  sénonicn. 
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N*  273.  HBLiGOcnuks  Teiixkcxii,  Baniper  et  Sàvaé,  1843. 

Bélkomoê  TêiUmm^  Baosief  «t  SMvé,  18M.  Motioe 
«te.,  piig«  I69  pL  S|  fig*  11*16. 

M.^  d'Orb^  1849^  ProdrAnede  Pfeléontolagie  utirtigfiH 

A.  ^mA  depres^  ;  anfracHbus  iuhtotwnâaHfy  irmMerAm 
eoêÊoHs;  eostis  tÊqnalibuSy  interné  attenuatU,  extemi 
incrdêsatiê^  interruptU. 

Coquille  déprimée  ;  spire  senestre ,  formée  de  tours  làcbeSy 
trè^isjoitits^  ronds ^  ornés  en  travers  de  côtes  simples,  plus 
ou  moins  espacées,  égales,  régulières,  atténuées  sur  la  région 
interne ,  mais  s*épaississant  sur  la  région  externe ,  où  elles 
s^interrompent  sans  former  de  tubercules  sur  les  côtés  du  dos, 
en  laissant  entre  elles  un  espace  légèrement  déprimé  et  lisse. 
Ombilic  large,  bouche  ronde. 

Cette  espèce  Tarie  suivant  les  échantillons ,  mais  seulement 
par  le  plus  ou  moins  d'éloignement  des  côtes. 

Localité.  MAf .  Baugier  et  Sauzé  ont  découvert  cette  jolie 
espèce  dans  Téiage  bajocien  de  Mougon  et  de  Celles  (Deux* 
Sèvres)* 

Maplietaim  deê  fls^iru.  PI.  23&.  Fig.  1 .  Goquîile  f  qUàre^ 
de  grafidaur  m^oseUe.  Fig.  S.  La  mènie,  vue  du  côté  de  la 
Jboaehe.  Fig.  $*  LaaièiBe,  vue  du  côté  du  dos.  Fig.  4.  La 
laène^  gVMÎe  pour  montrer  lea  détails^  Fig*  6*  La  noéme^ 
¥oe  du  côté  de  la  bouche.  Fig.  6.  La  mèmey  vue  sur  le  do^ 
Fig-  7«  Vu  autre  individa  de  graudeor  natoreUc  Fig*  8.  Le 
mène,  vu  sur  le  dos.  Fig.  9.  Le  même,  va  sur  la  réigion 
v««trale.  Fig.  l(k  Un  autre  tronçon,  de  giandeur  naturelle. 
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RÉSUMÉ  GÉOLOGIQUE 

SUR  LES  CÉPHALOPODES  I>ES  TERRAINS  JURASSIQUES. 

J'appétkf  lerfffjfU  jUràêU^fÊes  toolè  fa  soccessioii  d^ètoges 
et  de  ooucbes  qui  occupe  rinlervaHe  eoitipris  entre  les  iniHraes 
irisèci  j  detoien  dépôts  triiwqiies ,  et  Tétage  néocoffiien, 
premier  membre  des  terrains  crétaeéSb  En  limitant  ainsi  lei 
teria^os  jurassiques  ^aupe  Tout  fait  MM.  Dufrénoy  et  ÉUe 
de  Oîiea|imwt,  xtoas  leur  i^io  géologique  de  la  France,  j'y 
réunis,  comme  ces  savants ,  tous  les  défùts  depuis  et  y  com 
pris  les  grès  du  lias  des  auteurs ,  jusqu'à  Tétage  portlandien 
inclusivement.  Circonscrits  de  cette  manière,  les  terrains 
jurassique  forment  un  ensemble  régulier  nettement  séparé 
des  terrains  inférieurs  et  supérieurs  par  toutes  les  considé- 
rations stratigrapbiques  et  paiéoutologiques  qui,  sur  tous  les 
points,  offrent  Taccord  le  plus  parfait  dans  leurs  résultats 
généraux. 

iHvisïon  des  terrains  jurassiques  en  étages. 

Beaucoup  de  divisions  ont  déjà  été  proposées  pour  les 
terrains  jurassiques,  les  unes  déduites  des  caractères  minera- 
logiques  des  coucbes,  les  autres  basées  sur  la  présence  de  tel 
ou  tel  fossile  dominant.  Je  ne  diereberai  pas  à  diseuter  ici  la 
taleur  des  coupes  établies  dans  les  médiodes;  toutes,  lor»- 
qii'eHes  sont  dues  à  Tobservation  immédiate,  et  non  an  idées 
Ihéoriqucs,  offrent  des  faits  partiels  ou  génétatix  d'un  grand 
Intérêt;  mais  lorsqu'il  s'agitde  les  coordonner,  on  se  tronre 
de  ^itè  arrMé.  Ckymrnent  grouper  îles  faits  basés  sur  la  com^ 
position  mînéralogiqtre seulement  quand  on  a  vu,  par  Tétiide 
des  causes  actuelles,  que  ces  limites  sont  tout-à-faît  lila* 
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soires  (1)*  D'on  autre  o6té,  comment  oser  se  fier  aui  nomen- 
clatures des  fossiles  indiquées  dans  une  série  quelconque  de 
couches,  quand  on  voit  la  détermination  de  ces  fossiles  si  légè- 
rement faite  par  les  auteurs  qu'il  faut  souvent  en  retrandier 
la  moitié.  Il  devient  donc  impossible,  dans  l'état  actuel  des 
choses,  d'établir  une  concordance  parfaite  entre  les  éléments 
hétérogènes  inscrits  dans  les  annales  de  la  science  géologique. 
Devant  ces  difficultés  insurmontables  je  n*ai  trouvé  qu'une  so- 
lution possible*  c'était  d'interroger  la  nature  elle-même.  Dés 
mes  premières  observations  sur  le  sol  de  la  France,  j'ai  reconnu 
qu'en  remontant  ou  descendant  la  série  des  couches,  je  trou- 
vais partout  la  même  succession  d'êtres  fossiles  cantonnée  dans 
les  mêmes  limites  de  hauteur  géologique ,  quelle  que  fût,  du 
reste,  la  composition  minéralogique  des  couches  qui  les  ren- 
ferment. J'ai  également  reconnu  que  le  caractère  minéralo- 
gique des  couches  n'avait  servi  qu'à  tromper  les  obswvateurs 
en  leur  faisant  voir  quelquefois  des  parallélismes  imaginaires, 
puisque  les  couches  ferrugineuses  d'un  côté  de  la  France 
contenaient  de  l'autre  des  faunes  tout-à-fait  distinctes  et 
pourtant  identifiées,  tandis  que  les  mêmes  faunes  fossiles  se 
trouvaient,  au  contraire^  sur  des  niveaux  identiques  dans  des 
coudies  de  natures  minéralogiques  différentes  et  au  contraire 
souvent  séparées.  Je  me  suis  alors  attaché  à  suivre  les  horizons 
paléontologiques  partout  où  ils  se  trouvaient,  pour  m'assurer 
s'ils  dépendaient  d'une  époque  marquée  ou  d'un  simple  faciès 
local  déterminé  par  les  circonstances  côtiéres  ou  pélagiennes 
des  dépôts  que  j'avais  préalablement  étudiés  (2).  Après 
avoir  rencontré  sur  tous  les  points  de  la  France  :  au  nord,  au 
sud,  à  l'est  et  à  l'ouest»  en  Provence  comme  en  Normandie, 

(i)  Voyez  Cours  élémentaire  de  Paléontologie  et  ée  Géolojfie  siratigra* 
pMqueh  Pb  81  etsaiTantes. 
(S)  Voyez  Coure  élém^  de  Paléfntf  et  de  Giohgi^  stratigrapkiiitue. 
I.  57 


4wi  leB  AfdeiHies  oomme  dtas  la  Yndée»  partout  ks  mèÎMs 
résul^ils,  et  n^ayoir  marché  pendant  quinie  années  que  de 
ccM&firflMilions  en  eonfirmationi ,  sans  trouver  un  seul  fait 
cobtradiotoire  y  }'ai  enfin  acquis  la  certitude  que  les  terrains 
jurassiques  s*y  divisent  nettement  en  dix  zones  ou  étages  so^ 
perposés,  aussi  bien  limités  par  les  faunes  respectives  qu^ik 
renferment  que  par  les  lignes  de  démarcation  straUgeaphi- 
.  ques  relevées  sur  tous  les  points.  Je  les  ai  suivis  Tun  après 
Toutre  au  pourtour  des  bassins  en  France  et  en  ddiors:  j'ai 
reconnu  qu'ils  ne  se  cnnfendent  sur  aucun  point  et  qu'ils  re- 
préseotent  bien  autant  d'époques  géologiques  distineles  se 
succédant  ies  unes  aux  antres  dans  un  ordre  constant  et  r^- 
Men  Ce  &it  acquis,  il  s'agissait  ensuite  de  s'assurer  positive- 
.  mept  ai  ces  différents  étages  trandMs  sur  notre  sol ,  étaient  le 
résultat  d'une  série  de  circonstances  locales  propres  à  la 
Ff^noBw  w  s*ils  dépendaient  de  faits  généraux  marqués  sur 
tQV^  les  points  du  globe  à  la  fois.  J'avais  heureusenient  des 
juqyens  d'arriver  à  laette  dernière  résolution. 

I^  recherobes  exécntées  en  Bussie  par  MM.  Muiohison  » 
de  VemeuiLf  de  Keyserling  et  Hommaire  de  BelU  m-ont  mis 
4  portée  de  reeonnaltre,  par  les  faunes  renfermées  dans  ies 
. terrains  jurassiques  de  ces  contrées,  étudiées  compara- 
tiven^ent  avec  celles  de  la  France  ,  que  de  la  Grimée  jus- 
qu'à Moscou,  et  de  ce  point  jusqu'au  nord  de  TOural ,  les 
membres  plus  ou  moins  nombreux  des  terrains  jurassiques 
observés  en  Russie,  dépendaient  tous ,  par  leurs  faunes  res- 
pectives, de  nos  étages  français.  Il  en  est  de  même  de  rAngie- 
terre  et  de  l'Allemagne  où  se  trouve  la  continuation  des 
mêmes  anciens  bassins  qu'en  France.  Les  fossiles  des  ter'- 
rains  jurassiques  de  TAmérique  méridionale ,  recueillis  par 
MM.  Darwin  et  Domeiko,  m'ont  amené  auxaièmes  vésnltatB, 
ainsi  qneeeux  de  la  province  de  Gutcb  dans  les  Indes-Oricn-» 


talçç.  ga  ç^et  pes  points  isolée,  pjaçé^  à  (}eç  4i^tanc^$  jmmea- 
ces  l^s  uns  (Jes  autres,  offrent  avec  nos  étages  français,  non* 
seul^ipçnt  des  caractères  communs  dans  rensem)>le  de  ^euii; 
faunes,  mais  souvent  encore  quelques  espèces  identiques  qu| 
prouvent  jeurparf aite  contemporanéité.  Ces  cpnprmations  loin» 
tainesqui,  pour  les  terrains  jurassiennes,  venaient  corroborer 
mes  observations>me  donnaient  en  jp^me  temps  la  certitude  qu^ 
tputeç  le$  causas  de  séparation  4p9  é(pges  ont  été  génér^des* 
Ap^ès  ce^  ponfir^n^tions  il  pouvait  d'autant  moins  me  rester 
de  dPV#3j;^r.la  yçleur  des  ét^^es  tel^  que  je  les  envisageais,  qm^ 
toiJ$  Ifif  j^ç^ipt^  interipédiaires ,  ^ii  Angleterre  et  en  Allenaagne, 
e.n  n)Qçtraient  la  continuation  exacte.  |\ai  di^  alors  les  adap|^ 
par  la  çiouble  raison  qu'ils  n'ont  rien  4*arbit)raire  ef  soQt^  99 
contraire,  l'expression  des  divisions  que  Iqoafure  a  tracép  ^ 
gr^ds  Irrite  siif  le  globle  entier. 

Ces  divisions^  en  commençant  par  les  plus  inférieures,  sont 
les  suivantes  :  Étages senémtirten,  Uasieiifioarcienybajocien, 
bathonien  ^  callovien ,  oxfordxen^  coraliten,  Uimmérîdgien 
et  portlandien.  On  verra  par  la  synonymie  die  chacuil  en 
particulier  que  plusieurs  avaient  été  parfaitement  sentis,  suf^- 
tout  par  les  géologues  anglais^  qui  ont  toujours  tenu  plus  de 
compte  des  caractères  paléontologiques  dans  leurs  divisons  de 
terrains;  tandis  que  ces  divisions,  souvent  méconnues  ailleurs 
par  suite  de  préocupations  minéralogiques  et  du  peu  de  valeur 
qu'on  accordait  aux  fossiles ,  ont  amené  beaucoup  de  rap- 
prochements erronés  avec  les  coupes  anglaises,  ou  beaucoup 
de  divisions  purement  locales. 

Qn  trouvera  peut-être  ces  divisions  trop  nombreuses  ;  mais, 
comnie  je  viens  de  le  dire,  elles  sont  l'expression  des  limitas 
tracées  par  la  nature  et  n'ont  rien  d'arbitraire.  Elles  ont  en- 
core toutes  une  égale  valeur  et  sont  toutes  aussi  importantes. 


* 
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Il  faut  alors  ou  les  adopter  toutes  sans  exception,  ou  les  sup* 
primer  entièrement ,  pour  ne  faire  des  diverses  époques  qui 
se  sont  succédées  dans  les  terrains  jurassiques  qu*un  seul  tout, 
ce  qui  serait  trop  monstrueux.  Il  est  cerlain  que  les  étages 
tels  que  les  donnent  la  superposition  rigoureuse  et  les  limites 
des  faunes  qu'elles  renferment ,  sont  aussi  tranchés  dans  les 
terrains  jurassiques  que  le  sont,  par  exemple,  les  étages  silu-- 
rien,  devonien  et  carboniférien  dans  les  terrains  paléo2oïques. 

On  verra  par  la  nomenclature  adoptée  dans  la  terminologie 
des  noms  d'étages  que  j'ai  voulu  pour  les  terrains  jurassiques, 
comme  je  l'ai  déjà  fait  pour  les  terrains  crétacés^  prendre  des 
noms  tirés  des  lieux  où  Pétage  se  trouve  le  mieux  développé, 
afin  de  faire  cesser  cette  nomenclature  embrouillée  tirée  de  la 
composition  minéralogique  locale,  si  variable  suivant  les  lieux, 
et  des  fossiles  dominants  sur  un  point,  qui  peuvent  manquer 
ailkurs^Voici,  du  reste,  cette  synonymie  pour  tous  les  étages, 
en  commençant  par  les  plus  inférieurs  (1). 

le'  Étage  :  sutiîhurien.  D'Orb..  J'ai  fait  dériver  ce  nom 
de  la  ville  de  Semur  (Sin&fnurium)^  où  se  trouve  le  meilleur 
type,  un  gisement  que  je  puis  regarder  comme  Ualon^  c^est- 
à--dire  pouvant  toujours  servir  de  point  de  comparaison.  C'est 
la  zone  de  YOsirea  arcuata^  de  Y  Ammonites  bisukaUu.  Je 
connais  jusqu'à  présent  175  espèces  caractéristiques,  citées 
dans  le  Proiràme  de  paléontologie  stratigraphique  univer- 
selle y  t.  1,  étage  septième.  Voici  sa  synonymie  d'après  les 
différents  dérivés. 

Suivant  la  posia'on ,  c'est  le  lias  inférieur^  d'Orb.i  184S 

(1)  Le  cadre  de  cet  ouvrage  ne  me  permettant  pas  de  donner  dé  Tex- 
tension  aux  considérations  géologiques  spéciales ,  je  renvoie  pour  les 
détails  de  stratification,  pour  Fextension  géographique  des  étages,  à  la 
quatrième  partie  du  Cours  élém,  de  Paléont.  et  dû  Géologie  ttreiigre* 
phiquei. 
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(le  lùwef'lias^shale y  Phillips;  Vinfra-Uas,  Moreau,  Leyme- 
rie,  etc.) 

Suivant  lei  fossiles,  c'est  le  calcaire  à  Gryphie  arquée^ 
Tbiirmann^  Dufrénoy  et  Élie  de  Beaumont  ;  le  calcaire  à 
griphyteSf  deCharbant;  legryphiten  kalcky  Bœmer}. 

Suivant  la  composition  miner alogique^  c'est  le  grès  infra- 
liasique,  DufréDoy  et  Élie  de  Beaumont  ;  le  grès  duLuxem^ 
bourgy  d'Omalius  ;  le  grès  liasiqucy  Terquiem  ;  le  quader-^ 
sand^stein  (partie)  des  Allemands  ;  le  calcaire  de  YalogneSy 
de  Gaumont  ;  le  lias  halk,  le  lias  sandstein^  de  Rœmer,  etc. 

^  Étage  :  liasien,  d'Orb.  J'ai  conservé  ce  nom  pour  rap- 
peler celui  de  lias  donné  primitivement  par  les  Anglais  et 
généralement  adopté;  c'est»  avec  la  terminaison  uniforme 
adoptée»  un  [dérivé  analogue  à  celui  de  carbonifirien ,  de 
falunien^  etc.  Le  type  en  France  est  à  Landes,  à  Yieux-Pont 
(couches  inférieures  seulement)  (Calvados)  ;  entre  Avallon  et 
Wassy  (Yonne),  à  Nancy  (Meurthe) .  etc.  C'est  la  zone  de  VOs- 
trea  cymbium,  de  V Ammonites  margaritatus.  Je  connais 
285  espèces  caractéristiques,  citées  dans  le  Prodrome  de  pa- 
léontologie stratigraphique,  8«  étage.  Voici  sa^synoymie  d'a- 
près les  différents  dérivés. 

Suivant  la  position  straligraphique ,  c'est  le  lias  moyen , 
d'Orb, ,  1842  ;  le  lias  supérieur  (partie) ,  Gressly  ;  Tupper- 
Kas-shalCy  de  Phillips. 

Suivant  les  fossiles.  C'est  le  calcaire  à  Bilemnites ,  Si- 
mon, Terquiem  ;  le  Belemniien  mergel^  Mérian;  le  Belem- 
niten  schichte^  Bœmer.  Ce  sont  les  marnes  à  Gryphea  cym- 
bium^  Moreau. 

Suivant  la  composition  minéralogiquCy  ce  sont  \es  schistes 
du  liaSy  Mandelsloh  ;  Vlronstone^  le  Marlstonef  Phillips  ;  les 
marnes  grises  micacéeSy  les  marnes  grasses^  les  marnes  feuH' 
letées,  Terquiem. 
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8"  ÉtAge:  toAftciÉir,  d'OtB.  Ce  notn  est  dériva  clé  t&  irSlle 
deThouars  (Joamum),  Deux-Sè?res,  oùron  netrouye  qiie  cet 
étage  sur  les  roches  azoïques  ;  où  il  a  le  plus  beau  UéTetoppe- 
Inent  en  France,  et  peut  être  regardé  comme  point  type,  )k)idt 
étalon.  C'est  la  zone  du  Lima  giganteày  etde  VAmmùniVgi  ftt- 
frons.  Je  connais  287  espèces  caractéristiques»  mentionnées 
dans  mon  Prodrome  de  paléoniologiestraligraphique  univer- 
selle, t.  1,  étage  9\  Voici  Iasynonjmie,d*après  les  différents 
dérivés. 

Suivant  la  position  straliigraphiqw^  c'est  le  Lias  supi^ 
rieur  y  d'Orbigny,  1842;  V  Oppcr-Kas  (partie),  Phillips. 

Suivant  les  fossiles,  c'est  le  Possidonien-Schiefer,  Boe- 
mer. 

Suivant  la  composition  minéralogique\  c'est  VOolUé  ferru» 
gineuse,  Thurmann,  mais  non  celle  des  Normands.  Ce  sont  les 
marnes  supérieures  du  LtaSy  Élie  de  Beaumont  ;  le  gris  fupra- 
liasique^  Simon;  le  lias  E.\  le  Brauner  Jura  (partie)  Jura 
brun,  Quenstedt;  les  marnes  bitumineuses  samhitume^\e& 
schistes  bitumineuXy  Charbant,  etc. 

4*  Étage:  bajocien,  d*Orb.  Le  nom  est  dérivé  de  la  ville 
de  Bayeux  (Bajocé),  Calvados,  où  se  trouve  le  plus  beau  type 
français,  le  point  étalon,  en  tout  semblable  à  celui  de  Dundry, 
où  se  trouve  le  type  anglais.  Zone  delà  Trigonia  costaiaéR 
V Ammonites  interruplus,  Brog.  (Parkinsoniy  Sow.),  Je  con- 
nais dans  cet  étage  602  espèces  citées  dans  mon  Prodrome  de 
paléontologie  slratigraphique  universelle ,  U  1 ,  étage  10*. 
Voici  la  synonymie,  d'après  les  différents  dérivés. 

Suivant  les  fossiles^  c'est  le  calcaire  à  enlroque^  de  Bon- 
nard,Moreau;  lecafcatreàpo/j/piers,  Marcou»  mais  non  ce- 
lui des  INormands. 

Suivant  la  composition  miner ahgique,  c'est  TOolite  infé- 

•    #  * 

rieùre,  d'Orbigny  ;  Vinferior  oolite,  Sowérby;  VOoliie  infi^ 
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riewrêl  ee  MA  les  mûmes  de  Per(-en-J9eittn,  DulréMy  eV 
ÉliedeBeauiQont;Ia  Cave-oolite^leGray-limestane,  PhiIMps.; 
Y Oolile  ferrugineuse  ^^s^otmmûs,  Tbiria^  mais  non  celle  de 
M.  Thurmann  ;  VoolUe  dé  Bayeux  (partie),  Simon;  le  FtilfarV 
Eartky  Morris,  Thiria;  la  terre  à  (ouïan,  et  les  tnamee  à 
fouler^  des  géologues  français  ;  les  nmmes  if^erooliiiques, 
Boyé  ;  le  Dogger^  Vunterer  oolitey  Boemer  ;  le  eakaire  lonto^ 
nien^  le  eakaire  à  polypierSy  et  les  marnes  visuliennes^  Mar«> 
cou  ;  le  brauner^Jura  (partie)^  (Jura  brun),  des  Allemands^. 
Quenstedt, 

5"  Étage:  BATHomB5,  d'Omalius.  M.  d^Om*altus  d'Haltoy 
à  établi  ce  nom  pour  la  grande  oolite  des  eotirons  de  Bath,  en 
Angleterre.  En  France,  je  trouve  le  lypecôlîer  avec  Vimmo- 
nUes  buUoÊuSy  à  Mansigny  (Vendée) ,  à  Saint-Maixent  (Deux- 
Sèvres)  ,  i  Yesetay  (Yonne);  le  type  sous-marin  se  montre  à 
Lac,  à  Banville  ((klvados),  à  Marquise  (Pas-de-Calais) ,  è  An- 
elîir  (Angleterre),  avec  le  Terebratula  étgona^  VOsîrea  acnfnî^ 
naiU.  Je  connais  de  cet  étage  639  espèces  citées  dans  le  Pro^ 
éréme  de  paléontologie  stratigmphique  univerÊelte  ^  t.  i, 
étage  li*é  Voici  la  synonymie,  d'après  les  divers  dMvés. 

Suivant  la  superposition,  ce^Vètage  bathonieny  d'Orb. 

Suivant  les  fossiles^  c'est  le  calcaire  àpolypiers,  des  Nor- 
mands ,  mais  non  celui  de  M.  Marcou  ;  ce  sont  les  marnes  à 
Oslreaacuminatay  Thurmann,  Thiria. 

Suivant  la  composition  minéralogique.  C'est  la  grande 
oolite  des  géologues  français;  la  great-oolUcy  l'ooltte  de  Bûth^ 
des  Anglais;  h  great-oolite,  le  forest-marble^  le sionesfield- 
slate^  Morris-Catalogue  ;  le  corfArashy  lupper-sandstone, 
Phillips,  Yorkbire  ;  Vooiite  de  Mamers^  Çesnoyersî  le  eài^ 
cuire  klanefoimâlr^,  de  lionnard  ;  k  calcaire  ds  Caen^  l'oo- 
lU$4e  Cotn,  le  eakaire  4eRmviUe ,  des  Normands  ;  la  Dak 
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nacrie,  normann  ;  le  brauner-Jura  (partie)  (le  Jura  bnm), 
des  Allemands,  Qnenstedt. 

6*  Ëtaw  :  GALLOYiEK,  d'Orb.  Je  fais  dériyer  ce  nom  de 
Kelloway  (Callomensis)  qui,  en  Angleterre,  a  été  le  premier 
point  où  l'étage  ait  été  bien  défini.  Lé  type  français  est  à  Diye, 
à  Yillers  (Calvados),  à  Marault  (Haute-Marne),  à  Pas-de-Jenx 
(Deux-Sévres),  à  La  Youlte  (Ardèche),  etc.  C'est  la  zone  des 
Àmmoniles  jcuan  et  refractus,  de  VOstrea  dilatata.  Je  con* 
nais  dans  Tétage  278  espèces  citées  dans  le  Proiràme  depa- 
Uantologie  strcUigraphique  universelle  ^  t.  1,  étage  42*.  Voici 
la  synonymie  d'après  les  divers  dérivés. 

Suivant  la  superposition.  C'est  Vétage  hellovien  ou  Vax-* 
fordien  inférieur  y  d'Orb.,  18i4. 

Suivant  la  composition  miniralogiqm.  C'est  le  kellovùaiy^ 
rock,  Phillips  ;  ce  sont  les  marnes  moyennes  avec  minerai  de 
fer  oolitiquCy  Thirria  ;  les  marnes  oxfordiennes  avec  oolite 
ferrugineuse  y  Thurmann;  Y  argile  de  Dive  des  géologues 
normands  ;  le  minfirai  de  fer  oxfordien,  Boyé  ;  Voolite  fer-* 
rugineuse  de  rOa;/brd-Ctoy,  Gressly;  le  fer  oolitique  sous- 
oxfordien^  Marcou  ;  le  fer  de  Voxfordien^  Mérian  ;  Voolite 
ferrugineuse  y  Mandelsloh ,  mais  non  celle  de  M.  Thurmann  ni 
celle  des  Normands  ;  Y  oxford-thon,  Rœmer  ;  le  brauner-Jura 
Jura  brun}  (parlio)^  Queustedt. 

7®  Étage  :  oxfordien,  d'Orb.  Ce  nom  dérive  de  la  ville 
d'Oxford,  en  Angleterre,  où  se  trouve  l'étage.  En  France,  le 
type  le  mieux  caractérisé  se  rencontre  à  Neuvizy  (Ardennes), 
à  Trouville  (Calvados),  dans  les  couches  bleues  oolitiques; 
dans  les  argiles  bleues  de  l'tle  Delle  (Vendée),  dans  les  cal- 
caires blancs  de  Creué  (Meuse) ,  etc.  C'est  la  zone  de  IMm- 
monite§  cordatus-,  du  PliccUula  tubifera  et  du  Trigonia  da- 
vellaia.  Je  connais  de  cet  étage  729  espèces  mentionnées  dans 
le  Prodrome  de  paléontologie  stratigraphique  universdk  ^ 


t,  1>  étage  1S«,  Yoici  la  aynonymie  d'après  les  divers  dérÎTég. 

Suivant  la  superporiHan  ^  c'est  Yitage  awfordien,  d'Or« 
bigny^  1844  ;  Vo^fordien  supérieur,  Thunnann. 

Suivant  les  fossiles,  c'est  le  scyphiakalck  {calcaire  à  Scy- 
pftta),Quenstedt. 

Suivant  la  composition  miner alogîque,  c'est  le  terrain  à 
chailles,  ce  sont  les  marnes  oxfordiennes  de  ThurmanD, 
Gressly ,  Thirrîa  ;  le  calcaire  marneux  de  Voxfordien ,  Mé- 
rian  ;  le  calcaire  à  schistes,  Nicolet  ;  le  calcaire  gris-ileuûtre, 
Thirria  ;  Vétage  argovien  et  les  marnes  oxfordiennes,  Mar- 
cou  ;  VOxfordrclay ,  le  calcareous  grit,  le  coralline  oolite, 
Phillips Yorckhîre ;  le  coraUrag,  Sowerby,  Boemer  (partie); 
VOxford-thon,  Mandelsloh,  non  Roemer  ;  le  Weisser  /tira,  le 
Jura  blanc  de  Qaenstedt. 

8*  Étage  ;  corallien,  d*Orb.  T  ai  conservé  ce  nom  eo  le 
faisant  dériver  du  calcaire  corallien,  de  M.  Thurmann ,  nom 
parfaitement  appliqué  depuis  longtemps  en  France  ^  et  en 
rapport  avec  les  polypiers  qu'on  y  rencontre.  Le  type  côtier 
se  trouve  en  France  à  Dompierre  (Charente-Inférieure).  Le 
type  de  dépôts  sous-marins  ou  de  récif,  à  la  pointe  du  Ché 
près  de  La  Rochelle,  à  Tonnerre,  à  Sainpuis  (Yonne),  &  Saint- 
Mihiel  (Meuse),  à  Ohiooax  (Ain),  etc.  C'est  la  zone  de  l'ilm- 
monites  altenensis ,  du  Iceras  arietina  ;  j'ai  cité  dans  cet 
étage  638  espèces  dans  le  Prodrome  de  paléontologie  strati- 
graphiqw  universellCj  tom,  2%  étage  14".  Voici  la  synony- 
mie d'après  les  divers  dérivés* 

Suivant  la  superposition,  c'est  Vétage  corallien,  d'Orbigny . 

Smvant  les  fossiles,  c'est  le  calcaire  à  Nérinie. 

Suivant  la  composition  minératogique,  c'est  Y  milite  coro^ 
tienne,  le  calcaire  corallien ,  Thurmann;  le  eoruUrag  des 
Français  ;  le  groupe  corallien,  Favre  ;  Voolite  de  la  montagne 


•ftf  PALi»fltOLMtl  flîAlHiAIgt. 

dêLMiMbj  Ùéstioyers;  le  groupe  «éftiaUfelii  HiNMi  \% 
iàtùiBdre  pMUtinéim,  fueie$  d$  chÊrriÊ§ei  Greiily  ;  le  pAo- 
lithe,  Smith?  i'06irer  ceral-foy,  Rotinër }  !•  Wriênr  /w» 
(le  Jura  blanc)  des  ▲Ucmaiids. 

9*  Étagb:  kimmAridgibn»  d'Orb.  J'ai  faitdMTer  ce  nom 
de  la  Yille  de  Kimmeridge,  en  Angleterre ,  où  a  été  décrit  le 
premier  type.  En  France  il  se  trouve  à  Tonnerre  (Yonne)  »  à 
Mauvage  (Meuse),  au  Havre,  et  à  Honfleur  à  Tembouchare 
de  la  Seine  ;  au  Rocher^  près  de  La  Rochelle.  Cest  la  zone  de 
V Ammonites  Lallieri^  de  YOstrea  deltoid^a  et  loirguku  Je 
connais  environ  200  espèces  signalées  dans  le  Proitùme  de 
paliontologie  stratigraphi^pAe  universelle,  tom.  2%  étage  i5^ 
Voici  sa  synonymie  d'après  les  différents  dérivés. 

Suivant  la  superpoêiiion ,  c'est  Y  étage  kimmérOgim^ 
d*Orbigny. 

ISuivant  le$  jossileSy  c^est  le  cakaire  à  Gryphèe  virgule^ 
ITiirria  ;  te  calcaire  et  les  marnes  à  PterocèreSy  Boyé. 

Suivântla  composition  miniralogique^t*eA  Vargiled*BoH* 
fleur,  Dtrfrenoy;  ce  sont  les  marnes  kimmiridgiennes  ^  ou 
les  marnes  et  le  calcaire  de  Banni ,  Thurmann  ;  le  kimme- 
ridge-clay,  le  wegmoulh-beds ,  ï*itton;  le  terrtrin  portUin- 
dien,  Gressly  ;  le  Portlanà-haïkj  Roemer. 

io*  Étage  :  pobtlandien,  d*Orb.  Je  Tais  dériyerce  nom 
de  nie  de  Portland,  en  Angleterre,  où  le  premier  type  a  été 
décrit.  Le  type  français  se  trouve  à  Biney  (Charente-Inférieu- 
re), &Grey-le^Ghàteau  (Hante-BIarne) ,  à  Àuxerre^  i  Saint- 
Sauveur  (Yonne),  &  Boulogne  (Pas-de-Calais),  etc.  C'est  la 
»ne  des  Ammonites  giganteus  et  Irtus  de  la  Ttigcnia  gib- 
boêa.  Je  ne  eomiais  jus^*k  présent  que  M  espèces  citées  âans 
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«iiine«%  4ltge  l•^  Voîd  II  synonyone  d'éprtiles  divwidè- 
Bfés» 


Suivant  laiupdrpositiimi  c'est  Vitage  pdflMndim/iDr- 
bigny. 

5fi<vônl  le» /\m<lM;  c'est  Ibccklmire  à  TorUên  iê  Sûtèùr^ 
Gressly. 

Suivant  ta  cfAnposUUm  mxHéralogi^e^  c'bst  lè  ealeoJn 
partlandien  à^Einsengen  9  MandelsToh  ;  ee  sont  M  imiéirk 
aàsises  de  fit^gt  supérieur,  Thirria  ;  le  bak^ire  efmpmcêe 
supérieur^  Boyer  ;  Voolite  vmculairt,  le  cakaire  ntààÊrt 
inférieur,  le  eakaire  tacheté^  Cornuel  ;  le  Portland-stone , 
le  Portlandrsand,  Fitton. 

Tels  sont  les  dix  étages  que  je  crois  devoir  adopter  comme 
^expression  des  diverses  époques  qui  se  sont  succédées  dans 
les  terrains  jurassiques.  S^il  y  avait  pour  quelques  espèces 
contradiction  entre  Tâge  indiqué  dans  le  texte  qui  va  suivre  et 
le  texte  précédemment  imprimé,  on  pourra  prendre  la  distri- 
bution  suivante,  car  elle  est  le  résultat  de  nouvelles  observa- 
tions  et  de  vérifications  locales  laites  depuis  rimpression  de 
Touvrage. 

IKvision  des  Ciphakpodes  par  étoffée. 

Je  connais  jusqu^à  présent  trois  cent  soixante-dix-sèpl  es- 
pèces de  Gépbalopodes  des  terrains  jurassiques  ainsi  dis- 
tribuées : 

Étage  sinémurien.  .  ;  .  .  35  espèces. 

Étage  liasien 11 

Étage  toarcien 60 

Étage  bajoeien.   .  .  ;  «  .  5S 

Étage  bathonien.    .  •  .  .  20 

Étage  callovien 67 

j^tage  oxfordien 69 

Étage  corallien 8 

Étage  kimméridgi^n*  •  •  .  16 

Etage  {K)TtlandieB,  4  •  .  %  6 

347" 
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Var  ee  qni  précède ,  on  voit  que  les  Céphalopodes  âe  sont 
montrés  déjà  en  nombre  avec  les  premiers  étages  jurassiques  ; 
qa*i\»  ont  en  leur  maximum  de  développement  spécifique  avec 
Tétage  oxfordien,  et  qu^ensuite  ils  n*ont  fait  que  décroître  de 
nombre  jusqu'aux  derniers  étages  de  ces  terrains  ;  résultat 
doutant  plus  curieux  qu'ils  recommencent  à  se  montrer  plus 
nombreux  encore  que  dans  les  terrains  jurassiques  avec  les 
premiers  étages  des  terrains  crétacés. 

Espèces  de  Céphalopodes  de  T étage  sinémurien. 


BelemniteSi. 

P. 

Ammonites. 

P. 

acutus,  Miller. 

94 

Birchiiy  Sow. 

287 

Nauïilus. 

rotiformis,  Sow. 

295 

striatus,  Sow. 

148 

Boucaultianus,  d'Orb.  294 

Ammonites. 

Gharmassei,  d'Orb. 

296 

bisulcatus,  Brug. 

127 

Laigneletii^  d'Orb. 

298 

obtusus,  Sow. 

191 

Moreanus,  d'Orb. 

299 

stellaris,  Sow. 

193 

catenatus,  Sow. 

301 

liasicus,  d'Orb. 

199 

sinemuriensis,  d'Orb. 

303 

tortilis,  d'Orb. 

301 

Sauzeanus,  d'Orb. 

304 

C!onybeari,  Sow. 

202 

Gollenoti^  Sow. 

305 

Kridion,  Hehl. 

205 

Phillipsii,  Sow. 

310 

Scipionianus,  d'Orb. 

207 

articulatus,  Sow. 

312 

Johnstoni^  Sow.  (sous 

; 

Nodotianus,  d'Orb. 

198 

le  nom  d'^.  taurus^ 

planorbis,  Sow.  *  (1). 

d'Orb.). 

212 

aballoensisy  d'Orb.  *. 

raricostatus^  Zieten. 

213 

œduensis,  Desplaces  ^. 

1 

ophioides,  d'Orb. 

241 

Agenowi,  Dunker\ 

carusensis,  d'Orb. 

Landriotî,  d'Orb.  *. 

(1)  Toutes  les  espèces  suivies  d*une  astérisque  dans  les  listes  qui 
suivent  sont  indiquées  dans  le  Prodrome  de  fàUontùlogtê  stratigraphiçëe 
univerielle ,  et  seront  figurées  au  supplément  dans  la  paléontologie 
française,  ou  dans  la  paléontologie  étrangère,  lorsqu'elles  ne  seront  pas 
françaises. 


TEREAINS  JCIUS81QUES*  6l5 

TUKRIUTES.  P.      TUBBIUTES.  P* 

Boblayei,  d'Orb.         178  '      Goynarti,  d'Orb.         181 
Valdaoi,  d'Orb.  179 

Sur  ce  nombre  de  trenie^inq  espèces  de  Céphalopodes  de 
Fétage  sinémurien,  aucune  ne  se  trouvant  simultanément 
dans  les  étages  supérieurs  ou  inférieurs,  toutes  peuvent  être 
considérées  comme  caractéristiques  de  Tétage  sinémurien  où 
'elles  ont  été  recueillies. 


Espèces  de  Céphalopodes  de  Vétage  liasien. 

Belemxitbs.  p.    Ammonites. 

niger,  Lister.  (Belem. 
Bruguerianus  y  d^Orb.)  8& 
umbilicatus,  Blainv.       26 

103 
98 


P. 

262 

■ 

266 


clavatus,  Blainv. 
Fournelianus,  d'Orb. 
longissimus,  Miller , 
supplément. 

Nautilus. 
intermedius,  Sow.       150 

Ammonites. 
spinatus,  Brug.  209 

Maceanus,  d'Orb.        225 
Acteon,  d'Orb.  232 

jEgion,  d'Orb.  234 

planicosta»  Sow.  242 

Engelhardti,  d'Orb.     245 
margaritatus ,  Mont- 
fort.  246 

Boblayei,  d'Orb.         251 
Maugenestii ,  d'Orb.    255 
.Valdani,d^Orb.  255 


Begnardi,  d'Orb. 

Loscombi ,  Sow. 

centaurus,  d^Orb. 

subcarinatus,  Young   868 

370 
272 
274 
276 
278 
280 
285 
288 
290 


armatus,  Sow. 
brevispina,  Sow. 
muticus  d'Orb. 
Davœi,  Sow. 
Bechei,  Sow. 
Henleyi,  Sow. 
hybridus,  d'Orb. 
lynx,  d'Orb. 
Goynarti,  d'Orb. 
Normanianus,  d'Orb.  291 

Grenouillouxiy  d'Orb.  207 

fimbriatus,  Sow.  313 

Taylori,  Sow.  323 

Guibalianns,  d^Orb.  259 

Buvignieri,  d'Orb.  261 
Jamesoni,  Sow.  *. 
B^on^ii,Roemer^ 


\ 
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MlMONlTES.  AJOIONITES. 

fayidsoM,  4- Orbt  ^  *     Iptecost^,  fhV-  ** 

Jupiter»  d*Orb.  *.  tcanthus,  4*0rb*  ^ 

Le»  ^9f(|(fi(«t-^H(n&  espèces  de  jCéplia)opodes  que  je  con- 
nais daos  Tétage  liasiçn,  sont  toutes  caractéristiques;  car, sur 
i^ucufidef  pQiutf  qiie  j'ai  visité,  je  n^ai  trouvé  d^espèces  se  rea- 
jÇQntf^nt  §fk  môo^e  temp^,  soit  dans  l'étage  inférieuri  $oit  (jap; 
Tétage  supérieur. 

Eipèces  de  Cighaloppies  de  Vitage  toarcien. 


LoucrO.  Lamarck. 

pyriformia,  d'Orb.^ 
7fiui)0PSis.  Deslongchamps. 

Bunellii,  Deslongch. 

ampuliaris,  d'Orb/ 

i)oiletisis,  Vollc.^ 
fifiLOTEUTHis.  Munster. 

subcostata,  Munster.* 

^ELEMNOSEPIA,  Agassiz. 

^ata,d'0^b.* 
ilexuosa,  d'Orb.^ 
Agassizii,  d'Orb.* 
Orbignyana,  Milhster.* 
sagittata,  d'Orb.^ 
bastata,  d'Orb.* 
spectosa,  d'Orb.* 
Boilensis,  d'Orb.^ 
obconica,  d'Orb.* 
Belemnites,  Lamarck. 
breris,  Blainville.  93 

tricanaliculatus,  Hart- 
mann. 100 
exilis,  d'Orb.              101 


Belemnites.  P* 

Tessonianus,  d'Orb.   108 


96 
98 


Gurtus,  d'Orb. 
Nodotianus,  d'Orb. 
irreguiaris,  Schloib. 
(B.  irregti^wris  et 
acuariuê).  76 

tripartitus ,   Schlotfa. 
(B.  compressus^  elonr 
gattisetunisukalus).  90 
canaliculatus,  Sohioth.  199 
Nautiles,  Breymus. 
toarcensis,  d'Orb.  (N. 
laiidorsaius).  W 

semistriatus,  d'Orb.  1^9 
inornatus,  d'Orb.  1^2 
iruncatus,  Sow.  133 
astacoïdes,  Phillips.* 
Ammonites,  Bruguière. 
serpentinus ,  Schlodi.  315 
bifrons,  Brug.  S19 

comensis,  de  Buch  (A 
toarcéfiiis,  d'Orb.)    SS3 


illMONITES.  p.       AipiONlTES. 

radiaqi,  0c|Joth«         226        Pespl^fiej^  d'Orb. 

levesquei,  d'Orb.       $130 

primordialis,  Schloth.  235 

palcnsis,  Ziçticn.  ^38 

annulatoiSy  Sow.  ^85 

cornucopÛB,  Youog.    316 

jiuromûs,  Zieten.  318 

hircinus,  Schloth  (JL 
Qmnuni,  d'Orb.)      320 

toruiosuS;  Sçhubl.      322 

capricorous  Scblotb.  (4* 
Dudrem$n,  d'Orb.)  325 

BrauoîwDS,  d'Orb.     327        Calvpso,  d*Orb.  342 

mucronatos ,  d^Orb.     328 

Hollandcei.  d'Orb.       330 

Raquiqiapiifi,  d'Orb.    392 

Das  soùnante  espèces  de  GépbalopodçB  de  Vàffige  toaraien, 
aucune  jusqu'à  présent  ne  s'étaot  montrée  dan«  les  étages  in- 
férieurs ni  supérieurs,  op  peut  les  regarder  toutes  comme  ca- 
ractéristiques de  cet  étage. 

Espèces  de  Céphalopodes  ie  Viiage  bajoçien  : 


comuHiDJa,  SoWf 
fietejropbyllw,  Sffv. 
Mimatapsis,  d'Orb. 
stemaJiSi  de  Buch. 
insignis,  Scbubler. 
variabiliS)  d*Orb. 
comjdanatus,  Brug. 
discoïdes,  Zieten. 
Goncavus,  Sow. 
Zetei;,  ^'Orb.* 
Sabinus.  d*Ckb.^ 
Clalypso,  d*Orb. 
.Oreenottghi,  Sow/ 
açaotbop^  d'Orb.* 


f. 

334 

p36 
339 
944 
345 
34T 
350 
353 
356 
358 


Belemmites,  Xjifnarck* 

Nautilus» 

P. 

giganteus,  Scblotb. 

112 

(N.  Sinmsius,  Sow), 

157 

sulcalus,  Miller, 

105 

clausus,  d'Oit). 

158 

unicanalicujatus , 

bajocensis,  d'Orbt* 

Hartm. 

107 

Ammonitbs,  Bruguiere 

• 

Bessiaus»  d'Orb. 

110 

Truellei,  d'Orb. 

361 

Nautilus,  Breynius. 

subradiatu3 ,  Sow* 

362 

excavatus,  Sow. 

154 

Sowerbyi,  Miller, 

303 

lineatuSi  Sow« 

155 

Murchisonœ,  Sow. 

367 

subsiaaatttSi  d'Orb* 

cjcloïdes,  d'Orb. 

370 

PAliONTOKOOIS  fHAltÇâlêE. 

P.     Ahnonites. 


616 

ÀMHOmTES. 

niortensis,  d^Orb.  372 
interruptus,  Brug.  (il 

Par fctfuofiî,  Sow).  874 

Garanianus,  d'Orb.  377 

polymorplius,  d^Orb.  379 

Martiasii,  d^Orb.  881 

oolîticus,  d'Orb.  382 

pictaviensis^  d'Orb.  385 

eudesianus,  d'Orb.  386 

Linneanus,  d'Orb.  386 

cadomensis,Defrance.  388 

zigzag,  d'Orb.  390 

pygmœus,  d*Orb.  391 

Tessonianus^  d'Orb.  392 

Edouardianus,  d'Orb.  362 

Blagdeni,  Sow.  396 
Humpriesianus,  Sow.  398 

Brackenridgii,  Sow.  400 

Brongniartii,  Sow.  403 
Deslongchampsii,  De- 

france.  405 

Gaumontii,  d'Orb.  406 

Sauzei»  d'Orb.  407 

Defrancei,  d'Orb.  389 


P. 


Lucretitts,  d'Orb.* 

Gervillei,  Sow.  409 

dimorphus»  d'Orb.      MO 

discus,  Sow.  364 

ANC  YLOGER  AS ,  d'Orb . 

annulatus,  d'Orb. 

bispinatuSy  Baugieret 
Sauzé. 

subannulatos  5  d'Orb* 

Baugieri^  d'Orb. 

levigatus,  d'Orb. 

nodosus,  d'Orb. 

Sauzeanus^  d'Orb. 

rarispina,  d'Orb. 

obliquas,  d'Orb. 
ToxocEHAS,  d'Orb. 

Orbignyi,  Baugier  et 
Sauzé. 

cylindricus^  Baugier 
et  Sauzé* 

Baugieri,  d'Orb. 
Heligogeras,  d'Orb. 

Teilleuiu,  Baugieret 
Sauzé. 


Sur  ce  nombre  de  cinquarUe-troU  espèces  de  Céphalopodes 
que  je  connais  dans  l'étage  bajocien,  exceptée  une  seule  encore 
très  douteuse  (V Ammonites  discus)  qu'on  a  indiqué  danscet 
étage  et  qui  est  spéciale  à  l'étage  suivant,  toutes  les  autres  ou 
52  sont  jusqu'à  présent  spéciales  et  caractéristiques  de  cet 
élagc. 
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Espèces  de  Céphalopodes  de  f  étage  bathonien. 


Bélemnites,  Lamarck. 

P. 

Ammonites,  Suite 

Fleuriausus ,  d'Orb. 

111 

Sobbackeriœ»  d'Orb. 

Nautilus,  Breynius 

{A.  Backeriœ  pars. 

subbiaDgulatus ,  d'Qrb. 

d'Orb.)                     424 

(N«  biangulatas, 

Henreji,  Sow.            428 

d'Orb.) 

160 

hecticus,  Reinecke      438 

Ammoiiitbs,  Bruguière 

inaerocepbalu8,Scblodi430 

discus,  Sow 

39& 

bullatus ,  d'Orb.          412 

linguiferns ,  d'Orb. 

402 

microstoma,  d'Orb.      413 

arbustigerus ,  d'Orb. 

414 

ToxocGRAS,  d'Orb. 

planula,  Hebl. 

416 

Garanî  «Baugier  et  Saucé  597 

Juiii,  d'Orb. 

420 

Angtlocrras,  d'Orb. 

contrarius ,  d'Orb. 

418 

spinatuSyBaugier  etSausé 

subdiscuSy  d'Orb. 

421 

Agassizii ,  d'Orb.         586 

biflexuosus,  d'Orb. 

422 

tenuis,  d'Orb.             586 

Sur  les  vingt  espèces  de  Céphalopodes  de  l'étage  batbonien 
que  nous  oonnaissoDS ,  quatre  excepté^  dont  une  est  douteuse 
pour  l'étage  bajocien,  et  trois  les  Ammonites  hecticus ,  maero^ 
cephalus^  etHerveyi ,  qui  se  trouvent  dans  l'étage  callovien,  et 
sur  lesquelles  il  reste  encore  des  doutes,  toutes  les  autres ,  ou  seize 
espèces  de  Céphalopodes  sont  caractéristiques  de  l'étage  batbo- 
nien. Ce  petit  nombre  de  Céphalopodes,  comparé  aux  autres  sé- 
ries animales,  si  nombreuses  en  espèces,  trouve  son  explication 
dans  le  peu  de  points  littoraux  au  niveau  des  corps  flottants , 
qu'on  rencontre  dans  la  géologie  de  la  France.  C'est  à  peine 
si  quelques  lambeaux  des  côtes  anciennes  sont  Tenus  nous 
révéler  quelques  débris  de  ces  corps  flottants  »  qui  devient 
peupler  les  mers  à  cette  époque. 

I.  68 
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Espèces  de  Céphalopodes  dé  Vitage  callovien. 


Bblemhitbs  ,  Lamarck.  P. 
hastatiM»  BlaœTiUe  lil 
latesulcatus  y  d^Qrb« 
Dui?aUaiiii8  »  d'Orb.  i  27 
Puzosianus ,  d'Orb*  1 18 
altdorfensiâ ,  BlainÎT.  118 
GrantitfiiiMf,  d'Orb.  *^ 

PAUsoTEimuÉi,  d'Orb. 
Honoratîanils ,  d'Otb.* 

BBYNGHonuTHis,  d'Orb. 
Honoratianus ,  d'Orb.  "^ 
aaliqaalttft»  d'Orb/ 
Emerfoi,  d'Orb.  ^ 
lum,  d'Orb.  * 

Mautilus^  BreyMis 

bexagoDQS*  Sow.  161 
Granulosus^  d'Orb.  162 
Jttlii,  Baogicfr* 

Ammonites,  Bruguière. 
beêlieas,  Hartm.        (ta 
macroc^balos , 
Sddolli.  (80 

Ber?^,  Sow.  Vfig 

Badtawi».  thw*  4St 
criatagaW^d'Oib.  «9» 
j/Mtàm»,  laaii  4m 
MicfElaiis,  Plîlli^(A. 
OmmuêU,  d'Otb.)  *3T 
iwiiBiw»Phmiiia.(A« 
GoMryntMy  d'Orb.)  438 


469 
471 
474 
482 
489 
478 


Ammonites,  Brug.        P. 
lunubi)  Zietoa  4M 

athleta,  PhilUpa      457 
PottiDgeri>  SDWi(À. 

Cftauvifltemis , 

d'Orb.)L 
anceps,  d'Orb.  Bem.  462 
conmatai»  Brag<      Ui 
lDodiolaris5  Lwyd.     468 
tumidos,  Zietim 
viator5  d'Orb. 
Hommaî^eiy  d'Oiii. 
Lamberti ,  Sow. 
latricus,  Posdi. 
Zignodiaaas>  d'Orb. 
Sutharkiidi»,  Mmek.  479 
Mariœ ,  d'Orb.  486 

Sabaudiamis,  d^Orb.  476 
Lalandeanus,  d*Qrb.  477 
Babeanus,  d'OA.  Ul 
OEropus ,  d'Orb.  * 
arthrHîcos,  Sow. 
bfpartifiis^  Zieten. 
Bangieri ,  d'Orb. 
lason,  Zrâtoa. 
DaAcani,  Sow. 
^aHoîieBsk,  Sew» 
tripartitos,  Baspali 
refractiB,  Haafl« 
Adal«.  d*Qtb. 


m 
w 

m 

SIS 
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619 

Ammonites.                   P, 

.    Ammonites. 

P. 

Ajax,  d'Orb.  * 

calvus ,  Sow.  * 

Banksii^  Sow.  * 

nepattlenns^Gray  * 

Rai^ailiii ,  d'Orb.  * 

Wallichîî,6ray  * 

VillenenBîs,  d'Orb.  * 

Himalayœ ,  d'Orb.  * 

fissus,  Scw.  * 

Akctloceras,  d'Qrb. 

torquatu»,  Sow.  * 

tuberenlfftiis»  d'Orb, 

B87 

fornix,  Sow.  * 

calloYÎensis,  Morris 

588 

elephantinus^  Sow.  "^ 

distans,  Battgieret 

apis,  Sow.  * 

Sauzé 

589 

orieûtalis,  d'Orb.  * 

niortensis ,  d^Orb. 

590 

D'après  la  liste  qui  précède  on  connaît  dans  l'étage  callovien 
soixante-sept  espèces  de  Céphalopodes;  sur  ce  nombre,  trois 
s'étant  déjà  rencontrées  dans  Tétage  calloyien ,  et  trois  se 
continuant  dans  Tétage  oxfordien^  (les  Belemnites  hastatus^ 
le  Nautilus  granulosus ,  et  V Ammonites  latricus)  il  ne  reste 
que  soixante-et-une  espèces  de  Céphalopodes  caractéristiques 
de  l'étage  calloyien,  ce  nombre  est  immense  pour  cet  étage, 
presque  le  mieux  réparti  sous  ce  rapport,  et  le  plus  rappro« 
ché,  dans  les  terrains  jurassiques ,  du  maximum  de  dévelop- 
pement des  Céphalopodes. 

Espèces  de  Céphalopodes  de  Vêlage  oxfordien. 


Sepia,  Lhmé. 

hastiformiSy  Bupper 
antiqua,  fflunster  * 
caudata,  Munster  * 
linguffta,  Munster  * 
yenusta,  Hunstér'' 

Leptotecthis,  Meyer* 
gigas,  Meyer^ . 


Enoploteuthis,  d'Orb. 

subsagittata,  d'Orb.  * 

AcANTHOTEiTTHis ,  Wagner. 

prisca,  d'Orb.* 
Ommastrephes,  d'Orb* 

angustus ,  d*Orb.  * 

inter'medius,  d'Orb.  * 

cochlearis  d'Orb.  * 
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Ohmastbephbs. 
Munsteri,  d'Orb.  * 

Belemnites,  Lamarck. 
hastatuB,  Blainv.  121 

eicentralis,  Yoong       120 
Didayanus,  d'Orb.        126 
Sauvanausus,  d'Orb.     127 
CoquaDdus,  d'Orb.      130 
œnigmaticus,  d'Orb.     131 
magnincus,  d'Orb.* 
Volgemis,  d'Orb,  * 
Panderianus,   d'Orb.  * 
russiensis,  d'Orb.  * 
kirghisensis,  d'Orb.  * 
borealis,  d'Orb.  * 

Rhynchoteuthis  ,  d'Orb. 
Goquandianus ,  d'Orb.  * 

Nautilus,  Breynius. 

granulosus,  d'Orb.  162 
giganteus,  d'Orb.  *  163 
arduennensis,  d'Orb.  * 

Ammonites,  Bru  g. 

tortisulcatus,  d'Orb.  506 
cordatus,  Sow.  514 

alternans,   Schloth.  * 
pHcatilis,  Sow.  509 

Eugeniî ,  Baspail  503 

arduennensis,  d'Orb.    500 
perarmatus,  Sow.        498 
canalioulatus , 
Munster  525 

crenatus,  Brug.  521 


Ammoiîites. 
tatricusy  Pasch.  U9 
Constantii,  d'Orb,  502 
Edwardsianus,  d'Orb.  50& 
Toacasianus,  d'Orb.  508 
Goliathus,  d'Orb.  519 
Henricî,  d'Orb.  522 
Eucbarîs,  d'Orb.  524 
oculatus,  Bean  528 

Erato,  d'Orb.  531 

Hermione,   d'Orb.* 
nux,    d'Orb.  * 
Hersilia,  d'Orb.* 
Hyacinthinus,  d'Orb.* 
Doublieri,   d'Orb.* 
Williamsoniy  Pbillips* 
marantianus,  d'Orb.  533 
Panderi,  Eichwald* 
kirghisensis,  d'Orb.* 
catenulatus^  Fischer* 
Okaensis,  d'Orb.* 
Kœnigii,  Phillips* 
Tcheskini ,  d'Orb.  * 
Fischerianus,  d'Orb.  * 
Frearsi,  d'Orb.* 
virgatus,  de  Buch.  * 

.    Pallasianus,  d'Orb.* 
Meyendorfii,  d'Orb.* 
uralensis,  d'Orb.  * 
polyptychus,  de 
Keyserling  *    • 
mosquensis,  Fischer* 


terrains  jurassiques.  6^1 

Ammonites.  Ammonites. 

syssolœ,  de  Keyserl.  *  Balduri,  de  Keyserl.  * 

On  voit,  en  consultant  la  liste  ci-dessus ,  que  les  espèces  de 
Céphalopodes  de  Tétage  oxfordien,  s'élèvent  au  chiffre  de 
soixante-neuf  j  si  de  ce  nombre  nous  Atons  trois  espèces  déjà 
citées  dans  Tétage  précédent,  et  une ,  le  Nautilm  giganteus 
commun  avec  l'étage  corallien^  il  restera  soixante-cinq  espèces 
caractéristiques  de  cet  étage  où  s'est  manifesté  le  maximum  de 
développement  numérique  des  Géphaloqodes ,  dans  les  terrains 
jurassiques. 

Espèces  de  Céphalopodes  de  l'étage  corallien. 

Belbmnitss^  Lamarck.     P.  Ammonites. 

excentralis,  Young    120  Gymodoce,  d'Orh.  53& 

Royerianus,  d'Orb.  radisensis,  d'Orb.  536 

Nautilus,  Breynius.  altenensîs,   d'Orb.  637 

giganteus,  d'Orb.       163  rupellensis,  d'Orb.  538 

Ammonites^  Brug.  Achilles,  d'Orb.  540 

Sur  les  huit  espèces  de  Céphalopodes  que  je  connais  dans 
l'étage  corallien,  deux  s'étant  montrées  dans  Tétage  oxfordien, 
et  une  se  rencontrant  encore  dans  l'étage  kimmeridgien,  il 
ne  reste  que  cinq  espèces  caractéristiques.  Lorsqu'on  com- 
pare ce  résultat  à  celui  des  étages  précédents ,  on  en  trouve 
l'explication  dans  la  petite  surface  de  dépôts  côtiers  qui  s'est 
conservée  jusqu'à  présent  dans  les  couches  terrestres.  C'est 
le  même  fait  exceptionnel,  que  j'ai  déjà  signalé  à  l'étage 
bathonien. 

Espèces  de  Céphalopodes  de  V étage  kimmeridgien. 

Belemnites,  Lamarck.  Nautilus. 

Troslayanus,  d'Orb.*  P.  giganteus,  d'Orb.  163 
Nautilus,  Breynius  inflatus  d'Orb.  165 
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Vjamtvs. 

AUHOinTES. 

Moreaufoi,  d'Orb. 

167 

Erinm,  d'Orb. 

649 

AmoMiTES,  Bragaière 

Calisto,  d'Orb. 

651 

Cymodoce,  d'Orb. 

bZk 

Eadoxas,  d'Orb. 

&BS 

Lallierianus,  d'Orb. 

542 

mutabilis,  Sow. 

653 

longispinos,  Sow. 

544 

Eumelus,  d'Orb. 

554 

Yo,  d'Orb. 

545 

Eupalus,  d'Orb. 

55§ 

decipiens,  Sow. 

547 

orthocera,  d'Orb. 

556 

Des  seize  espèces  de  Céphalopodes  de  Tétage  kimmerid- 
gien>  deux  se  trouyant  déjà  dans  l'étage  corallien,  il  ne 
reste  que  quatorze  espèces  caractéristiques, 

Espiees  de  Cipkahpoies  de  VUagê  pùrlUmiien. 


Belemnites,  Lam. 

Souichii,  d^Orb. 
Nautilus,  Breynius 

Marcousanus,  d'Orb.  * 
Ammonites,  Brug. 

giganteuSy  Sow.  * 


P.    Ammonites/ 

133        Irius,  d'Orb.  562 

Gravesianus,  d'Orb.  559 

gigas,  Zieten  560 

rotundus,  Sow.  558 


suprajurensis,  d'Orb.  563 


Les  huit  espèces  de  Céphalopodes  que  je  signale  dans  Tétage 
portlandien ,  sont  toutes  caractéristiques  de  cet  étage. 

En  résumé,  comme  je  l'ai  dit  aux  Ammonites ,  dans  les 
terrains  jurassiques ,  on  voit  se  renouveler  dix  fois  de  suite 
les  {aunes  des  Céphalopodes,  et  chaque  fois  ces  faunes  prendre 
des  formes  différentes. 

Pour  le  petit  nombre  d'espèces  que  j'ai  signalé  coïnme  se 
trouyant  dans  deux  étages  simultanément ,  on  peut  expliquer 
leur  présence  dans  deux  étages,  au  moins  pour  la  plupart, 
sans  que  cela  prouve  qu'elles  y  ont  vécu.  On  peut  voir  ce  que 
j^ai  dit  à  cet  égard ,  dans  les  Terrains  crétacés^  t.  1>  p.  429. 
Je  puis  même  dire,  qq^e  pour  des  corps  presque  tous  flottants, 
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il  est  étonnant  qaMl  ne  s'en  montre  pas  un  plus  grand  nombre 
dans  plusieurs  étages  à  la  fois ,  surtout  lorsque  les  étages  se 
suiyent  régulièrement ,  presque  sans  discordance,  comme 
dans  le  grand  bassin  nord-ouest  de  la  France.  Il  est  éyident 
que  la  nature  flottante  de  ces  corps  peut  les  transporter)  mê- 
me à  Tétât  fossile,  d'un  étage  dans  un  autre  ^puisque  je  possède 
un  Ammonites  cordatus  de  Tétage  oxfordien,  qui,  après 
douze  étages^  de  temps ,  surnage  encore  lorsqu'on  le  plonge 
dans  Teau. 

Toutes  les  autres  considérations  tenant  à  des  questions  géo- 
logiques générales  qu'on  ne  peut  traiter  ici,  je  renvoie  à  la 
quatrième  partie  de  mon  cours  élémentaire  de  Paléontologie 
et  de  géologie  stratigraphiques^  où  toutes  ces  questions  sont 
traitées  à  fond ,  pour  tout  ce  qui  regarde  la  France ,  et  le 
inonde  géologique  connu  jusqu'à  présent. 


FIN  DU  TOBIB  PREBOBIU 
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AMMONIDiE  (S*  famille). 

Ammonitea  et  Goniatitea  de  Haan,  etc.  V.  Ammonidae* 

169 
169 

Ammonites,  Brug. 

Aalensis,  2Ueten.                                                          68 

183 

288 

Achilles,  d'Orbé                                                         807.1: 1»  2» 

540 

Aballoencia»  d'Orb. 

587 

Acanthopsis,  d^Orb. 

569 

AcanthuB,  d'Orb. 

568 

Actœon,  d'Orb.                                                            81 1 1<^ 

282 

Aculeatus,  Eichwald,  ms.  Biidi.  F.  A.Diincaili  Sow. 

451 

Acutus,  Sow.  K  A.  margaritatua. 

Adels,  d'Orb.                                                            188 

246 
494 

iGgion,  d*Orb.                                                               61  tM 

284 

Ajax,  d*Orb. 

571 

Altenensis,  d'Orb.                                                    104 

5S7 

6a  5  TABLB 

ÂncoKins. 

Amaltheus,  Schioth.  F.  A.  vargaritatus,  d*Orb, 
iimalUiens,  Puseh»  F.  A.  cordatus,  Sow. 
AmaltheuagibbosuSiSchloth.  F.  A.  margaritatas,  d'Orb.{ 


Anœps,  d^Orb. 

Anceps,  Zieteq.  K  A,  ^ooatoa,  Br|i|. 

Angainus,  Keferst.  K  A.  annulatus,  Sow. 

ADguIatus,  Schl.  F.  A.  spinatus,  Brug. 

ADgttlatus,  Sow.  F.  A.  Cômmunls^  Sow. 

Annularis,  Schloth.  F.  A.  communîs,  Sow. 

ADnuIatus,  Sow. 

Annalatus,  Schloth«  F*  A»  commonîs,  Sow. 

Annulatus-aDgustus,  Schloth.  F.  A.  plicatilis,  Sow. 

Annulatus-oolabrinus,  Major.  F,  A.  plicatîlis,  Sow. 

Annalatus-Yulgaris,  Schloth.  F.  A.  plicatilis,  Sow. 

Anus ,  Zieten.  F.  A.  Backcriae,  ^çw. 

Apertus,  de  Bach.  F.  A.  Duneaoî,  Sow. 

Arbnstlg^nis,  d'Orb. 

Arduenneosis,  d^Orb. 

Argoois  EichwvJd,  ||I8|  F,  h.  |a«iD,  fia^n^ 

Arietifl,  Scidolh,  F,  4,  hiPVlM|tt%  9iiig« 

Aimatos»  Sow« 

AnicalatQS,  Sow* 

Athleta,  PhUl. 

Athletus,  Morris.  K  A.  athleta,  Fhill. 

Arthriticas  9  Sow. 

^duensis,  Desplaces. 

^BfOpUSy  dK)rbb 

Babeanns»  d^Orb. 

Backeriae»Sow. 

Backeriae,  Quenstedt.  F.  A.  Rappelienris,  d'Orb. 

aM^fflp^  Qaenstedt.  F.  A.  perarmatusi  Sow. 

Banksli,  Sow.  F»  4»  ^OnP^tV»^  Br^ 

Bangieri»  d'Orb. 

Bedid*  Sow. 

Bi9rpiKtii8»  Zieten.  V.  A*  perarmatus,  Sovi . 

Bîcarinatus,  Hartm.  F.  A.  complanaliu,  Brog. 

Biflexuosus,  d*Orb« 

BifroDi,  Bmg. 
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ALPHABÉTIQUE. 

6»7 

AtfKOHinSg 

PJ. 

Pit. 

Bifarcatus,  Kaan.  V.,  A«  I^im»  SNif  q« 

416 

Bifiircadili  Zieten.  F.  A.  anceps,  d'Orb, 

16S 

Vàwo^  999r.  F,  A.  Murchisonae,  Sow» 

867 

BiparUtus,  Zieten* 

Ulfiâ4 

148 

Biplex,  flow.  f^.  A.  plicatitis,  Sow. 

509 

B}piiqetltQ8»  ScbloUu  K  A.  hecticus,  Hartou 

482 

B|ra|iU.flow. 

8t 

887 

Bispinoatti»  Zieten.  V*  A.  longispînuSi  Sow. 

544 

Biiuteata,  Brugvière.  F*  A.  bî&ulcatus,  Brog. 

187 

Bisulcaluflt  Bruguièrew 

iB 

187 

Blagdeni,  Sow. 

tsi 

896 

Boblayei,  dt)rb. 

ê» 

S51 

BomiardU,  d'Orb. 

4« 

196 

BoucaultianuB,  d*Orb« 

9ê^itM 

294 

Braikenrîdgii,  Sow. 

181  ft  f,  i 

400 

BraunianUB,  4!0rb. 

mfii-» 

827 

Brerispina,  Sow. 

9» 

27t 

Brightii,  Pratt.  K  A.  lanula,  Zieten. 

489 

Brocchii,  Sow.  F.  A.  Brongniartii,  Sow. 

157 

408 

Brongniartii,  Sow. 

187 

ibUU 

BroDgniartîi,  Defir.  F.  A.  GerriUH,  Sow. 

409 

Brookî,  Sow.  P»  A.  stellaris,  Sow. 

198 

Browni,  Hoem. 

568 

Browni,  Sow.  F.  A.  Sowerbyi,  Miller. 

864 

Backlandi,  Sow.  f*.  A^blsolcatas,  Brug. 

187 

BadJandi,  Zieten.  F»  A.  Gpnybeari,  Sow. 

202 

BoUatus,  d*Orib. 

lis  1. 1»  i 

412 

BoTignieri,  d^Orb. 

74 

261 

Gadomensts,  Defrance. 

lMt4<^ 

888 

Capricoraus»  Schloth. 

569 

GoBcilia,  Haan.  F.  A.  serpeMini»,  SeUollb 

215 

Calypso,  d'Orb. 

*    llOti-5 

842 

Cali5to,  d^Orb. 

M8  f.  1,9 

551 

Gailoviensis,  Sow. 

16Sfild,11155 

Ganaliciilatus,  Munster. 

199 

525 

CanalicnlatttSHilbttS»  Qaenatedt  F.  A*  tanaUeolatiu, 

MOnster. 

iUd, 

Capellinus,  Schl.  F.  A.  serpentinus»  Schlotb. 

215 

Capriconust  Zieten.  F*  A.  planîcosta,  Sow. 

242 

6a8  TABLB 

AlOfONITBS» 

Capricornus,  Scliloth.  V*  A.  planioottaf  Sow. 
Gaprotmas^  d*Orb« 
GaniMDsis»  d*Orb« 

Gartor,  Zieten»  V.  A.  Duncani,  Sowt 
GateoatiUy  Sow. 
Ganmoiitii»  d^Orb. 
GentanniSy  d*Orti. 
Ghamoased*  d*OrK 
Ghannasseit  d^Orb. 
CfaanviDiaiias»  d'Orb* 
Chèlliensis»  Ifofcfaîs.  V.  A.  Henl^  Sov. 
Gterelandîciu,  Yoang  etBird,  V.iu  margaritattiflt  d'Orib. 
GoDenotil,  d*Orb, 

Gdabrinas»  Qaenstedt.  V.  h»  plicatUÎB»  Sow. 
4Vwnfng<iif|  de  Bndk 
Gommimis,  Sow* 

Gomplanata,  Brug.  V^  A*  complanatiUi  d*Orb» 
Gomplanatusy  d*Oib. 
'  Gomprlmatns,  Zieten.  V.  A.  Backeriae, 

Gomptiu,  Sow.  V^  A.  catenatns,  Sow. 

Gomptus,  Haan.  V.  A.  primordialis,  SdUotii* 

GoDcaTus»  Sow. 

Goncavus,  Rœmer.  V^  A.  cordatus,  Sow, 

Gonstantii,  d*Orb. 

Gontractus,  Sow.  F.  A.  Hamphriesianoa.  Sotp* 

Gootrarius,  d*Orb. 

GouToIatHS-intemiptus,  QuenstedU  /^  A.  plicatîlis,  Sow. 

Gonybeari,  Sow. 

Gordatua»  Sow* 

Gornucopiae,  Yoang. 

Goronatoa ,  Sdilot  V.  A.  Henleyi ,  Sow. 

Goronata»  Brag.  F.  A.  corooatus,  d^Orb. 

Goronatm ,  SchL  V»  A.  anceps»  d*Orb. 

GoronatiiSt  d*Orb. 

Gomigatus»  Sow.  F.  A.  Murcbisonaa ,  Sow* 

Gostatus ,  SchL  F.  A.  apinatas ,  Brug. 

Crenata,  Bnig.  V.  A.  creDatns ,  d*Orb. 

Graiatiis  dXhb. 

GrUtagaUi»  d'Orb. 
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460 

380 
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95^6-9 

305 

509 

569 

108 

836 

85S 

IIÂ 

853 

424 

301 

335 

116 

858 

514 

186 

502 

398 

145!;  1-5 

418 

r. 

509 

50 

20S 

193, 194 

SU 

99 

316 

380 

465 

46S 

168,169 

465 

867 

309 

531 

1971*5,8 

twa 

153 

484 

ALPHiBâTIQDE, 

Amhdhites* 

.Cristatus,  Sow*  F.  Â«  crenatoSi  Brug. 
Goynarti ,  d^Orb. 
Cycloîdes ,  d*Orb, 
Gymodoce,  d*Orb. 
Cymodoce,  d^Orb* 
Davoei ,  Sow. 
Davidsoni ,  d*Orb* 
Decipiens ,  Sow. 

Decoratus,  Ziet.  F.  A.  Dancani.  Sow. 
Defrancii,d'Orbi 

Demidofii ,  Rousseau.  F.  A.  tatricns  ,  Pusch. 
Dentatus,  Zieten.  V,  A.  crenatus.  Brug. 
Denticnlatns,  Zieten.  F.  A.  oculatus,  Beau. 
Depressus,  de  Buch.  F.  A.  subradiatus,  Sow. 
Depressus ,  Pusch.  F.  A.  Eucharis ,  d'Orb. 
Depressus I  Zietea.  F.  A.  discoïdes,  Zieten. 
Deslongchampsii ,  Defr. 
Deslongchampsii,  Defr.  F.  A.  Unguiferus ,  d'Orb. 

Desplacii,  d'Orb. 

Dimorphus,  d'Orb. 

Discoïdes ,  Zieten. 

Disons ,  Sow. 

Disons,  Zieten.  F.  A.  oculatus,  Bean. 

Doubleri,  d'Orb. 

Dubius ,  Ziet.  ^.  A.  anceps ,  d'Orb. 

Dudressieri ,  d'Orb. 

Duncani ,  Sow. 

Duncani,  Phillips.  F.  A.  Jason ,  Zieten. 

Edouardianus,  d'Orb. 

Edwardsianus ,  d'Orb. 

Elegans,  Sow.  F.  A.  complanatus ,  Bruguière. 

Eliiabelhae ,  Pratt.  F.  A.  Jason ,  Ziet. 

Erato,  d'Orb. 

Erinus  «  d'Orb. 

Eucharis,  d'Orb. 

Eudesianus,  d'Orb. 

Eudoius,  d'Orb. 

Engelhardti ,  d'Orb. 

EiUgenii,  Rasp. 
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Pag. 

• 

521 

87  f.  5-7 

290 

iSi  f.  1-6 

370 

573 

202,203 

534 

81 

276 

568 

211 

547 

451 

129  f.  7.  8 

389 

A89 

521 

528 

362 

524 

856 

138  f.  1, 2 

405 

402 

107 

334 

la 

410 

115 

356 

131 

394 

528 

572 

462 

103 

325 

161, 162 

451 

446 

180 1  3-5 

392 

188 

504 

353 

446 

201  f.  3-Â 

531 

212 

549 

198  f.  3,  & 

524 

128 

386 

213  f.  3-6 

552 

66 

245 

187 

503 

63d  TABLB 

Eugenli  tripartitas  t  Rasp,  F*  M  trlpavUtiitt  i  Ras^all»  Ji96 

Euaidol,  é'Orb.  S16 1  M      55& 

Eu|Mdiift,  dX)rb.  817              555 

Exaratus,  Phillips,  f»  Â  ooncavus.  Sow»  358 

Ezcayata  >  Bfichaud  et  Poitier.  F.  Â«  cordatos  1 9(^i  5U 

Excavatus,  Sow.  /"*•  A.  cordatos,  Sow»  5ii 

Falcifer,  Sow.  K  A»  serpenlinas,  Scblotb.  Si5 

Fibalatu8»2Sow.  F.  A.  sobarmatusi  Young»  268 

Fimbriatus ,  Sowerby»  98              M8 

Fimbriatiis,  Zieten.  K  A.  cornucopia,  Young.  316 
Flexuosus-canaliculàtas ,  QaenstedL  F.  A.  ocalàttïSt 

Beau.  528 

Flexuosus-costalus ,  Qûenstedt.  F.  A.  ocnlatus,  Bean.]  ibid» 

Flexuosus-gigas,  Queastedt,  ^.  A.  oculatus.  Bean.  ibid* 

Flexuosus-globulus ,  Quensledt.  F.  A.  oculatus^  Bean.  ibid, 

Flexuosus-iDflatus,  Qûenstedt.  F»  A.  oculatus,  Bean.  ibid, 

Flexuosus ,  Munst ,  Ziet.  F.  A.  oculatus,  Bean»  ibid, 

Flacluosus ,  Pralt.  F,  A.  Backerlx.  Sow.  àH 

Funiferus ,  Phillips*  571 

Funiferus,  Phill.  F.  A.  cordatus,  Sow.  514 

Gddrynus ,  d*Orb.  166               A38 

Garantianns  |  d*Orb»  128              377 

Gemmatus ,  Phill.  F.  A.  Jason,  Ziéten.  AA6 

Germaiaii ,  d'Orb.  iOi              820 

Gervillii,  Sow.  140              409 

Genrillii,  Defr.  F.  A.  Brongniartii ,  Sow.  408 

Gigas,  Zieten.  220              560 

Golialhus,  d'Orb.  195,  196     519 

Gracilis^  Munst. ,  Ziet.  F.  A.  radians,  Schjoth.  226 

Granulatus ,  Haan.  F»  A.  hecticus ,  Hartm.  482 

Grayesianus ,  d^Orb.  219              559 

Grenouillouxi ,  d^Orb.  96              807 

Guibalianus,  d'Orb.  78              259 

Guillelmi ,  Sow.  F»  A.  Jason .  Ziet  446 

Hagenowi)Dunker.  567 

Ha wskereosis,  Phill.  ^.  A.^pinatus,  Brug.  209 

Hecticus,  Hartm.                                                    152  432 

HecUcuft,  Zieten.  F,  A,  Murcbisons ,  Sow.  867 


AlTBAJliTIQUE,  631 

Aimoinns* 

Henleyi»  Spwerb. 

Henricii  d*Oit>. 

HeniUa ,  d*Orb. 

Herreyi ,  Sow. 

Heterophyllusy  SoWt 

Hiidensis,  YouDg  et  Bîrds.  F.  Â«  bifroDB  »  Brng, 

Hircinus,  Schloth» 

Holandr^  i  d'Orbigny. 

Hommairei,  d'Orb» 

HumpliiiMianas,  Sow. 

Huotiana ,  Rousseau.  F.  At  latricus,  Pusch. 

HyacinthinuSy  d^Orb. 

Hybride  ^  d^Orbig. 

Hylas  »  Hartm.  F.  A.  Jason ,  Ziet 

Inflatus,  Zieten.  K  A.  Lallierianus ,  d'Orb. 

Inflatus  macrophalus»  Queiutedt*  F.  A*  altenensis, 

d*Orb» 
Insignis ,  Schubler. 
IiiteiTupU|t».Brug. 

Interruptu9,Zietei^  F^  A«  Germainii  d'Orb» 
Irins,  d^rb. 

Jamesoni ,  Sow«  F%  A.  Hegnardi  i  d'Qib» 
JasoD,  ZieleD. 
JoiuBstonit  Sow* 
ialu,d'Orb. 
Jupiter,  dt)rb. 
Jurensis,  Zieten, 
Kridion ,  Hehl» 
LalandeasHs,  d'Orb. 
LaltieriaiM»,  d'Orb. 
LaiDbertî,6ow«  f.  5-ii 
Lambeitî»  QuenstedL  K  A.  cordatus ,  Sow* 
Lambert! t  Buch.  F^  A.  Maris,  d'Orb. 
Lamellosus,  d'Orb* 

Lalecosta,Sow.  f^.  A^^brevispina,  Sow. 
Landrioti,  d^Orb. 
Lautus,  Haan.  F.  A.  Jason.  Ziet. 
Laxicosta,  Lamk.  F'.  A.  ptanicosta,  Smr* 
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446 
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420 

568 

100 

818 
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205 

17S 

477 

208 

542 
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514 

486 
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567 

446 
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Pag. 

Leachi,  Sowerby.  K  À.  Lamberti,  Sow. 

« 

482 

Leachi,  d*Orbig.  V.  A.  Maris,  d*Ori). 

486 

Leigneleltii,  d*Orb. 

92  c  3,4 

298 

Lenticalaiis,  Phill.  V*  A«  cordatus^  Sow. 

514 

LeDticuIaris,  de  Buch.  V*  A.  sternalis,  de  Buch. 

345 

Levesquei,  d*Orb. 

60 

230 

Lsriuscalus,  Sow.  V.  A.  Marchisonas,  Sow, 

367 

Liasicns,  d*Orb. 

48 

199 

Lineatas,  Zieten.  f^.  A.  radians.  SchL 

236 

Lingoifenis,  d*Orb. 

isa 

402 

Lingalatus-nudtu,  Quenstedr.  V.  A.  ocolatas.  Beao. 

Lîngulata»-8oleno!des,  Qaenstedt.  ^.  A.  Henricî  9 

d'Orb. 

5S2 

Linneanus,  d'Orb. 

127 

386 

Lînx,  d'Orb. 

87111-4 

288 

Longispinus,  Sow. 

209 

5&4 

Lonsdaliî,  Pratt.  V.  A.  lunula,  Zieten. 

439 

Loscombi,  Sow. 

75 

262 

Lucredus,  d*Orb. 

570 

Lunula,  Zieten. 

167 

439 

Lytbensis,  Young  et  Birds.  V.  A.  oODcaviu,  Sow» 

358 

Macrocephalas,  Scbloth. 

151 

430 

Maltonensis,  Young  et  Birds.  V.k.  cordatas,  Sow. 

514 

Marantianus,  d*Orb. 

207 C  8-5 

533 

Margaritatus,  d'Orb. 

«7  et  68 

246 

Mari»,  d'Orb. 

179 

486 

MartinsU,  d'Orb. 

125 

381 

Masseanus,  d'Orb. 

58 

225 

Maugenesti,  d'Orb. 

70 

254 

Microsloma ,  d'Orb. 

129  r.  8,4 

4i3 

Mimatensis,  d'Orb. 

110  f.  4-6 

344 

Modiolaris,  Luid. 

170 

468 

Moreanus,  d'Orb. 

93 

299 

Mucronatusi  d'Orb. 

104  £  4-8 

328 

Mulgravius»  Young  et  Birds. '.f".  A.  serpentinos^ 

Scbloth. 

• 

2i5 

Mullicostalus,  Sow.  V,  Bisulcatus,  Brug, 

187 

MuxchisoDs,  Sow. 

120 

867 

Murchisonî,  Pusch,  V,  A,  Henricii  dX)rb. 

522 

ALPHABÉTIQUE, 

Ahxonitbs. 
^    Mutabilis,  Sowerby. 
Maticus,  d'Orb, 
Mortensifl,  d^Orb. 
T^odosus,  Zieten.  r.  A.  Backerias. 
77ûdotianu9|d'Orb. 

Norroanianus ,  d^Orb. 
Kuxjd'Orb. 

Obliquecostatus,  Zieten.  V.  A.  bisulcatiu*  Brug. 

0  jtusus»  Sow. 

Oculatus,  Bean.  < 

Ompbaloidefl,  Haan.  V.  A.  Sutherlandiae,  Murchison^ 

Oolithicus,  d'Orb.  ^ 

Opalinusy  Puscb.  r.  A.  eanaliculatus,  Munst. 

Ophioides,  d'Orb. 

Ornatus,  Schloth.  r.  A.  JasoD,  Ziet. 

Ornatus,  Schlolh.  v.  A.  Duncani.  Sow* 

Ornatus,  Schlot.  v.  Â.  Henleyi,  Sow* 

Oithooera,  d'Orb* 

Ovatus,  Phillips.  ^.  A.  concavus,  Sow. 

Pa^adoxus,  Stahl,  Zieten.  Y.  A*  margaritatus»  d'Orb. 

Parallelus»  Pusch.  r*  A.  oculatas»  Bean* 

Parkinsoni ,  Sow. 

Perarmalus-Mamillatus,  Quenstedt*  V.  A*  nippellen- 

«s,  d'Orb*  53^ 

Perarmatus,  Sow*  48i  a  185 

f.  i-8* 
Perarmatas,  Kock,  V»  A*  alhleta»  Phill. 
Pettingeiii  Sow» 
i        PMUipsiî,  Sow* 
Pictaviensis,  dK)rii* 
Planicosta*  Sow» 

« 

Planorbis,  Sow* 
Planula»  HeW^ 

Planulatus»  Zieten.  r.  hm  Badieria. 
Planulatus,  Rœmer.  r.  A.  pUcatiUs,  Sow* 
Pianulatus,  ScUoth*  V.  A*  plicatills,  Sow* 
Plicatîiis,  Sow» 
f-     Pikfmphalus,  S«w.  y.  A.  Backeria^ 
Pollnx,  Zieten*  K\k.  Duncani»  Sow* 

I.  59 
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Tortilis,  d'Orb. 

Torlisulcalus»  dXM* 

Torulosus»  Sch« 

Torus,  d'Orb* 
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Excentricus,  BlainyiUe.  17             120 

EzUi8,d*0rb.  15  f.  6-12    101 
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Fodta^amu  ,  d*Orb.  10  f.  7-14      ^7 

Fosifomils,  Miller.  /'•  B«  bastotos,  Naloy»  121 
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GraciliSy  Baspail.  r,  B«  JiBSUtos,  Blaimr»  ui 

Gradlis,  Hell^  Zîeleiu  r.  B,  anutrins»  SchMi.  76 

Graodist  Schubl.  F»  B.  giganteus,  Schlolii.  li} 

HasUUtf,  Blainv.  19,  19             i21 

Incorvatas,  Zieten.  ^«  B  dongatas^  Mlll.  90 

Irregularis,  Schlotheiiiu  % 
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Qainqttesulcatus»  Blainy*  r.  B«  gîganteus,  SeUoI»  i'^ 

Royerianus,  d'Orb.  tH'U  M5        133 

Saiivanausus,  d'Orb»  2if«M0        ^ 

Semi-Hastatus,  Blainy.  r.  B.  hastataB,  Blainr»  131 

Baoiittiatusi  Milnster.  F.  B,  acuarius»  Schlol»  76 

Souichi,  d*Orb.        ,  S3i4^         &38 

WUduncatus,  Volti.  r,  B»  Bruguierianus»  à^ÙHt»  Si 
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PoUux,  Reinecke.  ^.  A.  Jason^  Zieten. 

Polygyratas,  Reinecke.  r.  A.  pllcatilis,  Sow. 
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Subannatiu,  Haan.  /^.  A.  sttbarmatiis,  Young.  268 
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Puuirns.  PL           ^a^ 

TripUcatos,  Haam  f^.  A.  plîcalUis,  Sow.  SI» 

Pseadobelas  heris»  Blainiille.  ^.  B.  acaariiis,  SchloL  76 

Striatm,  BlainiîDe.  ^.  B.  acoarius»  Schlol.  itU. 

K. 

Rli7à:lioUtc9g%aiitea,dX)rli.r.ir.gîga]iteiis,dt)ili»  163 

8; 

Siftaûfèrest  dXM.  r.  Teotacnliferai  d^Ofbb  Ui 

SifiMDoidea»  de  Haan.  ^.  Tentacoliien»  41M»  ihl 

Spina  dentata»  Langiiu.  /'.  A*  creaalas  Bragaiferib  521 

T. 

Tbudopszs»  Deslongdb  S7 

Bnneiliî,  Deslong.  38 

Gamnontu,  DesUnig.  r.  T,  BuneUH.  iW. 

Tentaculifera,  dX)rb.  i4i 

TetraliraDdûata,  Owoi»  r;  Tentacofifierai  dXhdi^  ML 

ToxocERis,  dX>iii.  1843.  59i 

ifiqualicostatus,  Baag.  et  Saub  r,  Toxocera»  Orbigigô*  593 

'    Baagieri,  d'Orh.  1850.  S33&  i-4     596 

Cylindricos,  Baag.  et  Sans.  1843.  832  C  8-6     595 

Garani,  Baug.  et  Saoz.  1843.  S33  f*  5-8     597 

Orbignji^  Baug.  et  Saux.  1843.  881             $98 

Tenois»  Baug,  et  Sauz.  i8&3.  K,  Ancyloceras  tenoifc  58tt 

TnberculatuSf  Baug.  et  Saax*  r«  A»  tabercnlatas»  S87 

TuBmiTES»  Lamk.  178 

^Màjâ^dXkb.                     *  U              ft78 

t;o7narti,d*Orb»  é8&ft-7    iSl 

^   Valdanii dXM.  48 CM     i79 
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